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In  posteram  in  anioio  est,  cum  libellos  a  nobis  editos  afferimus,  his  seribendi 
compendiis  uli. 

BBG.  »  BiibUothêea  hagiographiea  graeca  séa  elenchut  Vitarum  $anetO' 

rum  graece  iypÎM  impreuarum.  Bnixellis,  1896. 
BHL.  =s  Bibliolheea  hagiographiea  laHna  antîquae  et  mediae  aeiaUt, 

BrazeUis,  1898-1901. 
Cotai.  Lai.  Brux,  «==  Catalogw  eodkum  hagiographicorum  hiblioUueae 

regiae  BruxdUfuii.  Para  L  Godices  laiini  membraneil  Bruzellis,  1886, 

1889.  Tomi  duo. 
CakU.  Lat.  Paris.  =  Catalogui  codieum  hagiogn^hieoruni  latinorum 

anHqmorum  iaeeulo  XVI  qui  aaervatUur  in  bibliotheca  nationali 

Pdrinetui.  Bruxellis,  1889-1893.  Tomi  quattuor. 
Caial.  Gr.  Paris.  =  Catalogus  eodicum  hagiogrc^hicoriim  graecorum 

hibliothecae  nationalis  Parisiensis.  Bnixellis,  1896. 
Calai.  Gr.  Vatic.  =  CaUUogus  codieum  hagiographicorum  graecorum 

hibliothecae  Vatieanae.  Bnixellis,  1899. 
i^.  BMV.  =  Index  miraeulorum  B.  V.  Mariae  éditas  in  âhal.  Boll. 

XXI.  241-360. 
Synax.  Ecel.  CP.  =  Synaxarium  eceletiae  ConsiantinopoliUinae,  éd. 

H.  Delkhàye.  BnixelUs,  1902,  in-foL  {Açia  Sanetorum,  Propylaenm 

ad  Acta  SS.  Novembris). 
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L'BAGIOGRAPHIE  DE  SALONE 

d'après  les  dernières  découvertes  archéologiques 


Nous  aurions  dû  tenir  nos  lecteurs  régulièrement  au  courant  des 
travaux  de  Mgr  Bulié,  dont  les  fouilles  dans  l'antique  Salone,  pério- 
diquement annoncées  et  commentées  dans  le  BuUeiiino  di  arekeohgia 
Dahnaia,  continuent  à  renouveler  Thistoire  des  origines  chrétiennes  de 
la  Dalmatie  (1).  H  eût  fallu,  tout  au  moins,  faire  connaître  les  données 
nouvelles  concernant  les  saints  de  Dalmatie,  dont  nous  avons  parlé  dans 
une  autre  circonstance  (2).  Mais  le  champ  des  découvertes  s'élargissait, 
sans  cesse  ;  on  conçoit  que  nous  ayons  hésité  à  enregistrer  des  résultats 
que  pouvaient  modifier  ou  du  moins  compléter  les  trouvailles  du  lende- 
main. Nous  ne  voulons  pas  tarder  davantage  à  essayer  de  tirer  parti 
d'une  campagne  de  fouilles  conduite  avec  autant  de  méthode  que 
d'ardeur  et  de  persévérance.  Les  cimetières  suburbains  de  Manastirine 
ou  Legis  $anciae  christianae,  et  celui  de  Marusinac,  que  Mgr  Bulié  a 
résolument  rebaptisé  en  lui  donnant  le  nom  de  Tunique  saint  Anastase, 
S.  Anoikuii  fullonis,  ont  continué  à  livrer  leurs  trésors.  Une  nouvelle 
zone  a  été  livrée  à  l'exploration;  c'est  l'emplacement  de  la  t  basilique 
urbaine  »  ou  de  l'église  épiscopale  construite  à  l'btérieur  des  murs. 

Pour  nous  en  tenir  -strictement  aux  questions  qui  sont  de  notre 
ressort,  occupons-nous  de  deux  sujets  qui  ont  des  liens  intimes,  et  sur 
lesquels  Mgr  Bulié  a  réussi  à  projeter  une  lumière  toute  nouvelle  :  la 
liste  épiscopale  de  l'église  de  Salone  et  le  catalogue  de  ses  saints. 


I 

Nous  avons  eu  l'occasion  de  dire  combien  les  listes  épiscopales  de 
Farlati  sont  défectueuses  et  dépourvues,  pour  la  partie  ancienne 
surtout,  de  valeur  documentaire  (^.  Les  découvertes  épigraphiques  (4), 

(1)  BuUêttinûdiarehêoUigkieêUfriaDalmaiapuMie^ 
t  XXn  (1899)-XXVI  (190B).  —  (S)  Samti  d'htrk  ei  di  DalmaHê,  Akal.  Bou^ 
t  XVin,  p.  309-411.  Une  traduction  italienne  de  la  première  partie  de  ee  trafail  a 
paru  dans  les  AlH  e  memorù  dMa  SoeUià  htriana  di  arekeologia  $  êtorià  patria, 
t  XVI,  Pareoxo,  1901  ;  la  seconde  partie  dans  le  BM.  Dahu.,  t.  XXm,  p.  86-111.  — 
(3)  iinoi.  ltoU.,te.p.39e.-(4)  BW.  IMm.,  t  XXm,  p.  S63-S91 
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6  l'hagiographie  de  salone 

sans  permettre  encore  de  reconstituer  la  série  complète  fies  anciens 
évoques  de  Salone,  fonmissent  quelques  points  de  repère  précieux. 
Voici  les  noms  auxquels  il  convient  de  s'arrêter. 

1.  DoMNio  ou  Domnins.  Le  titre  d'évéque  lui  est  donné  dans  le  marty- 
rologe hiéronymien,  et  il  est  représenté  avec  les  insignes  épiscopaux 
sur  la  mosaïque  du  Latran.  La  qualité  de  martyr  lui  était  assurée  par  le 
martyrologe  liiéronymien  et  par  la  chronique  pascale  de  395  (i). 
L'inscription  de  Tévéque  Primus,  nouvellement  découverte,  confirme 
cette  donnée  :  Domnionis  martyris.  La  date  du  martyre  serait  le 
11  avril,  d'après  le  martyrologe,  le  10  d'après  l'inscription,  dont  le 
témoignage  semble  bien  mériter  la  préférence.  D'après  la  chronique, 
S.  Domnio  serait  une  victime  de  la  persécution  de  Dioclétien.  Cette 
donnée  est  confirmée  par  la  paléographie  des  inscriptions. 

il  n'y  a  pas  lieu  de  revenir  ici  sur  le  système  du  double  S.  Domnio 
ou  des  deux  saints,  presque  homonymes,  Doimus,  évéque  au  premier 
siècle,  et  Domnio,  évéque  à  la  fin  du  111«  ou  au  commencement  du 
IV*  siècle  (i).  Malgré  tous  les  efforts  des  partisans  de  l'origine  aposto- 
lique du  siège  de  Salone,  on  n'a  produit,  au  cours  des  récentes 
discussions,  aucun  argument  recevable  en  faveur  du  dédoublement,  et 
les  trouvailles  de  Mgr  Bulic  s'harmonisent  merveilleusement  avec  le  fait 
de  l'existence  d'un  seul  et  unique  Domnio,  martyr  sous  Dioclétien. 
Nous  dirons  quelques  mots  encore  de  cette  controverse,  lors(|ue  nous 
aborderons  la  question  des  reliques  de  S.  Domnio. 

2.  Venantii:s,  évéque  et  martyr,  représenté  sur  la  mosaïque  du 
Latran.  Il  est  probable  qu'il  succéda  ù  S.  Domnio  sinon  immédiatement, 
du  moins  avant  312.  Il  ne  peut  être  question  de  lui  garder  la  place  que 
lui  assignent  les  catalogues,  en  pleine  paix  religieuse.  Nous  possédons 
probablement  un  fragment  de  l'inscription  qui  couvrait  son  tombeau. 
Le  fait  n'est  pourtant  pas  certain  (3). 

3.  Primus,  nom  tout  à  fait  inconnu  dans  les  fastes  de  l'église  de 
Salone  jusqu'à  Mgr  Bulié,  qui  découvrit  à  Manastirine  son  sarcophage 
avec  l'inscription  suivante  : 

DEPOSITVS  PRIMVS  EPI 
SCOPVS  XI  KAL.  FEB.  NE 
POS  DOMNIONES  MARTORES. 


(1)  Noos  aurons  à  nous  prononcer  pins  loin  sur  la  valeur  de  ce  témoignage.  — 
(2)  Anal.  BolL,  t.  c,  p.  170.  —  (3)  Dana  un  article  sur  Loi  relations  de  Vancienne 
égiiêt  de  Salone  avec  l'église  Romaine,  (Bessarionk,  ser.  11.  vol.  IV,  11X)3,  *t:^-48), 
M.  J.  Zeiller  semble  vouloir  faire  de  S.  Venantius  le  vrai  fondateur  de  Téglise  de 
Salone  au  III*  siècle.  Il  aurait  souffert  le  martyre  vers  ^0.  L'auteur  pense  que 
c'est  tout  ce  qu*on  peut  tirer  "  à  grand  peine  .  des  Passions  de  S.  Agapit  et  de 
S.  Venant  de  Gamerino.  Je  crois  que  c'est  encore  trop. 
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La  paléographie,  le  Tormulaire  et  Tortliograplie  fixent  cette  inscription 
au  IV«  siècle  ;  1).  Primus  est  appelé  le  neveu  du  martyr  Domnio.  Le  seul 
martyr  de  ce  nom  qui  soit  connu,  c^est  l'évéque. 

L'examen  du  squelette  trouvé  dans  le  sarcophage  a  permis  de  conclure 
que  Primus  n'avait  pas  moins  d'une  quarantaine  d'années,  mais  peut- 
être  beaucoup  plus.  En  supposant  qu'il  était  très  jeune  à  la  mort  de  son 
oncle,  on  ne  peut  guère  reculer  la  date  de  sa  mort  au  delà  de  370.  Mais 
tout  clément  d'un  calcul  plus  précis  faisant  défaut,  il  faut  se  contenter 
de  placer  l'épiscopat  de  Primus  entre  les  dates  extrêmes  300-370. 

4.  (^AiANus.  A  ce  nom  se  rattache  une  série  d'hypothèses,  qu'une 
découverte  récente  ]>ermet  de  classer  définitivement.  Deux  fragments 
d'épitaphe  heposi  et  /  kaL  Sep.,  avaient  été  attribués  par  MM.  De  Rossi 
et  Jeli<-  au  martyr  Anastase.  Il  fallait  donc  lire  comme  suit  l'bscription  : 

DEPOSII/io  Anastasii  martyris  die  VI]\.  KAL.  SEP. 

Nous  avons  dit,  en  parlant  de  S.  Anastase,  pourquoi  cette  restitution 
nous  paraissait  inacceptable  (2).  Ngr  Bulic  vient  de  trouver  un  troisième 
fragment  0  SCI  GAIA,  qui  a  livré  le  nom  véritable  : 

DEPOSI[/jjO  S(an)Q/)I  GAlA[ml...  L  KAL.  SEPT. 

Il  ne  sera  donc  définitivement  plus  question  de  S.  Anastase  (3).  Mais 
(le  quel  tîaianus  s'agit-il  ? 

Ce  nom  se  rencontre  trois  fois  dans  l'épigraphie  antique  de  Salone  : 
sur  le  ff  |>luteus  »  des  cinq  martyrs  \kn\^ochianu$,  [Gaia]iiti«,  Telius, 
Paufinifutus,  .fl5/e[rius]  (4)  ;  sur  un  sarcophage  :  Deposiiio  Gâtant  die, 
ins4:ription  restée  incomplète  ;  enfin  sur  un  des  fragments  ci-dessus.  La 
première  insrri|)tiou  se  rapporte  certainement  ù  Gaianus,  le  martyr 
représenté  en  soldat  sur  la  mosaique  du  Latran.  On  avait  supposé,  avec 
he  Kossi,  que  la  seconde  était  l'épitaphe  que  le  martyr  s'était  préparée 
de  son  vivant,  et  dans  les  monogrammes  inscrits  sur  les  acrotères 
du  sarcophage,  on  avait  réussi  à  lire  la  date  de  sa  mort  :  naiak 
tertio  iduum  april.  Mgr  Bulic  regarde  toute  cette  explication  comme 
peu  probable,  et  cela  surtout  pour  des  raisons  tirées  de  l'épigraphie 
saionilainc.  1^  mot  depositio  très  fréquent  au  V*  siècle,  n'apparatt  que 
depuis  la  seconde  moitié  du  IV*,  et  encore  rarement  (5).  Il  n'y  a  donc  pas 
lieu  de  supposer  que  le  martyr  Gaianus  s'en  soit  servi  ;  et  quant  à  ce  qui 
est  du  déchiffrement  des  monogrammes»  il  faut  avouer  que,  pour  être 
ingénieux,  il  est  loin  de  s'im()oser.  S'il  n'a  pas  été  contredit,  c'est  qu'on 
n'en  a  pas  trouvé  de  meilleur.  Gela  ne  suflit  pas,  évidemment,  pour  le 

(1)  Hutl.  /Mm.,  t.  i\;Nttwo  IMleUino  di  archeologia  crisliana,  i  VI  (1900), 
p.  2754iCJ.  -  (2)  .Imi/.  BolL,  t  XVI,  p.  491.  —  (3)  BulL  Datm.,  t  XXIV,  p.  193- 
197.  —  (I)  Amu9.  IMt,,  t  XVUI,  p.  397.  —  (5)  BulL  Daim.,  t  c, p. ÎW,  net  5. 


Digitized  by 


Google 


8  l'hagiographie  de  salome 

rendre  certain.  Il  faut  donc  renoncer  à  identifier  ce  Gaianos  dont 
répilaphe  ne  fut  point  achevée.  Reste  à  chercher  quel  pourrait  être  ce 
êanctus  GaianuM  dont  ia  déposition  tombait  an  mois  d*aoàt. 

Nous  avons  fait  remarquer,  à  propos  d'une  autre  inscription  de 
Salone»  que  le  mot  êaneiusj  à  Tépoque  qui  nous  occupe,  ne  désigne 
pas,  ordinairement,  un  personnage  qui  est  l'objet  d'un  culte  public. 
C'est  souvent  un  titre  honorifique,  plus  habituellement  réservé  aux 
évéques  (1).  Hgr  Bulié  s'est  rangé  à  cette  manière  de  voir  (2),  et  il  s'en 
est  inspiré  pour  compléter  comme  suit  l'bscription  fragmentaire  : 

DEPOSI[/f]0  S{tffi)C(/)I  GAlA[ni  episcopt] ...  I  KA.L.  SEPT. 

Cette  lecture  me  parait  certaine.  Or,  il  y  a  un  Gaianus  dans  la  liste 
épiscopale  de  Farlati  (3).  On  se  demandait  où  il  l'avait  pris.  Notre 
inscription  montre  que  ce  nom  remonte  à  une  source  sérieuse.  Gaianus 
est  un  évéque  du  Y*  (ou  du  VI*)  siècle. 

8.  StHFERius.  Son  épitaphe  nous  est  parvenue,  conçue  en  ces  termes  : 

[Depo]SlTlio)  S(an)C[t)l  SYMEERI  EPlSC(opi). 

Par  une  erreur  assez  fréquemment  constatée  sur  les  marbres  saloni- 

ains,  k  lettre  F  est  devenue  E.  Le  nom  de  l'évéque  Symferius^  le 

Symphorianus  des  catalogues  (4),  se  lit  également  sur  le  pavé  en 

mosaïque  trouvé  tout  dernièrement  dans  l'abside  de  la  basilique 

'  urbaine  (S)  : 

NOUA  P05T  UETERA 
COEPIT  SYNFERIUS 
ESYCHIUS  EIUS  NEPOS 
CUM  CLERO  ET  POPULO  FECIT 

HAEC  MVNERA 
DOMUS  XPE  GRATA 
TENE 

Comme  Mgr  Bulié  l'avait  conjecturé,  Symferius  fut  évéque  de  Salone 
à  la  fin  du  IV*  ou  au  commencement  du  V*  siècle. 

6.  Hestchius.  C'est  le  plus  connu  des  évéques  de  Salone  (6).  Outre 
la  lettre  que  lui  adresse  le  pape  Zosime  et  la  mention  que  fait  de  lui 
S.  Augustin,  nous  avons  son  épitaphe  :  DEPOSIT(fo)  S(an)C(/)I  ESY- 

*  (1)  Anal.  Boa.,  t  XVm,  p.  407-411.  -  (2)  BuU.  Daim.,  t.  XXUI,  p.  291  ;  t  XXIV, 
pp.  93, 197.  —  (3)  myrieum  iocrum,  t  I,  p.  516.  —  (4)  Ibid..  p.  517.  —  (5)  BuU. 
Daim.,  t  XXVI,  p.  71.  L^inscriptîon  y  est  savamment  commentée.  Mgr  Bulié 
avertit  le  lèetenr  que  le  texte  de  Tinscription  n'était  point  encore  fixé  lorsqu'elle 
a  été  publiée  dans  le  Nuovo  BuUeUino  di  archeoloQia  crUtiana,  t.  YIII,  p.  233,  et 
dans  les  MOangei  d'archéologie  H  d'hUloire,  t  XXU  (1902),  p.  433,  d'après  des 
lettres  adressées  à  MM.  Marocchi  et  Zeiller.  —  (6)  Anal.  BoU,,  t.  XVUI,  p.  396. 


Digitized  by 


Google 


d'après  les  dernières  découvertes.  9 

CHI  EPISC(op)I  DIE  XIII  KA[/]ENDAâ...  U  nouvelle  inscription 
transcrite  plus  haut»  nous  apprend  qu'il  était  neveu  de  Symferius. 

7.  Une  inscription  dans  laquelle  on  avait  autrefois  e3sayé  d'intro- 
duire le  nom  du  martyr  Anastase,  doit,  selon  toutes  les  vraisemblanpes, 
être  rapportée  ù  un  évéque  de  Salohe,  mort  en  443  : 

D]EP(osiHo)  SAtiC{tae)  M(emoriae  ...) 

DIE  XVIII  K\L(endas...)  COliS(ulibus)  MAXI[wo  i/e]RVM 

ET  PATERIO  [viris]  C(larissimis). 

Mgr  Bulié  (1)  propose  de  compléter  :  êaneiae  memoriae  loannis 
ifùeopi.  La  place  est  suffisante,  et  le  nom  se  rencontre  dans  les  listes 
épiscopaies.  Récemment  un  nouveau  fragment,  d*une  importance 
secondaire,  est  venu  au  jour  (2).  Gela  donne  à  espérer  que  la  pièce 
principale,  sur  laquelle  se  lit  le  nom  de  Tévéque,  n*est  pas  définitive- 
ment perdue. 

D'un  autre  nom  d*évéque  de  Salone,  nous  n*avons  que  la  dernière 
lettre  :  I  EPISQo/?f)  DIE  XVI.  Le  fragment  d'inscription  est  divisé 
en  deux  parties  (286  B  +  2285  A).  Les  caractères  sont  du  V«  siècle  (3). 
H.  Bulié  a  pu  s'assurer  qu'un  fragment  coté  1764  A,  qui  porte  les 
lettres  TRANS  et  qui  parait  ù  première  vue  foire  partie  de  286  B  + 
2285  A,  est  d'une  autre  provenance. 

8.  lusTiHcs.  Il  s'agit  de  Févéque  qui  avait  d'abord  été  pris  pour  un 
martyr.  Mgr  Bùlié  a  accepté  sans  hésitation  la  lecture  que  nous  avions 
proposée  : 

[Depositio  sa]HCT(ae)  M{emoriae}  IVSTINI  EP(iscopi) 
DIE  II  NON(4W)  SEPT(embres). 

Les  caractères  paléographiques  de  l'inscription  nous  amènent  à  lu 
fin  du  V*  ou  au  commencement  du  VI<  siècle  (4). 

9.  Maximus.  Cet  évéque  est  nommé  dans  Tépiuphe  suivante  : 
D[eposiius)  SOTA  MAXSIMO  ARC(hi)EP{i}SC(opo).  U  forme  des 
lettres  et  la  teneur  de  l'inscription,  dépourvue  de  date  consulaire, 
indiquent  la  fin  du  VI*  siècle.  U  s'agit  sans  doute  du  Maximus  qui 
occupa  le  siège  de  Salone  de  593  à  620  (5). 

Le  résumé  qui  précède  aura  fait  saisir  l'importance  des  résultats 
obtenus.  Nous  sommes  en  possession  de  quelques  données  certaines, 

(1)  BuU.  Daim.,  t  XXffl,  p.  2Î4-29.  -  (J)  BuU.  Daim.,  L  XXIV,  p.  a(»-î04.  — 
(3)  ITtttt.  Daim.,  t  XXH,  p.  108;  t.  XXffl,  p.  Î88-89.  —  (4)  Anal.  BoU.,  t  XVDI, 
p.  407-406;  BuU.  Daim.,  t  XXIII,  p.  290-91.  -  (5)  Btdl.  Daim.,  t  XXffl,  p.  291-91 
Avec  Mgr  Bulié  nous  acceptons  provisoirement  la  leçon  "depositns  Suita. ,  Elle 
n'est  nullement  certaine,  he  marbre  porte  à  peu  près  ceci  :  AS  UTTA.  Il  nous  suffit 
de  savoir  qae  le  nom  de  révèqne  est  mentionné  dans  rinscripUon. 
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pornicttanl  ilc  désigner,  dans  des  listes  épiscopales  pins  que  sus|ieetes, 
pinsionrs  noms  :i  retenir:  d*assigner,  sinon  une  dalo  précise,  du  moins 
une  époque  déterminée  à  certains  évêques,  d^élal)lir  les  liens  de 
parenté  cpii  unissaient  quelques-uns  d'entre  eux  et  de  noter  même 
quelques  faits  qui  signalèrent  leur  épiscopat.  I^s  prétentions  à  Tapos- 
tolicité,  qui  se  sont  aflSrmées  trrs  tardivement  dans  Téglise  de  Salone, 
ne  trouvent  pas  le  moindre  appui  dans  les  dernières  découvertes.  On 
pouvait  en  être  certain  d'avance,  et  nous  nUnsisterons  pas  sur  ce  point. 


II 

Les  récentes  découvertes,  interprétées  avec  tant  de  sagacité  par 
Mgr  Bulic,  n*ont  pas  été  moins  fécondes  en  ce  qui  concerne  Tliagiogra- 
pliie  de  Salone.  Il  faut  se  féliciter  de  ce  que  les  importantes  inscrip- 
tions où  le  nom  des  évéques  est  régulièrement  accompagné  de  Pépilliète 
sanctus  soient  tombées  entre  des  mains  habiles,  et  qu'elles  aient  été 
lues  d'abord  par  un  archéologue  assez  savant  et  assez  dégagé  de 
Fesprit  de  clocher  pour  reconnaître,  au  premier  avertissement,  qu'il 
n'y  avait  pas  lieu  d'enrichir  le  calendrier  liturgique  de  Spalato  et  de 
solliciter  des  rétablissements  ou  des  reconnaissances  de  culte.  Il  est 
difficile  de  prévoir  où  on  se  serait  arrêté  sur  cette  vote  dangereuse  ([ui 
a  été  si  heureusement  évitée.  A  Slano  (Raguse),  on  a  trouvé  récemment 
encore  un  sarcophage  avec  cette  inscription  :  DEP(o5i7fo)  ET 
REQVIES  S(a/î)C(/)I  AC  VENERAln^/]  ANASXASI  PR(es)B(jrterii 
D(i>)V  ID(m5)MART(iVi5),  INDIC(^/one)XV,  POST  Oon)S(ulatum) 
SEVERINI  y{iri)  C(larissimi).  Mgr  Bulié  a  bien  établi  que  Tépitaplie 
est  datée  de  462,  et  il  a  pris  texte  du  mot  sanctus,  non  pour  mettre 
Anastase  au  nombre  des  saints,  mais  pour  ajouter  quelques  exemples 
à  ceux  que  nous  avions  recueillis  de  l'attribution  de  cette  épilliètc 
honorifique  à  des  prêtres,  et  même  à  une  abbesse  (1). 

On  avait  essayé  de  doter  l'église  de  Salone  d'un  bienheureux 
Acidius,  d'après  une  inscription  qui  avait  été  lue  ainsi  : 

i>ei?o]SITIO   BE[fl]TI  ACIDI  V(iri)  D{eyoiissimi)  COM\itis  die.,. 

Quelqu'un  a  même  cru  reconnaître,  dans  le  cimetière  de  Manastirine 
la  basilique  qui  lui  était  dédiée.  Nous  avons  eu  l'occasion  d'exprimer 
nos  hésitations  au  sujet  de  ce  prétendu  bienheureux  (2).  Un  examen 
plus  attentif  des  fragments  de  l'inscription  a  permis  de  constater 
qu'elles  étaient  bien  justifiées.  En  effet,  voici  comment  Mgr  Bulic  cor- 
rige la  lecture  précédente  : 

DepollSlTlO  BE[tff]I  W(iri)  D(cvo/i)  COMITIACI  DI... 
(1)  BhU.  Daim.,  t. XXIV,  p. 90-97.  —  (î)  Voir  Anal.  iML,  t  XVlll,  p.  399. 
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l.a  resUtniion  des  trois  mots  qui  suivent  depoêUio  ne  me  parait  pas 
certaine.  Mais  en  tout  cas  rien  nUndique  que  le  défunt,  dont  le  nom 
m:iuf|ue,  et  qui  était  comiiiacus  (titre  équivalent  à  agens  in  rébus)  ait 
été  Tobjct  d'un  culte  quelconque  (1). 

Disons  en  peu  de  mots  ce  que  les  derniers  travaux  nous  ont  appris 
au  sujet  des  saints  autbentiquement  vénérés  ù  Spalato. 

4^8.  UosiMO.  Nous  avons  rappelé  plus  haut  les  textes  cpii  concernent 
ce  martyr.  Les  controverses  relatives  à  Texistence  d*un  homonyme  et  à 
ridenlité  des  reliques  de  S.  Domnio  ne  semblent  pas  tourner  si  l'avan- 
tage des  défenseurs  de  la  «  tradition  ».  On  dirait  même,  tant  ils  mettent 
de  mollesse  à  la  défendre,  qu'ils  sont  prêts  à  abandonner  Thypothèse 
du  dédoublement,  et  que  tout  Teflort  des  combattants  se  porte  sur  la 
revcndiralion  du  saint  corps.  Oublions  un  instant  les  coups  que  nous 
avons  rcrus  dans  cette  mêlée  et  ne  nous  occupons  que  d'indiquer  nette- 
ment les  positions  respectives  des  adversaires. 

Avec  Mgr  Bulir,  nous  ne  reconnaissons  qu'un  seul  S.  Domnio, 
révcr|ue  martyr  de  la  persécution  de  Dioclétien.  Il  est  historiquement 
établi  que  son  corps  fut  transporté  à  Rome  en  640. 

Dans  l'autre  camp,  on  prétend  que  l'église  de  Spalato  possède,  à 
l'heure  qu'il  est,  les  reliques  de  S.  Domnio,  et  logiquement,  on  est 
amené  à  appuyer  ces  prétentions  sur  un  des  systèmes  suivants. 

Ou  bien  il  n'y  a  qu'un  seul  saint  du  nom  de  Domnio,  et  alors  ses 
reliques,  «l'abord  transportées  ù  Home,  en  sont  revenues.  Lorsqu'on 
demande  quand,  comment  et  par  qui  cette  nouvelle  translation  a  été 
opérée,  on  ne  reçoit  aucune  réponse.  Et  en  elTet,  tout  concourt  à 
prouvcT  que  les  corps  saints  de  la  chapelle  de  Saint- Venant  n'ont  pas 
été  troublés  dans  leur  repos  depuis  le  VU"  siècle. 

Itcstc  donc  riiypothùse  des  deux  saints  Domnio,  l'un  martyr  sous 
Dioclétien,  qui  repose  à  Itome;  l'autre,  martyr  sous  Trajan,  que  pos- 
séderait Spalato.  Nous  avons  dit  ailleurs  sur  quels  arguments  s'appuie 
cette  hypothèse  (â).  Le  nouvel  examen  auquel  Mgr  Bulic  les  a  très 
consciencieusement  soumis  n'en  laisse  subsister  aucun  (3). 

Voici  les  textes  que  l'on  pourrait  invoquer.  Le  plus  important  est  le 
passage  de  Constantin  Porphyrogenète,  qui,  parlant  de  Spalato  aflirme 
que.  les  corps  de  S.  Domnio  et  de  S.  Anastase  reposent  dans  cette  ville. 
Mais,  si  l'on  ajoute  foi  ù  ce  renseignement,  il  faudrait  dire  aussi  que 

(I)  BnU,  Ihtlin,,  t.  XXllI.  p.  âU4.  Il  est  intéressant  de  comparer  avec  notre 
inscription  une  épitaphe  d'Acqui  sijpialée  par  Mgr  Bulié  :  Uic  reqmncet  inpacebene 
mriimr'Mr  DUUlrritt*  comiiMats  qui  vixU  in  secolo  annot  XL  recetel  sub  die 
m  Humn  Miirliroimdalo  Aeli  H  Vaierio  rv,  ce.  [432]  {CIL.  V,  7590).  —  (2)  Anal, 
//.!//..  l.  XVlll.  p.  401.  —  <:3)  BiilL  Daim.,  t  XXIU,  p.  213-16. 
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s.  Laurent  ne  se  trouve  pas  à  Rome,  mais  à  Traù.  Un  peu  plus  bas,  en 
eflet,  le  Porphyrogenète,  à  propos  de  cette  ville,  affirme  ceci  :  èv  &è  Tip 
aÛTili  Kdcnpip  dirÔKCiTOt  6  Ayioc  Mâprup  AaupévTioç  6  dpxibtâKOvoç  (i). 
Puis  on  cite  les  Actes  d^on  concile  de  Spalato,  tenu  ea  9S0;  on  oublie 
que  ces  Actes  ont  été  reconnus  apocryphes  (S).  Restent  la  relation 
d'Adam  de  Paris  (i059),  un  dipl6me  de  Swînimir  roi  de  Croatie 
daté  de  1076(3)  et  une  lettre  d'Innocent  II  à  Gandins»  évéque  de 
Spalato  (ii38).  Tout  cela  ensemble  ne  forme  pas  une  preuve  pour  Texis- 
tence  d'un  second  S.  Domnio,  mais  affirme  la  confiance  des  Spalatins 
dans  les  reliques  qu'ils  vénéraient. 

Ces  reliques,  d'où  vénaiait-elles?  On  n'avait  point  imaginé,  jusqu'en 
ces  derniers  temps,  l'hypothèse  désespérée  d'une  restitution  par  les 
Romains. 

Deux  versions,  qui  préfendent  s'appuyer  sur  des  traditions,  peuvent 
être  prises  en  considération.  La  première  se  rattache  à  la  chapelle 
dédi^  aux  SS.  Domnio  et  Anastase,  voisine  du  cimetière  de  Hanastî- 
rine  (4).  Elle  n'a  été  construite  qu'en  1695,  mais  elle  renferme  des 
tombes  anciennes  d'où  l'on  prétend  que  les  corps  des  deux  saints 
avaient  été  enlevés  en  650  par  l'évéque  Jean  de  Ravenne. 

L'autre  tradition  est  consignée  dans  les  relations  de  la  translation  de 
S.  Domnio  (5),  lesquelles  affirment  catégoriquement  que  les  reliques 
ont  été  retirées  des  ruines  de  la  barilica  epùcopiù  C'est  là,  disait-on  à 
Spalato  avant  l'exploration  de  la  basilique  urbaine,  que  l'on  va  trouver 
les  preuves  si  longtemps  cherchées  :  les  sarcophages  de  S.  Domnio  et 
de  S.  Anastase,  avec  leur  inscription.  «  Ebbene;  répondait  en  1900 
T'Oxcellent  Mgr  Bulié,  abbiamo  pazienza  di  attendere  qualche  tempo!  > 
Aussitôt  il  a  mis  loyalement  et  vaillamment  la  main  à  la  pioche,  et  voici 
que  la  haiilicq  epiicopii  sort  de  terre  et  nous  livre  tous  ses  secrets  (6). 
Or,  de  tout  ce  que  promettaient  les  textes,  à  bon  droit  suspects,  de 
Thomas  l'archidiacre  et  le  récit  développé  de  la  translation,  rien  n'a 
été  retrouvé,  ni  les  tumbae^  ni  Içs  iuhierranei  fomictê  formellement 
désignés.  Ainsi,  point  d'inscriptions,  point  de  sarcophages,  nulle  trace 
de  confession.  Que  peut-on  désirer  davantage?  Et  ne  serait-ce  pas 
étrangement  abuser  de  la  «  pazienza  »  du  lecteur  que  de  le  prier 
d'attendre  encore? 


(1)  tk  admm.  ttap.,  XXIX,  91  -  (9)  Voir  BulL  Daim.,  t  XXHI,  p.  Î14.  — 
(3)  PABLâii,  lUyrieum  «oerum,  t  m,  p.  147-148;  Fr.  Raôki,  Doeutnenia  hûiorioê 
ChroaUeoê  (Zagrabiae,  1877),  p.  105-107.  —  (4)  Vne  de  cette  chapelle  dans  BM. 
Daim.,  t  XXYI,  pi.  xiv.  —  (5)  Repobtiéea  par  Mgr  Bnlié,  BuU.  Daim.,  t  XXV, 
p.  105.  —  (6)  BnlleUn  des  fouilles  de  1901  et  1902,  dans  BuU.  Daim.,  t  XXV, 
p.  73-112;  t  XXVI,  p.  33-lOe.  Dans  son  article  Let  demiêrm  faailUi  de  Sakmê, 
MÉLAmMa  D'ARCBéouMiB  BT  D*Bi8T0iRK,  t  XXII  (1902),  p.  4i»-37,  H.  i.  ZeiUer n*a  pu 
enregistrer  qne  les  premiers  résultats  de  la  dernière  entreprise  de  Mgr  Bulid 
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Mais  alors,  dira-tH>D,  tout  ce  qui,  dans  les  récits,  se  rapporte  à 
reztractictu  des  corps  de  la  basilique  urbaine  est  de  pure  fantaisie? 
.  Mgr  Balîé'  répond  parfaitement  à  cette  difficulté,  et  il  nous  bit  très 
bien  deviner  Torigine  et  de  la  tradition  et  des  reliques  actuellement 
honorées  à  Spalato.  Nous  sommes  en  présence  d*un  fait  qui  se  constate 
fréquemment  en  hagiographie.  On  a  rapporté  à  la  basilique  urbaine 
une  tradition  qui  primitivement  se  rattachait  à  un  antre  lieu.  Les 
tumhae  et  les  fomice$  dont  il  est  fait  mention  dans  les  récits,  ne  se 
trouvaient  point  dans  l'élise  épiscopale,  mais  non  loin  de  là.  A  Teztré- 
mité  du  cimetière  de  Manastirine,  et  à  une  quarantaine  de  mètres  de  la 
basilique  cimitériale,  on  rencontre  la  chapelle  moderne  des  SS.  Domnip 
et  Anastase,  élevée  à  Tendroit  d'où,  d'après  la  tradition,  Tévéque  Jean 
rapporta  les  corps  des  martyrs.  Là  il  n'y  a  nulle  difficulté,  de  localiser 
rbistoire  de  la  translation,  diodiquer  les  voûter  et  la  place  d'une  doublé 
sépulture,  comme  la  description  détaillée  de  Mgr  Bulié  le  fait  bien  voir. 
La  basilique  cimitériale  est-elle  intervenue  pour  créer  la  confusion,  oii 
bien  le  transfert  topograpbique  s'est-il  opéré  sans  intermédiaire? 
Nous  n'oserions  nous  prononcer.  Toujours  est-il  que  le  résultat  des 
fouilles  ne  permet  point,  sans  cette  explication,  de  reconnaître  un  fond 
historique  aux  diverses  relations  de  la  translation. 

Nous  serions  donc  porté  à  admettre  que  du  dmetière  de  Manastirine,^ 
et  peut-être  dé  l'endroit  précis  où  s'élève  la  chapelle  des  deux* 
martyrs,  on  a  transporté  à  Spalato' deux  éorps,  qui  ont  été  vénérés, 
depuis  lors,  comme  les  reliques  des  SS.  Domnio  et  Ànastasè.  Leur 
authenticité  ne  peut  se  défendre  que  dans  l'hypothèse  d'un  dédouble- 
ment de  chacun  des  deux  martyrs.  Nous  n'avons  rien  à  ajouter  à  ce  que 
nous  avons  dit  à  plusieurs  reprises  de  l'absolue  invraiisemblance  d'une 
pareille  supposition.  La  seule  translation  historiquement  établie,  est 
celle  de  Salone  à  Rome  (640-642).  Il  n'est  pas  impossible,  d*aillenrs, 
Mgr  Bulié  le  reconnaît  expressément  (1),  qu'à  l'époque  des  iùvasions 
des  Goths  et  autres  barbares,  au  V^Vl*  siècle,  les  corps  des  martyrs 
vénérés  dans  les  basiliques  extra-urbaines  de  Manastirine  et  de 
Marusinac  aient  été  mis  à  Tabri  et  j>ortés  à  l'intérieur  des  murs,  par 
exemple,  à  la  basilique  épiscopale,  où  ils  seraient  testés  provisoire- 
ment. Nous  disons  provisoirement.  Car  tout  l'ensemble  des  fouilles 
démontre  que,  si  les  corps  saints  ont  quitté,  à  cette  occasion,  leurs 
antiques  sanctuaires,  ils  y  ont  été  réintégrés  plus  tard,  pour  être  de  là 
portés  à  Rome  (2). 


.  (1)  BuU.  Daim.,  t.  XXYI,  p.  99.  —  (9)  Dans  un  artide  où  il  rend  compte  de 
Texamen  de  VArea  dei  êanU  marHri  Sahniiani  ndla  eapptUa  di  5.  Tinumfio, 
Bull.  Dalil,  t  XXIII,  p.  216-83,  Mgr.  Bulié  fait  remarquer  qa*à  Rome  on  distribne, 
depuis  des  siècles,  des  reliques  de  S.  Domnio. 
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Nous  pouvons  nous  dispenser  d'après  cela  de  nous  occuper  des  quatre 
translations  de  S.  Domnio  imaginées  par  Farlali.  Mgr  Bulié  les  a  Tort 
bien  discutées  et  il  a  rétabli  les  Taits  (i).  Il  en  a  pris  thème  pciur  recher- 
cher Torigine  du  vocable  de  S.  Domnio  qui  s'est  attaché  :i  Tune  des 
petites  Iles  Tremiti  (2).  Son  explication  est  fort  ingénieuse  L*abbé 
Martin,  chargé  de  porter  à  Rome  les  reliques  des  saints  de  Dalmatie, 
est  probablement  parti  de  Salone  vers  la  côte  correspondante  d'Italie, 
c'est-à-dire  du  côté  d'Aternum  (Pescara),  l'endroit  le  plus  rapproché  du 
point  de  départ.  Rejeté  par  les  vents  vers  le  sud,  il  aura  touché  une  des 
lies  Tremiti,  qui  aura  pris  le  nom  de  S.  Domnio  dont  elle  avait  eu 
l'honneur  de  porter  quelques  jours  les  reliques.  L'hypothèse  n'est  point 
banale,  mais  elle  laisse  subsister  quelques  diOicuItés.  Au  VII*  siècle  un 
transport  de  reliques  n'excitait  point  encore  l'enthousiasme  des  popu- 
lations au  même  point  que  deux  siècles  plus  tard,  et  le  simple  passage 
d'un  corps  saint  n'était  peut-être  pas  encore  l'événement  inoubliable 
qui  se  perpétue  par  un  changement  de  nom.  Et  en  supposant  même  que 
la  dévotion  des  insulaires  ait  été  aussi  vivement  surexcitée  par  l'arrivée 
de  S.  Domnio,  il  ne  faut  pas  oublier  que  celui-ci  n'était  point  seul,  et 
que  tant  qu'à  débaptiser  leur  tie,  ces  braves  gens  lui  auraient  plutôt 
donné  le  nom  d'tledes  Martyrs.  Il  semble  plus  vraisemblable  que  le 
souvenir  de  S.  Domnio  se  rattachait  à  un  sanctuaire  célèbre. 

2<^  S.  Anastàsb.  L'histoire  de  ses  reliques  est  parallèle  ù  la  précé- 
dente. Nous  n'avons  rien  à  modifier  de  ce  qui  a  été  dit  ailleurs  au  sujet 
de  ce  martyr  (5).  Il  y  a  pourtant  un  détail  intéressant  à  ajouter.  Le 
l*'  septembre  1898,  à  la  demande  de  Mgr  Bulic,  l'ordinaire  de  Spalato 
procéda  à  l'examen  du  sarcophage  trouvé  sous  l'autel  de  la  confession 
dans  la  basilique  de  Marusinac.  On  en  retira  quelques  menus  ossements 
humains  (4).  Il  n'est  pas  impossible,  selon  la  remarque  de  l'éminent 
archéologue,  que  ce  soient  des  reliques  de  S.  Anastase,  abandonnées 
par  l'abbé  Martin  en  640,  lors  de  l'enlèvement  précipité  du  corps. 

3^  S.  Menas.  Diverses  hypothèses  ont  été  émises  au  sujet  de  l'inscrip- 
tion 6  &T10Ç  Mnvâç  trouvée  dans  la  basilique  de  Marusinac  (5).  D'abord, 
quel  est  ce  saint  Menas?  Est-ce  le  grand  martyr  d'Egypte  ou  un  saint 
local?  Une  note  rédigée  en  1703  et  trouvée  dans  un  manuscrit  consacré 
à  l'histoire  de  Spalato  avait  semblé,  un  moment,  donner  quelque  appui 
à  cette  dernière  supposition.  Il  y  était  question  d'un  reliquaire  de 
S.  Menas  (6).  Mais  il  fallait  évidemment  prouver  encore  que  la  relique 
n'était  point  venue  d'ailleurs.  Aussi  n'a-t-on  point  insisté,  et  s'est-on 

(1>  Bull.  Ai/m.,  t  XXYI,  pp.  100-102.  —  (2)  Bull,  Daim.,  t  XXVI,  pp.  109-106. 
Cf.  Acia  SS.,  apriU  t  U,  p.  10.  -  (3)  Anal.  BolL,  t.  XVI,  pp. 488-500.  -  (4)  Bull. 
IkUm.,  t  XXU,  p.  85;  t  XXIU,  pp.  212, 228.  -  (5)  Arnd.  BolL.  t  XVIII,  p.405.  - 
(6)  BnlL  J)alm.,  t  XXIII, p.  124. 
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prononcé  pour  S.  Menas  TÉgypiien.  L'inscription  avait  peut-être  été 
placée  primitivement  sous  one  statue  de  ce  saint  dans  la  basilique  (1); 
encore  une  hypothèse  qui  a  été  promptement  abandonnée.  On  a  dit 
encore  que  le  marbre  pouvait  être  un  souvenir  pieux  rapporté  par  des 
pèlerins  (2)  ;  Texplication  manquait  totalement  de  vraisemblance  (3). 
Nous  avions  pensé  que  la  plaque  avait  servi  à  couvrir  un  dépôt  de 
reliques  ou  d'eulogies  provenant  du  célèbre  sanctuaire  de  S.  Menas  (4); 
or,  Mgr  Bulic  a  signalé  depuis,  en  Dalmatie,  une  de  ces  ampoules  à 
eulogies  de  S.  Menas  si  répandues  par  le  monde  chrétien,  et  il  s'est 
rallié  à  notre  manière  de  voir  (5). 

Le  rapprochement  des  noms  Menas,  Hermogenes,  Eugraphus  à 
Salone  avait  naturellement  attiré  notre  attention  sur  le  groupe  homo- 
nyme honoré  le  10  décembre,  et  au  sujet  duquel  circule  une  Passion 
grecque  fabuleuse  fort  répandue (6).  Les  preuves  manquent  encore  pour 
établir  que  les  éléments  de  cette  pièce  doivent  être  cherchés  en  Dal- 
matie. Mais  si  cela  était,  il  ne  faudrait  pas  en  conclure  nécessairement 
que  S.  Menas  fut  un  saint  différent  du  célèbre  martyr  du  11  novembre. 
Les  hagiographes  ont  souvent  fait  entrer  le  même  saint  dans  plus  d*une 
combinaison,  et  il  n'est  nullement  impossible  que  S.  Menas  d'Egypte  ait 
été  associé  à  des  saints  ou  à  des  personnages  appartenant  à  la  Dalmatie. 

4^  S.  Feux  d'Epetiuv.  Dans  l'église  des  Conventuels  a  alla  Marina  » 
de  Spalato,  on  conserve  le  corps  de  S.  Félix  évêque  et  martyr 
d'Epetium.  Farlati  raconte  longuement  les  détails  de  l'invention  et  de 
la  reconnaissance  de  ces  reliques  (7).  C'est  autour  de  ce  S.  Félix  que 
s'agita,  au  XYII*  siècle,  entre  Donnola  et  Marnavié,  une  controverse 
très  vive,  dont  le  prétexte  fut  la  ressemblance  des  mots  SpMatensis  et 
Spalatensis.  Donnola,  natif  de  Spello  en  Ombrie,  revendiquait  pour  sa 
patrie  le  martyr  honoré  à  Spalato.  Son  contradicteur  défendit  les 
droits  de  la  Dalmatie  avec  plus  de  fougue  que  de  critique,  et  la  ques- 
tion ne  se  trouva  pas  fort  avancée  par  cette  discussion  (8).  Les 
recherches  de  Mgr  Bulic  me  semblent  avoir  établi  solidement  l'identité 
de  S.  Félix  (9).  A  Stobreè,  l'antique  Epetium,  et  aux  environs,  S.  Félix 
n'est  pas  oublié.  Les  vieillards  se  souviennent  d'avoir  entendu  parler 
d'une  chapelle  dédiée  au  saint,  et  ù  l'endroit  qu'ils  désignent, 
Mgr  Bulic  a  trouvé  les  restes  d'un  mur  en  forme  d'abside.  Dans  la  loca- 
lité appelée  actuellement  Vrbovnik,  la  légende  s'est  emparée  du  nom 

(1)  Voir  Rûmûtclu  QuarlaUchrifl,  t  XUI  (1899),  pp.  330-31;  cf.  il nai.  BolL, 
L  XIX,  p. 51. ~  (2)  R&mUche QuartaUehHfly  te  —  (3)  Anal.  BolL,  t. XIX,  p. 51.  — 
(4)  Ana!.  BolL,  L  XVUI,  p.  405.  —  (5)  BulL  Daim.,  t  XXIV, pp.  55-58.  H.  Strzygow- 
ski  a  écrit,  à  cette  occasion,  un  intéressant  article  sur  les  relations  de  Salone  avec 
rÉg>'pie,  BhIL  Daim.,  t.  c,  pp.  58-<fô.  —  (G)  Anal.,  BoU.,  t.  XVIII,  p.  406.  — 
(7)  illyricum  êacmm,  t.  lU,  p.  474-7a  —  (8)  Acla  SS.,  Mai  t  IV,  p.  167.  —  (9)  BulL 
lta/fii.,t  XXIV,  p.  41*45. 
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de  S.  Félix,  et  eomaie  il  arrive  presque  toujours,  le  peuple  a  précisé 
les  endroits  illustrés  par  sa  prédication,  sa  pénitence  et  son  martyre. 
(Test  là  rindice  d*an  cuite  fortement  enraciné. 

Le  nom  du  martyr  Félix  nous  a  été  conservé  dans  la  Chronique 
Pascale  de  395  :  DiocUlianiO  uptie$  et  Maximiano  $ex%e$  eonsulibuM  [299] 
ekriiiiani  fcneeutionem  texiam  pas$i  $unî.  In  ea  penecutiane  pa$9i  sun$ 
Peiruê  et  Marcellinui  Rcmae;  et  Domniue  et  Félix  martyree  paui  eunt 
m  Salona  (1).  On  ne  peut  certes  pas  donner  cette  petite  chronique 
pour  un  document  de  premier  ordre.  Mais  on  Ta  peut-être  trop 
rabaissée  (2),  et  tontes  ses  parties  ne  sont  pas  à  dédaigner.  Celle  que 
nous  venons  de  transcrire  semble,  en  particulier,  remonter  à  une  bonne 
source.  Tout  ce  que  nous  pouvons  y  contréler,  sauf  peut-être  la  date 
précise,  se  trouve  être  exact.  Pierre  et  Marcellin  sont  bien  des  martyrs 
romains  de  la  persécution  de  Dioclétien  ;  Damase,  enfant,  connut  leur 
bourreau  (3).  Les  inscriptions  concernant  S.  Domnio  nous  ramènent  à 
la  même  époque.  On  peut  donc,  sans  témérité,  recevoir  le  témoignage 
de  la  chronique  en  ce  qui  regarde  Félix.  Cest  un  martyr  de  la  grande 
-persécution,  et  un  compatriote  de  S.  Domnio.  Il  est  vrai  que  son  sou- 
venir se  rattache  aux  environs  d^Epetium.  Mais,  comme  le  fait  remar- 
quer Mgr  Bulié,  on  peut  considérer  la  localité  comme  appartenant  à 
Vager  Sakmitanuê,  et  alors  même  que  le  saint  aurait  trouvé  la  mort  à 
Epetiuiû,  on  serait  autorisé  h  le  compter  parmi  les  martyrs  de  Salone. 
Le  titre  d*évêque  donné  à  S.  Félix  n*est  confirmé  par  aucune  source 
ancienne.  Nous  avons  dit  ailleurs  qu*Epelium  n*a  jamais  été  pourvu  d'un 
évêché  (4). 

S.  S.  Caius.  Il  existe  h  Spalato,  dans  la  galerie  pratiquée  dans 
l'épaisseur  des  murs  du  palais  de  Dioclétien,  une  chapelle  dédiée  à 
S.  Martin,  et  rementant  au  IX*  ou  X*  siècle.  L'inscription  du  eq^tum, 
d'abord  à  demi-cachée,  fut  dégagée  lors  des  récents  travaux  entrepris 
dans  cette  église  (5).  On  Ta  lue  comme  suit  : 

t  HOC  IN  TEMPLO  PATROCINIA  IN  HONORE(m) 
BEATI  MARTINI  AC  GENITRICIS  D(e)I  MARIE 
S(an)CJIfilQiue)  Qai)  P(a)P{ae). 

La  lecture  Coi  paraissait  d'autant  plus  certaine  que  le  pape  Caius  était 
précisément  originaire  de  Salone.  L'inscription  devenait  du  coup  le 
plus  ancien  monument  du  culte  de  S.  Caius  en  Dalmatie.  Pour  le  dire 
en  passant,  une  si  haute  antiquité  devait  paraître  quelque  peu  suspecte. 
•Honorer  les  saints  spécialement  au  lieu  de  leur  naissance  est  une  idée 

(1)  MG.,  Auet  antiq.  t  IX,  p.  738.  —  (t)  Ainsi  M.  H.  Acmeui,  dant  la  Tlbeolo- 
çi$ehê  LiUeraturseUungy  1900,  p.  563.  —  (3)  Im,  Damati  q^igranmata,  n.  99.  — 
(4)  Anal.  BoU.,  t  XVI»  p.  495.  -  (5)  BM.  Daim.,  t  XXII,p.S34-35. 
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relativement  moderne,  étonne  mentionne  point,  dans  les  temps  anciens, 
de  reiiqaes  da  pape  Caius.  Or,  on  a  eu,  depuis,  Toccasion  d'y  regarder 
d'un  peu  plus  près  (1).  Mgr  Bulié  a  constaté  qu'au  lieu  du  C  il  fallait 
probablement  lire  un  G,  ce  qui  donnerait  plus  naturellement,  vu 
l'époque,  G(regorii).  Précisément,  dans  des  documents  dalmates  du 
XII*  siècle,  on  trouve  associés  les  noms  de  S.  Martin  et  de  S.  Grégoire  : 
/6t  sunt  terre  de  sanclo  Domnio,  et  de  sancto  Martino  et  de  Gregario  ... 
Ce  texte  cité  par  Mgr  Bulic  tranche  définitivement  la  question.  S.  Caius 
n'a  pas  été  honoré  à  Spalato  au  IX*  ou  au  X*  siècle.  Ce  n'est  qu'au 
commencement  du  XIX*  siècle  que  son  culte  y  a  été  introduit  (2). 
Quant  a  l'inscription  de  l'église  de  Saint-Martin,  nous  la  transcrivons 
ainsi,  en  tenant  compte  du  langage  de  l'époque  : 

t  HOC  IN  TEMPLO  PATROCINIA  IN  HONORE 
BEATI    MARTINI    AC    GENITRICIS   D(e)I    MARIE 

S(aii)C(r)IQ(i/e)  G{regorîi)  P(a)P(e). 

Parmi  les  suppléments  distribués  aux  abonnés  du  Bullettino,  nous 
devons  signaler  les  Réflexions  inédites  de  Caramaneo  sur  les  leçons 
liturgiques  de  S.  Domnio  (3)  ;  un  travail  considérable,  malheiveusement 
anonyme,  sur  l'histoire  et  la  légende  du  même  saint  (4)  ;  les  corrections 
de  Coleli  à  Vlllyricum  sacrum  de  Farlati  (5). 

L'étude  anonyme  sur  S.  Domnio,  très  bien  conduite,  examine  tous  les 
textes  et  les  monuments  relatifs  au  saint  martyr  ;  les  conclusions  du 
savant  auteur  concordent  entièrement  avec  celles  de  Mgr  Bulié  et  les 
nôtres. 

I^s  lir flexions  de  Caramaneo,  écrites  en  1719,  sont  Tort  érodites  et 
inspirées  par  une  critique  des  plus  Termes.  S.  Domnio  fut  éyéque  et 
martyr,  dit-il  en  terminant  ;  c'est  Téloge  que  lui  adresse  l'Église,  le 
seul  vrai.  £t  il  rappelle  le  mot  de  S.  Ambroise  :  Appellavi  martyrem, 
praedicavi  salis. 

I^s  conclusions,  de  ce  pieux  et  savant  prélre,  qui  avait  cherché  à 
prouver  que  les  leçons  de  S.  Domnio  avaient  besoia de  corrections,  ne 
furent  pas  du  goîît  de  tout  le  monde.  Farlati  en  eut  connaissance,  et 
essaya  de  les  réfuter  dans  VUlyrictim  sacrum  (t.  I,  p.  409).  Il  s'acquitta 

{V  tttffl.  iMw,,  L  XXV,  p. 40.  --  (3)  Bull.  Balm.,  t.  XXEEI,  p.  1Î5,  not  1.  — 
(3)  HifleMtoHi  «o/im  Viiloria  di  S,  Doimo  ...  Studio  archeologûxhstorico  dd 
£K  Antovio  Mattiassbvich-Caraiiaiieo  di  lissa,  pubblicato  per  cura  de!  sac. 
ÂPOLLONio  Zansu^a.  Suppl.  al  n.  12  del  Bull.  Dalm.,  t  XXIII.  —  (4)  Storia  e  Leg- 
genda  di  5.  DomHtone  u  Doimo  vrxcoco  marlire  di  Salona  t  délie  sue  reliquie,  Saggio 
storieo  critieo.  Sappl.  al  n.  1>2  del  Bull.  Dalm.,  t  XXIV.  —  (5)  Àceessiones  et  eor- 
retli«mes  ail*  lUuricum  sacrum  del  V,  D,  Farlati  di  P.  6.  Coletl  Bis,  inedito  pub- 
Idicalo  per  cura  ddprof.  Fa.  BuLié.  Suppl.  al  Bull.  Dalm.  1903-1904.  —  (6)  Bull. 
Daim.,  t  XXIV.  SuppL  al  n.  12. 

AVAL.  BOLL.,  t.  XXUI.  S 
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fort  mal  de  ta  tftche,  mais  ne  le  prifa  pmai  d*accabler  son  adversaire 
d*iojiires  et  de  reproches,  tout  en  reeoanaissaiit  ses  talents  et  sa  vaste 
érodilion. 

Rarement  on  fit  la  passion  se  livrer  it  de  pins  Bchenz  excès  qœ  chez 
Tantenr  de  Vlttyrieum  $aentm.  Ne  s*avise-t-il  pas  de  déclarer  qne  snr  la 
question  de  S.  Domnio  il  aime  mieux  avoir  tort  avec  les  antres  que 
d*avoir  raison  avec  Caramaneo?  Et  ce  n^est  pas  tout.  Si  Caramaneo  est 
mort  prématurément,  dans  la  force  de  Tâge,  c*est  un  juste  châtiment  de 
Dieu  pour  avoir  écrit  les  Rifleiêioni;  et,  ajoute  le  bouillant  érudit,  s*il 
ne  s*en  est  point  repenti  avant  de  mourir,  on  a  des  raisons  de  douter 
de  son  salut  étemel. 

A  côté  de  ces  vivacités,  il  n*y  a  pas  lieu  de  s'émouvoir  plus  que  de 
raison  des  procédés  du  chanoine  Dévié,  qui  espère  arrêter  le  travail 
de  la  critique  en  excitant,  contre  le  respectable  Mgr  Bulié  et  contre 
nous,  Topinion  publique  de  sa  ville  natale  (1).  Noos  ne  reparlerions  plus 
de  lui,  s'il  n'avait  trouvé  un  redoutable  auxiliaire,  une  manière  de  bras 
séculier,  dans  la  personne  de  M.  V.  Hilié,  podestà  —  nous  dirions 
bourgmestre  —  de  Spalato. 

Dans  une  série  d'articles  parus  dans  le  journal  ieljexniea,  sous  le 
titre  de  Nije  u  Rimu  :  •  Il  (c'est-à-dire  S.  Domnio),  n*est  pas  à  Rome  ■ 
H.  Milié  combat  vigoureusement  pour  les  «  traditions  »  de  son  peuple; 
mais  au  lieu  de  s'en  prendre  aux  Romains,  qui  seraient  du  moins  en 
mesure  de  lui  rendre  les  reliques  de  son  patron,  c'est  à  l'auteur  d*un 
article  sur  les  saints  d'Istrie  et  de  Dalmatie  qu'il  reproche  d'avoir  une 
opinion  sur  ces  matières.  En  parcourant  des  yeux  ce  long  réquisi- 
toire, écrit  en  croate,  j'ai  pensé  que  H.  Milié  devait  avoir  trouvé  des 
argitments  péremptoires  pour  réfuter  «  cet  étranger  »  qui  osait  se 
mêler  de  choses  qui,  visiblement,  ne  regardent  que  les  Spalatins.  En 
effet,  je  n'eus  pas  de  peine  à  comprendre  cette  exclamation  qui  vient  à 
un  beau  moment  couper  l'argumentation  :  «  Delehaye,  ubi  est  Victoria 
tua?  »  Une  àme  charitable  m'a  donné  le  moyen  de  lire  aussi  le  reste.  De 
cette  lecture,  je  n'ai  emporté  que  la  résolution  bien  arrêtée  de  ne 
jamais,  m'aventurer  sur  le  territoire  de  Spalato,  tant  que  dureront  les 
pouvoirs  de  M.  Milié.  H.  D. 

(1)  Voir  Anal.  BoU.,  t  XIX,  pp.  VBè,  336;  BmU.  Daim.,  t  XXm,  pp.  85^  191. 
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MONASTERII    S.    SALVATORIS 

NUNC 

BIBLÏOTHECAE    UNIYERSITATIS    MESSANENSIS 


Messanensis  coenobii  S.  Salyatoris  *  in  Linipia  Phari  .  seu  *  de  Acroterio  « 
hisioriam  nonint  paucî,  bibliotheeam  laudarant  plorimi.  Erat  quippe  libris  mann 
scriptis  iisque  plane  seleetis  referta,  qnos  corn  ii  qui  monasterinm  condidenmt  in 
scriniis  reponi,  tum  qui  sequioribus  annia  monachia  praefuemnt  pretio  comparari 
Tel  a  sois  conscribi  curayeranL  Et  haec  quidem  ex  ipso  monasterii  typico  de 
eioadem  bibliothecae  exordiis  ezcripsisse  iayerit  (Cod.  Heas.  115^  fol.  4)  : 

Kai  pipXouç  iroXXdç  xal  KoXXiarouç  owi^aTov  rfjç  T€  f^^répaç  xal  oùx  fiauTi-  ' 
paç  Kal  8c(aç  TPo<P^(  koI  rfjç  irdvTi)  oixciaç  f\nlv,  XpuaoorofiiKd  t€  cnrrrpdimaTa 
xal  ToO  fiCTdXou  trarpôç  BaoïXciou,  toO  \iv(iorov  ^  6€oXoTi<;^  fpriTopiou  toO 
irdvu,  ToD  ôpuivù^ou  aCrroO  Nuaaëuiç  xal  Tiihf  Xoim&v  6€(Mp6puiv  irarëpuiv  xal 
bibaOKdXuiv,  dXXd  ^èv  xal  ràç  rd^v  àaKryriùy  (nrcf pa<pà^  Tit>v  T€  àakoxsarépwy  xai 
Tii>v  TcXcuirépuiv,  loropixd  tc  xai  ërepa  ti&v  rf)^  eOpaGcv  xal  dXXorplaç  aùXf^ 
Imàoa  irpôç  Tf|v  Ociav  fvi&aiv  auvreCvoicv,  dXXà  xal  5aa  toOç  piouç  tu>v  iraTëpuiv 
^liâç  âcbi6daxouai  xal  vdaaç  rdç  ^cTaq»pdacic,  doircp  OeioTëptii  xtvoùfievoç 
irvcùfian  6  ao<pdiTaToç  èc€tvoç  Zuficdiv  6  XoToOëTT)C  ouvrëTaxe. 

Codices  supennnt  hodie  175,  membranei  145,  reliqui  chartacei,  quos  omnes 
anno  HDGGCLXICII  in  bibliotheeam  Universitatis  reponi  curayît  Caietanua  Carac- 
ciolo,  eiosdem  bibliothecae  praefectns,  coins  hnmanitatem  nos  saepins  ezpertos 
esse  gralo  animo  recordamur. 

Godicom  Messanensium  snmmam  brevissimam  habemns.quam  anno  MDLXIII 
Antonins  Franciscns  ad  instantiam  Pii  IV,  pontificis  maximi,  iubente  loanne 
de  la  Cerda,  prorege  Siciliae,  conscripsit,  primns  edidit  A.  Possevinns  (1),  iternm 
Tolgarunt  coUectores  Antiqnitatnm  Sidliae,  tom.  IX,  et  nuper  rorsmn  protulit  é 
codice  Parisino  19075  P.  Batiffol  (2).  Contractior  est  elenchus  quem  exhibet  B.  de 
MontiSuicon  (3),  toinissimus  qnem  habet  F.  Blume,  quippe  qui  très  tantnm  codices 
ad  instar  snpplementi  aflerat  (4). 

(1)  Apparaiui  êacri,  t  II  (Goloniae  Agrippinae  1606),  catalogi  ms.  p.  35-43.  — 
(3)  L'Abbaye  de  Rouano  (Paris,  1S91),  p.  128-43.  —  (3)  Bibliotheca  biblioauearum, 
1 1  (Pariaiis,  1739),  p.  196-99.  —  (4)  Biblioiheca  Hbranm  manuicriplarum  (Gottin- 
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Quaniquam  proprii  norainis  catalognm  nemo  in  Incem  emisit,  cave  nihilominns 
ne  desidiae  Siculos  arguas.  Serratnr  enim  in  bibliolheea  Heasanenri  ampiiaairoas 
codicum  grnecornm  S.  Salvatoris  catalogns  mann  exaiatos,  qnem  anno  tSfô  se 
absolvisse  teslaUir  Philippus  Hatranga,  sacerdos  graeco-siculos.  Qnod  opus  neqae 
indocte  neque  in<KHgenter  concinnatnm»  com  lis  solis,  qnibas  Hessanam  adiré 
contîgerit,  praesto  sit,  plane  necessariam  existlmaTimus  codicam  hagiographico- 
mm  recensionem  novam  instituere  eamqne  typis  qnamprimnm  mandare.  Quan- 
tam  ex  ea  ulilitatem  relaturi  sint  quotqnot  Yitis  sanctorum  edendis  incumbunt  et 
ii  maxime  qui  sanctorum  itaio-graecomm  monumenta  perqaimnt,  probe  nomnt 
qui  Àcla  nostra  vel  oblter  perlnstramnt. 

More  nostro,  qnem  lectoribus  satis  perspectnm  esse  arbitramnr,  codices  uni- 
Tersos  qui  de  sanctis  aliquid  referunt,  excnssimus.  Littera  B,  qnae  centies  recurrit, 
Bibliotheca  hagiographiea  grawa  designatnr.  H.  D. 

CODEX  i  {k\  EP')- 

Membraneus,  foltomm  190  (quorum  tria  insitieia  sunt),  0*,37  X0",275,  binis 
eolnmnis  saec.  XII-XIII  exaratns. 

1.  (Fol.  1-27').  Passio  S.  Georgiî. 

Inc.  aeeph.  ^  ocpoii^ruiv  ^év  xal  bià  irdOT)ç  dTÔvruiv  —  Des.TaOTa  €ù£d- 
^€vo(  Kal  diç  f\bi<TTa  tôv  aùx^va  irpourcivaç  nPjv  A6Xr)TticiP)v  r^vcTai 
K€<paXi^v...  TÔ  hi  iroXiiaOXov  aOroO  Xcityavov  dirô  NlKO^^^to(  ^  Axocvà- 
X€i  Tf|ç  TTaXaurrivTiç  dv€K0^(a6n  tQ  )xr\rp^{iq  briXovôn  toOtou  irarplbi^ 

2.  (FoL  27'-34).  Ait^xn^Ç  ^«pl  toO  T€vo^évou  Oau^aroç  trapà  toO 
àpx^aipavfixox)  tAxx^A^  toO  év  raîç  Xuivaiç.  —  B3. 

3.  (Fol.  34-112).  Btoç  toO  èv  âxtoiç  iraTpôç  f||iujv  Ituàvvou 
Trarpiàpxou  KuivotovrivouTTÔXeuiç  toO  Xpu(TO(^T6^ou.  ==:  B4. 

Des.  bcÎTMA  Kal  toOto  oafpëaraTov  irXf|6oç  Apt6|io0  kpcIttov  dvbpiiiv 
Kai  T^vaiKtbv  TiX^v  cùocPt&ç  AoKOu^ëvulv...  dfii^v. 

4.  (Fol.  112-118^).  Btoç  Tou  ôcrtou  iraTpôç  fjiiûiv  *Eq>pai|i  toO 
Zupou.  =  B2. 

Des.  mntil.  :  irôvuiv  xai  pipXuiv  A^cfoaoOat  edvarov  | 

CODEX  3  (vn')- 

Membranens,  foliorum  306, 0"^  X  0",S7,  binis  eolnmnis  saec  Xn  exaratua. 
Praeter  folîa  insitieia  1, 1,  tribns  reapse  constat  codidbns.  Prier  pars  scilicet 

gae,  1834),  p.  SS8.  Addit  auetor  maiorem  codienm  partem  inenria  monachonim 
deperiisse.  A  quonam  rem  didicerit,  fateor  me  ignorare.  Certe  e  catalogis  adhnc 
superstitibus  minime  constat 
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(fol.  S^-915),  qnae  initio  laeera  est,  scripta  est  anno  1141  ut  docet  subscriptio 
foL  S15'  :  *EtcXcuIi6ii  1\  irapoOaa  bAroç  Ma  xcip^  AtovuaCou  x6a^aXoO  ctç  Ti^v 
iT'fiaprCou  \if\yàq  <v  Itci  «cXm6'  Cvb.  6'*  €0x€<r6at  dirép  aOroO  irdvrcç  MàTÔv 
KÛptov.  Secunda  pars  constat  foliis  216-S9S;  tertîa  yero  fol.  293-906. 

Dnas  priores  ferereplent  X6toi  traviixupiKolpemialti  SS.  loaanis  Ghrysostomi, 
Gregorii  Nysseni,  Gyriili  Alexandrin!,  Antipatri  Bostrensis,  Ephraem,  Leontii 
mon.  Byzantii,  etc.,  quornm  obiter  indicasse  sufflciat  orationes  ynlgatissimas  de 
S.  loanne  Baptîsla  et  de  Dormifione  B.  M.  V. 

Insnnt  praeterea  documenta  hagiographica  haec  : 

1.  (Fol.  69^-73).  MapiOpiov  toG  At^ou  MâpKOu  dirocnôXou  xal 
€ÔaYT€XiaToO  ^apTupt)<TavTOç  èv  'AXe^avbpcIç  irpô  irévrc  KoXavbuiV 
^a(ou.  s=Bl. 

2.  (Fol.  95^-103^).  rpHToptou  TaircivoO  ^ovaxoO  BuZavriou  t^TO-  ' 
vÔTOÇ  ixovf\ç  Tujv  TToToupiou  èTKdifbiiov  ctç  tôv  Stiov  TTaTKpàTiov. 

Inc'Hbri  irpèç  Tfjv  -nveu^ortic^v  irotvifiiiipiv  monfiç  à6pota6ëvTEç  xal 
ToO  «iiuxiKoO  6X^0%)  TÔV  6r|oaupàv  éEovo6|icvoi  ^  Des.  Tfjv  Zwiyy  f)fulhf  ' 
cipi^vcuaov  TÔV  Xaov  aou  tôv  ouvaOpoUCôiicvov  €ÔXôtii<'ov...  dfiViv. 

Latine  Aci.  SS.,  April.  I,  23943. 

3.  (Fol.  117-132).  TTpà£€iç  tûv  drluiv  àirocnôXuiv  TTéxpou  xal 
TTaùXou  xal  wjjç  èv  Tuifbiq  ëfiopTÙpHcrav  èiri  Népuivoç  toO  ^aai- 
Xéuiç.  =  Bl. 

4.  (Fol.  132-136).  Muidwou  dpxtcmcTKÔiTOu  KiovcnavTivouirôXcufç 
ToO  Xpu(To<TTÔ|iou  ëTKUl^lOv  àç  Toùç  ÔTçlouç  diroiTrôXouç  rTéTpov  Kcd 

TlaOXov. 

P.G.,LIX,  491-96. 
6.  (Fol.  139^-142).  TTpdxXou  àpxtCTnoxÔTrou  KuivcnovnvouirôXcuiç 
étxiuibitov  €iç  TÔV  ÔTiov  TTauXov  xôv  dirôatoXov.  =  B3. 

6.  (Fol.  148-156^).  Mapxupiov  toO  drCou  MCtoXofidpTupoç  ITavTc- 

Xcififiovoç. 

Inc.  BaoïXeùovToç  toO  àocpeardrou  xal  irapavô|u>u  Maëi|iuivoO  iroX- 
Xiûv  T€  Kai  irXciôvuiv  tô  Ifiv  ûircpopôvTwv  —  Des.  cItiç  côpcOft  ùnopLvfir 
puira  Tpdipuiv  OavdTqi  irapabiboùoOai  6  toioOtoç,  f||i€Îc  ûircxuipViaafACv 
^v  toîç  Tôiroiç  TfjÇ  dvttToXfiç...  diiViv. 

7.  (Fol.  238^-248).  'Avbpéou  xoO  iiaxapiuiTdTOu  dpxteinaxôirou 
KprJTTiC  èrxuiiiiov  ciç  tôv  MeraXojidpTupa  xoC  XpioroO  ^avx€X€rj^ova. 

Inc.  OauftaoTÔç  6  ecôç  éy  toIç  At^oic  aûroO,  ipr\a\y  ô  M^ac  lepoi|idXTT|C 
Aap(b  -  icaipdc  hi  xal  f^ctç  —  Des.  Kai  MaK€«|iai  Koi  laaai  irdaav  vôaov 
ÔMoO  «iiux^ç  xal  odifiaToç,  ircpicXe  tôv  ôvctbuffiôv...  dtufjv. 

8.  (Fol.  248-265).  Mapxûpiov  xiîîv  dTiuiv  MaxxaPaiuiv. 

Flacii  latrphi  opp.,  Dcidoiu*,  II,  392-411  ;  Nabbr,  VI,  291-326. 
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9.  (FoL  269-271).  Mapruptov  toO  iffou  Kcd  ivbôEou  fiCToXofidp- 
Tupo^  ToC  XptaroO  EfiirXou.  «»  B2.  Aug.  12. 

10.  (Fol.  283-292).  Mapruptov  toO  dtlou  *Abpiavou.  Ourot 
fjOXnaov  aùv  aùr^r*  Mnvâbtoç,  £uv€t6^,  Eupcrôç,  TUârov,  QOpcoç, 
EA19toç/Av0t^oç,.Eui|rux^oç,  <t>apéTptoç,  revriXtoç,  KXaubtoç,  'Avcrrô- 
Xioç,  Map66vioç,  'EpiLiOT^viiç,  'Avrloxoç,  luiàwtiç,  deôbuipoç,  Tpod- 
bioç,  KuptaKÔç,  *EX€u6éptoç,  Kapréptoç,  deoréviiç,  Mapivoç.  =  B. 

Des.  Kal  aCT/jaovTCç  aùrofc  €ÙxV|v  TCvéoOat  dnà  TfK  O^ocuiç  loqppdTtaav 
Tô  olicrma*  irXft6oç  bé  dvbpd^v...  &(ii^. 

11.  (FoL  293-306^).  BCoç  tîJç  àrtaç  irapSévou  Maxptvnç  ctut- 
Tpcupclç  frirè  rpHTOptou  toO  aÙTf\ç  àb€Xq>oO  ëmOKÔirou  NOoiiç  irpôç 

.  lépiov.  —  B. 

CODEX  4  (ve',  vç')- 

Membraneiis,  folionim  247  (praeter  insiticia  duo),  0*,35  X  0*»28a,  binis  colnmnîs 
laac.  Xin  exaiatus. 

TTowfTvptxôv  complectens,  praeter  ea  qaae  infra  enamerabimus,  homilias  de 
B.  M.  Y.  a.  Andréa  Gretensi,  homilias  de  Gmce  S.  loannis  Chrysostomi,  Andreae 
Gretensii,  Pantaleonis  presb.,  et  varias  orationes  S.  Gregorii  theologi. 

Folia  insiticia  initio  et  in  fine  fragmenta  continent  hagiographîca  notissima,  ut 
Yitae  8.  Demetrii  (=  B2),  et  principium  Vitae  S.  Anastasiae  senioiis  (=  B 1). 

1.  (Fol.  32-37).  Eupcatç  toO  Tijutou  xai  ZluiOTroiou  araupoO. 

Inc.  "Etouç  biaKomodroO  toO  <rwTf)poç  f\\xfùy  *\r\coii  XpiaroO  t^Tr\(n^ 
Kal  Av€6p€(n{  t^tovcv  toO  oraupoO  iv  fl»  b€air6TT)ç  —  Des.  ëtriTcX^îv  ti?|v 
pv^ipt^v  ToO  n^iou  oraupoD  \xr\vi  ocirrCfiPpiMi  ib'*  àaox  yàp  irpoOKuvoOoi 
Tdv  Xpiaràv  xaX  ^irtTcXoOoiv  nPjv  pv/j^riv  toO  ti^(ou  oraupoO  tOxuj<tiv 
Tfjç  Mcp^^oç...  A^1^v.  Cf.  B3. 

2.  (Fol.  59-83^).  'AX€£dvbpou  ^ovaxoO  Xôtoç  ioropixôç  ircpi  Tf{ç 
e&pé<T€uiçToO  Ti|i(ou  Kal  Z[uioiroioû  OTaupoO  Trpôç  Ttvaç  rrarépaç  irpo- 
rpoirelç  ùtr'  adrûiv,  èv  i[i  lari  OcoXoTia  dX^Of^Ç  xai  rrepi  Tf)ç  Oeiaç  oixo- 
vo^Caç  dîrXovflç  ô^oXoTfa  xal  èTxuijyiiov  dç  tôv  dtiov  <TTaup6v.  ==  Bl. 

Des.  4v  tQ  f\\Upq,  Tf^ç  Avrairobôacdiç  aou  Tf|ç  bixaiaç  '  oO  xdp  et  ô  Oeôç 
V<&v  xal  irpëirci...  Afii^v. 
8.  (Fol.  83^-98).  TTpd£€iç    xai    OaûiiaTa   tou    driou    dirocTTÔXou 
*Avbpéa  xai  iidpTupoç.  »=  (Andréas  et  Matthias)  B. 

4.  (Fol.  98M03).  MapTÛpiov  tou  dytou  'Avbpéou  toû  dirocnô- 
Xou.  =  Bl. 

H.  BomiET,  Aela  apo»(oiorum  apocrypha,  II,  1, 1-37.  Inc.  *A  toIç  6<p6aX- 
potç  ^p(X>v  Iboficv  irdvTcç..* 
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5.  (Fol.  103-106).  'A6ava<T(ou  dpxumOKÔTrou  'AXcSovbpefaç  txxé- 
jiiov  €iç  Tôv  fixiov  'Avbpéav  tôv  àirôoroXov. 

P.G.,  xxvm,  iioi-iiâ. 

6.  (Fol.  106-108).  TTpôicXou  àpxiem(TKÔTTOu  KuivcrrovrivouirôXeuiç 
éTKUiMiov  dç  TÔV  firwv  'Avbpéav  t6v  dirôcrroXov.  =  B5. 

7.  (Fol.  108-117).  ToO  ôcriou  norpèç  #||iuiv  Ko(y^d  fiovaxoO  Bcotifi- 
TOpoç  èTKiiijyiiov  €iç  Tf|v  àriocv  toO  XpiaroO  fiéprupa  Bappdpa<v>. 

Inc'Ebci  }xév,  (b  irap<SvT€{,  ^n^cvôç  dvbpt&v  éirotpûvovrcK  aùro^druiç 
ôpfiViirciv  —  Des.  6  w^Kpioç  irpoa6€Ca^évf)  dvnb(bou  Ta  xpcirrovo... 

8.  (Fol.  117-121^).  npà£€i<;  toO  àrfou  NiicoXàou. 

Idc.  'Ev  Totç  KOipoîç  ToO  fooiKiwç  KuivoTavrivou  àKOTaoraàfa  ^t^vcto 
ûirô  T(&v  TaTqpdXuiv  —  Des.  xalirap^oxov  àc  Tit^  tbduv  Xpim<iTuiv*  éx,dfn\ 
hé  in*  airroiç...  oi  Tp€Î<  ftvbpeç  oOtoi  ùtUcrp&^ay  <v  dTaXXid0ct...  à|yiAv* 

9.  (Fol.  121M26').  'ETKdi^iov  €tç  tôv  ôoiov  iroTépa  fjfiuîv  Nikô- 
Xaov  TÔV  OaufiaToupTÔv  dpxt€iTi(TKOTTOv  tiûv  év  Mupoiç  Tf)ç  AukCoç 
btarrpéMiavTa  irapd  tuiv  Tptuiv  orpaTTiXoTûiv  Tiîh^  ^u<T6évTUiv  bi*  auToO 
èx  ToO  mKpoO  OavdTOu.  =:  B8. 

10.  (Fol.  lS6''-139v).  MtxafjX  dyiuiTdTou  dpxtfiovbpfTOu  àç  tôv  pfoy 
Kai  Td  OaufioTa  toG  ëv  dyloiç  iraTpôç  fijyiuiv  NtKoXdou.  =  B3. 

Seqauntnr  :  ZtCxoi  to^ipiKol  ctç  irp6aunrov  toO  iy  àjioiç  iraTp^  f)|u&v 
Kai  Apxi€in0Kdirou  NiKoXdou. 

11.  (Fol.  140-157^).  MapTupiov  Tûv  dytiiiv  EôcXTpaTiou,  Aù£€V- 
Tfou,  EÙTCvlou,  Mapbap{ou  xd  'OpécTTOu.  =B. 


CODEX  6  (^e^  ME'). 
Membranens,  folionim  907, 0"368  X  0*,96,  binis  columnis  saec  XII  exaratas. 

1.  (Fol.  1-27^).  MapTÛpiov  TUIV  dytiuv  Sùpcrou,  Aeuxfou,  OiXt^- 
fiovoç  Ktti  ^AnoXXuivlou.  =  B.  Dec  14. 

2.  (Fol.  28-35).  MapTÛpiov  toO  drïou  icpOfidpTupoç  'EXcuBc- 
p(ou.  s=  B.  Dec.  15. 

8.  (Fol.  35^-51^).  Tirôfivnjuto  €lç  TÔV  Méfav  irpo<p/iTnv  Aavif|X  xai 
Toùç  driouç  TpcTç  Trdîôaç  'Avaviav,  *AZ[ap(av  xai  Mi<Ta/iX.  Dec.  17. 
jP.6\,CXV,37î-401. 

4.  (FoL  51^-69^).  'AeXnaiç  toO  dytou  xai  èvbôEou  fidpTUpoç  toO 
XptiTToO  Bovtq>aTCou  toO  Tui^aiou.  -»  B2.  Dec.  19. 
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5.  (Fol.  60-72^).  MaprOptov  toO  driou  fiépTUpoç  ZepacTTtavoO 
xal  Tf(ç  <Tuvoft(aç  aÔToO  Zurfiç,  TpoTKuXIvou,  Nucootpàrou,  KXoublou, 
Néotopoç,  TtPoupTiou,  KacTTOuXou,  MapiccXXIvou  xal  Mdpxou.  —  B. 

Dec  18. 

6.  (Fol.  73-80^).  ToO  dytou  luidwou  toO  XpuaoorÔMOu  eiç  tôv 
|iaKâpiov<t>iXoTÔvtovT€v6^€vovdirô  biKoKôfOu  èirfOKOirov ...  iXéxOn 
irpô  irévTC  fJMCpuiv  Tf\ç  XptoroO  Tcwi^acui^.  *-  B.  [Dec.  20]. 

7«  (Fol.  81-89).  MopTÛptov  toO  drfov  xal  iv&ôEou  fepO|iàpTupoç  toO 
XptOToO  lyvaxlou  toO  6€0<p6pou.  —  B3.  Dec  20. 

8.  (Fol.89v-96).  MapTupiov  tHç  drfdç  ^àpTupoç  MouXiavfiç  Tf)ç  èv 
NiKOfinbcff  fiapTvpt\aàaf\ç.  «»  B.  Dec.  21. 

9.  (Fol.  96-1 13^).  MapTuptov  if^ç  driaç  xal  £v56Sou  McroXoMdp- 
Tupoç  *A vaaraalac.  —  B 1.  Dec  22. 

10.  (Fol.  114rll7^).  MapTÙpiov  tiùv  àxioiv  béxa  fiapTupuiv  t&v 
iv  tQ  Kp/ing.  -«  B.  Dec  23. 

11.  (Fol.  117^-138).  Bioç  Kcd  iroXiTcfa  xal  dex^cnç  ri\^  drtaç  ômo- 
fiàpTupoç  ToO  XpKTToO  EÔT€v(aç  xal  twv  aÛTîJç  Tovéuiv.=B.  Dec  24. 

12.  (Fol.  138-149^).  Bfoç  xal  iroXiTcIa  toO  ô<t(ou  irorpèç  f||iuîv 
6eobuipou  ToO  TpGtrrroO  xal  6€0<pâvouç  toO  àb€X<poO  aÔToO.  <=  B. 

Dec  27. 
18.  (Fol.  149^-155^).  ToO  drtou  rpnïopfou  èmoxôirou  Nùanç  èrxui- 
fiiov  €içTÔv  dmov  ZTéq>avov  tôv  1TpulT0^dpTupa. 
P.6.,  XL,  337-351 

14.  (Fol.  155^-178).  MapTuptov  tuiv  difuiv  fiapTÙpuiV  ""Ivbn  xal 
A6^vaç  xod  toO  irXt'jOouc  twv  bt<TMUp(uiv  tu>v  èv  Nixo|inb€(qi  iiapTu- 
pn<TdvTUiv.  —  B.  Dec  28. 

15.  (Fol.  178-188'').  Bioç  toO  ôaiou  irarpôç  fj^ûîv  xal  dpxtiiavbpiTOu 
MapxéXXou  Movfjç  tuiv  dK0t^/)TUiv.  —  B.  Dec.  29. 

16.  (Fol.  188^-207^).  Bfoç  xal  troXiTcfa  Tfjç  ôalaç  MeXdvnç  ttiç 
TuiMataç.  =  B.  Dec  31. 

CODEX  15  (oa',  vï'). 

Membranens,  foUornm  280  (praeter  insiticia  duo),  0*,33  X  0",S2,  binis  eolumnis 
saec.  XI  exaratus. 

Homiliis  et  opuscnlu  SS.  Patrum,  iisque  nt  plarimum  notissimis,  referlas  est  hice 
codex.  Praeter  ea  quae  infra  notata  reperies,  continet  etiam  S.  Basilii  orationea  de 
S.  Gordio  et  de  S.  lulitta. 
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1.  (Fd.  6-28).  MtxoriiX  auyKéXXou  'IcpoaoXûjittiv  èTK«&^lov  dç  t6v 
&xi€Df  Atovuatov  Tdv  "ApcoirortTnv.  =  B3. 

2.  (Fol.  28-36^).  ToO  àrflov  TpHTOptou  èmOKÔTTOU  Hù(Sr\ç  Imràtpioç 
ciç  TÔv  fièrov  Ba<T(X€iov.  —  Bl. 

3.  (Fol.  36^-51^).  ToO  ficncapCou  *AvaaTa<T(ou  èrKui^iiov  clç  tï|v 
àriov  ^CToXoiiâpTupa  AtxaTCpfvav. 

Lac  AfacaTcpfvov  épcuiiudDCiuv,  t^  aoqrafTdtrrv  Xèfw  irapOévov  koI 
IxdfiTXfpa,  dirôpprrra  Xérctv  émxcipd)  —  Des.  ibç  '^^  dn^^^uiv  ouvéfitXoç 
Kcd  irdvra  rcXetv  rifhf  oloituç  oCroupëvuiv  bùvoaai...  d^i^v. 

4.  (Fol.  51v-61^).  TTéTpou  êXoxiarou  èm<TK6irou  *ApT€iitfv  bmâupioç 
€iç  TÔV  iiaicâptov  *A6avâ<Ttov  èirCaKOicov  MoOôvnç.  »»  B. 

5.  (Fol.  SB'-IO?^).  TpHTopiou  èmOKÔirou  Nùanç  èipctbMiov  dç  tôv 
âmov  £Téq>avov  tôv  irpurro|iàpTupa. 

P.C.,  XLVI,  TOl-Wl. 

6.  (Fol.  1 17^-123).  ToO  ifiou  rptiyopiou  èmaxôiTOu  Nûonç  èrKiIn 
fiiov  dç  TÔV  âr^ov  ucToXofiàpTupa  ôcôbuipov.  »>  B2. 

œOEX  23  (va',  fiS'). 

Membraneiis,  folîonim  100  (praeter  insiticia  duo  în  principio),  0*36  X  0»3^ 
binis  columnis  saec.  XI  exaratus. 

Id  altero  folio  praeYîo  palimpseste  seriptns  est  manii  recentiore  :  irivoS  ftpurriK 
Tfjç  TPoq>^(  ToO  pipXCou. 

Ifanos  quoque  recentior  ad  initium  primamm  Vitamm  adscripsit  :  Xàjoç  a\  . 
Xdtoç  p'  etc. 

1.  (Fol.  1-49^).  B(oç  ToO  6<t(ou  irarpôç  i^iùv  Ed6u|Li(ou.  =»  B2. 

Ian.20. 

2.  (Fol.  49^-54).  Tir6|iVîma  dç  tôv  fiftov  dirôcTToXoV  Ti^ôOcov.  ■= 
B2.  Ian.22. 

3.  (Fol.  54^-71').  MapTijpiov  toO  dxtou  'AvaOTaafou  toO  ITép- 
<rou.  =  B2.  Ian.22. 

4.  (Fol.  71^-103).  B{oç  xal  fiapTOpiov  toO  df^ou  KX/jmcvtoç  ëm- 
OKÔitou  'ATKÛpaç.  »  B.  lan.  23. 

5.  (Fol.  103-111).  BCoç  Kai  iroXiTcia  Tf)ç  ôaiaçEévnç.» B.  lan. 24. 

6.  (Fol.  111-1.^1).  BJoç  ToO  èv  àxioiç  iraTpôç  i\^wy  TpHTopiou 
àpxtcmOKÔtrou  KunroravTivouirôXcuiç  toO  OcoXôtou.  »»  B 1.       lan.  S£. 

7.  (Fol.  131-144).  B(oç  xat  iroXiTcfax  toO  ô<t(ou  ZevoqpvùvTOÇ  xai  Tf)ç 
(Tu^piou  xal TÛîv  Téicvujv  aÙToO  luiâvvou  koI  ApKabiou.=  B.  Ian.26. 
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8.  (Fol.  144-150^).  Eiç  tj^v  dvaxo^lbfkv  toO  X€ti|iâvou  toO  àfiou 
irarpèç  fjfittiv  luiàvvou  dpxicinoic6nou  KuiYcrrovrivouiTÔXcuiç  toC 
Xpuaootô^ou.  lan.  27. 

Inc.  'AXXdmlK  ^'TKot'riac  Md  iMbpuwfiMAc  AiraXÀdSoiTÔ  IcpdvoOruK 
ùvcpopi^  <nD|ia  —  Dm.  koI  irpo<rri6cam  rélc  UpcOmv  6  «ctrpidpxrK,  xtÂç 
M^ipruoiv  6  ^dpruc  €{ç  xal  ^^  t^  tiXcut^  àkkà  Tf|v  «poolpcinv..  4i^. 

9.  (FoL  150^-156^).  BIoç  xal  iroXiTcCa  toO  ô(rfou  irorpàç  i^pmv 
'E<ppat^  ToO  Zùpou.  —  B  2.  lan.  28. 

10.  (FoL  156M60).  MapTÙptov  vSN  A|1iuv  icai  8au>iaToupTûiv 
Kûpou  xal  Muidvvou.  —  B3. 

LaennoM,  et  des.  mnlfl.  in  Terbis  :  «al  TiifiOftvot  ràç  m^aXàc  n&v 
ZurfK  Afiufv  dK  I 

CODEX  25  Cm',  m')- 

Membraneus,  foliomm  31^  0"^  X  0"3^  binis  colnmnit  anec  Xn  exaimios. 
FoUa  nltima  qoinqne  nmore  paene  eonsompU  sont 

1 .  (Fol.  6).  Passio  S.  Mamantis.  —  B 1.  [Sept.  2]. 

Ineipil  acephala  :  buppOT^oc  wA  Tàc  KC^poXdç  koI  toùç  mbrunfaç... 

2.  (FoL  6-llv)«  "AeXncnç  toO  èv  dxtotç  irorpèç  fuiuiv  koI  icpo^àp- 
Tupoç  *Av6{^ou  èmOKâirou  NtKOjin^Caç  ira06vToç  ôirè  MoEtfiivou.  »= 
B.  Sept.  3. 

8.  (FoL  11^-19).  ''AeXnatç  toO  èv  driotç  irocrpôç  fj^ulv  BapuXa 
dpxtemcncôiTOu  'Avnoxetoç  iradôvroç  imà  Nou^€ptavoO  toO  d<T€poCç.  == 
B3.  Sept.  4. 

4.  (FoL  19-SS^).  Att)Tn<nc  M^pticfl  ircpl  toO  y^vofiévou  eaù^orroç 
itapà  ToC  irovevbôSou  Mtxa^X  toO  dpxiorpanfiTOu  £v  toîç  Xuivatç.  = 
B3.  Sept  6. 

5 .  (FoL25^-32^).  Maprùpiov  tuîv  dxiuiv  xal  ivb6£uiv  toO  XpiOToO  fiop- 
TupttivE6boS{ou,*Puifi6Xou,ZrivuivoçKalMaKap(ou.=B.Sept.7. 

6.  (FoL  32^-36).  *A6Xrimç  toO  drtou  Kal  èvMSou  ^dpTupoç 
ZuiîovTOç  TTaeôvTOÇ  èv  KiXtxbjL  =  B2.  Sept  7. 

7.  (FoL  36-43).  MapTÙpiov  toO  dxCou  xal  èvbôSou  juteroXo^âpTupoç 
ZcuYipiavoO.  =  B2.  Sept  9. 

8.  (FoL  43-61).  MopTupiov  tûv  àjlwv  t^^voixûiv  Mr|Vo5ibpaç, 
MtiTpobuipaç  xal  Nu^<po5dlpaç.  «=  B.  Sept  10. 

9.  (FoL  51«^^).  B(oç  xoi  ircXtreia  Tf)ç  ôaiaç  xod  fioxapfaiç  ^n^pôç 
fjliuiv  6€obuipac  Tf)ç  èv  *AX€£avbp€b;L  =  B2.  Sept  11. 
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10.  (Fd.  e&^-lOyAQXrvn^  toO  irflov  icat  èvMEou  iiéprupoç  AAto- 
vÔMOu.  =  B.  Sept  12. 

11.  (FoL  70^1).  TTpâEiç  ical  TcXeluioiç  toO  dxfou  KopvnXiou  toO 
iKOTOvrâpxou.  —  B.  Sept.  13. 

12.  (Fol.  81-86).  MapTvptov  ToO  diKou  ficToXo^âpTupoç  NtK/JTa  = 
B.  Sept  15. 

13.  (Fol.  86^-100).  MapTupiov  Tf)^  àfiaç  icod  iroveiMp^ou  pâprupoç 
Edq>nM(ctÇ*  —  B2.  Sept  16. 

14.  (Fol.  100-11  !▼).  MapTupiov  tuîv  dxCuiv  ttivoikuiv  Zoq^taç.Kal 
Tiîiv  Ourarépuiv  aÔTî|ç  TT{<TT€uic/*EXir(&oç  kqI  'AtàiriiÇ.  =  Bl. 

Sept  17. 

15.  (Fol,  lllMSO^).  MapTuptov  tuW  Ariuiv  jyuxprupuiv  Tpoipifiou, 
ZappaTiou  Kai  AopufiébovTOç.  —  B2.  Sept  19. 

16.  (Fol.  121-140^).  MapTuptov  toO  dxiou  Kod  ëv&6{ou  ^etaXopâp- 
Tupoç  EdOTaOCou  koI  BcoitCotiiç  içai  tûjv  réicvuiv  aÙTu&v  Atairi ou 
Km  e€0iT(OT0u.  —  B2.  Sept .20. 

17.  (Fol.  140^-1447).  •Aorepîou  faricTKÔTrou  *A)ia(r(ac  ètKidfiiov  dç 

TÔv  &f\ov  iepojyiàpTupa  OuiKâv.  =  B.  [Sept  22]. 

Inc.  *l€pôç  }iiv  Koi  eccmëoioç  (tnaç  b  ti&v  T€wa(urv  ^AaprOpunf  KardXo- 
Toç...  —  la  lemmate  reposuimos  'Aareplou  pro  'Avaofou. 

18.  (Fol.  145-156^).  Tnç  AflctC  Kai  ëvbôEou  Kai  koXXivCkou  irpurro- 
^àpTupoç  ToG  XpiOToG  Oé kAtic  th^  'iKOviou.  =  B3.  Sept  24. 

19.  (Fol.  156^-164).  Bioç  koi  iroXiTCia  koi  àrûùvcç  tî^ç  àrçlaç  imrpàç 
fmuiv  Euq>po<TùvTiç  Tf\ç  év  'AXeSavbpefqu  — >  B2.  Sept  25. 

20.  (Fol.  164-174).  'Yn6iivt\a\ç  dç  t6v  fiiiov  Kai  iv5oEov  àiiôcrro- 
Xov  Kai  €ÔaTT€Xi0Tî^v  Nuidvviiv  èni  tô  otHGoç  toO  XpioroO  dvanc- 
0ôvTa.  =  B4.  Sept  26. 

21.  (Fol.  174-181').  MapTupiov  toO  difiou  Kai  ëvbôEou  pdpTupoç 
KaXXiOTpàrou  Kai  tûiv  oùv  aÛTu>  dOXiicrdvruiv.  »»  B. 

22.  (FoL  181^-189^).  Bloç  Kai  iroXirefa  Kai  drûvcç  toO  ôofou  irarpôç 
fmûirv  Kai  ô^oXoyiiToO  XapfTujvoç.  «-  B.  Sept  28. 

23.  (Fol.  189^-198).  Bîoç  Kai  iroXiTCia  Kai  drû^veçToO  ôcrCou  iraTpàç 
jJMiDv  KupiaKoO  toO  dvaxuipiiToO.  =  B2. 

24.  (Fol.  198-216^).  Bfoç  Kai  iroXiTcia  Kai  ^apruptov  toO  drfou 
iepOfidpTupoç  rpntopfou  rf\ç  MetdXtiç  *Apfi€v(aç.  —  B2.       Sept  30. 

Des.  mutil.  :  rd  dynXÔTaTa  | 
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CODEX  Î6  (ve'.  Et'). 

MembraneiiSt  folîoruiii  m  (pn*tar  iotitieia  qninqiM)»  0^,905  X  0*36»  binis 
cc^amnii  saec.  XIII  axaralna. 

Folio  vaciio  qaod  Mqmtiir  ^0%  tcriptum  ait  (et  direrns  manibos  iteralam)  : 
t  Ktiiiov  ^ovoxoO  tXImovoç  Acovrfou,  diç  toùç  èrrcixdwovraç .  ^civopcfvai 
Xùaw  boOdvoi  Tiftv  «oXXibv  éridlivuftTuiv.  f  MviV^^irn  KÛpu  roO  bo6Xou  oou  Acov- 
tIou  ^ovcqcoO  Kol  Apxi|iav6p(Tou  «ai  avfx,6p\a<rt  aùroO  «ftv  «XiLUfi^Xifia  étaCHnov 
Tc  Kol  AicoCknov. 

PrtirteraftqoaA  mox  eanmermbiinUir,  contioet  liber  aliqaot  sermones  SS.  loan- 
DIS  Qurjfostoinl,  Gregorii  NyiMni,  Gyrilli  Alexandrini,  «tc^  omnes  notissimos; 
folk  antem  insitieia  duo  prima  et  nltiamm  c.laa»n1«m  Yitao  S.  Arethae  (»  B  1> 
et  prmdpîom  Yitaa  &  Demeirii  (»  BS). 

1.  (Fol.  4D43).  MopTûptov  ToO  At^ou  diro<rT6Xou  xal  eùaTTcXtaroO 
MâpKOU  ^apTup/jcravTOC  èv  'AXeEccvbpdqi  irpè  irévrc  xoXorvbûiv 
fiaiou.  BsBl. 

2.  (Fol.  59-63^).  MaptUptov  ical  rrcptobot  toO  àrCou  dirocrrôXou 
Bapvàpa.  —  BL 

8.  (Fol.  70^-74').  ToO  driou  Muiâwou  àpxtemaKÔtrou  Kuivorovn- 
vounôXeuiç  toO  XpuaoOTiiHOU  ipctb^tov  ciç  Toirç  dxiouç  diroatâXouç 
TTéTpov  Kod  TTaOXov. 

P.G.,LIX,  491-96. 

4.  (Fol.  74^-81^).  rpnroptou  TancivoO  ^ovoxoO  BuZocvriou  t€TOv6toç 
\ioyi\ç  ToO  TToTOiipfou  itx(&Miov  etç  tov  fifiov  TTaTKpànov.  »-  3*. 

5.  (Fol.  85-97).  MapTuptov  toO  driou  ^àprupoç  TTavreXe/j^o- 
voç.  =  3«. 

6.  (Fof.  115M176).  MapTuptov  toO  dtCou  ^dpTupoç  AcovtCow. 

Inc.  0<i€OinunavoO  toO  buoocpoOç  Tf|v  pacrtXciov  dpx'kv  biéirovroç  xcd 
'AbpuivoO  ToO  dmivoOc  rfjv  ffrcMOvCov  Tf^  <^oiv{icr|(  Cxovroç  ~  Des.  Iw^ 
oO  Tfjv  vvx^  xcpol  ToO  tcXdaavToç  évovëOou  '  koI  vOv  Xopcknç  èrr^uiv.^ 
duViv. 

7.  (Fol.  118-123^).  At/JTnoiç  uyqpcXifiôç  £k  iraXatûiv  tOToptûiv  ouXXe- 
Y€îaa  Kol  dvd^viicnv  briXoOaa  toO  iropabôEujç  T^vo|iévou  Oaùiiocroç 
f|ViKa  TTépaai  kqI  pdppapoi  rf^v  paaiXfba  tûiv  irôXeiuv  iKuicXuKrav-  oï 
Kol  dmiiXovTO  Ociaç  bbciic  irctpaOèvreç*  f|  bè  irôXiç  dcnvî^  ouvni- 
pil^cîaa irpea^eiatç Tf)ç  Ocotôkou  éniafuiç  Iktotc  Çbci  €ûxaptotnptov« 
dicdOtOTov  Tf|v  fifiépav  àvo)bidZou(TOL  —  B59. 

8.  (Fol.  123^-139).  B(oç  Tflç  éotaç  Maptaç  Tnç  AituTtriaç  aux- 
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jpaxp&aa  napà  Zujq>pov(ou  dpxiem(ne6irou  IcpoaoXû^uiv  dvaTtvtuoiKÔ- 
pevoç  tQ  c'  Tfi^  €'  ép^ofiàboç.  —  B. 

9.  (Fol.  139^-160^).  Moprupiov  toO  icflov  Kod  èvMSou  fieroXo^dp- 
Tupoç  ToO  XpiOToO  fcuiptiou.  —  Bl. 

10.  (Fol.  160^-168).  "ETKibptov  ciç  tôv  àfioy  Upofiâprupa  BaatXéa 
èirfOKOirov  'Aiyia0€(aç.  »=  B2. 

11.  (Fol.  168-193").  B(oç  Kod  noXireCa  Kod  d[6Kn<nc  toO  èv  Moncopfqi 
Ti)  \f\lex  edaePoOç  npooràTOu  fierâXou  xal  irpdiTou  paoïXéuiç  fmujy  tuiv 
Xpiotiaviùv  KujvcTTavTfvou  xai  *EXéviiç. 

Inc.  Tôv  ToO  ^Acucapiuirdrou  xal  àfiunàrov  tcol  irpilrrou  rf^  Tidv  xpi- 
OTiavdiv  ^ifctfda^  ScoO  xàfnn  mcToO  xol  <ptXoxp(<rrov  —  Des.  îva  koI  6 
Xaô^  aou  év  tQ  aOnlirv  toX^tq  ^  cOfppooûvi)  ical  ird<rQ  x<<pq^.*  Afu^v. 

12.  (Fol  193^-2Q2'').''A6Xnaic  toO  drfou  xal  èv56ëou  ixàpjvpoç  toO 
XpiOToO  XapaXàjuiirouç. 

Inc.  Ba(TiX€(K)VT(K  toO  icup(ou  f||iil^  1r|<foO  XpioroO  irAoa  6ai|iovtic^ 
Xarpcia  ir^aurat  —  Des.  xaO'  f)|iAç  &é  paoïXcOovToç  roO  ku piov  fmi&v 
1.  X.  *EinTcX€tTai  bé  f|  imvi^Mn  toO  àjiov  fidprupoç  X.  ^f^vl  <p€ppovap(i|i 
tQ  KOTà  xtiifpav  t|fVi<|Np  bcKdti]*  oOt6ç  àmv  6  d/imiToç  tcol  àxarocf^ 
V10TOÇ  6  Méxaç  pidpTuç  X.  6  roO  GcoO  i€p€Ùç  6  irpcdpcOuiv  ûirèp  «donc 
Tfjç  oCicouKiévnc,  6  btd  irovrèç  lord^cvoç  &.  6e&i&v  toO  Opévou...  d|ii^v. 

LaUne  Ael.  SS.,  Feb.  II,  382-86. 


CODEX  27  (v€'). 

Membraneus,  foliornm  369, 0",365  X  0^,37,  binis  colnmnia  saee.  XI  ezaratns. 

Fol.  la*-l*  legiiur  :  TTivcf  dKptpiP|ç  toO  irapdvroç  pipXiou. 

Lemmata  et  litierae  maiores  auro  ezaratae  sunL  Singulas  autem  Vita^  praace- 
dant  sanctorum  imagines  eleganter  depietae,  de  quibns  Gh.  Dobl,  Notice  sur  deux 
mamueriis  à  miniatures  de  la  MMioihèque  de  VUnxoersUi  de  Messine,  Hélaitoibs 

D*AlUaiiOLOOIB  ST  D*IIISTOIRI,  VIII,  319-12. 

1.  (Fol.  2-12^).  Maprùpiov  toO  àxfou  petaXoMâpTupoç  Tpuq>ui- 
voç.  =  B.  Feb.  1. 

2.  (Fol.  12^-27^).  Bioç  Kod  iroKiTcia  Kod  OaujyiâTuiv  tif\ri\aiç  toO  ëv 
drioiç  norpèç  f)|iuiv  TTap6€v(ou  ëTncncôiTOu  T^vofiévou  irôXeuiç 
Ao^ipdKou.  Feb.  7. 

Inc.  TA  ::aTd  tôv  ijërav  TTapOëviov  dbévat  |ièv  dxptpiBc  olov  t^wnofv 
T€  xal  Tf|v  ôc  irafburv  dvoTpo^pViv  —  Des.  PoiiOàç  èroi^diraTOç  vôaouç 
6id>iauv,  baffiovaç  èireXaûvuiv,  irdOr)  i|iuxi&v  rc  xal  awiidrwy  Cdi^icvoç... 
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8.  (FoL  SK-41V).  Mofmipiov  toO  drfou  ical  èvbôEou  iiCfoXoMàpTupoç 

ToO  XpurroO  Oeobdbpou  toO  otponiXdTou.  Feb.  7. 

Idc  Auciw(i|i  t^i  fcunXtf  troUQ  KCXpîtfi^vqi  tQ  iicpi  Td  cltoXa  bcunftoi- 

luMq  —  Dat.  Arot^vctoi  Kt^oX^/Apavrc^  b^  rd  lepdv  aXnoù  Xdvo- 

vov  ol(  TC  b^  Kol  i^KKiréToirro  £v  E&xatvoïc  KoraiiOoOou.  voaividTivv 

«dvTitfv  qpuTabcirri^iov..  àiKt(¥. 

4.  (Fol.  41-58).  luidwou  ToirciyoO  jyiovaxoO  ical  irpcopurépou  irepi 

Tttiv  £v  irfOTQ  KCKOi|iiiMévufv,  SiCttiç  d  ûirèp  oânuv  xivôficvat  XeiTOupriat 

waà  eùirotcioi  toOtouç  dv(vT|<nv.  'AvonvibcrKCTai  bk  rip  (rappdTi(i  Tifç 

diroKpéou. 

P.6.,  XGV,  118-77. 
6.  (Fol.  58^-lSO).  BCoç  Kcd  iroXiTcfa  icat  MCpticJ^  OaufiàTUiv  &t^iTn<n^ 
ToO  ôofou  ircn-pèç  fifiûpv  koI  dau^crroupToO  Aouicâ  toO  vécu  toC  èv 
'EXXàbt  KctMévou.  —  B.  Feb.  9. 

6.  (Fol.  120-131^).  Maprûptov  toO  dt^ou  fiâpTvpoç  NtKr|<p6pou. 

Feb.  9. 
Idc  Oôbèv  Couccv  drtfmic  ctvai  ^OKaptiirrcpov  i&oiicp  oOv  koI  ftUrouc 
oôbèv  Td>v  irdvnuv  AXcOpuirrcpov  —  Dat.  f|  «ai  bucaiuiç  olbc  |i6vi|  Tdç 
dfioi9dic  btové^ctv  icoo|tf|ef|v«  orcipdvoK.^  d^V^v. 

7.  (FoL  132-141).  MapTupiov  toO  Axiou  UpoMàpTupoç  BXaafou. 

Feb.  11. 
Idc  BXdnuK  ^  Upo|idpTuç  dSiov  toO  ToioObc  Tâloç  tî^  fiapTupioç  — 
Dec  ^ci  irpôç  afirôv  Td(  aOroO  KoXdactç  ihrtp  f^M&v  irp€o9€uoCNHi(  ical 
vOv  liiv'cOfidpcuiv  ((ou...  dfi^. 

8.  (Fol.  141-161).  Btoç  ToO  ôoiou  irorpà^  ^lâv  MapriviavoC. 

Feb.  13. 

Idc  *0v  Tpdirov  al  tiAv  irpoXofldvnuv  v6<yoi  oui^aruaxl  ical  in)pd»ocK 

o6  lUKp^  ciç  dHpcXcloç  XÔTOv  —"ETTurra  Tf|c  irôXcuiç  KatoopcCaç,  Kauré- 

pctov  b£  Tf^  Tf^  TTaXatariviic  <prtfii  —  Des.  ToiaOra  MoprtviavoO  rd  icord 

ToO  ^poO  Tpdvaia...  d^iV^. 

De  qna  P.  Rabbow,  Die  Ugende  des  MarUman  (ans  Wanii  SraniBii,  D, 

1896),«. 

8.  (FoL  161M72^).  ''AeXnoiç  toO  driou  xat  èvbôEou  ^craXo^àp- 

Tupoç  ToO  XptatoO  6€obdipo'u  toO  tVjpuivoç.  Feb.  17. 

loc  Mo£tMtaW|»  koI  MoSifiivip  Totc  pooiXcOoi  iroXXV^  tiç  ical  doxeroç  ^1 

6p»i^  —   Dec  KOTd  T^  Cmpr  fm^pov  Tf^  «pdmfc  ^bofidboç  'n&v 

10.  (Fol.  172^-190^).  Mop-nipiov   tûw   àriwv   xal  èv56Huiv   toO  • 
XptOToO  T€(T0apâKOVTa  bOo  fiapTupuiv   <TuTTpa<P^v  imà  Eùuh 
fefou.  =.  B.  Mart.  6. 
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11.  (FoL  190^-902).  Moirrâpiov  nuv  fttiurv  reaaapdicovTa  toO 
XpiotoO  fiapTÙpuiv. 

Ine.  Etxc  m^  Td  Twfuiiuiv  oxf^urpa  Audwioç  6  flaoïXcdc  tO^  irdXat 
iropavoiiiirroTÔç  tc  «al  h^aa^fùnarùç  —•  Dee.  oOtuic  oOv  ouXXçSd- 
licvot  TaDra  koI  ica6apat<  O^koiç  èpcœraO^icvot  hXoOtov  &auXov... 
d^âViv. 

12.  (Fol.  902-212^).  At/rm<nc  ibq>€XiM6ç  iic  iroXatâç  ioTOpfaç  auX- 
X€T€î<Ta  Kal  àvd|yivii<nv  biiXoOaa  ToO  iropabôSuiç  tcvofiévou  Oau^oroc 
flvfxa  TTépcrai  xal  pdppapot  Tf|v  pa(nX(5a  toùtiiv  ic6Xcuiv  irepiCKÙicXw- 
aov*  ol  Kat  dirdiXovTO  Oeiaç  bbcf^  irctpaOévrcç*  fj  &è  ir6Xtç  d(Ttvf|ç 
auvTiipTi^^îaa  irpccrpctaiç  Tf)^  Ocotôkou  èrnoiuiç  £ictot€  ^t  eôxo- 
ptOTi^piov,  dKâOiOTOv  xi\y  fifiépav  lcaTOvo^àZou(T0L  =  B59. 

13.  (FoL  213-237'').  Btoç  xcd  rroXiTcCa  Tf)c  6a(aç  Mapfaç  ti^ç 
AtYuirrfaç  Tf)ç  dirô  èroipfbuiv  6<t{uiç  dcncncrâotiç  tcocrà  Tf|v  ëptmov.=B. 

[April.  1]. 

14.  (Fol.  23&-2&5^).  ToO  èv  drCoiç  itorpà^  f^ûhr  'Av&péou  dpxi- 

emOKÔirou  KpnTnç  toO  iepoaoXu^irou  Xôtoç  €iç  tôv  Terpcofifiepov 

AàZapov. 

P.G.,  XCVn.  960-85. 

15.  (Fol.  256-274^).  MapTupiov  toO  drfou  ^eroXo^àpTupoç  Teuip- 
tCou.  =  B1.  ApriL23. 

16.  (Fol.274^-280^)/ETKu>Miov€{çTÔvfiTtovl6pOMdpTupaBacnXéa 
dpxi€iri<TKoirov  'A^ouxefaç.  »»  B  2.  AprO.  26. 

17.  (Fol.  281-317').  Bfoç  Kcd  iroXtrda  toO  ôaCou  irorpdç  fj^wv 
'Apacviou.  Mai.  8. 

Inc.  *AXXà  Tdkv  (movbaiuiv  ftpa  koI  <piXapëTuiv  dv6pi&v  al  irpdSeiç  — 
Des.  TaOT^TOi  xal  ^iapTupiKi&v  aT€<pdvunf  koI  A6Xuiv  f|E(u)T«*  oO  tàSç 
irpcopctoïC  dEtuiecftmcv  «al  fuictç...  à^i^v. 

Latine  Lipohari,  VI,  1-9*. 

18.  (Fol.  317^-330).  MapTupiov  tuiv  dr^u^  Kod  èvMSuiv  ^apTtipuiv 
MavoufiX,  ZapèX  icai  'la^iai^X  |iapTupn(rdvTuiv  èni  louXtavoO  toO 
wapopdTOu.  —  B  2.  lun.  17. 

19.  (Fol.  330-350).  Bioç  toO  éirfou  irorpèç  fj^uW  Za^ipdiv  toO 
Ecvoftôxou.  =  B.  I«n.  27. 

20.  (Fol.  350-368^).  TirôjivnMa  bioXoMpdvoy  ficpucta^  toùç  driûvaç 
Kod  dOXa  Kcd  dirob^M^^^tC  Kcd  TcXeiuKnv  tiw  driurv  ical  KopiKpduiv  diro- 
OTÔXttiv  TTéTpoo  Kol  TTaûXcu.  «=  B  3.  Iuil  29. 
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CODEX  S8  (mt'.  M&> 

Membraneiis,  folioram  183,  0*^1  X  0*^,  binis  eolnmnis  saee.  XI  exaratus. 
Polia  nommllft  in  prindpio  et  in  fine  nmore  exeaa  sont 

1.  (FoL  la-1^).  PasBio  SS.  Acindyni,  Pegasii,  Ânempodisti  et 
80C  — B3. 

intima  pan  tantam. 

2.  (FoL  lv-ll^).''AeXî|<nç  Tiùv  drtuiv  Kai  £v&6Eujv  toO  XptaroO  jyiap- 
T&puiv  *AK€i|f tjia,  'lujafjip  icai  'ActOaXa.  =  B.  [Noy.]  3. 

8.  (FoL  11^-31).  Btoç  Kai  noXiTcfa  xai  drû^eçroO  ô<T(ou  irorpôç 
i\}iwy  *luiavvtK(oii.  »«  B3.  Nov.  4. 

4.  (FoL  31-36^).  Bfoç  xal  iroKtTcia  xai  fiapTupiov  rwv  drtuiv  xat 
èvb6£uivToO  XpiOToO  jyiaprupuiv  raXaKTfuivoç  xal  'ETri(TTr))binC-»B. 

Nov.  5. 

5.  (FoL  36^-41).  Bfoç  Kod  iroXtT€(a  toO  ôofou  irarpôç  fmtuv  TTaiiXou 
ToO  ô^oXoTTiToO.  a»  B2.  Nov.  G. 

6.  (FoL  41-46).  MopTiîptov  toO  drCou  ^eraXojyiàpTupoç  'lépuivoç 
Kol  Tiihf  aùv  oÙTi|i  (v  MeXiTivQ  d6Xn<TdvTuiv.  —  B.  Nov.  7. 

7.  (FoL  45-58).  B(oç  xod  iroXiTcla  xai  dcnctiaiç  jfyç  àdaç  Marpiii- 
vnc-  — Bl.  Nov.  9. 

8.  (FoL  58-65).  Btoç  xal  iToXtT€(a  Tf\ç  ôofaç  xai  àctfiWiOTou  Oeo- 
KTlarnç  Tf|ç  A€(Tp(aç.  —  B2.  Nov.  10. 

9.  (FoL  65-69).  Maprupiov  toO  àrfou  xal  £v&6Eov  MCToXofiâpTupoç 
ToO  XpurroO  Miivâ  toO  AiTuirrfou  toO  (v  v^  KoTuacfifi  foiopTupi^- 
aavToç.  =«  B3.  Nov.  11. 

10.  (FoL  69-94^).  B(oç  xal  iroXiTcta  toO  ôoCou  irarpôç  f||jwv  'luidv- 
vou  dpxiem<nc6iT0U  'AXeSavbpcfaç  toO  èXc/jiiovoç.  =  B2.        Nov.  12. 

11.  (FoL  94^-148^).  Btoç  xat  iroXiTda  toO  ëv  dr^oK  irarpôç  fmuîv 
luidvvou  dpxtcmaxdirou  tcvofiévou  KtuvaravnvouirdXeuiç  toO  Xpu- 
aooTÔfiou.  —  B4.  Nov.  13. 

18.  (FoL  148^-15l^).  'Yit6MvnM<K  «k  tôv   4t»ov  dirôoroXov  toO 

XpiotoO  0IXiitirov.  —  B3.  Nov.  14. 

18.  (Fol,  151M63).  MapTupiov  tiuv  drfurv   Tpiiûv    ôfioXoiHTÛiv 

roupiou,  ZaMuivd  xal  *Ap(poii  xol  ficptxJi  Miutnç  toC  tctovôtoç 

daâMOTOÇ  ctç  E6<pnM(<^  '^  xôpnv.  *«  B. 

Fol.  Î57*  manu  recentior  lanima  et  principiom  mîracoli  in  margîne 
adscripsit 
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14.  (FoL  163-163^),  TirÔMvnMa  dç  tôv   «t»ov   MarOatov   t*v 
dnôotoXov  Kod  eùoTTcXiOtiiv.  —  B2. 

Dat.  mntiL  :  dç  oôpovoùç  dvcX^q>6n  «al  ràv  TTopdicXiiTOv  ècddcv  | 


CODEX  29  (^a'). 

MftmhiyniwM,  foliorum  S51, 0*,4S8  X  0*,^4^  biois  eolamnis  anno  1906  ezmiitaL 

Ft9  posterior  menologii  a  Duiiel«  monaeho,  eiwdem  seriptore,  mmeapali,  éè 
qno  dicturi  sumiu  ad  eodicem  90,  qui  einsdem  menologii  pars  prior  «t  Gompo- 
niiur  hic  tomiis  qnatarnionibiiB  X -F;  eetoris  a  -  kO'  altar  constat 

In  margine  snperiore  ad  initinm  singukrum  Vitamm  OrationnmTa  seriptns  est 
emn  dies  mensis  tnm  X^yoç  a',  P'«  t'«^ 

FoL  f*  in  margine  legitur  :  \iifA  dirpiXXIqi  x',  toO  ôoiou  Iukd^  toO  irointoO 
titt€i  TÔV  XÔTov  aÙToO  dç  t|||||  toO  irpdrrou  pt^XIou  kôrç.  Kf\  —  FoL  98*  :  dç  t.  X', 
ToO  diroOTÔXou  Maxilipou  Zi^^ct  tôv  Xdrov  aCrroO  ^aiqi  Xôrf,  t'.  —  FoL  46*  :  ^aiou 
n',  ToO  dpxiOTpaTyjTou  Mixaf|X  Vtro,  rdv  Xdrov  aOroO  de  xà  réXoç  toO  (ifUiou 
Xdr.  vb'.  —  Fol.  IV  :  ci;  rdç  t'#  'nfiv  &Tituv  ^oprûponr  Kdivov  mi  Kdvun^  Z:/fm 
TÔV  XÔTov  €f(  ràç  Y  toO  ^af ou  lirprôç  X&f,  t.  —  FoL  9i*  :  de  t.  i6',  toO  6t^v  Aiio^ 
lovba  tixt€i  TÔV  XÔTOv  oÔToO  de  tô  TâU>e  ToO  irpdrrou  fiflXiou  Xdr*  |ic',  otc 

FoL  919*  depicta  cemitnr  effigies  B.  M.  Y.  iniSuitolnm  in  gremio  babentis»  et 
8.  Bartholomae  inferios,  auiem  Tiri  sedentis  et  libmm  mann  tenentis,  sanetosqne 
Tenerantis,  coins  nomen  adscriptnm  est  AavtiV^,  iUius  Tîdelieet  qni  giindem 
libmm  ezaravit 

1.  (Fol.  1-3).  ToO  év  driotç  irorpèç  fj^uiv  rpnTOpCov  èmmdirou 
NeoKouaapetaç  Xôtoç  eiç  tôv  eûaTTcXuTMÔv  Tf|ç  iravoxp&vrou  b€0iio(vnç 
fjfâûjv  BeoTÔKou. 

PM.,  X,  114R-56. 

2.  (Fol.  3-14).  NfXou  TonreivcO  ^ovoxoO  dç  tôv  p(ov  toO  Mom 
itorpèç  fmuiv  OiXapérou  toO  vécu.  April.  8. 

Inc.  Tot<  Tfje  dperf^e  <pCXoie  xal  tiIW  koXi&v  ^pooTcAc  tôv  toO  ^dou 
0iXap^Tou  (adrrcXov  p(ov  ^  Des.  die  o6  irôppuiOcv  AXX*  ^TT^pOcv  Ixov- 
Tce  TÔ  iTopdbciT^a  Tva  xal  odv  aCrroîe.-  ôfuY^. 
Latine  Aet.  SS.,  ApriL  1, 60fr-ia 
8.  (Fol.  14-14^).  MapTuptov  toO  dyfou  ^€TaXo^dpTU(K>c  reuipxCou 
Kod  i\  TroXtreia  oùtoO.  ApriL  23. 

Inc.  KcrrdTÔv  icaipôv  ècctvôv  <piioiv  dK  ^  Tdhf  ftrv^v  ôc  Tdhf  4(lbo|«lt- 
KovTtt  àri^wv  &«o<iTÔXuiv  —  Des.  on  otrrôe  iaxxy  8v  TTpôxuipoe  cùriTT*- 
Xiocrro  iraT^pa  dvca  rcwpiiou. 
4.  (FoL  14^-15).  TTcpl  ti|ç  dirroaloç  toO  «pouç  Tiflv  éXéuiv. 

Inc.  "Avui  piv  Toùe  ô^pOoX^oùe  tdhf  biayoid>v  ^ûnt  àirdpavrce  «opd- 

èMàL,  BOLL.,  T.  ZXm.  8 
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^oEov  6a0|uia  0ircp  i^TOVcv  <v  TotC  xp^votc  èccCvow  KaTavo1^ou>^cv  — 
Dm.  ib  ToO  «opabéSou  Oaùiurroç,  tCç  fiicouac  S  oiilhfoç»  ^Av. 

6.  {FoL  15-19^).  Map-ràptov  toO  dytou  ^eTaXofiâpTupoç  fcuiptCou. 

ApriL23. 

Ine.  "H  |a£v  toO  oarrftp<K  %uDv  *L  X.  irpooiilivioc  fooiXcCa  —  Kotrà  hè 

Toùç  KonpoOç  raXivoO  —  Dat.  èrcXcidi6f|  <v  KUpiqi  6  éf%oç  toO  XpurroO 

lidpru^  r.  fifpH  dvpiXhp  kt'*  éy^  hk  Tïaaocpéof^  6  bolUUK  toO  àrfiov  P. 

AkoXouO^oç  t^i  4*4»  bcoir^...  àfii^.  Cf.  B3  6. 

6.  (Fol.  19^-26^).  [OoOjyiaTa  toO  drîou  TcuipTlov]. 

Inc.  *AKO<NKrr€,  dbcX^ol  mou  <piX6xpiOTot,  SaOfia  ^iéra  ical  irapdbc^ov 
TCv6fievov  —  SaO^a  f'.  K6pt€  6  9côc  mou  6  frotVkaaç  iropdbo&i  — 
SoOfia  t'*  "HKOÛaarc,  dbcXtpol,  iropdboEov  GoOmo  tc^RCvov  Oicè  toO 
àrfiov  liCToXofidpTupoç.  —  8aO|Mi  6*.  (M  tiAv  toO  GcoO  bwpctDv  dEuiiOfk* 
vai  éiRirodoOvTCC  —  Dat.  Tdv  votoOvra  tô  6An)Aa  TOhr  ^oitou^^wv 
aOrdv...  diiV^v. 

7.  (Fol.  20-28^).  Tirô^vfifux  dç  tàv  df^ov  dnôotoKov  icai  €àaTT€- 
Xurvijy  Map  ko  v.  Aprfl.  25. 

Idc  'Apn  ToO  iropoKÀ^Tou  mipàç  £v  dbo  Tdtc  dmKrrdXmc  énqNHTi^- 
oovTo^  —  Des.  TcXoOvrcç  aOroO  tf^v  Mv^nv  H€T*  €6<ppo06vnc  koI 
6u|iT|^(a(  irvcv^aTtKflt  lit^  dirpiXXfou  tcc',  PflunXcùovtoç  Tatou  Tifc- 
p(ou  KaiaoQo^,  KaO*  f^Av  6^  à^t^- 

8.  (Fol.  28^-30).  MapTuptoy  toO  àr^ou  juiâpTupoc  '^oO    XpicrroO 
Maiipou.  Mail. 

Inc.*ApTt  KcXX€p(vou  toO  KaxobdSou  ^TC^oveOovroç,  fjv  t^p  biuir^ôc 
Viéfa^  Tiftv  xpt<mav(Dv  —  Des.  xal  «Aai  Tot<  irpoacpxojuiévoK  Icoùo^ 
irioTci  ai  iéaei^  d^eôvuK  ^(bovro  xdptn...  Afi^v. 

9.  (Fol.  30-34).  MopTiipiov  Tf)ç  àrçlaç  *OXipfaç  xai  tuiv  (Tùv  oArQ 
fiapTupiicràvTuiv  Eùrpoirtaç  ko!  Aeoviboç.  Mai  2. 

loc  TuvatKt&v  ôwwç  8€0<piXiÙv  Tf|v  oUcfav  doOéveiav  diroPaXouoi&v 
TptiAv  T€  xal  ôirèp  Tf|{  Tpidboç  druivioSiicn&v  —  Des.  cOoboûfievoi  dfiap- 
Tul>v  dtpëacuiç  éirtrOxoiiicv  xal  oôpavdhr  pamXcCaç  dSiuiOcbmcv...  dfiif|v. 

10.  (Fol.  34-35).  MapTiîptov  tûjv  àr^uiv  Kôvou  koI  K6vuivoç  Map- 
TUpncràvTuiv  év  *Ikov{i(i.  lun.  3. 

Inc.  "EmxparoOvToç  tô  poaiXciov  AùpiXtavoO  toO  rupdwou  direordXfi 
/koM€Tiav6(  6  xdMnt  ~~  I^^*  ^  ^  Tpidbi  dMvoOficvoc  tc  xal  boScU^diievoc 
6id  irpcapctiDv  Ttîhr  dritiViTuiv  fiaprupuiv».  dfii^v.  Cf.  iicl.  SS.,  Mai  VII, 
5-7. 

il.  (FoI.35^-41^).AtâTa£içToO'luip.  Mai  6* 

Ed.  L  M.  James,  Apoerypha  aneedota,  II  (Tbxts  ahd  Studib,  Y,  1)» 
104r37.  Des.  xal  Ibcv  toùç  uloùç  tiûv  uiilhf  oOtoO  TCTdpniv  T€V€dv. 
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12.  (Fol.  «▼-43).  AÔTOç  €lç  tôv  liiip.  Mai  6. 

Inc.  Td  ^AcrdXa  Tt&v  irpcrnidruiv  ^crdXuiv  bf^ra  btnTHM^'rujv  —  Des. 
Tva  ^eTd  toOto  ^ov^j  Xpiprà^,  6  «Aai  (nipnrdoxuiv  xal  vâoi  auvboEaZô- 
^cvoç...  dii^îv. 

13.  (Fol.  43-46^).  AéovTOç  KevruipuiriTou  xOo^iaXoO  T^povroç  râxa 
ht  TP<^MomKoO  KÔTOÇ  koO'  inrô^vrma  èv  cTbei  iraviiTvptKiji  eiç  tôv 
Mérov  àîrôcTToXov  MâKuipov  tôv  toO  ZePcbafou  viôv.  April.  30. 

Inc.  TXiKfi  )Aèv  dMnmc  l|bcTai  Tot<  dhr  dvnXoiipdvcaOat  ir^fivKi  — 
Des.  Tdh^  drituv  àccivuiv  oapKiShr  Ppax^CK  Tfi^iiMiToç  €Ô^  idro...  d^i^. 

14.  (Fol.  46^S1).  npàE€K  Kai  ir€pio5oi  toO  àr^ou  Kcd  èvbôEou 
àirooTÔXou  xal  càorrcXiaToO  'luiàvvou  toO  dcoXôtou  Kod  TTpox6pou 
ToO  aÔToO  paOïiToO,  èvèç  tuiv  g'  àiroarôXuiv.  »»  Bl.  Mai  8. 

16.  (Fol.  67-70).  MapTÛptov  toO  &t(ou  ^àprupo^  XptaTO<p6pou 

ToO  KuvoKcipâXou.  Mai  9. 

Inc.  *Ev  Tip  TCTdpTqi  Cto  Tfjç  PooiXelaç  AckCou  toO  faaikim^  mlkkf\ 

|iav(a  ?)v  év  Ttp  Xa4»  «al  irXfjOoç  Ixavdv  —  Des.  icai  lioncdpioi  of  émrcXôOv- 

TCÇT^v  fivi^fin'v  a(rroO  xal  icaTaCto6M€voi  Tiihf  dffuivAaiiNivwv  dôroO 

boëdZIovTcç  TÔV  irapaaxôvTa  aOr^i  xdpiv...  d^ju^v. 

16.  (Fol.  70-71^).  MapTupiov  toO  ârCou  koI  èvbôEou  iiàç-n^poç  toO 
XpiOToO 'latbuipou.  Mai  14. 

Inc.  Mui0ëa  b^  tôv  ecdimiv  TrpcKrrdrMaTi  6€(i|i  btoicovo6|i€vov  ùvcpi- 
bdvTo  Tc  t9^  buvaotdaç  Oapad»  —  Des.  Koréirauoe  irpoOOitiuç  Tdv  bid- 
poXov  év  Tî^  ôv6|uiaTi  toO  XpioroO,  d|ii^v.  'E^apT6piiO€  hi  6  drioç  roO 
OcoO  loibttipoç  finvi  ^a{qi  \b'  éid  fdXXoii  xal  BXouoiavoO  Tdv  bp6|iov 
TcXiéaaç...  dfi^v. 

17.  (Fol.  71^-74^).  Bfoç  èv  (Tuvtôijuii  xai  fyicptirfj  Oau^àruiv  btriTHû^Ç 
ToC  Afiou  xal  évbô£ou  iepOfâdpTupoç  BçpdirovToç  èrnoxâirou 
Kiiirpou.  =  B.  Mai  27. 

Itenim,  ope  hmns  codids,  L.  Deubrir,  De  inciitefMme  ct^Ua  quaÙMcr 
(Upsiae,  1900),  \»U. 

18.  (Fol.  74^-77^).  MapTÛpiov  toO  drtou  {cpo^âprupoç  'Epàa^ou^ 

Iim.1. 

Inc.  Eiç  *AvTi6x€iav  Tf|v  irdXtv  érévcro  btuiTM^  Td>v  xpumoviAv  iii^ 

AtoxXrrnovoO  ToOPooiX^uK  rvaSonç  eôpcOQ  iii\  66ttnf  —  Des.  ducXOc  clç 

T^v  xopdv  ToO  Kupiou  aov  xol  droXXtdaOtiTi  ^crd  Td>v  biKorfurv  xol 

ôcXcXT«&v  liov...  d|f^.  Gt  AGTL.  S57& 

!••  (Fol.  77^-81).  Mapniptov  ti)ç  Arfoc  iiâpTupoç   Zepaarta- 

vfjç.  =  B.  .    Ion.  7. 

20.  (Fol.  81-83).  MapTuptov  xat  nepfoboç  toO  à^àv  dicpotiXbu 

Bapvàpa.  — Bl.  .    Inn.  11. 
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boEov  OoO^a  0ircp  t^tovcv  <v  rétC  XP^voiç  ècdvoiç  KaTttvaiVw>*€v  — 
Des.  A  ToO  «opabdEou  9a6|iaToc,  riç  f^wniac  S  a(dhK>ç^  àiiAv. 

6.  {Fol.  15-19^).  Map-niptov  toO  dytou  lyieTaXofiâpTupoc  TcuiptCou. 

Aprfl.  23. 

Ine.  "H  fi^  ToO  ourdtpoc  fyMDv  *i.  X.  «poaulivuK  fooiXcCa  —  Kord  bè 

Toùç  KOipoOc  raXivoO  —  Des.  ^nXcidiOfi  £v  KupUp  6  éfioç  toO  XpioroO 

lAdpTiK  r.  pofA  dvpiXUp  kt'*  ^pl»  hk  TToocKpdriK  ^  ^oIUUk  toO  At^  T. 

AicoXouOilkaoç  T^i  4*4»  bcoir^...  àfii^.  Gt  B3  6. 

6.  (Fol.  19^-26^).  [6a6jyiaTa  toO  àr^ou  TeuipTlov]. 

Inc.  'AKo(paaT€«  dbcX^  ^ov  <ptXéxpiOToi,  OoO^a  \iefa  koI  irapdbofov 
TCv6|iCvov  —  9o0^a  f,  K6pi€  6  Scôc  ^ou  6  iroti^aç  iropdbo&i  — 
9aO|ia  t'-  "Hicoùactrc,  d6cXqK»(,  «apdboEov  6a0|ia  yc^fô^cvov  Oicè  toO 
AtCou  MCToXofidprupoc.  —  BoOfia  b*.  (M  tiAv  toO  9coO  buypctDv  tfuvOf^ 
vai  éiniro6o0vT€C  —  Des.  ràv  mnoOvra  tô  MlfiM^  ^^  qpopou^évuiv 
obrdv...  AiiV^v. 

7.  (FoL  20-28^).  Titôfivnfux  elç  tôv  ôyiov  dirôotoXov  xai  cùott^- 
Xi<rrfiv  Màpxov.  April.  25. 

Idc  'Apn  ToO  iropaicX^u  mipôç  £v  dbo  t6Sc  dvoardXmç  én^porr^- 
oavToç  —  Des.  tcXoOvt€(  aOroO  tf^v  ^vt^f^v  |1€t'  €6<ppoo6viK  koI 
6u^f)bkK  «vcupumicflc  ^1lvl  èirpiXXiou  kc',  paoiXe6ovnK  Tatou  Tt|k- 
p(ou  Ka(aap(K,  xaO*  f^Aç  6^  àiii(¥, 

8.  (Fol.  28^-30).  MapTupioy  toO  àr^ou  ^âprupoç  toO    XpioroO 
Maâpou.  Mail. 

Inc*ApTi  KcXXcpivou  ToO  KoicobéSou  /(tcmovcOovtoç,  fjv  t^  biuir^ôc 
|i^{  Tiftv  xptc^TiavtDv  —  Des.  xal  irAot  Tof<  irpoacpxoiuiévoK  l€o6o^ 
iriora  ai  idaciç  A^O^Wuiç  ^(bovro  x<ipiTu..  Afi^v. 

9.  (Fol.  30-34).  MapTvpiov  rflç  àriaç  *OXip(ac  xal  tûv  (Tùv  oùtÇ 
^opTupiiaàvTuiv  EdTpoirfaç  xai  Aeoviboç.  Sfai  2. 

loc.  ruvotKdhr  dvnuç  0€o<piXiftv  rffv  oticcCav  AaOéveiav  diroPaXou<n&v 
rpuDv  T€  Kal  teép  Tfjç  Tpidboç  AruivtoSiiat&v  ^  Des.  €0obo6^evot  Aiiap- 
TuDv  dq>ëO€u>ç  éinT<ocoifi€v  Kal  oôpavif^  pamXclaç  dSiuiOcfniACv^.  &|ji^. 

10.  (FoL  34-35).  Moprùpiov  tûjv  àfiwv  Kôvou  xal  Kôvuivoç  pop- 
TupncrâvTuiv  iv  *Ikov(i(i.  lun.  3. 

Inc.  *EinKpaToOvTO(  tô  poaiXciov  AùpiXiavoO  toO  Tupdwou  AirconflLi) 
AofiCTiavôc  6  KÔpLt]^  —  Des.  6  ^  rpidbi  dMVo0fi€v6ç  rc  xai  boSaZÔMCvoç 
biA  irpeafktdhr  Tt&v  dnnViTurv  ^aprùpuiv...  Afiif|v.  Cf.  iiel.  SS.,  Mai  VII, 
5-7. 

11.  (Fol.35^-41'').AtàTa£tcToO'luip.  Mai  6. 

Ed.  L  M.  James,  Àpoerypha  aneedota,  U  (Tbxts  ahd  Studbs,  Y,  1), 
104r37.  Des.  xal  Ibcv  toOç  uioOç  tiDv  uiifhf  atrroO  Tcrdpniv  tcvcdv. 
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12.  (Fol.  41^-43).  AÔTOÇ  ciç  tôv  liiip.  Mai  6. 

Idc.  Td  ^crdXa  Tt&v  irpcpHidruiv  ^€T(iXulv  bf^ra  btnTnMd'TU'v  —  Des. 

Tya  ^€Td  raOra  qMtvt  Xpipràç,  6  vàm  avpméatmv  Koi  irdoi  ouvboëaZd- 

|icvo(...  àiii(¥. 

18.  (FoL  43-46^).  Aéovroç  KcvTuipuirirou  xOojyiaXoO  T^povroç  rdxa 

bk  Tpa^MOTiKoO  Xàfoç  xaB*  inrôfivrijyia  èv  €l!b€i  TravnT^ptKtji  ciç  tôv 

\it(QV  ànôaxoXov  *làKuipov  tôv  toO  Ze^ebafou  viôv.  ApriL  30. 

Inc.  TXiKfi  ^èv  aIo6r|aK  flbcrai  Tot<  dhr  dvTlXa^l^dvc08at  néf^ina  — 

Des.  Tiftv  dtiuiv  £kc(vu»v  aapici&v  Ppox^ç  T|i^i|MiToç  «ôdOç  idro...  d^i^v. 

14.  (Fol.  të'^'&l).  TTpàEetç  icai  irepiobot  toO  icflov  koI  èvMEou 
dnooTÔXcu  Kttl  eàceTTcXtOToO  luiàvvou  toO  OcoXôtou  wxl  TTpox6pou 
ToC  aÔToO  ^aOtiToC,  èvôç  tuiv  o'  àiroOTÔXuiv.  »«61.  Mai  8. 

15.  (Fol.  67-70).  MapTijpiov  toO  irtou  ^àprupoç  XpiaTo<p6pov 
ToO  KuvoKCipâXou.  Mai  9. 

Inc.  'Ev  Tip  TCTdpTtp  Crci  Tf|(  fkunXcioc  AckCou  toO  faaikiw^  mokki\ 
^av(a  7|v  év  Ti|»  Xa4»  kqI  irXftOoç  Ixavdv  — Des.  xal  fiaicdpiot  of  ànrcXôOv- 
TCÇT^v  luivi^Mnv  a(rroO  Kcd  icaTaSto6|iCvot  Td>v  drCuivAavdvunf  oOtoO 
boëdZIovTcç  TÔV  irapcurxdvTa  aÙT^»  Xdpiv...  dfufjv. 

16.  (Fol.  70-71^).  MapTupiov  toO  Affou  xal  èvbôEou  ^âprupoç  toO 
XptOToO 'l(Tibu)pou.  Mai  14. 

Idc.  Mu)0ëa  bi\  tôv  Ocdimiv  irpoOTdrfAaTt  e€(i|i  buncovoôpicvov  ôvcpi- 
bdvTQ  T€  Tf^ç  buvaoTcfaç  0apouli  —  Des.  KOTëirau0€  rtpoBùyiwç  Tdv  bid- 
poXov  év  tC^  ôvd^aTl  toO  XpiOToO,  d^1^v.  'E^apTÛpi^ac  hé  6  drioç  toO 
OcoO  l0ibuip<K  m^  MotM*  ib'  M  fdXXou  xal  BXoumavoO  Tdv  bpà^ov 
TcXëaaç...  d^i^v. 

17.  (Fol.  71^-74^).  Bfoç  èv  auvrôjyii)!  xal  M^ptK^  Oav^àTuiv  bi^tn^i^K 
ToO  &t(ou  xai  év5ô£ou  icpofyidpTupoç  BepdirovToç  èmOKâirou 
Kùirpou.  =  B.  Mai  27. 

Iteram,  ope  hunis  eodids,  L.  Deubrir,  De  SnmbaHoM  eapUa  quaÙMcr 
(Upsiae,  1900),  110^4. 

18.  (Fol.  74^-77^).  MapTupiov  toO  àriou  iepo^âpTupoç  ^Epàa^iov. 

Iim.1. 

Inc.  Eiç  'Avndxciav  Tf|v  irdXtv  ér^To  Muitm^  TUhf  XpumoviAv  imi 

AïoKXrrnovoO  toO  PomXëui^  fva  fionç  eôpcOQ  iii\  66ttnf  —  Des.  ducXOc  cic 

T^v  xopAv  ToO  Kupiov  oou  Kol  dTaAXida8t|Ti  ^crd  Tdhf  btKolanf  koI 

ôcXeicn&v  iiou...  d^^f.  et  BflL.  S57& 

19.  (Fol.  77V-81).  MopTÙptov  Tf)ç  drioç  M^^Tupoç  Zepaaria- 
vfjç.  ==B.  .    Ion.  7. 

20.  (Fol.  81-83).  Maprupiov  xal  YfcpCoboç  toO  Affou  dicootdXbu 
Bapvàpa.  — Bl.  Iiin.ll. 
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91.  (FoL  83-89^).  MoprOpiov  wà  iccpCobo^  toO   drfou   èvMEou 

diroOTÔXou  Bapvàpa-  ~  B2.  lun.  11. 

n.  (Fol.  89^-92^). .  MapTÙpiov  n&v  drhuv  ^croXoMopTupuiv  toO 

XptOToO  BiTOu,  Mo&éarou  wà  KpoiaKCvrCaç.  Iuil  15. 

Inc. ToO  à0€p€OTdTou  iiuNcXirnavoO  P«oiXc6ovtoc«  «oXXàc  buvd|icic  6r 

tQ  TfK  Aoumtvlaç  Xibpç  6  ^oicdpuK  B(toc  dfivSUro  —  Des.  m<^  ^^pw- 

ikEnwv  «oXirriiutfv  £v  a5T<|i  T<p  Tteip  afrrodç  èc^bcuocv  boCdCoiNM  Kcd 

.  côioToOaa  t6  toO  XpurroO  IhfOiMU..  Am^. 

Latine  0.  GinrAinM,  FtlM  SS.  SîmIotinr,  I,  91-94. 

S8.  (Fol.  92^-103).  Btoç  xod  iroXtTcfa  wà  ^oprûpiov  toO  dytou 

ficraXoMdpTupoç  toO  XpurroO  'louXtavoG.  Ion.  21. 

Inc.  'O  iiOKdpMK  loiiXiovôc  cdrcvdhf  xovàuv  ôiif|pX€v  tXXou^rrpfainrTdhr 

kotA  tAv  fcéoMov  —  Des.  «nr'lv  (oMéruiv  9p6ctv  rotç  «ioToiç  «opcoiBEÙa- 

oev*  IrcXculidfi^'^iv oCîv  ^r|vl  buvfou  c(c tAc  ko',  paaiXc6oincoç  toO  KupCou 

fyAiDv...  à|iAv. 

M.  (FoL  103-106).  TTepto&oi  tu)v  ftiluiv  xod  èvb6£uiv  9au^aT0llpTûîv 

dvapiiipufy  Ko0^â  xal  Aa^tavoO.  —  B  3.  {bal.]  1. 

35.  (Fol.  105-108).''AeXn<nç  Tf)ç  èvb6Sou  KoXXtviKOu  jyidprupoç  toO 
XptotoÔ  KuptaKflc.  luL  7. 

Inc.  Oô&èv  oOtuk  t!^^  vote  <piXftpéroK  xol  ép^^Miv  diç  dvbptfhr  dpky- 
Tuiv  pCoi  de  bt^rn^nv  irponIMMCvoi  —  Dee.  tiAv  ^év  buaocfdhf  AioxXn- 
tiavoO  Kol  MoEhuovoO  tOW  àcrcpcordruiv  paoïXcudvruiv,  fmiftv  bè  rdhr 
ôp6ob6Euiv  Kal  xpuTuivùiuuv  6  oùpdvuK  ical  dOdvotoç  koI  M^voç  tedv- 
Twv  irotitnf^ç  Tc  koI  PooiAcùç...  àiiipÊ. 

36.  (Fol.  106-111).  MaprOpiov  Tiiiv  driuiv  fiapTâpuiv  rcvàTopoç, 
BtdTOpôç,Kaatobi&p(ou)  KaiTf)ç^nTp6ç  aÙTu»vAoMtivàTaç.IuI.15. 

Inc.  *AvTttMou  Tf^  *Pu»^aCutv.  dpxf|C  tô  oicftvrpov  «cpi^povroç  — 
Des.  KoXilK  b^  Kol  boUiiç  (hilnroç  tAv  ^ovi^ii  piov  6fb<P€rA  Kcd  iipôç 
K6ptov  âcb^ii)0€v  '  fiM^c  b^«  A  «i<rro(«  boSdowficv...  A^V^v. 

De  qiia  H.  Dbjdulti,  Saml  GoàiMofv,  M<iaiww  Paul  Fabbb  (PÉin, 

1908X4. 

27.  (Fol.  111-112^).  MapTUpiov  ToOdrtou  *Av6tivoTévouç  ^0x6- 

itou  Aaxb6viic  Kttl  Tuiv  t'  fia6nTuiv  oùtoO.  IoL  16. 

A.  PiPADOPOuuM-KiaAiacin,  'AvdXocra  UpoaoXuiunicfK  ^no^Xookirfia^, 

IV,î5S-57. 

38.  (Fol.  112^-115).  Bfoç  koI  iroXtrcia  Ti)ç  6<T(aç  ^n^pèç  ^û»v 

Map(vtiç.  luL  90. 

Inc.  TTXoirrd  ^èv  f|  ItKcXiAv  irovrobcnn&v  xol  TCpicvilhf  ésiTciuiv  Ara- 
Oiby  dkrre  ir€p(<pf)|uiov  cîyoi  «al  ^craXiIrvufiov  —  Des.  biA  tô  xf^  ôo(aç 
Xdiiiavov  ...  ùirèp  OoùiAaoïv  btnvexdDç  ^TcXou^évoiç  bo&UCerai...  A^tf^. 

Latine  0.  CAiRAin»,  Viêae  SS.  Skuhrum,  H,  109-111. 
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99.  (Fol.  115-130).  Bfoç  toO  àaiov  icorpèç  f^iûiv  TuMeulivoç  toO 
&ià  Xpurrèv  àvo^aoSévroç  aàkoO  icai  luiâwov  (niTTPcMp[âc  6ir]6 
A<ovTiou]  ToO  ôaturràrou  ëmOKâirou  NccnrôXeuiç  Tf|ç  Kuirpiuiv 
vjfjaou.  »s  B.  IuLîl. 

80.  (Fol.  130-133^).  Bfoç  ical  iroXtTda  Tf|ç  ôdaç  xal  iaamxTTÔXou 
MaxbaXivfic  MapCaç.  lui.  22. 

Inc.  *OiTou  éirXcdvoacv  f|  è^apria  ^yircpcircpiaacuacv  f\  xdptç,  qmolv  6 
6^C  dvôoToXoç  — 1>08«  Tairrac  tAc  OcCaç  ivToXdç  ^crd  t^  Aiurrpo9^v 
TfK  ficTOvoiaç  6Xoirpo06fAUK  ècT€Xc<rdanç,  Ourdrrip  SeoO  t^tovc  koI 
auipcXnpovÔMOÇ  XpurroO.-  xal  kotA  xdpiv  9c6ç. 

81.  (Fol.  134-138^).  Maprtiptov  toO  drCou  Kod  £vb6Sou  kpofiâpTvpoç 
'AitoXuvapfou  èmOKâirou  Tapéviiç.  lui.  23. 

Inc.  "Ev  raîç  fi^ëpotç  KXa^iou  icataapoç  1rapaTevo^évou  dvô  "Avno» 
X6(aç  TT^Tpou  ToO  KOpuqfHxiov  rCHv  diroordXuiv  év  tQ  iraXatf  Pdi|iQ  — 
Des.  bid  rdv  <pd^v  n&v  UXi^vuiv*  f)6uve  hL^  ^apT6pT)<ii|v  bl  6  d^ioç 
*A.  éni  OOcoircunovoO  toO  icaiaap<K,  èrcXadiOf)  hi  jcpà  ta'  xoXavbiiyv 
oÛToùOTou  Mnv6ç,  pounXc6ovT(K  fHAiftv^  d|uii^v.  Cf.  BEiL.dS^ 

82.  (Fol.  138^-142).  MapTUpiov  if\ç  drCaç  èv56£ou  jyiàpTUpoç  toO 
XptOTou  XptcTTivTiC-  IuL  24. 

Inc.  *Hv  Tiç  dvi^  év  tQ  irôXci  tQ  xoXou^évq  TOpoç,  SXXnv  Oirdpxuiv  tQ 

Opncncciq ,  àc  t^vouç  ùi|ii)XoTdTou  —  Des.  xal  ôc  toO  (luipoO  ti&v  X£t«|fdvuiv 

aùTf)ç  d|iPpoç  drioa^oO  éSfkXec^fiOev  ol  Aircpxdpicvot  Kaldpuô^cvou..  dfii^v. 

88.  (Fol.  142-146^).  TTérpou  èmcneôirou  f^urticoO  5i/|Tn<^iC  clç  tôv 

P(ov  Kai  ciç  Ta  Oau^ora  toO  dt^ou  xal  £v&6{oii  Oepdnrovroç  toO 

XptOToO  0  a vt( V  0  u .  lui.  24. 

Inc  Muon^ptov  pooiXëuiç  icp(nrrciv  icaXdv,  rd  bè  Cpra  toO  8coO  dver*. 

TâUctv  CvboEov  xaOdirou  T^pairrat  —  Des.  ti&v  Kivbûvuiv  Xirrpouiiévuiv 

Kolinia^iuv  ibç  fiprrrat  <niM<popiDv. 

Latine  O.  GAiRAinm,  Vituu  SS.  Sieuhrum,  I,  15t-61;  Àei.  SS.,  loL 
¥,566-68. 
84.  (Fol.  145^-*152).  *Apx^  rwv  OaufiâTuiv  toO  ôaCou  irarpôç  fjfiiSW 
4>avT(vou. 

Inc.  9a0^a  a*.  TTcpi  toO  dirain^aavroç  |ièv  rd  XP^ouç .  'Avrip  nç  dvdiion 

Ocdbiupoç  —  Des.  oOnnç  dircXOOrmcv  irap'  oùtoO  ^crd  Xûpdç  pctdViic 

boCdZovTcc  Tdv  9côv  rdv  oiiiZovra  toOç  AirGCovroç  év*  aûrdv...  d|i^. 

86.  (Fol.  152-154).  Bioç  xal  iroXiTcia  xat  j^iv^iMn  tuiv  drtuiv  xd 

biKofuiv  'luiaxl^  xal  "Avvnc.  IuL 25. 

Inc.  Kal  t6  ^èv  ircpl  TiShr  AAXuiv  driuiv  xal  bixaluiv  bicEiévat  xal  bid 

MV^fiTK  Td  ôc€(vurv  iroUfv  xaTopM^pora  —  Des:  dTvoi  i|nix4  tc  xal 

oiii|um  teui96€(f|MCv  rdSc  aftriftv  txcoiaic...  àpfpÊ, 
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86.  (FoL  164-159).  Moprâpiov  Tf)ç  àdaç  TTapaaKeuf)^.     IuL  96. 

Inc  'Hvfaea  6ic<ncc6d0Oi)  ftvà  trdaov  nf^v  oUoufiévrpr  f\  Td>v  dMiXonr 

dXXùç  Kd  ol  Tourna  irpoOKclficvot  oOroicpdropcç  —  Des.  vuktAc  KoréecTo 

iw  fivnMc(i|i  KCttv4»  «XArra  KaTC|»Ta^6fACvov  OadiAcmi  piiKP^  tfkc  oi^^iicpov.. 

37.  (Fol.  15ft-16(^).  ToO  èv  àrçloiç  naxçàç  fi^û^  Muiâwou  toO  Xq\3- 
aoCTÔ^ov  X6toç  ciç  rnv  ^€Ta|yi6pq>ui<nv  toO  Kupfou  fj^tuv  IriaoO 
XptOToO.  Aug.  6. 

P.C.,  LXV,  764-71 

38.  (Fol.  16(^-162).  ToO  èv  drfotç  irorpèç  fuiuiv  BaaiX€(oii  dpxi- 
eiTtcncôfrou  Kaiaapefoç  rflç  Kainradoidaç  X6toc  àç  Tf|v  fieTOfiôpqNiiaiv 
ToO  Kupiou  fuiûîv  *lr|<^oO  XpiOToO.  Aug.  6. 

P.fi.,  LXXXY,  45M1. 

39.  (Fol.  162-163).  ToO  èv  drfoiç  Ytorpàç  fifiuiv  luidvvou  dpxiem- 
oxôfrou  KujvOTocvTivouirôXcuK  toO  Xpuaoorôjyiou  X6toç  etç  Tfjv  fiera- 
^dpipuiatv  ToO  KupCou  fifâiliv  ItiooO  XpioroO. 

Idc  npÔKcirai  fififv  tô  Upày  <ni^ir6aiov. 

40.  (Fol.  163-165).  Bloc  xai  iroXirela  toO  driurràrou  èmcncdirou 
AovdTOu  Tf)ç  Eù^ipaç. 

Inc  'Ev  Tat^  ^^èpa^  Scobootou  toO  PaoïXéuiç  bif)T€v  év  tQ  iraXm<l 
"Hirdp^if  6  ftyidrraToç  Mokoitck  A.  —  Des.  ^âXXov  bé  àvaTKa£6^€voç  dirô 
ToO&T(ouTTvc6^aT(K*  àcoi^yiOn^.  CvOa  Kal  (dacK  èirtTcXoOvroi...  dfi^. 

41.  (Fol.  165-171^).  TTpdEciç  xal  jyiapTuptov  toO  diCov  diroorôXou 
MarOia  xal  toO  drroorôXou  *Avbpéa  fAapTuptiodvTuiv  eiç  toùç  dvOpui- 
iroqpdruivcç.  «-  B. 

48.  (Fol.  171^-174).  MapTuptov  ToO  driou  ^dpTUpoç  Aaup€VT(ou 

ToO  dpxibtaxôvou.  Aug.  10. 

Inc.  McTd  T^  TcXcCuNnv  toO  &|iwTidTou  xal  TptaiiaKapiurrdTou  ECotov 

«dira  "Pdi^f^c  xal  rdhr  66o  bioicdvurv  aÙToO  ^iXticn^CfAOU  T€  koI  *ATcnr?|- 

ToO  —  Des.  Kol  irdvTcç  iact^ov  toO  ti|iU>u  odifurro^  «ol  afjuuiToc  toO 

Ku p{ou  fifiifhf  1.  X.  cdxaptory^oavTCÇ...  d^^v. 

48.  (Fol.  174--176^).  MapTuptov  Tf\ç  àfiaç  xaXXivfxou  fidpTupoç  toO 

XptqroO  KupiQKfic.  Aug.  10. 

Idc  Kp6irrti  ^wpd  vc^ëXii  tAv  fiXiov  dXX'  o6k  dd*  xctiiiDvoç  ^  «ai 

«dToç  —  Dm.  koI  irdvT€ç  ol  KoaaSiç  ^ovtcc  rdc  Idaetç  xal  rdc  eepemcloc 

diroXdpcTc.  d|i^v. 

'    44.  (FoL  176M77^).  Bioç  xal  fiapTâptov  toO  éoiou  irorpiç  fifu&v 

MaECfiou  ToO  ôfAoXopiToO.  Aug.  13. 

Inc  Kal  mbç  dv  rf^v  irapd  T«ftv  ^tXoxdXitfv  m^i V^v  ôocXivoMCv  iifj  Tdv 
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ôfAoXom'T^  Kal  froXùv  év  X&j^  M.  tôv  icXcivdv  npoTiO^vrcc  —  Des.  f^é- 
paç  Tf|ç  McydXnc  t^  XAMi|itv,  XaMirpérrrroç  Mac  Tfjv  ëUoiiMitv,  iràonç 
dtBviiiaç  Tfjv  hàaw  xal  paoïXcfoç  9€oO^.  à^i^v. 

46.  (Fol.  177^-182^).  ToO  èv  diptoiç  irarpèç  fm&v  *Avbpéou  toO 
*lepoaoXu|Li{TOv  iin<TK6irou  Kp/jniç  Xôtoç  ctç  Tf|v  Koifitioiv  tîJç  (nrcpa- 
T(ac  6€0TÔK0ii.  B»  B44.  Aug.  15. 

46.  (FoL  182V-184).  ToO  èv  àr{\o\ç  irarpèç  f|fiûîv  Tep^ovoO  dpxi^in- 
OK6iroii  KuivotGcvnvoimôXeuiç  èrKiAiptov  ciç  tj^v  àyCon^  xai  (Tcpaa^tav 
Ko(^ti<Tiv  Tf)<s  ûircporCaç  èvMfou.  bcotrofvnc  ^û>v  6€ot6icou.  —  B47. 

Aug.  15. 

47-  (Fol.  184-186^).  A6toç  €{ç  Tf|v  Ko(^n<^KV  Tf|ç  ûircpocrtaç  660x6- 

xou.  Aug.  15. 

Inc  Tf|v  àlco{^1lxov  xal  èv  irpcopcUnç  ftypwvov  6€Ot6kov. 

48.  (FoL  186^-190).  ToO  icflw  luidwou  toO  6€oX6tou  ircpl  Tf)ç 
TeXcidiacuiç  Tf)c  beôtroivnç  fjiitl&v  6€ot6icou  xd  detiropOévou  Map(aç.«« 
B41.  Aog.l5. 

Des.  Td  OauM^oia  oôtoO  xai  tf^v  dvdXiKiiv  xf^  Hfirpôç  oôtoO...  dfi^. 

49.  (Fol.  190-9C4^).  Bfoç  Kod  iroXiTcfa  toO  ôofou  itorpè^  fuiuhf 
'HXtoO  ToO  véov.  Aug.  17.' 

Inc  Tifhf  Tftc  dprrf)(  àOXrinlhf  «ai  «nftv  xf^  cftacPciac  Aru'vurnftv  xoùç 
AtiAvoç  «al  xà  icaxop6di|iaxa  —  Dei.  xoO  ftv6pdc*  t^voixo  M  |i^  fi^yov 
dxpoaxAc  xf^  iroXtxcfiK  xoO  Oco^dpov  irorpàç  f||MDv  "HXkt  tcv^^v^oi  ff^tâç 
dXXd  «ai  luiiirrdç...  àii^v.  ^ 

Latine  in  ÀcL  SS.,  Aug.  m,  4e»^XfI. 

60.  (FoL  9C4^-211).  McepTOptov  xiiW  drtuiv  èvMSuivxoO  XpiotoO 
MaprOpuiv  4>X6poii  xcd  AaOpou.  Aug.  1& 

Inc.  BcunXeiKivxcK  xo(vuv  *A6piavoO  |y  dmrrdç  <^Xa6pou/xoO  xal 
BixcvTiou,  «apcrévovxo  hùo  Kéfirircc  EOtévio^  koI  <^Xo69uk  ^  I>«8*  mA 
oikuiç  év  KUpUp  ftvcmiiHJttxo  auvxaxO€l{  Mcxd  irdvxiw  xdhr  dx^uiv  Iv  xf 
bcuxépç  irapouofç^  xoO  Kupiou...  A^u^. 

61.  (FoL  211-213).  A6toç  èrKuiMtacmKèç  dç  xiv  Soiov  irorépa 
fmii^  Bap6oXo|iaîov  x<ôy>  rrfxopa  xfiç  ^qr<^nc  MOvf)ç  xoO  £uixf|- 
poç  dxpoTrôXeuiç  Mcaoï^ç,  Aug.  19. 

Inc  TToxpucflc  |ivi^|iT)<ç>  éopxf^v  &tomcv  oi^ficpov,  d^  irit^miiv  6fi^ 
TupK,  cfiicpxivl  Td>v  ftXXuiv fmtv  dv^KOuaav  lAdXtoxa—  Dec  xdç  tofvou 
frapabdtfci^  dteiflb^UK  ^uXdxxuiiacv  *  x^votxo  bè...  dfiAv* 

BzeerpU  in  ilel.  SS.,  Sept  Tin,  797-«»  n.  97-31 

62.  (FoL  213-221^).  B(oç  xal  iroXtxda  xoO  6<rfou  iroxpèç  fjitiSv 
apOoXoMaCou  xoO  |||[|||||||||.  — B.  Aug.  19. 
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58.  (FoL  211^-223).  ToO  àrfou  ^dpTupoç  *Avbpéou  toO  <rrpctn|- 

XAtou.  Aug.  19. 

Inc.  Tdv  Oouiidoiov  'Avbptof  rèv  orpaTiiXérriv  itéfunw  ôvxa  Tidc 

Ofknc  ApcT(d<  koI  «cp(bo£ov  ^  0ml  koI  vDv  toIc  oôpcnrCoK  ^UoxopoOvtcc 

aicnvaSc  WfAOt  tc  «cnrci  rift  olToChm  rd  «pdc  aurrripCav  aln^oroL..  d^ V- 

M.  (Fol.  223-^227).  Moptùpiov  Tf)ç  àrfoç  fiàprupoç  <t>u)T{vnÇr  fjç 

dipiiXiiaev  6  K6pioç  iv  nf^  q>péan  ical  nirv  <rùv  outQ  MapTupii0âvTuiv. 

Aug.  20. 

lac.  Hipmvoç  ToO  'Puipietov  gqgiXAiK  bdtiMtra  icoTà  xpumavOhf  iirrd 

Tf^v  iiairruplav  nftv  iMucopluiv  AirooréXuiv  —  Dml  koI  fi^poiç  KT)b€6aav- 

Tcç  év  Tdmii  ^moi^faq»  KoWScvro.^  d^^v. 

56.  (Fol.  227-233).  ToO  év  drfoiç  irarpàç  fjfiûîv  dpxtcirKncôirou 

Kp/JTTK  ToO  1cpoaoXu^(TOu  èTKiii^iov  dç  Tàv  At^ov  àir6<rroXov  Titov 

irpôcbpov  KpyjTnc.  —  B2.  Aug.  24. 

56.  (Fol.  233-235^).  ToO  ^oicapCou  6€obiiipou  irpcopurépou  fJTOu- 

(lévou  MOvf)c  ToO  ZroubCou  Kod  toO  Zaïocoubhuvoç  èiKuifiiov  eiç  tôv 

ftnov  dirôOToXov  BapOoXo^aîov.  —  B4.  Aug.  25. 

Dec  Mil  ToO  ùiiv^oovrdç  oc  bid  ^paxéuç  (kfwf  év  Xpiart)»...  dfif|v. 

67.  (FoL  235''-242^).  ToO  év  dytoK  irorpàç  fifiujv  'Avbpéou  èiruncô- 

irou  Kp/^Tnc  XÔTOÇ  e(ç  Tf|v  àiroTO^Jjv  toO  TTpobp6^ou.  Aug.  29. 

p.e.,  xGvn,  1110-1141. 

58.  (FoL  242v-243^).  Etoe^fou  ir€pl  Tf)c  iropouolaç  'Imàvvou  toO 
irpobpàfiou  dç  ràv  ^t\v  ical  ir€pl  tuiv  éK€î  Avtuiv. 

Inc'AvoTKafdv  èmv  iroXOv  («dJUv)  oi^Mcpov  toO  ir|Minf)v  Xdtou  rd  dxd' 

XouOa  bmaa^f^ooi  fiiidc  ^  0ml  dXX'  fiiidc  6  K6pi<K  ôc  toO  «upôç  dvcxa- 

X^yoTo  bid  ToO  tbUni  irdOoiK  wA  tf^  Xdprroc  'n>0  Tifiiou  oraupoO...  d^i^. 

58.  (FoL  244-245^X  'AiroKdXuipic  toO  àrfou  koI  irovevbôEou  àpxoT- 

tiXou  Mixaf^X  àiroKoXuq^ddoà  tivu»v  éinaic6intfv  iv  ^fiépmç  £tX- 

péotpou  ToO  drturrdTou  Kcd  dirootoXiicoO  irorrpiâpxou  rt^ç  Tui^aluiv 

tiCToXoiriXcuiç. 

Inc.  *AicoKdXui|mf  Oclov,  àrfowifroi,  Md  Icpdv  &iff(i^aw  ciiniiv  âv6fAvi|Oiv 
PpaxuTdTT|v  PoùXoMOi  èMO^ax  —  Dm.  diaapniiXoùç  ^Iv  ^Xérovtc^  md 
IMurdZovTcc,  bucofoiK  bé  KoeaCpovrc^  Koi  orcqictvoOvTCC...  d|i^. 
60.  (Fol.  245^-250^).  Bioç  xcd  iroXirefa  toO  ôoiou  naxpàç  fjpiiiv 
AoukA  èintncdirou  'AoOXuiv. 

Inc.  "Afiwv  civai  ffroOiAcOa  piouç  cOacpi&v  md  driuiv  «orépuiv  cO  pdXa 
ao^OK  dvurtop^.  —  In  nttimo  folio  (fiO)  lacero  Icgontar  mîracnU  d 
danrak  Vitac,  quM  Tidetnr  S.  Lucm,  scd  ras  admodom  o«rU  non  Mt 
His  Tcrbis  elanditur  liber  :  Koi  &9C01V  Xafl6vT€(  Tiftv  dftapTi«&v  d€iui6i&)icv 
Tfkc  Tiftv  oùpovCunf  batdc  luiCpCboc,  irpcopcimç  irdvTUJv  Tifty  drlurv^.  dfi^. 
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CODEX  30  (mPO- 

Membnaieai,  folioram  S6^  0*,4S8  X  0*334^  ^»*^  eoliunnis  ezantos  ann.  1306» 
Qt  palet  ex  seqaentibiis  Terbis,  quae  legmitiir  fol.  S65  :  "ErcXcidien  tô  irop^vovri- 
Tnpw^  ^t^  X&pàç  ToO  &fUHmuXoO  AavifkX  Mil  OKCuuiqKiXaE  Tf|ç  fierfotîiç  |idv- 
bpoc  ToO  ZurritPiK  dxpurrnpiou  Mctfdi^vnç  fivivi^  ocurcM^pUii  dç  P',  fiM^pa  aof^ 
Tou  dîpa  e'  Shk  «çuiiç'  l|vb^ou  ç'.  €0xc<rroi  «ai  h^  wrrapdifTai  0n  6  xp^Mpiuv 
iropcrTpdq»CL 

Hie  tonu»  prior  est  menologii  a  Damele  monaeho  conaer^vti,  cm»  pan  poète- 
rior  eodiee  29  oootmetar.  Liber  aatem  hand  aemel  in  maigiiie  typid  S.  SalTatorie 
(oo(L  115)  addneitor,  ati  e.  g;  f<^  66''  :  Z^iT^Adrovct^Tè  PftfUiovroO  dbcX^oO 
AaviyjX»  XÔToc  ko',  et  fol.  116''  :  Zy^o  ràv  Xérov  de  tô  «pO^Tov  Pt|PX(ov  toO  &bcX- 
90O  AavuV^ ,  Xdy.  o'. 

FolJa  hand  panea  palûnpaesta  sont,  de  qjaâboM  baec  habet  Philippns  Matranga 
in  eatalogo  manneerlpto  : 

*  H  iMllîe due tvoliMMJONOieiPO carte  lacmparU  paHmp§etta  eamOmnimn 
frmÊimetUodimneammmlaiioamnimodd  SaUerioJknmUeoctmiiUoUdei  SoImI 
êerUti  a  caraiieri  mnekUi,  idenUei  a  qudU  ddia  famoêa  BMia  grêca  VatkmMjid 
IF  ttcolo,  pnUlMato  àal  BanuAUa  CaHo  VtreMmê  t  dàl  BatOkaM  Giui«pf$ 
Coxsa  cmitipi  âtUaS.C.  de  PmpagaïKda  FUê,  et  a  qvMi  ddia  eOtbn  BMm 
gnea  ÂUaandrina  eotumrvala  m  Ltmâta,  e  pMtHeaêa  é^  Grabe  t»  Oxford  nd 
1707,  Dai  eh»  è  Ueiiù  âedurn  eke  U 190  earU  di  çimU  duêgramdivohmi  fmnm 
ÊcriUe  nd  lYsecoioê  ekê  la  MMioUea  unwenUaha  di  Mettma  è  fOiêeâUrice  di 
«oiuMmOî  marawfflkm  al  pari  déUU  pnnuit  wMtrûpoH  ddl'  Emnpa.  » 

In  anmmo  margine,  eom  nota  diei  menais,  singnlis  Vitis  sen  sermonibns  nmoe- 
ras  adscriptus  est  :  Xérxo^  a\  f  t'-~,  qni  nomeri  a  nostris  minime  discrq>ant 

¥Mk  antem  hnius  tomi  prions  perperam  signata  sont  Folinm  enim  150  statim 
exdint  90Û,  nulle  inier  ntnunqne  déficiente. 

FoL  156,in  imo  maxgine,  littera rnbra  seriptnm  est  Aek44puk  dç  idç  ta'toO 
baioo  AoukA  toO  louAdvou,  Zjftt€i  tôv  Xdrov  de  xà  Tâ^  toO  bcurépou  MUCev, 
A/dtevvc'. 

i.  (Fd.  l-6^).  TTpoKcmiou  xapro^ûkaxoç  rf^  M^T^^C  iiQcXnaiac 

X6toç  dç  Tf|v  àpx'kv  rflc  ivMiCTOu.  Sept  1. 

Ine.*ETKatvCttiv  miv^ptv  ftrviMCv  koI  éfKOtviunr  div  6  itif^aç  0«cpd- 

«cipov. 

2.  (FoL6-9^.  BCoçKcdTToXiTcfa  toO  ôoiou  irorpèç  /j^iuv  £u^elbv 

ToO  0tuX(tou.  SqiL  1. 

IhnndpimnleglDeqait--Des.wilÔ9éXcuivaa6TfKicap«  5n 

luoOôç  oÙToO  èv  o6pov4»  Itmv' «ai  iMDcdptoç  6  KTiCunf  ciicov  dttov  èo^ 

aiaç  de  dvbfio  o^toO...  àM^v- 
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8.  (Fol.  9^-l(K).  MopTÛpiov  Kol  TcXciuKnç  toO  àrçlov  Trp<Mpif|Tou 
ZoxopCou  ToO  irorpàc  toO  TTpobpàfiou.  Sept  5. 

Idc'EtOIK  TCffaopOMNITOO  TftC  f|TC|iOvUK  "HptbbOU  C^^OIV  élIOt^ttTO 

ToO  AvcActv  «dvTO  Td  fpépf)  Td  ^  'IcpoaoXùfioiç  —  Des*  Koi  irovrd^ 

atbtffioù  TuiitdTcpov*  toDto  irdvra  ItP«>H^  ^T^  EOphrinoç  6  fiaOi)T^ 

Ittidwou-  dfi^.  CZ.  aohaiiiiM  Baptûta)  Bl. 

4.  (FoL  11-15).  ToO  èv  drtoïc  irorpô^  fifuiiv  ^€p^avoO  dpxtemcncô- 

nou  KunKfrovnvouirâXeuiç  X6to^  de  tov  &tm)v  Zaxopfav  ràv  irpo- 

ip^^niv  Tàv  TTorépa  toO  irpobpô^ou.  Sept  5. 

lue.  '0  fièvvopdrv  aùKkiorfoç  «oXdç  iccd«p60uM<K'  6  bi  /uUtcpoç  Xdroç 

ppoxùc  Kol  ftvapep<K. 

6.  (Foi.  15-29^).  Ai/|Tn<nc  'riiîv  TrafAficrhrnuv  dau^éruiv  'n&v  driuiv 
dkmiMdrufv  àpxoTTfiluiv  Mixaf^X  icd  ToP  pi/jX.  Sept  6. 

lue.  McrdJUn  Kcd  «oucÛUn  Tf^c  dtfuifidrou  koI  iicroXoirpciroOç  dpxoTT^ 
Xuc^ç  ^  Dmlt^  iravTc£o<knov  xal  iravtiXc^fiova  ic6piov  «al  faoïX^a  rf^ç 
bd&K  Xpurrdv  tAv  Oc6v  fifi^l^*  •  d^Av 

Latine  LipoMAm,  y,  48^-56. 

9.  (FoL  29^-49^).  Bfoc  icd  iroXirefax  toO  ôalov  Trorrpàc  fjfiuîv  *IXioO 
ToO  omXcÔTOu.  —  B.  Sept  IL 

7.  (FoL  49V-5S).  ToO  èv  driotç  irarpèç  fgiii&v  luiàwou  dpxicmcncô- 
1I0U  KuiyorrovTtvouiriXcttic  toO  Xpu0o<rr6fiou  X6to^  dç  tj^v  (niiutoiv 
ToO.THiCou  0TaupoO.  Sept  14. 

P.0.,XLIX,  815-810. 

8.  (FoL  59-54^).  ToO  dylou  luiâwou  toO  Xpu0o<^r6^ou  X6toç  àç 
TJ^v  (n|fuKnv  ToO  Tiyiiou  OTaupoO.  Sept.  14. 

P.0.^XLIX,  30^98. 

9.  (FoL  64'-S8).  Ttiâfmma  ciç  Tf|v  cDpcoiv  Tilhf  Xai|fâvuiv  tiuv 
6o(ttiv  doniTwv  Kd  icpéuiy  NtKdvbpou,  rpriroptou,  TTéTpou  ml 
Afmn'^ptou  Kd  Tf)ç  6o(aç  'EXtaàpeT.  Sept  19. 

Inc'Ebci  iièv  îb  «apdvtcç  ^f|b*  #vôç  Ttfhr  AXXuiv  drrpûvovroç  oftrofid- 
rmç  ôpfiifiae  «pdc  côtpniifav  Ttfhr  dotcnnlhr  —  Dm.  «p6c  diroTpoiciP[v 
iHnvovrfuiv  irpoopoÀtfhf  Mil  «livTuiv  Tiftv  dTttOOhf  teovdppuaiv.»  dii^v* 

UUne  O.  Gairabw,  fUoê  SS.  SkiÊhntm,  H,  87-4a 

10.  (FoL  58-6S).  Aifim^nç  mpl  r^ç  a\AXi\^^eui  toO  TTpobpô^ou. 

Sept  23. 

*  lue.  TTdvra  xd  iictdXa  wA  «évtuiv  lvb<^dTaTa  tAv  8io^p«iv  «po- 

^irnlhf  ùwdpxn  'rà  OKipr^iiutTa  —  Det .  wil  a^portoanm  tQ  icoÀdim  Tfjv 

eàlUHWBv...  dM^v. 

il.  (FoL  62-63^).  Ai^oïc  mpl  Tf)c  <niXXi)^|iciuc  toO  TTpobpô^ou. 

P.6.,  U  785-88. 
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12.  (FoL  63^-7(K).  TTpd£ic  icd  ^afrniiptov  toO  dffou  dirootôXou 
Oui^d.  Oct.6. 

Inc.  'Et^vcto  >iCTà  rd  dva<frf|vai  t^  K6ptov  fmiftv  I.  X.  èc  vcxpdbv 
aw(6pvoev  toùç  bditaca  fioOfirèç  aftroC  xat  ktf€i  ^toIç  ^  Des.  Kcd  rà 
Xciilfavov  M^  cApdiv,  licXcific  t^  o^^  '^^  fiaOïtnbv  oôroC  clç,  kAviv- 
Apoc  Kol  éauToO  irpoo^aOaac...  dfii^. 

et  M.  R.  Jamb,  ^jPocrxpAa  oimhMi,  U^Tïïmàm  SnmoB,  Y,  1,  S84B; 
D.  TimuA,  iAda  I^emoe  iqMCfipAa,  RasKsom  dbxa  R  AonniMni  m 
LncB,  S.  y,  t  XU  (1903),387-40S. 

13.  (FoL  70^-76).  Aéovroç  ppo^urcXoOç  T^POVTQÇ  ZixcXoO  tp^MMO- 
TiKoO  èyKiiititov  €tç  TÔv  &Ttov  NcKTàpiov  TCvâ|i€vov  diri  KOtaiotôpuiv 
ironrpidpxov  KuivotavnvoimôXciuç  bt*  dicpccv  dp€Ti)ç.  OcL  11. 

Ine.  'Ap€Tf|v  ^Avdv  oipcrdv,  dperVjv  6i  6^€pi^hf  aipmbrcpov  — 
Def.  Ik  4hroXa6ctç  nùv  dCXoiç  drr^oïc  toôt^ç  ^eTd  «dvrwv  6i  Tpuqidç 
ftr^iuv*  oOtQ  fidvi]  b6£a  t€  rifi^  ical  Kpdroç^.  dpii^. 

14.  (Fol.  76-%^).  At/iini<nç  TiAv  eau^éruiv  toO  àftou  icd  èvb6£ou 
fiCToXoMdpTupoç  Kol  Oau^fXTOupToO  *ApT€ti(ou.  .  OeLSO. 

Ine.  OTd  tiç  d^eXeUiv  ciç  irapd6€iaov  Mil  iroÂXilnf  bévbpaiv  ébéaç 

éupcaabç  —  Miracida  nnmaris  diatinetâ  XLY.  9oDfAa  a'.  *Ap)tlaTp6c  sic 

ToOvofM  'Av0ruioc  uiôv  loxev  diç  êrd^v  ^om...  —  9aOMa  pc*.  Tripa 

«dXiv  Tuv^  Tiç  ërcicev  tôcvov  ftppcv  —  Des.  «ai  lppti|PCv  éairriiv.à«JUirf^ 

oOv  t4»  Tècviii  eU  Tô  Cbaq><K  ei^opuiToOao  x^  Oc4»  ical  t^i  TTpoftpÔMM» 

Kcd  t4»  &i1M'  M<ipTupt  Kttl  tQ  ftrW  ^cppuiviç...  dfi^. 

16.  (FoL  96^-105^).  MapTdpiov  tuiv  drfuiv  >iapT6puiv  toO  XpuitoO 

éE^KOvra  xai  rpiuiy  tiuv  iv  tQ  àri?  irôXei  'lepouaoXJkfi  <niXXi)qiOévTuiv 

ùirà  Tuîv  'ATapnvûiv  xai  fiapTupi|<TâvTUfv  èv  toÎç  XP^votç  toO  PainXéuiç 

AéovTOç  ToO  *laaûpou  aurrpa^P^  iropàZutieuiv  fioyoQCoO  irpecr^urépou 

xai  fjOuxadtcO  toO  drfou  omiXalou  toO  Tca^opoKOvOnfiépou.  OeL  21. 

Ine.  'H  T«Dv  fioxapiuiv  dvbpO^  «oXircki  xol  oi  dmcnriKol  dr^lbvcc  xol  Td 

fiopTuptxd  oxdmiaTa  dç  di^idaoïv  toAc  qnXoO^ic  «ponOcyiéva  dxocftÇ  — 

Des.  xal  «Av  fin  iraeOhf  tc  xol  vo<rrmdTuiv  livoç  c^XiptftC  btoXudvrcç.., 

16.  (FoL  105M07^).  Moprûpiov  toO  drfov  KuptaxoO  èmoicôiroii 
'lepoaoX6^lllv.  OcL28. 

Ine.  McTd  rd  rcXciuiOftvoa  Tdv  teo^iXémBTov  Ku»v0T«ntvov  Tdv 
pooiXÀi  Kcd  KdyvtrrovTo  îrdv  uidv  aOroO  bieMEato  xfjv  (kunXcfav  adroO 
louJUavd^  —  Des.  «Dv  rd  rC^ta  (nl>|icrra  xcrroSiav  Tf)ç  HAprupCoc  èc^bcu- 
iMv  ol  db€^>oL..  dfi^. 

17.  (FoL  107^-116^).  At^Tn<nç  Ti|yioeéou  èino)c6irou  'AXeEovbpdoç 
irepl  TUIV  eouMâruiv  toO  dylou  ^eTaXo)yldpTupoc  MnvA.  NoT.  11^ 
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J.  PoMJALOTBEU,  tUk pnpodtthMo  Ptotna  rdUnvo...  (PetropoU,  1900), 

es-a9. 

18.  (Fol.  116^-190).  B(oç  Kal  eaû^ara  toO  ôofou  irorpèç  fJMt&v  xcd 
èimncdirou  Maprlvou.  Not.  11. 

lue.  Kcrrà  toùç  xaipoùç  rponovod  koI  OOoXcvrtavoû  Tilhr  ofrroKpcrrd- 
puiv  oûWpr)  d6pouf6f^i  AircipovvMtOoç  ^apptfpanr  -r-  Dm.  tarnTcOUrro 
6  UptlrroToç  wA  év  dTT^Xotç  àpi6|io6|icvoc  Mokovoç».  dfi^. 

19.  (FoL  190-196^).  Moprupiov  toO  àrfou  dmxrrôKou  <t>iX(irirou 
Tcvofiévou  àç  'IcpàiroXtv.  Not.  14. 

Inc.  "Et^vcto  èv  r^  cia^xcoOcn  toùç  XpurroO  dmHrrdXouç  Mumcov  «ai 
Bap6o<Xo>^4iitiov  koI  Mapid|tvn  f|  àbcX^ifl  0U{s«ou  nùv  t4»  Xcovdpbq»  xai 
TdW  oCTiShf  —  Des.  dNp6n  Kùpvoç  t^  BopOoXoMoiqi  Kal  tQ  Maptd|Avq  év 
^op<pQ  ToO  dirooTÔXou  0iX(inrou  Kcd  cîvcv  a^rotç'  dbcX^oC  ^ou  droini- 
péfOi  (ma  Kupfou,  dvcira(nf)v...  djLu^v. 

20.  (Fol.  126^-130).  ToO  £v  drCotç  irarpàç  fmûiv  'luidwou  dpxtcm- 
<rK6irou  KuyvotavrtvoimôXeiuç  toO  Xpu^ootôfAOu  irKuifiiov  éç  tôv 
&110V  fiCToXofyiàpTupa  Puifiavôv.  »: B2.  Noy.  18. 

21.  (Fol.  130-132).  ToO  oùroO  Xpu0o<rr6^ou  cic  ràv  aûrèv  fiiiov 
^eraXofiàpTupa  Plu^av^v.  <»  B3.  Noy.  18. 

22.  (Fol.  132-142).  B(oç  xal  eau^ora  toO  ôofou  irorpàç  fjfiuyrv 
rpîlTO  p(ou  ToO  AcKonroXiTOu.  =»  B.  Noy.  20. 

28.  (Fol.  142-144).  ToO  èv  àrçlox^  Trorpàç  fmuîv  Tcp^ovoG  dpxtem- 
oxârrou  KuivorovrivouirôXeuiç  Xôyoc  dç  rf^v  ôir€paT(av  6€ot6kov 
5t€  irpoonvéxOn  *v  T«î>  yafûj».  =  B21.  Nov,  21. 

24.  (Fol.  144-148^).  At/)Tn<nc  ^^  àSkf\i\Kf\ç  reXcidiOcuiç  toO  dytou 
Upo^dpTupoç  KXVi^€VToç•  Noy.  %. 

Inc.  AOti)  fi^v  i\  Jikf\pi\ç  oOpaviou  ical  icvcu^onicftç  awpia^  bitrn\OK 
T«Dv  ToO  icopuq>oCou  Tilhf  diroordXuivTT^Tpou  ^bn^ti&v  btbctTMdruiv  ém- 
Topiifh^  frepi^ouaov ...  Tpiroç  t^  dird  Tïéxpov  toO  Kopi^pafou  Tifiv  dico- 
ordXttfv  Tftc  Tui^alttiv  tecXf|o(ac  dpt0^oOMCv<K  «pdcbpoç  —  Ow.  Aoi) 
b^vofiiç  «opcuoilfMcea  iIk  dv  Tfk^  T€  ToO  UpofidpTupoç  irpcopciiiç 
KOTCUMOip^oiufiCv...  dpi^.  Cf.  B3, 4. 

25.  (Fol.  148**152).  Maprupiov  toO  àyiou  àiroorôXou  xal  irpUrrou 
kX^tou  'Avbpéou.  Noy.  30. 

!■€.  AIt^  Okutoc  t4  tOW  TTarp^&v  «dXci  (nKiaékMfv  J^pEarro  «pa- 

Tdv  —  Dml  dvirrrAOn  W  toOto  dbcX^ip  aJrroO  IrponlncXq  ...  roOra 

^pdxthi  ctç  TTdrpaç  nf^  irdXiv  dç  xfjv  ^apxfav  Tf^ç  'AxodiCK...  d»i^. 

28.  (Fol.  152-153*).  A6toç  Korrà  orfxov  toO  èv  drlotç  norpè^  fgm&v 

dpXiemOKdirou  Kcd  Oau^oroupToO  NiKoXdou  ciç  Tàv  pfov  tccd  dç  rd 

Oaâfiotra  ofiroO.  Dec.  6. 
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Ibc  rKftirrpaM(86vovToc^*PilifiqirdXat 

KwvoTovrfvou  Avoktik  côocpconhou  * 
Dm.  (hnvc  œ  6o£ifott»MCv  dç  «XcloTouc  xp^vouç 
nùvvorpi  Kol  irvc6|Mm  t4»  mnfordeqi.^  ^i^* 
27,  (Fol.  153^-156^).  ToO  èv  dytoiç  worpèç  /j^uiv  TTérpou  èinaK6ifOU 
•ApTtthr  K6toç  dç  Tf|v  <t6XXii«mîv  Tf|ç  drioç'Avvnc  firov  <nivéXapev  Tf^v 
Arfacv  dcoTÔKov.  —  B2.  Dec  9. 

38.  (FoL  156^-200^).  'kiiàwou  toO  TZérZou  {nrô^vrma  dç  rf^v  irop- 
Oévov  |ia(>Tupa  xoO  XptoroO    Aouxiav   Tf)c  Zapaicou0iiC  irôXcuiç. 

Dec  13. 

Inc'AUtt  Mèv  ftXXm  néketç  dfiPl^^'vovTai  OdDUia0«,  vf)  koI  f^neipoi  oie 

bKéarr\  ^wnx&¥  n  fioX^èc  —  Dm.  woX  ftrcM^vcoi  tidXcuiv  koI  XhoIç 

29.  (Fof.  900^-906).  ToO  èv  drlotç  irarpèç  fifiiûv  'luiâwou  toO 

AafiounaivoO  X6toç  dç  Tfjv  t^wncnv  toO  Kupfou  fjfiurv  *hiooO  XpioroO. 

Dec5S5. 
Inc.  *Oir6Tov  t6  Cap  éicâlOet  xà  tAv  oui|iidTiiyv  irroixdtt... 

90.  (FoL  906-209^).  ToO  èv  driotç  irarpàç  fj^uW  rpntoptov  èmoicô- 
irou  Hûar\^  èiicdifiiov  €iç  tôv  dfiov  irpuiroyiâpTupa  icd  irporobiâxovov 
ZT£<pavov.  Dec  87. 

P.6.,  XLVl,701-»l. 

91.  (FoL  3»9^-212^).  ToO  èv  drtow  iroxpôç  fiiiuhf  'Eq>pat^  èriob^tov 
elç  Tdv  At^ov  BaofXciov  èirCoKoirov  Kaiaapdaç  Konnraboiciaç.  *» 
B3.  laiLl. 

92.  (FoL  212^-215).  ToO  èv  drCoïc  irarpàç  ^^ûîv  'luidtwou  toO 
Xpuoootô^ou  XÔToç  €{ç  rà  &x\a  6€oq>àvia.  Ion.  6. 

Sayilii»,  s.  loasmtff  ObniiMiloMÎ  cf|i.,YII,  657. 

99.  (FoL  215-220).  Bfoç  toO  ôoiou  irorpèç  V^  Maxapfou  toD 

Tui^dou.  —  B.  lan.  19. 

Dm.  âoTTâUuMCV  xoO  firoufiévou  f^il^  Koi  ôoiou  *Aindltirfou  Tf^v  «oXt- 

Tcknr  ToO  ôolov  koI  |act<IXou  MdxopuK  Koi  dç  irdvra  rà  fiovocnn^a 

94.  (FoL   220-222^).    Moprupiov   Tf\ç    drioç    ôotO)idpTupoç   toO 

XptOtoO  OcobouXriC.  lan.  30. 

loe.  *Ev  OiroTciç  AïoicXnTiavoO  aepaoroO  tô  beùrepov  koI  Mo&fitavoO 

dcpcurroO  tô  irpi^Tov,  ftreMOvcOovToç  TTeXortou  tf^  'AvopapZëuiv  lurrpo- 

«6X€ui{  —  Des.  Kai  oOruiç  ércXeuiiOn^'cnf  irdvTCç  tô  (pa(dov  Tf^  6|ioXo- 

jiaiç  dveiXriqidTCÇ...  d^^v. 

95.  (FoL  222^-227).  "AOXnotç  toO  érflov  Upo^àprupoç  toO  XpiotoO 
XopaXàMitouç.  =  26".  Feb.  1<0> 
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ae.  (FoL  227-232^).  Bioç  aùv  èrnuiiiiti  Tt\ç  àfiaç  Kcd  iicxaçAaç 
ecobtbpaç  Tf)c  paOïXfboç.  —  BL  Feb.  IL 

87.  (FoL  232^-235  f.  Bioç  icd  iroXtTcIa  toO  èv  àcfUHç  irorpiç  fifiAv 
AittivToç  èirunuhrou  Korâviiç.  Feb.  20. 

lue.  'AU\ib  worëpwv  Apum  réI  6ck  Icp^xa  Tf^  Karavtev  ^tiNTri^i 
Tf^  Znccàkic  —  Des.  àkXà  èCbov  MCtévoiav  tQ  TBmnvt  i|wxt  »iou  iIk 

88.  (FoL  235-296^).  *AifOicàXui|fic  Tf)ç  Ti|i(ac  x^oXiic  toO  &t<ou 
irpoq^iVroii  irpobp6MOu  ical  poimotoO  'Itudvvou  £v  ti{i  dritii  ain>- 
Xa(«|».  — B3.  Feb.  24. 

89.  (Fd.  236^-239).  Mofrrupiov  rflc  At<oc  6<no|iâpTupoç  toO 
XiNOtoO  EAboKlaç  Ti)ç  dire  ZaMopctruiv.  Mart  1. 

lue.  "Hvimi  ti^  lÀànvuniv  evoiAv  AbmlmiToc  véftoc  ««rrcKpdTci  «al 
màXol  Tilhr  Tif^  eco0ff€krv  dOKO^vnw  —  Dm.  Acâcwoc  tV^v  kc^oX^v 
£(^ci  A«OT|ii|eftv«  Kol  oOfwç  ènXiiMii  #|  iMipnipla  aOrfkc...  ^«a^.  — 
Cf.  B,  ce.  IU1-I.VL 

40.  (FoL  239-249^).  Moprûpiov  n&v  ftiluiv  Moprupuiv  Eârpoiriou, 
KX€Ov(kou  Kcd  Ba0tX(0Kou.  Mart  3. 

Inc  Mrrd  rà  0«ép  XpurroO  tô  Tf^ç  MOprupUic  créJbwv  icoXO^  biovùaat 
T^  ftrunr  fadpTvpa  6c6topov,  dprA  McrrfXii  —  Des.  tud  Oaù^ara  voto- 
^llhf  dwdmv  ^i|AoO|i€vo  ^moto...  éft^v. 

41.  (FoL  242^-245^).  Bioç  Kcd  iroXtTCia  xal  ^€ptKifi  eauMàruiv  Mj- 
Tn<'^<  ToO  ôoiou  irorpè^  fifAi&v  repaaCfiou  toO  doioiToO  auTYP^^upciç 
6it6  toO  povoxoO  Koopâ  ^/JTopoç.  Mart  4. 

Inc.  TToXXodç  fièv  Ttfhr  Komroboicdhf  fKiàov  dvcToCvovroc  xopi^vnuç 
ôc^Oci  Koi  i&avcp  dir6  tivoç  mrfrfi^  ^  Dm.  tanfficnm  boOvai  tp<»p4  Td 
Kord  ai  bo(t|a€v  ftfi^  diroXiirpUiacutc  Ikém  xai  vpomvfk...  d^  V. 

42.  (FoL  245^-250^).  NiXoO  TanavoO  ^ovoxoO  X6toc  cic  ràv  p(ov  toC 
ôofou  irorpèç  fifAuiv  NtKob^fiou.  Mart.  IS. 

Inc.  Katpdv  |Uy  Ibtov  étvoi  6  adqHK  l^n^ycv  ZoXoiuliv  rift  irovri  «pd- 

TMOTi  —  Des.  V  Koi  p«unXciav  oùpovdhf  ^c|Aaei^ica|icv  ctvai  èf  fi  perd 

tAv  dii^  cridhroç  bticaCurv^  d^^. 

48.  (FoL  2SO^-5S59).  Bfoç  xod  iroXiTcta  toO  àalov  irorpàç  fviûîv 

luiafkq»  6fivotpàqK>u.  >»  B.  ÂpriL  3. 

44.  (FoL  259-260).  MapTupiov  twv  àriuiv  dvapTupuiv  Koayiâ  xm 

AotiiavoO  |AapTupT|(rdvTuiv  èv  Tiiifig  6irè  KapCvou  toO  faaikbiàç.  »= 

B4  laLl. 

Des.  Rol  Xofibv  XdOpa  td  <iili|MrTa  dç  Tdv  ^  rip  x&m^  «oponiiicvov 

èiWT^  dnécpiNffy*  md  oftfwc  <»(  TCWi^H  TeO  XpunoO  fidpfvpiç  té 

tOik  tfK  éç  Xpitfrdv  6|ioX0T^  drcXciuKMnr— dp^. 
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45.  (Fol.  960-96SV).  ToO  iv  &iiotÇ  irarpèç  ftfiuîv  TTérpou  èmcncAmni 
'ApTcfttiv  tpab^nm  etç  Tfjv  drf^zv'Avvav.  — *133.  Sept  9. 

46.  (Fol.  262^-265).  *ETKtIi^iov  de  t&v  Aftov  Kcd   iravcûq^TUiov 
dirôotoXov  *lo6bav  tàv  ical  6abba1ov.  —  B2.  Ion.  19. 


CODEX  31  (fib',  XV). 


foliomm  tll  (pnetar  mntîdiim  imam),  0»,37  X  0^  biû 
eohmmia  nec  Xn  eiaratu. 

1.  (FoL  1-23^).  ^ta  S.  Symeonis  stylitae.  —  BS.  [Sept  1]. 

Inc.  mutila. 

2.  (FoL  23^-32).  MapTuptov  toO  drCou  icpcfiàprupo^  M&^avToc.  » 
El.  Sept  2. 

8.  (Fol.  32-38).  "AOKnoïc  toO  drfou  fcpOMâprupoç  Avditiou  èiruncô- 
1Î0U  NiKOfin^fa^-  =  B.  Sept  3. 

4.  (Fol.  38-44^).''AeKii<nç  toO  drfou  Upo^épTupoç  BapâXa  èmcncô- 
irou  *Avnox€((K.  «»  B3.  Sept  4. 

6.  (Fol.  44^*50).  Aii)Tn<nc  M€piicf|  ircpl  toO  iivo^évou  Oat&Maroc 
tiopâ  ToO  iravev56£ou  Mixa^X  toO  dpxKrTpanfiTOu  iv  tqRç  Xtbvoiç.  = 
B3.  Sept  6. 

6.  (Fol.  50-S5V).  MopTÙptôv  tuiv  àfCuiv  poprùptuv  EAboSfou, 
*Pui^iiXou,  Zi^vuivoç  Koi  MaKapfou.  *»  B.  Sept  7. 

7.  (Fol.  55^-58). ''AeXrtoic  toO  drCou  fiâpTupoç  ZtbZovTOç.  »=  B2. 

Sept  7. 

8.  (Fol.  58-63^).  MopTÛptov  toO  dylou  ^àpTupoç  IcunpiayoO.  — 
B2.  Sept  9. 

9.  (Fol.  63^-69).  MopTàptov  tuiv  drfuiv  T^vonouv  Mnvobdipaç, 
MnTpobiiipaç  KalNu^q>obiiipaç.— >B.  Sept  1.0. 

10.  (Fol.  69-79^).  Bloc  nuA  iroXiTcfax  ti)c  ôalaç  tiT|Tp6<  fifiiâv  Sco- 
ftOipaç  7f\ç  év  'AXcSovbpdqL  <»  B2.  Sept  11. 

il.  (FoL  80-83). 'AeXn<Tic  toO  4tCou  ^dpTupoc  AÛTov6^ou.  «  B. 

Sept  12. 

18.  (Fol.  83-9(^).  TTpâEiç  koI  Tdlduim^  toO  àjlov  KopVnXfou  toO 
éxoTOvrdpxou.  -=  B.  Sept  13. 

18.  (FoL  9(^-94).MapTiipiov  toO  4t1ou  ^eroXofiàpTupoç  Nik^tcl— 
B.  Sept  16. 
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14.  (Fol.  94-102^).  MapTtiiptov  Tt^ç  àfkiç  wà  irav€U9i^u  ^dpTupoc 
Eùq>nM<ac.  — B2.        *  Sept  16. 

16.  (Fol.l03-110^).MaipT6piovTûivdTitifVTVVttK(wZoq>{a 
AuTcrrépuiv  oArfic  TT(0T€u»ç,  *EXir(boc  wà  *A^àitr\^.  —  Bl.  Sept.  17. 

16.  (Fol.  110^-118^).  Moprupiov  tûîv  drCiuv  ^oprupuiv  Tpo<pffiou, 
AopuMébovToç  Kd  Zapparfou.  —  B2.  Sept  19. 

17.  (Fol.  118^-137).  MapT6piovToO  drCou  ^CToXo^âpTupoç  Eû0Ta- 
0(ou,  Otoitlatriç  xal  tu»v  réicvuiv  oùriuv  *ATaiT(ou  icd  6eoir(- 
0TOu.=*Bï.  SepLÎO. 

18.  (FoL  137-140^).  'A<rr€p(ou  èirunc6irou  *A^cur€(dç  imct&fitov  ciç 
Tov  At^ov  icpo^dpTupa  0u»Kâv.  »>  B 1.  Sept.  22. 

Inc  Icpôc  fièv  Mil  B^avémoÇ"' 

19.  (FoL  140^-151).  "AeXtioïc  r^ç  drioç  irpurro^àprupoç  OéKXaç 
Tîic  èv  iKOvfq).  »:r  B  3.  Sept.  24. 

20.  (FoL  151M58).  Bloc  ^  iroXtTcia  Tf^ç  àalaç  MHTpoç  f|Miîiv 
Ed9poa6vnç  Tfiç  èv  'AX€£avbp€i<;u  »»  B2.  Sept  25. 

ai.  (FoL  158-166^).  *Ytr6^vrma  elç  tôv  4tm>v  drrôOToXov  kcA  côot- 
TcXtotfjv  'luiàvvnv  Tàv  OcoXôtov.  »»  B4.  Sept  26. 

22.  (FoL  166M73).  Moprâpiov  toO  Ariou  fidpTupoç  KaXXtorpà- 
Tou.  =  B.  Sept  27. 

28.  (Fol.  173-180^).  B{oç  ical  iroXireia  toO  ôcrtou  irorpèç  fj^uiv  koI 
6fioXomToO  XaplTuivoc.  —  B.  Sept  28. 

24.  (FoL  180^-189).  B(oç  koI  iroXircfa  toO  ôaiov  irorpiç  ^fiûiv 
KuptaKoO  ToO  àvaxuipnToO.  «=  B2.  Sept.  29. 

25.  (FoL  189-21  !▼).  Bioç  Kod  iroXiTcfa  Kod  fioprOptov  toO  ôofou 
iroTp&ç  ^fiuiv  TpriToptou  Ttiç fiCTàXnç  'Ap^€vCac.  «=  B2.      Sept.  30. 


CODEX  37  (vf,  m'). 

M«mbraiieiis,  foHorum  itt  (prftetar  imîtîda  in  prmdpio  et  in  flneK  binis 
columniB  paiiim  (fol.  1-213)  gaM.  XIL  partim  (foi.  214-SS8)  nec  Xm  exaratus. 
Folia  QlUma  qnindecim  palimpseata  ■ont 
FoL  1  :  OOtoç  6  ftivcf  Tf|ç  ircipo6oT|ç  mnrdboc. 

1.  (Fol.  l-8).'A8Xii<nc  ri^  àfioç  évbôSou  KoXXivbcou  fAâpTupoç  toO 
XptotoO  Bappdpac.  — B2.  Dec 4. 

2.  (FoL  8-71^).  Bioç  ical  noXirckt  toO  ôoiou  irorrpè^  f^iuv  Zàpa. 

Dec  5. 
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Inc.  Oôbèv  oOtiu  icivf)<f oi  i|fux^  cCc  dperf^  toOufiiov  dvuaHidiretTOv  fbç 

dvbpdhf  p(<K  dp(<rruiv  —  Des.  xal  nùv  toûtok  Ta  ircptirpouirdpScdK  te 

Kttl  diroKaToordacuiç  évorfi  bôtMorou.  dfi^v. 

Latine  LiPoiiAin,  Y,  196-996. 

8.  (FoL  72-100^).  B(oç  xal  iroXiTcfa  toO  6alov  narp&ç  ^fiAv  Niko- 

Xdou  imcTKÔTrou  Mûpuiv  Tf)ç  Auxtaç.  »=  B4.  Dec.  6. 

4.  (Fol.  100^-109^).  B(oç  Kal  iroXiTcfa  toO  6(T(ou  irorpèç  fifu^v 
*Afippo(T(ou  èmOKÔirou  McbtoXâvou.  —  B2su  Dec  7. 

5.  (FoL  110-114^).  B(oç  Kai  iroXiTcfa  toO  ô0(ou  narpèç  ^^ûîv  TTaro- 
icfou.  =  B1.  Dec  8 

6.  (FoL  114M39).  MapTdptov  tuiv  àrfuiv  ^ap'n)pulv  Mr^vâ,  *Epfio- 
Tévouc  Kod  EàTpàq>ou.  =  B.  Dec  10. 

7.  (FoL  139-171V).  Bioç  xal  iroXiTcfa  toO  ôalov  irorpèc  fjtiuiiv 
AaviftX  ToO  aTuXtrou.  »»  B.  Dec  il. 

8.  (FoL  171^-194^).  BCoç  icai  iroXireia  toO  ô(T(ou  xai  Oocu^aTOupToO 
irorpà^  fjpiîiv  Zirupièuivoç  èmcncÔTrou  Tpl^l6o\}vTUlv.  »>  B2.  Dec  12. 

9.  (FoL  195-213^).  "AeXricnç  tu>v  drluiv  (topTupuiv  Eùarparlov, 
A6£€vt(ou,  EOt€v(ou,  Mapbapfou  Kai  'Opéatou.  =  B.   Dec  13. 

10.  (FoL  214-228^).  MaprOptôv  Tf);-  Afiac  ^àprupoç  toO  XpiotoO 
AouK(aç  Tf)ç  TrapOévou. 

Inc  Oùbèv  oOtui  toîç  q>iXo8ëotc  fjbù  ibç  ^oprûpuiv  ^iv/ifiT)  xal  f|  vpàç  xà 
ôce(vuiv  ftOXa  cfiroub^  —  Des.  xal  raOra  diroOaa  éicrdvaaa  tdv  a&X<^o 
Tfpr  btà  ToO  E(<pouç  AéSaro  Tf)ç  iccq>aXf)ç  ècTO^^v,  bCKàT^v  rptripr 
fttovTÔç  troTC  ToO  bcKCfippfou  ^nvd^...  Afi^v. 


CODEX  41  (v',  Ma'). 

Membranens,  folionun  237  (praeter  insitieia  qnattnor  In  prindpio  et  in  fine), 
0^;35  X  0»25,  binis  eoinmnis  saec  Xn  exaratna. 

1.  (FoL  1-29).  B(oç  Kai  TroXireCa  toO  ôalov  narpàç  f^uiv  Zupeibv 
ToO  èv  tQ  Mâvbpqu  —  B2.  Sept  1. 

2.  (FoL  29-37^).  *AeXir|<JiçToO  drfou  xai  ivbôSou  \iàprvpoç  Md^av-^ 
Toç.  — Bl.  Sept  2. 

8.  (FoL  37^-44^).''AeXî]<nç  toO  èv  dytoK  îrorpèç  fimîiv  Kai  f€p0)tdp- 
Tupoc  *Av6iMou  émOKÔTTOu  NiKOMribetac  TraOôvTOÇ  ^rrô  Ma£tfitavoO.  — > 
B.  Sept  3. 

4.  (FoL  44'-52).  "AOXnaK  toO  iv  drioiç  irorpàç  i^fjjy  BapiiXa 

AXAL.  BOLL.,  T.  XXm.  4 
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dpxi€m<nc6irou  *Avnoxe(oc  iraOôvro^  imà  NouMcpiovoO  toO  dae^oOc-  — * 
B3.  Sept  4 

6.  (Fol.  52-58).  At^Tn<nc  M^P^^  ^^pl  toO  Tcvofiévou  eal)^aTOC 
irapà  ToO  irccvcvbôEou  Mtxaf^X  toO  apxKFTpcmfiTOu  èv  Toaç  Xibvenç.  — * 
B3.  Sept  6. 

6.  (Fol.  58-64y).  Moprâptov  tûiv  drtiuv  koI  èvb6£uiv  toO  XptotoO 
^oprdpuyvEdboSCou,  *Pui)i6Xou,  ZYjvuivoc  wA  MoKOptou.  — >B. 

Sept  7. 

7.  (Fol.  M'-Sl^y'ABhiiaiÇTOÙ  drfou  %qA  ivMSou  tiâprupoç  ZtbZov- 
Toç.  —  B2.  Sq>t7. 

8.  (Fol.  67^-74^X  MopTûptov  toO  6t(ou  (tCToXotiàprupoc  Zcunpia- 
voO.»»B2.  Sept  9. 

9.  (FoL  74^-^1).  MopTiiptov  vhy  drfuiv  iiivoaKi&v  Mrivobiiipa^, 
MrfTpobdipa^  tuA  Nutiçobdipaç.  =  B.  Sept  10. 

10.  (FoL  81-93^).  B(oc  xal  iroXireia.  xai  èfuivcc  Tf)ç  ôokeç  xai  ^ooca- 
ptac  fiiiTpbc  f|^û>v  Oeobuipaç  rtiç  èv  *AX€Eavbp€l<;L  —  B2.    Sept  11. 

11.  (Fol.  93^-97^).  ''AeXnmç  toO  àtlov  m\  èvbôEou  iidpTupoç 
AÙTOvôfiou.  —  B.  Sept  12. 

12.  (Fol.  97^-106).  TTpâEiç  Kod  TcXcCuicnç  toO  iilou  KopvnXtou  toO 
éxccrovrdpxou.  »==  B.  Sept  13. 

18.  (Fol.  106-1 10). MopTÙpiov  ToOdrCou  tieroXotiâpTupoç  Niki^tcl»:» 
B.  Sept  15. 

14  (Fol.  110-120).  MoprOpiov  Tf)c  drfac  xal  irovcuq^^tiou  pdprupoç 
EâipnMiaC-  —  B2.  Sept  16. 

15.  (Fol.  120-129).  MapTupiov  tuiv  àfimi'^  twoikuîv  Zo<piac  nuA 
Tiûv  OuTaxépuiv  aÙTf|ç  TTlcTTeujç,  *EXTr(boc  xai  'AriitilÇ*  —  Bl. 

Sept  17. 

16.  (Fol.  129-137^).  MopTÙpiov  tûîv  tcfiwiv  ^opTvpuiv  Tpoqpffiou, 
ZapparCou  xod  Aopu^ébovroç.  «==  B2.  Sept  19. 

17.  (Fol.  137^-158^).  MapTÙpiov  toO  dytou  xcd  ivbôSou  ^eroXoMâp- 
Tupoç  EAoTaOCou  xd  6€oir(aTiiç  xat  Ttiîv  bùo  réicvuiv  aùruîv 
'Atanfou  Kal  6€ok((Ttou.  =  B2.  Sept  20. 

18.  (Fol.  158^-162). 'A(^T€pCouè1ncTK61TOu'A^a<T(açiTK«i^Alov  eiçriv 
At^ov  I€po^dpTupa  <t>uiKâv.  =»  B 1.  Sept  22. 

Inc.  'Wpàç  |yièv  xal  ecoir^moç... 

19.  (Fol.  162-173).  "AeXnoiçTflç  drCaç  kqI  èvbôEou  Kal  koXXivCkou 
TrpulTo^àpTupoç  OéxXiiÇ  Tf\^  iv  iKOvftfi.  »  B3.  Sept  24. 
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20.  (PoL  173-180^).  Bfoç  xal  iroXiTcfa  Kal  ârilivcc  Tt[ç  âxiaç  Mn^pàç 
fljittiv  EàqppoaOvriÇ  Tflç  èv  'AXcSavbpcCijL  —  B2.  Sept.  25. 

21.  (Fol.  180^-190).  TTTÔjivima  dç  tôv  4t»ov  Kal  EvboEov  drrôcTTO- 
Xov  Kal  côoTTcXicrri^v  Muidvviiv.  =  B4.  Sept.  26. 

22.  (Fol.  190-197^).  MapTÛptov  toO  drCou  ^âpTupoç  KaXXiarpâ- 
Tou  Kal  xdiv  (Tùv  aÙTip  àOXnaâvruiv.  =  B.  Sept.  87. 

23.  (Fol.  197''-205^).  Bfoc  Kal  iroXirefa  Kal  àT&veç  toO  6(rtou  irarpôç 
fjfiuiv  Kal  ôjLioXoTTiToO  XapfTuivoç.  »=  B.  Sept.  28. 

24.  (Fol.  205^-214).  B(oç  Kal  TroXircCa  Kal  âruivcç  toO  ôofou  narpàç 
fjfiuiv  KupiaKoO  toO  àvaxuipriToO.  =  B2.  [Sept.  29]. 

25.  (Fol.  214-237^).  B(oç  Kal  KoXtT€(a  Kal  fiaprupiov  toO  àTfou 
icpOfiàpTupoç  TpriTopIou  Tf\ç  v^efàkr\ç  *Ap^€v{aç.  »»  B2.    [Sept.  30]. 


CODEX  42  (OT',  r). 

Membraneos,  folionim  158  (praeter  iiuittdum  unnin),  0*33  X  03&»  blnis 
columnis  diversis  manibus  (fol.  1-143,  fol.  14â-158)  saec  XU  ezaratiu. 

Folia  nonnihil  interlorbala  snnt  In  fol.  însiticio  159,  legitor  Paaaionis  SS.  Thyni, 
Leacii  et  soc  fragmentum,  manu  saec.  XI  scriptum. 

1.  (Fol.  1-1^).  Vila  S.  loannis  Calybitae.  =  B.  [lan.  15]. 

intima  pars  tantum. 

2.  (Fol.  l^-5^).  B(oç  Kal  iroXtTcCa  toO  ôcrtou  irarpàç  fjpi&v  TTaOXou 
àvaxuipfiToO  ToO  6fiPa(ou.  lan.  16. 

J.  BiDBz,  Deux  versUms  grecques  inédUes  de  la  VU  de  S.  Paulde  TMbee 

(Gand,  1900),  3-33. 

8.  (Fol.  5^-60).  ToO  èv  dyîoiç  irarpôç  ^mflv  *Aeava<Tfou  ndiro 

'AX€£av5peiaç  ctç  tôv  pCov  toO  ôalou  Trorpôc  ^mûv  *Avtuiv{ou  toO 

^eTàXou.  =  B.  lan.  17* 

4.  (Fol.60v-64^  119-142^).  B(oç  fJTOi  deXnaiç  toO  iv  icfloiç  irorpàç 

fmûîv  'A6avo(T(ou  dpxiemOKÔirou  'AX€£ctv&p€(aç. «»  B3.         lan.  18. 

.  6.  (Fol.  105-110^).  Mapxupiov  toO   dytou    pdpTupoc   *Avaviou 

irpcaputlpou  Kal  irépuiv  èirrà  (Tipanuiruiv  iraOôvruiv  £v  <t>oiv(Kr|. 

lan.  19. 

Inc.  Tf|ç  irepl  XpioroO  jy^atw^  0<p6bpa  ir€q>imKu(ac  mù  wdar\ç  t^K 

Tftç  <n^  oOpavôv  ndrXripuiiyiévTiç  ^Viiiooiv  dirrUiroK  —  Dm.  iIk  M^tc 

ôaTëov  aOToO  éKptq>f|vai  àc  rf^ç  dàkdacrK  bid  t/jv  tiDv  irpobcbofiévuiv 

^odav*  ^TcXctiiienaav  bé  ol  toO  XptoroO  ^dpTupeç..•  dii^v. 
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6.  (Fol.  111-118^,  66-104^X  B(o^  icd  iroXtTcCa  toO  ôaCou  icorpô^ 
ftfiurv Kal  anM€io<p6pou  Eù8u^(ou.  — *  Bl.  lan. 90. 

f>es.iniittL  :  pdXiu^cv  xX/ipovç  èc  toO  «pooUnrou  Ttfhr  émaicdvttfv  koI  iào\. 

7.  (Fol.  143-149^).  Vita  S.  loannis  ChrysostomL— B4.  [Not.  13]. 

Incaeeph.  :  I^ôtoc  àfnàç  «ap€OK€(Ni0€v  icalToaoOrov  CfkXov. 

8.  (Fol.  150-156).  "YnÔMvnMa  €iç  tôv  4tiov  dirôotoKov  <t>(Xiir- 
irov.»»B3.  Nov.14. 

9.  (Fol.  156»158^).  MapTuptov  tuiv  drfuiv  ofioXomTi&v  Toupiob, 
ZafiUDva  Kd  'ApCpou.  —  B. 

Dm.  matû.  :  dvaKptvot  tf^  iauroO  koI  tô  KaTdXXnXûv.dirov€T|yic|. 


CODEX  46  (XP). 

Codex  operum  S.  Builii  Magiii  hagîognphieiis  non  est;  sed  dao  praelixa  sont 
eidem  folia  înâtida,  quae  in  prindino  codicis  48  eollocanda  sont,  continentqae 
ultimam  partem  Passionis  SS.  Aeyndini,  PegasO,  Anempoditti  (»  83)  et  princi- 
pium  Paarionis  SS.  Acepâmae,  loeeph  et  Aeithala  (»  B).  Folinm  insitiehim 
tertinm  repletnr  flragmento  Vitae  S.  Symeonis  Stylitae  (»  Bf),  enios  aliat  laeinias 
reperies  in  cod.  97. 

CODEX  48  (vc',  mt'). 

Membranena,  folioram  146  (praeter  inaiticinm  nnnm),  0"^  X  0*33,  lineis  ple- 
nis  aaec  Xl-Xn  exaratua. 

Dao  folia  in  piindpio  hnins  codicis  collocanda,  reperies  in  eodiee  46.  —  FoL 
inaitîelam  continet  dansnlam  Vitae  S.  Antstatiie  senioris  («  B 1). 

1.  (Fol.  Ml).  VitaS.  loannicii.  —  B3.  |Noy.  4]. 

Inc.  mntfl.  :  dXXd  tic  EOorpdno^  ôc  rf^ç  'ATa6puiv>ovf^. 

2.  (Fol.  11-16^).  Bfoç  Kai  iroXtTcfa  koI  ^aprupiov  vSn  drfuiv  TaXa- 
KTiuivoç  Kal  *Ejtiari[}ii\^.  —  B.  Nov.  5. 

3.  (Fol.  16^-20^).  Bfoç  ToO  ôalov  irarpèç  fmijîv  TTaûXou  toO 
ôfyioXoTTiToO.  —  B  î.  NoT.  6. 

4.  (Fol.  SO^-24^).  MapTâpiov  toO  dftou  fidpTupoç  lépuivo^  Kal  tuiv 
cTùv  aÔTiJi  èv  MeXiTivflj  àOXncyàvTuiv  àjliuv  jiiapTÙpuiv.  —  B.        Nov,  7. 

5.  (Fol.  24^-37).  Bfoç  Kal  noXiieto  Tf\ç  ôoCaç  Ma^piiiviic  =B1. 

Nov.  9. 

6.  (Fol.  37-44).  B{oç  Tflç  ôaiaç  e€0KT(aTiiC  Tf)c  Acoptaç.  »  B2. 

Nov.  11. 
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7.  (Fol.  44-48).  Maprupiov  toO  Axtou  \ieçako}xàpTvç>oç  Mnvâ  toO 
AÎTUTTTiou  Toû  èv  KoTuatip  fiapTup/)<TavToç.  =  B3.  Nov.  11. 

8.  (Fol.  48-72^).  Bioç  Kd  TroXiTe(a  toO  ôaîou  irorpôç  fifiuiv  Muiàv- 
vou  àpxtcmcTKÔTrou  'AXe£av5p€{aç  toO  éXe/ijLiovo^!.  =  B2.        Nov.  12. 

9.  (Fol.  72^-76).  TirôjLivima  dç  tôv  firiov  dnôcTToXov  <t){Xiirîrov.= 
B3.  Nov.  14. 

10.  (Fol.  7&-90).'  Maprupiov  tûiv  driuiv  ô^oXoTflTÛlv  Zajiiuivâ, 
Toupla  Kal  'Apipou.  =-  B.  Nov.  15. 

11.  (Fol.  90-92).  •YnôfAVima  cfç  tôv  fiyiov  àirôoroXov  xai  etionrc- 
Xi0Tf|v  MaTOaîov.  —  B2.  Nov.  16. 

12.  (Fol.  92-98).  Maprupiov  roO  drfou  ^€TaXo^âpTupo^  TTXdrui- 
voç.  Nov.  18. 

Inc.  06  Uva  raXan&v  rd  irapôvxa  odbi  ojyioXoTrfroO  rfjç  àXn6€(aç 
dXXôrpia  —  Des.  f|v(Ka  bè  t6v  terccfiiévoy  xarëXopc  rôirov,  cCç  t^péç  aou 
Tf|v  ipux^v  irapaT(6T)jyii  rîft  dtuivoO^Ti]...  d^^v. 

13.  (Fol.  98-104).  Btoç  Kal  TroXireta  roO  ôaiou  irarpèç  fmûiv  'AjiKpi- 
Xoxiou  énKTKÔTTOu  'IkovIou.  —  B2.  Nov. 23. 

14.  (Fol.  104-136^).  B(oç  xal  TroXire(a  roO  ôcTiou  îrarpôç  fmiûv 
Fpntop'ou  èmaKÔiTou  Tcvojbiévou  'AKpaydvrou.  >-  B2.  Nov.  24. 

15.  (Fol.  136^-146).  MaprOpiov  Tf\ç  ôcfiaç  Kal  koXXivikou  mctoXo- 
fAàprupoç  ToO  XpicTToO  AÎKareptvnç.  =  B.  Nov.  25. 

16.  (Fol.  146-192^).  Bfoç  roO  dytou  UpoMdprupoç    KX/)^€VT0ç 
èmcTKÔTrou  'Pul^^C  |uia6iiToO  roC  ixiou  àrrocTrôXou  TTérpou.  >»  B2a. 

Nov.  25. 

17.  (Fol.  192^-200^).  Maprupiov  roO  dytou  iepojbidprupoç  xai  dpxi- 
emOKÔirou  'AXcEavbpeiaç  TTérpou.  —  B.  Nov.  25. 

18.  (Fol.  200^-209).  Maprupiov  roO  dytou  ^€TaXo^dprupoç  Mcp- 
Koupiou.  Nov.  25. 

Ine.  AëKio^  fivCxa  xal  BaXepiavôç  6  ^èv  éid  tiDv  Tf|ç  'Ptbfin^  atcViiM-puiv 
Tjv,  6  bë  Toîç  Tf|{  'Aaiaç  epdvoiç  —  Des.  f|  t^k  ^^  ^v6a  tô  deXi^riKÔv  éK€tvo 
btd  XpiOTôv  ài\ia  Karëppee  ndaa  icaeiiTidZIero...  dpii^v. 

19.  (Fol.  209-220).  Bîoç  Kal  iroXircla  roO  ôafou  irarpôç  i\iiwv 
'AXukCou.  Nov.  26. 

Inc.  KaXol  fiëv  xal  ol  vSèv  piaprt^pwv  d6Xoi  xal  iroXX^v  buvd|yi€voi  xotç 
«piXapëxoK  é^icotCîv  n^v  d»9ëX€tav  —  Des.  vcavfaç  nç  baHAOv(i|i  auvav- 
Tf\aa^  |yi€(rnMPpiv4»  xal  xoOrqi  Kdroxoç...  d^i^v. 

20.  (Fol.  220-226^).  Maprupiov  rou  driou  ^6TaXo^dpTupoç  MaxilH 
pou  rou  TTépoou.  Nov.  27. 
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Inc.  'Aincabfou  rd  Tuiiiafufv  biéwovToç  OKfiirrpa»  ip  irorfip  m^  'iv 

Ocobôoioç  6  éE  ^knmvUic  —  Des.  6  oOnu  fi^  KOvuiOd^  rmoinovç  hé  ùwip 

XpurroO  btovCNJoc  AOXouç...  dfii^v. 

21.  (FoL  226^-246^).  Bloc  koI  iroXtTcfa  toC  ôofou  irorpèç  fj^uiv  kgu 

ôfioXorn'roO  ZT€q>dvou  toO  véou.  Noy.  28. 

lue.  0âdv  ti  XfifiiM  f\  dprr^  Kcd  iroXXiftv  d£(o  Tdhr  épcuiiituiv*  où  ^dvov 

fin  9iXoT(fiiiK  —  Des.  mntil.  o(jx  à  'Avnoxciaç  |. 

Latine  SuBim,  ad  d.  nov.  17.  —  EzcerpU  protulit  M.  Giraoïi,  Buîovn- 
vdv  toproXdriov  (ConstantinopoU,  1899),  884^. 


CODEX  49  (o',  Et'). 

Membnnens,  folioram  S66+9  (praeter  instticia  tria),  0",90  X  0"34,  bink  cola- 
mnia  aaec  Xn  exaratns. 

Fol.  a  legitnr  pan  indicis;  folia  antem  octo  (M)  non  nnmerata,  integnun  eodi- 
eOlum  eonstitannt  formae  panio  minons  et  alîa  mann  exaratnm. 

1.  (FoL  6-1).  AéovToç  KevruipuirfTOu  x^aMoAoO  t^ovroç,  tôxol  bè 
TPC^iMOTiKoO  XÔTOÇ  KaO*  ôrrôfAvtma  iv  cTbei  TravnïupiKip  etç  t6v  ^éTav 
drrôOToXov  'lâKui^ov  tôv  toO  Ze^ebdou  ul6v.  =  29  '^ 

2.  (FoL  1-33^).  B(oç  toO  ô<Tfou  iraTpôç  f||unùv  *Ap<T€viou,  =  27". 

Mais. 

8.  (FoL  33^-47).  Maprùpiov  tûv  Atîujv  kqI  évbôSuiv  ^apTupulv 
MavouViX,  ZapèX  Kal  1(TfAafiX  \iapTvpr\aàyniuv  iiA  louXtavoO  toO 
napapârou.  —  B2.  lun.  17. 

4.  (FoL  47-67^).  B(oç  toO  ô<t(ou  Trorpèç  f^uiv  Zom^uiv  toG 
{evobôxou.  «s  B.  lun.  27. 

6.  (FoL  68-87).  *Yir6MVima  biaXofipdvov  ^eptKuiç  toùç  druivaç  xai 
âOXa  Kai  àirobri^Iaç  koI  TcXcCuicnv  tuùv  drtuiv  xal  KOpuçaiuiv  diro<rrô- 
Xuiv  TTérpou  xd  TTaùXou.  »«  B3.  lun.  29. 

6.  (FoL  87^-120^).  Maprupiov  toO  &t(ou  xai  ëvb6£ou  |i€TaXo|iâp- 
Tupoç  TTpoKoiriou.  —  Bl.  IuL  8. 

7.  (FoL  121-141^).  MapTupiov  loO  AtIou  koX  ivbô£ou  fietoXoMàp- 
Tupoç  TTavreXe/) jLio vo  ç.  =  B 1.  lui.  27. 

8.  (FoL  142-149). ''AeXnaw  toO  àylou  fAdpTupoc  KaXXivUou.  =  B. 

IuL  29. 

9.  (FoL  149-16(^).  B(oç  Kd  iroXirefa  toO  ôa(ou  TraTpôç  fj^uiv 
EùboKlMou.  =  B.  lui.  31. 
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10.  (Fol.  160^-187).  Aii^Tn<^iC  "luicrfinrou  dç  t6  fiapTupiov  tiuv 
drfuiv  Kai  £vb6£uiv  MaKKapafuiv.  «=  3^  Aug.  1. 

11.  (FoL  ISl^-SSb).  AÔTOÇ  bioXa^pâvuiv  rà  dira  rnç  (T€pa(T^(aç 
Tcwnacuiç  Kai  àvorrpocpffç  rf^ç  ûircporrfaç  bcanotvnç  ^Muîv  6€ot6kou 
Tf)ç  OcoTTperroOç  T€  tcvWjctcuiç  Xpi(rroO  toO  6€oO  f^uiv,  xai  iaa 
fiéxpi  Tnç  2:uinq>6pou  aàrfiç  (TuvébpafAC  reXcurfiç  xai  trpoaéTi  Kod  irepi 
Ti\ç  (pav€pu)(T€uiç  Tfiç  Ti|i(aç  ocÙTTiç  èaOfiToç  Kai  6iruiç  ô  }xifaç  oGtoç 
itXoOtoç  xP^<^'n<^voXç  T€8r|(Taùpt0tai.  [Âug.  15]. 

Inc.  'Expf\v  dXii6idç  tiP|v  irapSévov  i&oirep  aCrrfi  toO  BcoO  irpàç  dvOpd»- 
irouç  imfpoxTây  ^AXovTOç  —  Des.  ëëujuivcîv  ^lèv  aÛTiP|v  bi\  ti^y  ëoOf^Ta 
odbciç  irpàç  àXi^Oeiav  X6toç  éHapKCÎ'  cûxapiorcCqi  bé  ^àvig  tô  irpât^a 
boT^ov  aÙTtJ  Tc  tQ  BcoTÔKip  xdpiv  ôfioXoToOm...  dfii^v. 

Latine  Lipomahi,  VI,  168-178^ 

12.  (Fol.  325^-244).  KuivcTTavrivou  èv  XpKTrqî  paoïXcî  aiuiviqi  pam- 
Xéuiç  'Puijuiaiuiv  bi/iTn^i^  <i^à  btaq)ôpuiv  d8pot<T8€î(Ta  iotopiûiv  irepl 
Tf\ç  irpôç  Auxapov  diroaraXctonç  dx€ipoiTOinTou  Ocfaç  cikôvoç  'IîictoO 
XpKTToO  ToO  6€oO  fmuùv  Kai  (bç  èS  'Ebéanç  |Li€T€K0fA(<T8r|  îrp6ç  rf(v 
irovcubaipova  rauniv  xai  PaaiXfba  tûvitôXcuiv  KuivotavTtvoûiroXiv.s» 
B2. 

13.  (Fol.  244r266v).  Aôtoç  bioXaf^pâvuiv  rà  ircpi  Tfjç  T^wrjacuiç, 
dvaTpocpflç  Koi  àrroTOfifiç  toO  àxtou  xai  èvbô£ou  Trpoqp^TOU  Kai  poim- 
<rroO  Muidvvou  Kai  irepi  Tf)ç  cùpéacuiç  Tf\ç  Ti|iiaç  aÙToO  K€q)aXfiç. 

Inc.  luidwriv  t6  \iéfa  kKioç  Tf^(  o(KOU^évr)(  tôv  PairTt0Tf|v  éicaivdv 
jmèv  dtraatv  ë<p€Tdv,  éicatvciv  bé  irpôç  dSiav  —  Des.  xai  ^€Td  toO  Xdrou 
Tf|ç dXnOcfa^  Ki^puKO^  luidwou roO PaimcToO, oO xai TfjveopTfjv &TOficv 
aVl^cpov...  d^i^v. 

Latine  LiPOiiAin,  YI,  199-903. 


CODEX  65  (£0- 

Membraneus,  foliorum  219  (praeter  insiticinm  unum  in  fine),  0*30  X  0"40» 
biois  coiumnis  diversis  manibus  saec.  XIII  ezaratus. 
Plurima  folia,  praesertim  in  principio  libri,  nmore  partim  pesramdata. 

1.  (Fol.  1-151V).  Bfoç  ToO  ôaiou  itorpôç  f^uiv  TTaTKpaTfou. 

Inc.  "Et^vcto  jyi€Td  tô  dvaXnqpef^vm  tôv  KÙpiov  fmdhf  InaoOv  XpiOTÔv 
€iç  Toùç  oùpavoùç  xai  KaecaOf^vai  iv  b€Hi^  toO  irarpd^  —  Des.  iroXXd  )ièv 
oùv  Kai  ((veiKaara  Oaù^ara  f|6i^Kr)  toO  dtiou  1T.  ireiro{T)K€^  irotxlVac 
v6aov(i  <^cprtir€uouao  xai  baîjLiovaç  direXaOvoucra...  raOra  bi  dv€TPût|Mi- 
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Sequitnr  foL  151*  :  O0to(  dmv  ol  vm  cibdiXuiv  vooi  oi  M^rt^rroi  ol  i¥ 
tQ  v6Xct,  oOç  6  Moxdptoc  TTayxpdTicK  '^  Xdpiti  'It)ao0  X|»urroO  toO  dXr|- 
etvoO  6€oO  fmwv  f|bd<pr|<'€. 
2.  (Fol.  152-179).  [Bfoç  xal  iroXirefa]  toO  èv  drioiç  irarpôç  fmuiv 
NtKoXdou  èmcncôirou  Mùpuiv  irdXeuiç.  «s  B4. 

8.  (FoL  ng^'-lSG).  BCoç  Kai  iroXtT€(a  toO  èv  drfotç  irarpôç  ^fiuiv 
NtKoXâou  àpxiemcncôiTou  tûiv  Mupéuiv  fAnTpoirôXcuiç. 

Inc.  'Ev  Totç  Koipoî^  ToO  cdacPccrrdTou  PaaiX^u»^  Kuivoravrtvou  èr^vrro 

dKaorada  èv  tQ  ^puriç  —  Des.  ko!  irapèoxov  irruixofç  èic  twv  Afativ 

Xpq^dTufv,  èxdpT)  hi  èn^  oôroî^  ...  ol  Tp€t(  ftybpcç  oOtoi  OirèaTp€i|icrv  év 

AroXXidtfci...  d^i^v.  GH  Bl 

4.  (Fol.  186-201^').  MtxafkX  toO  driuirârou  àpxi^avbpfTou  dç  tov 

Ptov  xal  rà  Oaû^ara  toO  èv  drfoiç  irorpàç  ^fiuiv  NtKoXdou.=  B3. 

6.  (Fol.  202-219'').  Bfoç  xal  iroXtTcfa  Tf\ç   ôaiaç   Mapfaç   Tf)Ç 
AlTuirrioç.  —  B. 

Des.  xal  luidwri^  6è  6  f|To6)i€viK  cOp^vnva  èv  tQ  ^ovQ  xp42:ovTa  btop- 
Bdiacuiç  ili(  ^T)bé  èv  ToOrqi  tôv  Xdrov  Tf|ç  ôoiaç  tcvëo^oi  dpTÔv  Kcd  ftv6- 
vr|Tov*  èTcX€(mia€v  hi  Zumti^Aç...  dfxi^  <n.  40). 


CODEX  64  (vç',  mP'). 

Membranens,  foliomm  995  (praeter  unam  insiticinm),  0*,S8  X  033,  binis 
eolamius  saec  Xll-Xm  exaratus. 
In  folio  insîtido  legitnr  fragmentum  Passlonis  SS.  Cypriani  et  lustinae  (=»B3). 

1.  (FoL  1-32^).  ToO  ôotou  trorpàç  i\[vm  Zufieuiv  toO  otuXfTOu.  = 
B2.  Sept  1. 

2.  (FoL  33-44).  MoprOptov  toO  diffou  fidprupoç  MâjiavToç .  >->  B 1. 

Sept.  2. 

8.  (FoL  44^2).  "AOXficnç  toO  drfou  iepojiâpTupoç  'Av6(fi0u  èm- 
(nc6icou  NiKo^n^cfoç.  —  B.  Sept.  3. 

4.  (Fol.  52^-60^).''AeXn(nç  toO  àitou  iepofAàpTupoç  Ba^ûXa  èmcncô- 
irou  'Avnoxefoç .  =r  B  3.  Sept.  4. 

6.  (FoL  60^-68).  Aii'iTn^^C  ^^i  'roO  tctovôtoç  Oaùfiaroç  irotpà  toO 
^€Ti<î^ou  Kai  dpxorr^ou  MtxafjX  èv  roSç  Xdivatç.  =»  B3.        Sept  6. 

6.  (FoL  68-75^).  Moprùpiov  tuîv  drfuiv  fiOpTÙpuiv  Eù5o£iou, 
*PuifiuXou,.Z/ivuivoç  xal  Maxaptou.  — -  B.  Sept  7. 

7.  (Fol.  75^-79^).  'AeXncnç  toO  drfou  fiâpTupoç  IuiZovtoç.  = 
B2.  Sept  7. 
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8«  (FoL  79^-86^).  Mapriiptov ToO  àriou  ^àpTupoç  ZeunptavoO.  = 
B2.  Sept  8. 

9.  (Fol.  87-94).  MapTÙptov  tiIiv  àrfuiv  T^vaiKÛrv  Mfivobdipaç' 
MTiTpo&ibpaçicai  Nu(i9ob(i»paç.»:B.  Sept.  9. 

10.  (Fol.  94-110).  B(oç  xal  iroXtTcfa  rî\ç  Mac  mrpàç  fmuiv  6€0- 
biAipaç  TJ)ç  iv  'AX€£avbp€(<;L  ^  B2.  Sept  11. 

11.  (FoL  110^-1 15). "AdXfimç  ToO  Ar^ou  ^àpTupoç  Aùrovôfiou.  »- 
B.  Sept  12. 

12.  (Fol.  115-125).  TTpâEtçKcd  TcXduKnçToO  icflox)  KopvnXfou  toO 
&caTOVTâpxou.  =  B.  Sept  13. 

18.  (Fol.  126-130^).  MopTupiov  toO  drfou  ^€TaXo^âpTupoç  NtKi^JTa. 
=  B.  Sept  15. 

14.  (Fol.  130^-142).  MapTuptov  Tf\ç  diflciC  koI  iraveuqp/j^ou  fidpTupoç 
EÔ9n^(aç•-=B2.  Sept  16. 

16.  (FoL  14â-151).  MopTuptov  tu»v  àxbisv  tuvoukuiv  £oq>(aç  Kcd 
Tuîv  ÔUTorépuiv  cbM\ç  TTfaTcui^,  'EXirCboç  xol  *At4kiiÇ-—  Bl. 

Sept  17. 

18.  (Fol.  151^-160^).  Maprûpiov  tutv  drfuiv  ^opTÛpuiv  Tpoq>{fiOu, 

AopufiébovToç  Kod  Zap^ariou.  asB2.  Sept  19. 

17.  (Fol.  160^-183).  MapTiiptov  toO  driou  ^âprupoç  EûcTTaOCou, 
dcoKiaTiiÇKolTuiv  TéKvuiv  ocÙTi&v 'AyaKi OU  Kcd  9€Oir{(rTou.  «« 
B2.  Sept  90. 

18.  (FoL  183^-188).  'Aotcpfou  èmOKÔirou  'A^acrdoç  èTxdifuov  dç 
ràv  &T10V  icpOfiâpTupa  <t>uiKâv.  =  B 1.  Sept  22. 

Inc.  Icpôç  ^èv  Kai  ecovéouK  fe<K  ^  ti&v  ipcwaiiuv. 

19.  (Fol.  188-202^).  'AeXii<rtç  Tf)ç  Idrfoç  irpuiro^épTupoç  eéxXaç 
TitcèvlKOvii}!.  —  B3.  Sept  24. 

20.  (FoL  20Sv-2l2r).  Bfoç  Kxà  iroXireia  tj)ç  ôalaç  \a\rpàç  ^ipâv 
Eu9po<r6vnç  Tf)ç  £v  'AXcSovbpdqL  »»  B2.  Sept  25. 

21.  (FoL  213-225^).  Tirô^vrifia  cCç  tôv  ërçio^  dirôcrroXov  icai  cùot- 
TcXtOTfiv  'luidvvTiv  TÔV  OeoXÔTOV.  =»  B4.  Sept  26. 

22.  (FoL  225^-236).  MaprOptov  toO  drCou  ^éprupoç  KaXXtaxpâ- 
Tou.  — B.  [Sept  27]. 

28.  (FoL  236''-24d'').  Bfoç  koi  iroXireia  toO  ôalov  naxpàç  ii\vm  Kxà 
6moXotî)toO  XapfTuivoç.  »=  B.  Sept  28. 

24.  (FoL  249^-263).  Bioç  xal  iroXtTda  toO  6aiou  irorpèç  fj^iuv 
KvptaKoO  ToO  dvoxuipHToO.  —  B2.  Sept  29. 
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25.  (Fol.  263^-295^).  BCoç  xal  troXiTcfa  xai  fiapruptov  toO  ôafou 
irorpèç  flfiûiv  rpfiTopfou  Tf)Ç  ^ctAXtiç  *Apfiev(aç.  =»  B2. 


CODEX  60  (ib'). 

Membraneus,  foliomm  19S  (quorum  insiticia  duo  in  prindpio  et  in  fine),  0*,3i  x 
0",K,  bîttis  columnis  saec.  XII-XIII  exaratus. 
Totum  codicem  complet 

(Fol.  2-131^).  [BfoçToO  &Tfou  N^ipuivroç]. 

Inc.  mutil.  |to'  di^  ical  rdç  àjia^  XpicrroO  toO  OcoO  cixovucàç  dvaarn- 
XiiiacK  Kul  ë^qpcpiaç  —  Des.  item  mutil.  :  Srav  t/|v  Ociav  ra^niv  ouTTPa- 
<p^  irékiwaa,  raOra  ^dOKovrcç*  *Q  rà  xdpipoç  8  f\\ilv  irpooi^Xuiacv 
Ncô^uTOC  6  Ma6iiTiP|(  toO  aKXT)pOKap6(ou  éxcivou*  oO  Tdp  fiToù^cOa 
toOto  €C(  vdvov  ...  Kol  ifi6r\a€v  '  ûi  ànà  toO  oicXiipoKapbCou  Ni^uivroç  ' 
fboO  xdp  tQ  €<ixQ  oÙToO  Kol  û^\ 


CODEX  61  (yb\  ^0. 

Membraneus,  foliorum  279,  (^^3  X  0^i25»  binia  columnis  saec.  XII  exaratus. 
FoL  94*,  in  margine  scriptum  est  :  f  ^Ii^'^ct  tôv  Xdrov  rdhf  daui ^dTUlv  cU  ttiv 
dXXt)v  perdippamv  €((  tô  réXoç. 

1.  (Fol.  1-15).  Passio  SS.  Acyndini,  Pegasii  et  Anempo- 
disti.  =  B3.  [N0V.2J. 

Inc.  acephaL   |    toO   OcdftaToç  oôtc   ti&v  paprûpuiv   rijy  ft^axov 
KUpTcpCav. 

2.  (Fol.  15-33»).  "AeXfiaiç  ruiv  drluiv  icai  èv&6EuivToO  XpicrroO  fAap- 
Tijpuiv  'AK€i|it^â,  luiafjq)  Kal  'AciOaXâ.  —  B.  Nov.  3. 

3.  (Fol.  33»-69»).  B(oç  xal  iroXtrefa  xai  diûveç  toO  ôofou  irorpôç 
fmuiv  luiavviKfou.  s»  B3.  Nov. 4. 

4.  (Fol.  69^-79»).  Bioç  xal  iroXirefa  xai  ^oprupiov  tuïv  drfuiv  xai 
ivbô£uiv  ToO  XpiOToO  fiapxâpuiv  TaXaKTfuivoç  xal  *Eni0Ti\^r\ç.  -» 
B.  Nov.  5. 

6.  (FoL  79»-87).  Bfoç  xal  iroXirefa  toO  ôcrtou  irarpoç  f^ûiv  TTaûXou 
ToO  ôfioXornToO.  =  B2.  Nov.  6. 

6.  (FoL  87-94).  MapTupiov  toO  ditou  kœî  évbôEou  juieTaXo^àpTupoç 
'lépuivoç  Kal  Tuiv  <Tùv  aùv^  drtuiv  toiv  èv  MeXiriv^  dOXn^idvTuiv.  -=  B. 

Nov.  7. 
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7.  (FoL  94^-115).  Bfoç  xai  noXireta  xai  i(SKx\aiç  Ti\ç  ôafaç  Marpui- 
vnç.  =  Bl.  Nov.9. 

8.  (Fol.  115-125).  Btoç  xal  iroXtrela  rnç  ôcrfaç  xai  àetjivriaTOu 
ecoKTiatnç  Tilç  Aecrpiaç.  =  B2.  Nov.  10. 

9.  (Fol.  125-131^).  MapTÛptov  toO  àjlov  xoti  èvMSou  fiexaXofiapTu- 
poç  ToO  XpiOToG  Mnvâ  ToO  AtTVirriou  toO  èv  KoTua£(i)i  ^opTupi'i- 
actvToç.  —  B3.  Nov.  10. 

10.  (FoL  131M74).  Btoç  xal  ircXtreia  toO  6<rCou  irorpàç  fj^u^v 
Muictvvou  dpxieirtaxôirou  *AXe£avbp€{a<(  toO  £X€^fAovoç.«=B2.  Nov.  12. 

11.  (Fol.  174-279^).  Bfoç  xai  iroXircfa  toO  èv  drCoiç  irorpôç  f^uiv 
'luiàvvou  dpxicmoxôirou  T€VO|Liévou  KunfOravnvoimôXeuiç  toO  Xpu- 
croOTÔ^ou.  =  B  4.  Nov.  13. 

Des.  mutil.  f|  hé  Xotir^  nhv  Tcaaapdxovra  émCK&muy  fjv  ti&v  luidwov 
KotvuiviKt&v*  Aç  Koi  KOtva>(  èfK,€xpiaoivT€%  oOTuiiTeptira6fjaai  toùç  cCXt)! 


CODEX  63  (r,  qb')- 

Membranens,  foliomm  906.(praeter  mâticia  dno),  (^|34  X  0^»96»  blnis  colamnk 
saec.  XII  exaratns. 

Folia  1-4  diveraa  manu  ezarata  snnt 

Praeter  ea  qaae  enumeramus,  non  paucae  homiliae  SS.  Patmm,  Basiliï,  Atha- 
nasîi,  loannis  Ghrysoatonu  etc.  de  tempore  hoc  in  codlee  reperinntnr. 

1 .  (Fol.  4-14).  Oaùiiara  tuiv  àflwv  dvaprupuiv  Ko(r^â  xod  Aa^ta- 
voO.  =  B10. 

Des.  ^AXXov  hi  martvérw  xal  tox^uiç  Tf|(  Cdacuiç  TCÙErirat*  ^€TdXa 
tdp  6  Gcàç...  d^i^v. 

2.  (Fol.  14»-21^).  *H(yuxfou  irpcapurépou  'kpocroXujyiuiv  ètxdimov  dç 
Tov  OYiov  *Av6péav  tôv  àrrôaToXov. 

Inc.  rdAmyS  f|Mâç  diroOToXiicfi  irpôç  irav^ptv  ffipoxaev  —  Des.  Tf^ç 
bcoiroTiKf^  TpoirëJInc  fkv  6  pooiXcùç  ti&v  PaoïXeuôvruiv  bciicvot..  A|jn^v. 
Cf.  P.G.,  XCm,  1477-80. 

3.  (Fol.  21»-31^).  TcuipTiou  TPaMMomxoO  àixiii^tov  Tf\ç  dxCaç  toO 
Xpt(rroO  )ui€TctXofAdpTupoç  Bappdpaç. 

Inc.  'Eir€ibf|  f|  Tfjç  Mdprupoç  iravacpda^to^  M^n  tœîç  a(YXn<popiKaîC 
AvuiOev  Karauraaedaa  —  Des.  xaîç  aaîç  cOfCToIaiç  fipa^ùaoïa^  xal  Tfjç 
ëiroupav{o*j  KaTaHtwoai  ^aKapténiToç...  d^iViv. 

4.  (Fol.  31^-38).  'Etxuimiov  €iç  t6v  6<nov  norépa  ^mîiv  NtxôXaov 
avTfpoL^^y  irapd  tûiv  xpiûiv  atpaTrjXaTiûv.  =  B8. 
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6.  (Fol.  38-55).  Mixai^X  toO  eùaefioOç  àpxtMOvbpiTOu  eiçrôv  piov  xai 
dç  Ta  OotOfiora  toO  ôcrtou  irorpèç  i\iAwv  NiKoXdou.  =  B3. 

6.  (FoL  55^-59^).  Moprûptov  Tflç  dfiaç  AouxCaç  rf\ç  iropGé- 
vou.  >»  B. 

7.  (FoL  Sg^-SS^X^^OpcMnc  toO  irpoq^t^ou  Aavti^X. 

"Opcunç  npénr\  trepi  Zouadwric  —  Fol.  96*  :  Speufiç  tr'.  ITcpl  toO 

bpdKOVTOC. 

8.  (FoL  98^-107).  '0v6^aTa  tuiv  irpoq^nTuiv  xai  ir66€V  ciolv  xai 
wSlç  àiréOovov  Kcd  iroO  KiîvTOi;  -»  B2a. 

9.  (FoL  139»-147).  'AiroKoXuMfiç  tuiv  Xeiipàvuiv  toO  àrfou  lT€çà- 
vou  ToO  irpurrofiàpTupoç  Kal  irpuiTobtaKÔvou. 

Inc.  *A«oicdXui)nç  diroKaXu<p6eîda  Aouxtcrvil»  ti|»  irpeopur^iii ...  iv  ^ë- 
paiç  Iludwov  dpxicmOKÔirou  'ItpoaoXùiuiuiv,  toIç  xarà  iréXiv  xai  xtl^pav... 
èv  Xpurr<|>  Xaipciv.  '0  AraOdç  xai  ^iXdvOpuiiroç  0€Ôç  In  jmdXXov  ûi|i<&aat 
PouXô)i€v(K  —  I>e8.  [diroKdXiniiK  PI  àXX*  i&oircp  dvra  ^c  ^romfiaaTC  tô 
ô^ëTepov  év  Xpurr4»  ^éXoç.^  à^yjv. 

10.  (FoL  147-162).  'Eirdvoboç  tûjv  Xetipdvujv  toO  ôrfou  Koi  èvboSou 
irpuiTOjyidpTupoç  iTccpàvou  &  'kpoaoXufAuiv  èv  Kuiv<rravnvouTr6Xet 
iv  imartiqi  KuivaToorrivou  ^aaiXéuiç.  =  B. 

Inc.  'EtévcTo  liera  tô  dvaKO^taOftval  tô  XdMiavov  toO  At^ou  Xrcfpd- 
vou  ToOirpurro|uipTupoç  i¥  1€poaoX6^0K  ^  tQ  6T(qi  Ixdjy^, 

11.  (FoL  162-166^).  TTpÔKXou  àpxiemaKÔirou  KuivcnavrivouirôXcuiç 
èTKt&Mtov  dç  TÔv  &T10V  ïrécpavov  tôv  irpuiTOfiàpTupo. 

P.G.,  LXV,  809-17. 

12.  (FoL  182^-217^).  'A^<plXox(ou  èmOKÔirou  'koviou  dç  tôv  ffov 
Kcd  dç  Ta  Oaû^ora  toO  ôaiou  Tronrpôç  fifiuiv  BaaiXefou  dpxt€Tn0K6irou 
Kaiaapcfoç  KormoboKiaç.  »  B4. 

Po9t  Terba  :  aCrrôirrnc  ér^vero  toO  dotb(|Aou  iroTpôç  f|fi<&v  BcunXdou, 
seqnnntnr  lemmata  :  a*.  TTcpl  toO  éppolou  toO  Ocuipi^aavToç  tô  ^vot^- 
ptov  Tf^ç  bufpcâc  —  f>\  TTcpl  Tf^ç  TvvaiKÔç  Tf|ç  xpcuiOToufi^ç  tA  bi|MÔ- 
ouu  —  t'-  TTcpl  louXiovoO  toO  «apapdTou.  —  TTcpl  toO  OMXcvtoç  koI 
Tilhf  Apciavi&v.  —  TTcpl  toO  dpvf)aa|i6rou  tôv  Xpiorôv  éTTP<)K9<'^«  — 
TTcpl  'E^palfA  ToO  £6pou.  —  TTcpl  06dXcvToç  toO  OcootctoOç  koI  Tf^ç 
6lc6ocuk  'n&v  dpciavi&v. — TTcpl  Tf|ç  'fuvaiKÔç  Tf|ç  tpaM^dOT^C  ^v  t<}i  x<ipT\| 
Tdç  d^opTiaç  aÔTflc*  —  TTcpl  toO  *luMjf|<p  toO  é^paiou  Tf|v  T^xvriv  C^TpcO 
—  Des.  Ik  Tfjç  èvefKa^évry^  aÛTÔv'  xpA  ^  T^vUnncciv  Sti  toù^  émTu^piouç 
(d^Pouç...  Kal  ^CTd  dxptPclaç  TCToviCfiévoi'  i\  xdpiç...  dfu^v. 

Seqoitiir  epistola  Iuliani  imp.  ad  Basflinm  et  epbtola  Basilii  ad  Inlia-* 
num. 
18.  (FoL  220^-231).  ToO  èv  driotç  TroTpèç  f^ûiv  Edcrcpiou  èmcncô- 
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irou  Xàrçùç  dç  tôv  At^ov  KX^eaTpov  irdira  Tdijyinc  vcpl  toO  bâTMOtTOç: 
Tuiv  /^oPPCbuiv  Kol  eiç  Ta  Oaû^ara  koI  toç  làa&ç  Kuivcrravrivoù  toO 
6€ocpiX€<rrdTou  pcuJiXéuiç. 

Ihc  '0  f|M^T€p<K  ioTopiOTP<W»<K  EÙ0^t(K  ôvr^vCica  tQ  àacXnOiaoTticQ 

Unopiq.  avverpdi^paxo  ôcd  éhvcp  elXn^pcv  iHrcpeaâ^curra  —  "Exivéro  6è 

Korè  KQipdv  ôcrîvov  (ruvcQCOftvcu  irX^6oç  Pappdpuiv  —  Des.  xal  iropcu- 

Odàa  cCç  T^kv  dvoToXV  4^  orparoirAuiv  èv  irôXci  *lcpo(roX<»}iiuv  dvaJIr)- 

T^aoi  Tdv  Tifyitov  oroupdv».  à|ui^v. 

14.  (FoL  241-243^).  MapTuptov  toO  dffou  Tt^oeéou  jiaenToO 

Tcvojyiévou  toO  At(ou  TTaûXou  toO  diro(rr6Xou  irpiirrou  bè  irarpu&pxou 

KOTarcOévroç  jï\ç  *Eq>€0iiuv  fifirpoirôXeuiç  Tf)ç  'AcrCaç.  ^»  B 1. 

16.  (Fol.  244-255).  ToO  ^alcap(ou  Koa\ià  toO  ^r\(iTf\ToçKiç  elç  Tf|v 
èirdvobov  ToO  XeiMfévou  toO  év  drCoiç  ircrrpôç  fj^uiv  *luiâvvou  toO 
Xpuao(^T6^o.u. 

]iie.'HKOu<iTai  vdvTUK  6|aîv,  ô  ^iXôxpurro^  irctvi^Tvptc  Kcd  ^iXdriov 
ftepoidiia  —  Des.  rdv  XcuW  aou  tcA(  aaîç  bta^AXoEov  irpcapdoïc  '  6  t^p 
6âluiv  Kal  MCTà  SdvaTOV  nP^  ^hmiiç  tfiaai  2Iuif|v...  d^i^. 
.  16.  (Fol.  290^-297^).  Mapruptov  Tf)ç  ài^^xç  fieraXofiâpTupoç  toO 
XpiOToO  *ATâeiiÇ.  —  B. 

17.  (FoL  297^-306^).  Btoç  xal  voXtrda  toO  ôafou  iratpôç  fjjiiûiv 
AéovTOÇ  àpxiirpoébpou  Korrdvriç  xal  irepl  Tf)ç  éiraoib(aç  'HXtobibpou. 

Inc.  TTaT^pcç,  râcva  xal  dbcXqpoi,  ôcXnraprî  ùpM/ç  f\  àcfia  xal  diroaTO- 
Xiicf|  éKicXr|<î(a  —  Des.  koI  tô  ftiro6avélv  xëpboç.  K€Ko(|ftT)Tai  hi  6  dSidra- 
oroç  varfjp  f\\iO^  Aëaiv  xard  TiPjv  eiicdba  toO  <p€upouap(ou  tir\yàç, 
àfnhodç  t/|v  àrfiav  xal  6X6qpuiTov  ctirroO  iifuxi^v...  à^^v. 

Latine  Aet.  SS.,  Feb.  m,  223«. 


CODEX  69  (^€',  V). 

Membranens,  foliorum  968  (praeter  însiticîa  duo),  0*36  X  0^»953,  binis  colu- 
mms  saec  Xn  exaratos. 

Folk  269-270,  manu  antiquiore  scripta,  ladniae  sunt  martyrii  SS.  Eustratiï, 
Mardani  et  Orestis. 

1.  (FoL  1-30).  ToO  èv  àx^oiç  irarpôç  f^uiv  TpHTopifou  £in<7KÔîrou 
Niicrnç  àç  TÔV  pCov  xal  rà  Oaù^ara  toO  èv  àrfotç  irorpàç  fljiûiv  fpTi- 
Yopiou  èmaKÔTTou  NeoKOKrapcfaç.  =»  B.  Nov.  17. 

a.  (FoL  30-37).  MapTÛpiov  toO  dytou  TTXdTui vo ç.  =  48 **.  Nov.  18. 

8.  (FoL  37-44).  Bteç  xd  itoXiTcfa  toO  ô(T(ou  irorpôç  fi^wv  'A^q>i- 
Xoxfou  èmOKÔiTou  T^vofiévou  IkovCou.  «>  B2.  Not.23. 
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4.  (FoL44-8SX  B(oç  Kcd  iroXtrda  toO  6<t(ou  irorpàç  fjpuiv  TpiiTO- 
p(ou  tmanUmov  'AKparcrvnvuîv.  »»  B 2.  Not.  24. 

6.  (FoL  82-94^).  Moprâpiov  rî\ç  drloç  jyl€ToXo^âpTupoç  toG  XpioroG 
AiKarcpfvnç.  =,B.  Nov.  25. 

6.  (FoL  95-150).  B(oç  toO  àylou  Upo^âpTupoç  KX/j^evTOç  émOKd- 
irov  'Pib^nC  Ma6i]ToO  toO  drfou  diroOTÔXou  TTérpou.  —  B2 a.  Not.  25. 

7.  (FoL  15(V-158^).  Moprâptov  toO  driou  icpo)iâpTupo^  «ai  àpxtem- 
okAitou  nérpov  *AX€£avbp€fac.  »»  E  Nov.  25. 

8.  (FoL  159-168).  MopTÛpiov  toO  drfou  ^lefakoiAàçrvpoç  Mcpxou- 
pCou.  — 48".  Nov.  25. 

9.  (FoL  168^-181).  Bioç  koI  iroXtTcfa  toO  ôotou  irorpôç  i\ii&v 
•AXuirfou.  — 48»  Nov.  26. 

10.  (FoL  181-189).  MopTâptovToO  driou  laxilipou  ToOTTép(Tou.= 
48*.  Nov.  27. 

11.  (FoL  189*^231).  Bfoç  xcd  iroXiTcfaroO  ôofou  irccrpàç  fiuuiv  xal 
ôfioXomiToO  ZT€q>âvou  toO  véou.  ■=  48**.  Nov.  28. 

Latine  Suiuui,  ad  d.  Not.  S7. 

12.  (FoL  231-242^).  *Yit6fivrma  etç  tôv  firiov  'Avbpéav  tôv  dire- 
otoXov.  i»  B4. 

13.  (FoL  243-251^).  ToO  èv  drtotç  iraTpèç  fmiîiv  TcwpTfou  driono- 
X(tou  Xdroç  èTKUifuaotiKÔç  ciç  Toùç  dauifidTOuç  koI  btd  t(  TuOra  tQ 
ddqt  TP<x<PQ  dirotcéxpuirro  Kod  ircpl  pryttSjv  xai  dpp/JTuiv. 

lue.  Kal  vdXai  t^^  Ocfqi  ùafiih  ircpl  f|fii&v  vdimuç... 

14.  (FoL  251^-259^).  TcuipTiou  émOKÔirou  NtKOfiii^aç  *  C  Tftv 
deoTÔKov  Sre  diccbôOn  dç  ràv  voèv  TptcTdouao.  =  B23. 

15.  (FoL  260-268).  ToO  ficucopCou  Tcuiprlou  èm<Tic6irou  NtKouii^efaç 
X6toc  eiç Tf|v  claobov Tf)ç im^pccfiaç  Gcotôkou  6t€  Trpoaev^x^n  ^v  v^ 
va4^.  :«>  B24. 

CODEX  70  (\d:,  mO- 

Membnuimt,  foliomm  188  (pneier  inaiticiiun  unum),  0",36  X  0",96,  binis 
eofammia  saec  Xn  exualnt. 

1.  (FoL  1-4^).  Bioç  Kfld  iroXiT€(a  xal  dvdiraumç  Tûipv  drfuiv  kui  6au- 
fUiTOUpTuiv  dvapTtipuiv  Kocf  |iâ  xal  Aa^tavoO.  —  B2.  No?.  1. 

2.  (FoL  4^-16).  "AOXncnç  tiîiv  dtCuiv  xal  èvbôEuiv  toO  XpioroO  »iap- 
Tâpuiv'AKivbûvov,  TTT)T€ta(ou  Kol  'Av€^iroMaTOu.  =  Bb.  Nof.2. 
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5.  (Fol.  15-27).  "AOXncnç  tûjv  àjiwy  xod  èv56Suiv  toO  XpunroO  ^op- 
TÛpuiv  *AK€i|ft^â,  'luiafiip  Kfld  'A€i6aXft.«»  B.  Not.  3. 

4.  (Fol.  27-50^).  Bioç  nuà  iroXtTda  xcd  d^t&vcç  toO  ôcrCou  irorpèç 
fj^ûîv  MuiavvtKioi».  s.  B3.  Nov.  4. 

6.  (Fd.  50^-56^).  Bloc  xod  ircXtrcfa  Kod  fiopTÛptov  ruiiv  drfuiv  xal 
èvbôSiuvToO  XpiotoO  poprépuiv  raXaKTfuivoç  xod  'Eiri(TT^fiTiç.=  B. 

Nov.5. 

6.  (FoL  56^-61v).  Bfoç  ml  iroXiTcfa  toO  ôofou  noixpàç  f^uiv  TTaii- 
Xou  ToO  ôfioXoTn'roO.  »>  B2.  Not.  6. 

7.  (FoL  61^-64v).  MopTupiov  ToO  âylou  ^eroXoMdpTupoç  lépuivoç 
Kfid  Tidv  oùv  aÙTifi  driuiv  tûîv  èv  McXmvQ  dOXf^crdvniiv.  =  B.    Noy.  7. 

8.  (FoL64^-77^).  B(oç  xcd  KoXtTeki  Kcd  d0Kx\aiç  rfiç  ôcrCaç  Marpui- 
vîiç.  —  Bl.  Nov.  9. 

9.  (FoL  77^-85).  B(oç  iccd  iroXrrda  xf\ç  ôofoç  xod  àci^vificTTou 
9€0KT{aTnç  Tfjç  Aeopfaç.  =  B2.  Noy.  10. 

10.  (FoL  85-89).  Moprùptov  toO  drfou  xod  èvbôEou  ^eTaXo^âpTupoç 
ToO  XpurroO  Mnvâ  toO  Atmirrlou  toO  èv  np  KoTuocicp  ^apTupi'i- 
amroç.  —  B3.  Nov  11. 

11.  (FoL  89-113^).  Bfoç  xal  iroXtrda  toO  ôofou  irorpàç  i\}i&y 
*luiâvvou  dpxiemcncôirou  'AXeSovbpefoç  toO  èXdi^ovoç. — B2.  Noy.  12. 

12.  (FoL  113^-17(^).  Btoç  icd  iroXtTda  toO  èv  driotç  irorpôç  f^uiv 
'luiàvvou  dpxtemOKdirou  T^vo^évou  KuivOTavnvouiràXcuiç  toO  Xpu- 
aoarôfioxs.  =  B4.  Noy.  13. 

la.  (Fol.  170^-1 74X  Tirôpvima  elç  tôv  fifiov  dir6<rroXov  toO 
XptOToO  <t>(Xtirirov.  —  B3.  Nov.  14. 

14.  (FoL  174-186).  MapTÛpiov  nûv  drfuiv  ipvSPi  ôjioXoTnTiuv 
Toupiou,  Za^ufvâ  xal  'A^i^ou  xal  bt/iYn<nc  '^^0  tctovôtoç  0a6^a- 
Toc  dç  EÙ9ii|i{av  Tf[v  KÔpi^v.  »»  B.  Nov.  15. 

15.  (FoL  186-188).  Tiré^vima  dç  tôv  4t»ov  MaTOaîov  tôv  dirô- 
OToXov.  «»  B2.  Nov.  16. 


CODEX  74  (irr). 

Membnneiis,  folioram  18S  (praeter  inâtida  dvo),  0"y90  X  0^,225^  binia  cola- 
nuik  née.  XII  ezaratnfl. 
In  foin  msitidis  legontnr  fragmenta  Yitae  S.  Marcelli  Àcoemetae  (=  B). 
Totnm  codicem  complet 
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(FoL  1-182^).  Historia  SS.Barlaam  et  loasaph* 

Inc.  acephala  :  wfwiumxiff  Avoip^pciv  Bvaiay'  6câv(K  oOv  ^  Des. 
mnlfl:  :  6  (kunXcôç  tc  koI  môç  6  ^xXoç  "^àç  bt*  aùrOhf  'rcvoiUvoc  6uvdfi€K 
Kol  voUoi  Tiftv  «ëpiE  leviftv  dirurriav  | 


CODEX  77  (pO. 

Membimnens,  foliomm  14S»  0"  J80  X  0^3S7,  Innis  columnls  saec  Xn  ezantos. 
In  idtima  oodicis  parte  nonnnlla  folk  tant  mnore  pe«amdaka,  alia  enitro 
abrua. 
FoL  11-S3  legitor  oratio  S.  Ephrem  non  hagiographica. 

1.  (Fol.  1-10^).  S.  Gregorii  Nysseni  laudatio  S.  Stephani  proto- 

maityris. 

Inc.  acephala  :  Jvuiv  î\y'  î^aaofyàp  aOrôv^ 

3.  (Fol.  23^-36v).  ToO  drtou  diroorôXou  laxtlipou  ircpi  Tfiç  je^vff 
OBuç  Tftç  drioç  BeoTÔKou.  —  Bl. 

8.  (Fol.  S6M6).  At/iTn<nc  toO  KupoO  'A^paàji  irepl  tûiv  npax8év- 
Tuiv  ôir'  oÔToO. 

Inc.  *Aii€OTdXr|  iropd  Kupiou  ftTTcXo^  Kod  clirev  «pdc  cri^rôv*  A^po, 
&«cX6€  d^  ffj^  ftv  ftv  aoi  émbd&ii  —  Des.  clpi^vi)  o(Hc  èfifero  ^ixpx  icXi|- 
ptuBiDoiv  Td  T€Tpax6aia  Cti). 

4.  (Fol.  46-54^)^  'OiTTaafa  Kuivaravrivou  ficrdXou  PaoïXéuiç. 

Inc.'Ev  Ctci  ipbôfiqi  Tf|c  paoïXctac  K.  toO  yicxdVou  paoïXéuK  m^ 
iovouapbp  -7-  Des.  MoKOirov  fiT^ltfOai  Tfjç  drCo^  toO  0eoO  èocXiiofac  xf^ 
<v  'IcpoooXûfioK.  et  (Cnix  D.  N.  L  G.)  B  5. 
6.  (FoL  55-66'').  EOpncnç  tuiv  fjXuiv. 

Inc.  "H  hi  lAOxapia  *Ekén\  vatbcuO^a  Tf^v  Swofiov  toO  XpurroO  biiva- 
^iv  —  Deik  Koi  éffiTcXoOoiv  ripf  fifiëpurv  Tf|(  cOpéacui^  toO  oroupoO' 
T<rxuNn  TfK  pepiboç...  d^/jv. 

6.  (Fol.  56^-70).  MapTuptov  Tflç  driaç  fieroXo^âpTupoç  xoiD  Xpt(rroO 
Map(vaç., 

Inc.  Tf^ç  dvourrdacuK  toO  icup(ou  fjMdhf  1.  X.  xal  Tf|ç  èvbôEou  aOroO 
dvaX^i|i€UK  — '  Dm.  ical  \xaKdp\à^  èaxw  fionç  ëmKoXéoyiTot  nP^v  ^v^t^v... 

Sequitor  fol.  70^-75*  offtdom  S.  Màrinae  et  S.  Eliae  prophetae. 

7.  (Fol.  76-92^).  Mapriipiov   rfjç   àifiaç  ^àl    èvb6£ou    ^dpnipoç 
*EKKaT€pivîiÇ.  —  B. 

8.  (Fol.  93->104).  MapTÛptov  rî\ç  6r(la^  xa\  KoXXiviKOu  ^âprupoç 
•Avaaxaafaç. 
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Inc.  *YiroOTp^90VTOç  tou  AioicXT)TtavoG  irpoor|vëxOn  oinCjt  B£ob&Tr\, 
TuW)  Tiç  T(p  T^vci  BiOuv/j  —  Des.  bià  Tf^ç  *AiroXXu)v{aç  év  tQ  KoraOKCva- 
06daç  trop*  aOrfjç  ôcKXn<r(qi  tQ  irpô  éirrd  elbuiv  acirrcjuPpiuiv...  àfii^v. 
9-  (FoL    104-126).    MapTupiov    ttjç   driaç    fAeTaXofAàpTupoç   tou 
XpiOToO  •AtAOîîÇ-  =  B. 

10.  (FoL  126-131^).  MapTÛpiov  Ti\ç  àrçlaç  AouK(aç  Tf\<;  îropOé- 
vou.  =  B. 

11.  (Fol.  131M48^).  MapTuptov  tuiv  diriuiv  ànocrrrfXuiv  TTérpou 
KcdnauXou.  =  B1. 

CODEX  83  (68',  oP'). 

MembraneuB,  foliorum  307,  0",S5  X  0^,205,  binis  columnis  a.  1106  exaratus,  ut 
doeet  scriptoris  nota  ad  calcem  libri  :  *ET€Xct(Ii6n  ^  iravUpoç  xai  n\ila  pCpXoç  toO 
60C0U  irarpà^  f|MÀv  Ocobiiipou  Tt&v  £Toub(tA>v  è^  rip  .çxtT'/  €(ç  b6Eav  Tf|ç  irpo0- 
KuvnTfjç  Kal  dbiaipëTou  ÀT^aç  xai  iravufiWiTou  Tpidboç,  TTarpdç,  *Ytoû  Kai  &t^u 
1Tvc(i|yiaTCK  ctç  afibvaç  aiibvuiv,  d^l^v. 

Godicem  complent  S.  Theodori  Studitae  opéra,  cum  sequentibns  de  auctore 
documenfis: 

1.  (Fol.  288^-297).  Toîç  bià  Kùpiov  bcbiiuTMévoiç  xal  TravraxoO 
bteoirap^évoiç  irvcu^oriKoTç  àbcXcpoîç  xai  trarpàmv  NauKpà-noç  àjuap- 
TuiXèç  ^ovoxôç.  =  B3. 

Sequitur  NauKpoTiou  ZtixcXctcîcu 

2.  (FoL  297^-298^).  *EnifÇïaix\ia  €Îç  tôv  ôaiov  naxépa  fmiîjv  xal 
ô|ioXoTni^v  6eôbuipov  fiTou/uievov  tujv  ZtouMou.  »»  B5. 


CODEX  87  (irr). 

Membranens,  folionim  182,  0^,27  X  (^,1^)  binis  colamnis  saec.  Xn  exaratu9 
doabns  manibns  <foL  1-110  et  111-182). 

Praeter  ea  quae  enumeramns,  eontinet  codex  (fol.  78^-110*)  seimones  SS.  Badlii 
et  Cbrysostomi,  et  Anastasii  Sinaitae. 

1.  (FoL  1-53^).  Aeovripu  irpea^uTépou  fiovoxoO  xal  fJTOUjiévou  xflç 
-fiovriç  ToG  âifiou  Zàpya  rf\ç  TuifAafuiv  irôXeuiç  btrJTn<^Ç  ^iç  tôv  piov  xai 
Ta  Oau^ara  tou  ôafeu  xal  ^axapfou  irocTpèç  f\ivSiy  fpiiTopfou  toO 
émcTxôirou  Tcvocjuièvou  thç  'Axporavnvujv  èxxXii(T(aç  Utoi  xf\^  ZtxcXuiv 
étrapx(aç.  =  B1. 

2.  (Fol.  53^-72^).  Bfoç  xai  iroXircfa  toO  ôaiou  irorpôç  f\ix\by 
ZiXpêaTpou  £in(Tx67Tou  Tui|iitiç. 

ANAL.  BQLL.,  T.  XXUI.  5 
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Inc.  Eùaéfioç  6  Kaiaapcùç,  6  «ai  TTa^<p(Xou,  Tf|v  éxicXiiaiacmic^v  airf- 
Ypd<puiv  laropCav  —  likf€arpo^  to(vuv  é^iraCMoç  div  Kupivtp  t4»  irpc- 
apuTépip  —  Des.  Ti&v  ^at^6vu)v  potirvriuv  xai  \€T<Svtu)v  lAXfiarpov  t6 
Xdpia^a  toOto  cTvau..  àfii^v. 

3.  (Fol.  111-167).  Bioç  Kai  TToXirda  toC  àtiou  iepofiâpTupoç  KXri^ev- 
Toç  èmaKÔTTOu  *Pui|ir|Ç  ^aGiiTOu  toO  icfxov  ànoaTÔKou  TTéTpou.=  B2b. 

Des.  èftvfpd^aç  Kkf\\i€yno^  tiDv  TTërpou  éirtbnHi«Dv  K^pirr^druiv  ém- 
Tojii/|  (n.  1-139). 

4.  (Fol.  167-175).  MaprOpiov  toO  dfiou  xal  èvbôEou  iepo/uiàpTupoç 
KXrjfievToç  èTnaKÔTiou  Tiii/inÇ-  —  B2b. 

Inc.  'AXX*  aOrri  ^èv  ^  irXi^piiç  oôpovCou  ical  irvcu^anicftc  aofpia^  ^iAth- 
<nç  (n.  140-185). 

5.  (Fol.  175-182^).  ToO  drtou  iepo^dprupoç  'Ecppaîfi  èmaKÔirou 
Xcpcrwvoç  iT€pl  ToG  |i€Ticrrou  Oaû/uiaToç  toO  eiç  ràv  iraîba  T€va)iévou 
TTopà  Toû  âxtou  i€po^àpTupoç  Kai  àrrootôXou  KX/jpevTOç.  ^^^  B4. 


CODEX  89  (ire',  £G'). 

Hembraneus,  folioram  210  (praeter  duo  insiticia),  0",260  X  0*^fi(&,  binis  colu- 
mnis  an.  1137  exaratos. 

Fol.  210*  :  éTcXiUien  aOTT)  i\  p(pXui<;  b\à  X€ipàç  <t>iX(inrou  Upëuiç  k^  ébOiOii  Baai- 
Xeiui  Upcî  cU  npdoiv  bià  Tap<i«i>v>  Xp'  èv  .çxX€'  ërct  tvbitcniDvoç  te'  ôtcrtu^piou 
i\^épa  oappdTou  l' fifiëpa. 

Fol.  87'-i:fô  leguntur  serraones  SS.  Patnim  de  tempore. 

1.  (Fol.  a-1).  PassioS.  Eustathii. 

Finis  tantum. 

2.  (Fol.  1-4^).  Mapxùpiov  xoO  drfou  Kai  èvbôEou  /uieTaXopàpTupoç 
ArmrjTpiou  juiapTupr|(TavTOÇ  èv  eecTCTaXovÎKq.  =  El. 

Des.  mutil.  :  ô^oXotwv  ti^  Ocip  KalTi})  iravevbdHip  fidpTupi  AimnTpiiii  j 

3.  (Fol.  5-10).  Miraculuni  S.  Michaelis  in  Ghonis.  =  Bl. 

Inc.  acephal.  :  xal  iriareuiç'  xal  iToi/|aavTcç  irpoaeuxi^v... 

4.  (Fol.  10-15).  MapTÙpiov  toO  &t(ûu  Kai  èvbôEou  M€TaXo)iâpTupoç 

Mnvâ. 

Inc.  "Etouç  bcuTëpou  Tf)ç  paaiXeiaç  faîou  OùoXXcpCou  kqI  AïoicXirna- 

voO  Kai  €touç  irpdiTou  MatiMiavoG  —  Des.  kgI  €^p£6ui^€v  xXnpové^ot 

Tou  Xpiarou  ...  iv  KoTuatiuv  tQ  finTpoirôXet  ^pvxiaç  aoXouTapiaç  IJç 

f|T€mi*v€U€v  Kard  tôv  xaipàv  éKCÎvov  TTOppoç  ô  ^yc^div...  àfii^v. 

5.  (Fol.  15^-19).  ToO  èv  dtCoiç  irorpôç  i\yL6jv  repfAavoO  îrarpiâpxou 
^  KuivaravTivouTTÔXeuiç  Xotoç  thç  {rirepaTtaç  Bcotôkou  ôt€  irpoaevéxOn 

èv  Ttjj  vauj  Tpi€TKou(ja.  =  B21. 
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6.  (Fol.  19-26).  MapTupiov  toO  âx^ou  àirootôXou  xai  irpujToicXyiTOu 
•Avbpéa. --30«». 

7.  (FoL  26-30).  Mapxûpiov  ttiç  àriaç  ^eraXo^àpTupoç  toO  XpiaxoO 
Bappàpaç.  =  Bl. 

Des.  £iç  b6ëav  toC  irovrobuvd^ou  GcoG*  OùaXcvnvtavôç  bi  rxç  €Ù\ap^ç 
Kai  q>opo6^£voç  xàv  Ocôv ...  àvëOcro  èv  TÔirip  KoXou^ëvip  'HXiouirdXct  rf^ç 
Wiaou  èy  XaXadoiç...  dfii^v. 

8.  (Fol.  30-35).  ToO  luaKapfou  *Avî>péou  dpxtcmcTKÔTrou  KprJTiic 
èyKu^fiiov  €lç  t6v  ôciov  traTépa  /mujv  NiKÔXaov.  =  B8. 

9.  (Fol.  35-35^).  OaOfia  nepi  tOùv  èv  TtcXdTCi  icXubuivtîoiiévuJV  vau- 
Tuhf  Kal  irapà  toO  àTlou  ^u(T8évTuiv. 

Inc.  Naûral  -nvcç  tiP|v  OdXaoaav  biairXëovrcç  xal  laXf^ç  iroXXf^ç  kqI 
TpiKUjLiiac  —  Des.  dirf^XOov  boSdlovreç  xal  cOxaptorouvrcç  tôv  <ptXdv- 
Opumov  6€àv...  d^Viv. 

10.  (Fol.  35^-36).''ET€pov  GaO^a  ncpî  toO  ctCtou. 

Inc.  litov  iroTè  XeCtpavroç  év  tQ  Xil^pif  Auiduiv  —  Des.  bi'  évTcOëcuiç 
ToO  boiou  iraTp^  f^il^v  NixoXdou  toG  ainoQ  Ocpdirovroç...  à^/|v. 

11.  (Fol.  36^-42).  ToO  èv  àrtoiç  îrorpèç  fmiwv  Itudwou  dpxunKTKÔ- 
TTou  Ku)vaTavTivouTr6Xèiuç  toO  XpucrocTTÔfiou  Xôxoç  €iç  toùç  Tpeîç 
iraîbaç  Kai  eiç  rf^v  Ba^uXuiviK^jv  Kàjiivov. 

P.G.,  LVI,59a-600. 

12.  (Fol.  42-49^).  rpniopiou  àpxiCTnOKÔTTOu  NaZiavZoO  toO  GcoXô- 
Tou  XÔTOç  €iç  TÔ  T€vé6Xiov  toO  Kupiou  f\}x\x)v  'lîicjoO  XpiaxoO. 

P.C.,  XXXVI,  3ia-33. 

13.  (Fol.  49^-62^).  Miudwou  jiovaxoO  Kai  irpeapurépou  Eûtaç  Xôyoç 
dç  TÔ  &f\a  vrjîtia. 

P.G.,  XCVI,  1501-606. 

14.  (Fol.  52'-73v).  'A^cpiXoxiou  èmaKÔirou  'Ikov(ou  ctç  tôv  p(ov  Kai 
Ta  6au|iaTa  toO  ôaiou  naTp6ç  fmuiv  BaaiXeiou  dpxi€TnaKÔîrou 
Kaiaapefaç  KairrraboKiaç.  =  B4. 

Des.  axrffpa^tiaaç  irap*  aOroO  ptpXouç.  —  Insunt  rnbricae  sequentes  : 
TTcpl  ToG  é^pafou  toG  TCvaM^vou  xptc^TiavoG.  —  TTcpi  toG  Tuvaiou  toO 
bib6vToç  T^Xoç .  —  TTcpl  ToG  àpvr]aapiévov  tôv  Xpicrrôv  éfrpci^uis .  — 
TTcpi  ToC  irpcapuT^pou  'Avaaraaiou.  —  TTcprEçpaîu  tou  lùpou.  —  TTcpl 
tHç  Acùocuiç  Tt&v  *Aptav(J&v.  ■—  TTcpl  Tfjç  fuvaiKÔç  tî\s  Tpaijici«yn<;  ^v  tù> 
XdpTi]  Tàç  àMapTiaç  aùTf|ç.  —  TTcpl  1iua#|9  toG  é^paiou. 

15.  (Fol.  74-76^).  'luidvvou  dpxicmaKÔTrou  toO  XpuaocrTÔ,uou  Xôtoç 
dç  TÔ  oTiov  pdirriaMo.^ 

P.i;.,  XL1X,805-80S. 
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16.  (Fol.  76^-82^).  BIoç  xal  iroXiTcia  tou  6<rfou  irocrpàç  fjfiuiv 
*luiâvvou  TOU  KoXupfTOu. 

Ine.  BCov  koXôv  |MXo|Mn  btrn^cuiOm  èvbpdc  àrfiov  flonç  yéfWf€¥  èw 
TOtç  xp6voK  fi^iftv.  *Hv  T<ip  Tiç  év  tQ  Wç  'P(b^q  ^  Dee.  oGtoc  6  fioç  tf^ç 

17.  (Fol.  83^-87).  'Am<piXox(ou  èmmâirou  *Ikov(ou  Xâro^  €iç  tiJv 
àircnrovri^v  toO  mipiou  fj^uiv  1ii<^oO  XpiaroO. 

P.<;.»  XXXIX,  44.4a 

18.  (Fol.  133-138).  MopTuptov  tûjv  TCCCapâKOvra  ^apTâpuiv. 

0.  voii  GnHAUT,  Àela  Morlymm  Mbcla,  171-81. 

19.  (FoL  181-190).  MapTÛptov  toO  âyiou  ^€TaXo^àpTupoc  toO 
XpicTToO  Teuipttou.  -^^  B3a. 

Des.  Kal  icpou06€i(  t4»  Sq>€i  ùnà  toO  arporuirrou  ^TcXctdiOr)  èv  Kvpdii 
finvl  èirptÀXii|i  KT  ~.  'EyUi  6^  TTamKpdnoç  6  boûXoç  rcuipriou  dxoXouMi- 
aaç  Ti|»  ë^4l  bcoirdng...  d^i^v. 

20.  (Fol.  196^-900).  ToO  &t(ou  'luidwou  toO  Xpuao(rr6^ou  ctçTOÙç 
drfouç  àiTOOTÔXouç  TTéTpov  xai  TTaOXov. 

P.6.,  LIX,  491-96. 

21.  (Fol.  202-907).  ToO  èv  drCotç  <iTaTpèç  fifiuiv  'Iunzwou  tou 
Aa^aaiciivoO>  Xôtoç  <€{ç  Tf|v>  iràvoeirrov  Ko{^n<nv  ttJç  âireporfaç 
GeoTÔKou. 

P.G.,  XCn  700-«l. 

22.  (Fol.  207-210^).  'luidwou  dpxicmcTKÔTTOu  KuivotavnvouirôXcuiç 
toO  XpuaoOTÔ^ou  eiç  xi^v  dîroto^ftv  toO  TTpobpôfiou. 

P.G.,  LIX,  521-96. 


CODD.  90  (oç),  91  (or). 

Codez  uterque  saec  XII  ezaratns  continet  Scal&m  Pandisi,  coi  pruît  ?Ha 
S.  loftimis  (=>  B 1),  quM  in  priore  codice  ac^hala  est 


CODEX  92  (pT',  ira'). 

Membranens,  foliorum  188, 0",18  X  0^,105,  lineis  plenîs  saec  XI  ezantna. 
Gompiectitur,  cnin  yariis  homiliis  (qnas  inter  SS.  Theodori  Stnditae  M,  losephi 
Thessalonioensû  iaudationet  de  Crace),  seqaentia  hagiof^raphica. 

1.  (Fol.  1-8).  Mapiûpiov  Tiwv  àxtuiv  xeacrapdKOVTa  ^aprOpuiv. 
Inc.  Karà  toùc  Kaipoùç  iKcWouç,  ^aaiXcûovToç  Aiiav(ou  —  Des.  nai 
oOtwç  dv€X6^€vol  a{rrd  dir^Ocvro  év  T^UKJaoKÔjyioiç  *  éir^pi&ro  hé  rà 
^aprOpiov...  djuii^v. 
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S.  (FoL  20^-37^).  Ati^Tn<^K  'Amyiufviou  jiovoxoO  ircpi  tuiv  dvoupeOév- 
Tuyy  îmà  tuiv  ^op^uiv  év  t(|>  Ztvd  6p€t  xal  év  tQ  ToSdoO  drCuiv 
Tccrrépuiv  —  (Monachi  in  Raithu)  B. 

Des.  Kal  Ivcnvov  ndv  àrfUuv  (yiaprOpuiv  tc  koI  bmaduv*  ^€6*  <)bv  biing 
f||4lv  6  K6ptoc  M^po(  fiCT'  a^Ti^v  èv  tQ  pcunXciç  aÛToO*  à|jii^v.  Kcti  «apa- 
icoXift  «dvTOC  ToO(  èvTUTXdvovra^  €OX€oOoi  ^ép  Tf|(  ëfif^ç  cùreXciac-'. 

8.  (FoL  174-187).  fcuipTlou  irpca^uTépou  Kmaapctaç  Konnraboidac 
Xàfoç  etç  Toùç  ifiouç  rptaxocrtouç  béxa  xal  ôicrdi  irorépaç  toùç  èv 
NiKodqi  auvcXdôvraç.  =»  B. 


CODD.  97  (kO'),  98. 

Godez  97  homffîas  S.  loanois  Ghrysostomi  in  Matthaeam  complectens,  hagio- 
graphieos  non  est  In  principio  antem  et  in  fine  einadem  sont  folia  duo  inaiticia 
in  qaibna  leguntor  fragmenta  Vitae  S.  Symeonis  stylitae  (=«  B  S).  Alind  eiusdem 
fragmentnm  eadem  mann  exaratom  reperire  est  in  cod.  46. 

In  eapîte  codieis  96  dno  quoqne  sunt  folia  peregrina,  in  qoibns  habetnr  fragmen  - 
tnm  eommentarii  de  S.  lacobo  fratre  Domini  («=  B 1). 
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INDEX   SANCTORUM 


AU»  m.  lioT.  16l  Fti.  Ovû,  Summul 
AbnJMBL  Namtio  :  77*. 
Ac8|Miaiaa»IoM|^A«UuJMmiiLiioT.8b 

ÀândjoaM,  PagMiM,  Aphthonini,  Klpi- 

diphonis  et  Anampodktns  ouiliiot.  t. 

PftMio  »  B  3  :  »1, 46,61S  70^. 
▲drium  «t  Me.  nuB.  [ang.  M].  PMâo» 

B  :  3^.  —  Nomma  aocîonim  :  3^. 
Aeeaterina  t.  m.  noT.  Xk  Purio  -« 

B  :  48»    69».  77^.   - 

Anaiteno  :  16*. 
Aeikhalas  m.  noT.  3.  FU. 
Agape  m.s«pt  17.  fU.  Sophk. 
Againvi  m.  sept  10.  FU.  Eustàthiiia. 
Agatba  t.  m.  feb.  5.  Paaôo  —  B  :  63». 
Alypins  atylHa,  nor.  Sft.  ViU  :  48», 

Ambronns  tp.  Hadiolan.  dee.  7.  l^ta» 
BSa:37«. 

Amphfloehioa  ep.  leonianna  nov.  13. 
¥ita«Bl:48»,(»*. 

Anaiiiaa  pr.  et  soc  mm.  ian.  19.  Paaiio  : 
41*. 

Ananias,  dee.  17.  FmI.  Daniel  propheta. 

Anaalaaia  m.  oet  19.  Vita «  Bl  :  4 

Anaitaiiia  m.  dee.  H  Paaaio  «  Bl  : 
5».  —  Pamo  :  77». 

AnastaihiB  Pena  m.  ian.  H  PMrio  » 
Bl:13». 

Anatolîaa  m.  VU.  Adriamia. 

Andreaa  ap.  DOT.  30.  PaMio»B  1 :  44. — 
Paario  :  30^,89*.  —  Gommentarina*- 
B4  :  09».  —  Landalio  a.  Prodo  » 
B5  :  4*.  —  Landatio  a,  Alhanaâo  : 
^.  —  Landatio  a.  Hesyebio  :  W. 

Andréas  etHattliiaa  ^ip.  Aeta  —  B:  4*, 

Andréas  tribunns  m.  aug.  19.  Paasio  : 
19». 

An«elLLaudatio:e9». 

Anna  mater  RM.  Y.  sept  9.  Landatio 
a.  Petro  Arg.  —  Bl  :  30**.  —  Landa- 
tio a.  eodem  —  B3  :  30».  fia. 


Anthimna  ep.  Rieomedîensîs  m.  aept  3b 

Peaâo^B  :  3»,  S",31«,  41»,  54». 
AntioeliwnL  fU.  Adriani». 
Antomos  ab.  ian.  17.  Vite  »  B  :  4i». 
ApoUinaria  ep.  RaTom.  m.  inL  S.  Plaa- 


m.  dee.  14  FU.  Thyrsna. 
Areadina  m.  ian.  IB.  Fti.  Xenophon. 
Arathas  m.  oet  14  Paasio  »  Bl  :  16. 
Arsenina  anachorète  mai  &  Vite  :  17^^ 

49». 
Artemins  m.  oct  10.  IGraente  :  30». 
Athanaaîps  ep.  Alezandr.  ian.  18.  Vite  «^ 

B3:4i*. 
Athanasivep.Hethon.  Vîte»B  :  15*. 
Athenogenes  ep.  et  soc.  mm.  iuL  16. 

Antonomns  m.  in  Bithynia  aspt  11. 

Passio  »  B  :  C^»  31^>,  41^,  54". 
Anzentina  m.  dee  13.  Fti.  Bostratina. 
Aarias  dee  17.  Fti.  Daniel  prophète. 

Babjlas  ep.  Antioch.  m-sept  4  Paasio  » 
B3:e»,31«,41«,54«. 

Barbara  t.  m.  dee  4  Paaûo  =»  Bl  : 
89^  —  Passio  »  Bl  :  37>.  —  Landatio 
a.  Gosma  Vestitore  :  4*.  —  Landatio 
a.  Geoigio  grammatieo  :  63*. 

Barlaam  et  loasaph.  Vite  :  74 

Bamabas  ap.  inn.  11.  Acte  s  Bl  :  16», 
19».  — Aete»Bl:19*^ 

Bartholomaens  ap.  inn.  11.  Landatio  a. 
Théodore  stndite  »  B  4 :  19». 

Bartholomaena  (àndator  monasten 
&  SalTaloris  Hessan.  aug.  19.  Vite  » 
B  :  19».  — Landatio  :19»^ 

Beailens  ep.  Amaseae  m.  aprfl.  16.  Paa- 
sio t=  Bl  :  16'M7». 

Basilins  ep.  Gaesarienais  ian.  L  Oratio 
a.  Gregorio  Nyaseno  =  Bl  :  15*. — 
Tite  =  B4  :  63"».  89<^.  —  Landatio  a. 
Ephrem  =  B3:30»i. 

Baailisens  m.  marL3.  Fti.  Batnqpina. 

BidTuip  "■  l^tor. 

BfToçss'^tas. 
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Blasins  ep.  Sebast  m.  feb.  11.  Panio  : 

f7T. 
Bom&ttiis  m.  Tarn  dec  19.  Pftario  » 

B5I:&«. 

GaUimeiis  m.  iuL  t9.  Passio  ^  B49*. 

Galiistratns  et  aoc  mm.  sept  S7.  Piu- 
810 » B :  «6n,31«  41«  54». 

Cartonns  m.  FûL  Adrianns. 

Gaanodorus  m.  iul.  15.  Vid,  Senator. 

Castnloa  m.  dee.  la  Ftf.  Sebastianns. 

Cbaralampiis  m.  feb.  la  Paamo  :  26», 
30». 

Ghariton  ab.  sept  &  Yita  »  B  :  25», 
31»  41»  54». 

Cbrwtina  ▼.  m.  rai.  24.  Pamo  :  29». 

Clkristophonis  m.  mai  9.  Panio  :  29^*. 

Oandius  m.  dec  1&  Vid.  Sèbastianus. 

Caandius  m.  Fitf.  Adrianns. 

Clemens  p.  m.  iiov.  25.  Epilome  de 
tMîs  Pétri  =  B2a  :  481«,  69*. -.  Epi- 
tome  =  B2b  :  87V.—  Paaaio  :  30».— 
Miracalnm  =»  B4  :  87^ 

démens  ep,  Ancyranns  m.  ian.  23. 
Passio  =  B:23«. 

€3eoniens  m.  mari  3.  Vid.  Entropins. 

Gonon  m.  inn.  3.  Vid.  Gonus. 

Gonns  et  Gonon  mm.  inn.  3.  Passio  : 
29» 

Gonstantinns  et  Helena  mai  21.  Yita  : 
26". 

Cornélius  centnrio  sept  13.  Passio  = 
B: 25". 31", 41»  54". 

Gosmas  et  Dandanns  mnu  noT.  1,  iuL  1. 
Passio  »=B3  :  29».  —  Passio»  B2  : 
70^  —  Passio  =  B4  :  30».  —  MiraciH 
lnm«:B10:63^ 

Greeeentîa  m.  inn.  15»  Vid.  Vitns. 

Cmx  D.  N.  L  G.  InVentio  »  Bl  :  4*.  -* 
Inrentio  :  4*.  —  Inventio  :  77*.  — 
Oratio  a.  loanne  Gbrysostomo  :  30V* 
—  Inventio  davorum  :  77*.  —  Va- 
ria :  4. 

GyprianuB  et  Instina  mm.  oct  2.Fragm.  : 
54. 

Gyriaee  m.  iul.  7.  Passio  :  29». 

Coriace  m.  aug.  10.  Passio  :  29». 

Gyriacus  ep.  Hierosoiym.  m.  oct  28. 
Pasdo  :  30». 

Gyriaens  ab.  sept  29.  Vîta  «  B2  :  25», 
81»,  41»,  54». 

Gyriacns  m.  Vid.  Adrianus. 


Gyrus  et  loannes  mm.  ian.  31.  Passio  =3 
B3:23». 

Damianns  m.  noT.  1,  iuL  1.  Vid.  Gosipas 

etD. 
Daniel,  Ananias,  Azarias,  Misael  dec  17. 

Gommentarius  :  5*. — Oratio  a.  loanne 

Gbrysostomo  :  89". — Yisiones  Dame- 

lis:637. 
Daniel  stybU.  Dee.  11.  Vita  »  B  :  37^. 
Demetrius  m.  oct  26.  Passio  s  Bl  : 

89*.-Passio»B2:4^26. 
Demetrins  sept  19.  FmL  Nicander. 
Dionyinus  areopaifita  oct  3.  Laudatîo  a. 

Miebaele  syncello  =  B3  :  15^. 
Dominata  m.  iuL  15.  Vid.  Sénateur. 
Domna  m.  dec  28.  Fût  Inde 
Donatns  ^.  [ang.  7].  Vita  :  29». 
Dorymedon  m.  sept  19.  Vid.  Thvphi- 


mus. 


B- 


Eleatberins  m.  dec  15.  Passio 

3»,  5». 
Elias.«*  Helias. 

Elisabetb,  sept  19.  Vid.  Nicander. 
Elpis  m.  sept  il.  Vid.  Sophia. 
Eiriiraem  syms  ian.  28.  Vita  «^^  B2: 

I*.23». 
Episieme  m.  nor.  5.  Vid.  Galadion. 
Erasmns  m.  inn.  1.  Passio  :  29». 
Endocia  Samaritana  m.  mart  1.  Passio.: 

30». 
Eudocimus  inl.  31.  Vita  »  B  :  49». 
Endo^ins,  Romnlus,  Zenon,  Macarios 

mm.  sept  6.  Passio = B  :  25^,  31*,  41«, 

54^. 
Engraphns  m.  dec.  10.  Fticl.  Menas. 
Engenia  m.  dec  24.  Passio  =  B  :  5". 
Eugenins  m.  dec  13.  Ftd.  Enstntîas. 
Enphemia  t.  m.  sept  16.  Passio  =  B2  : 

25»  31»,  41»,  54». 
Euphrosyife  t.  Alexandriae  sept  25. 

Vita  »  B2  :  25»,  30»,  41»,  54». 
Euplns  m.  aug.  11.  Passio  —  B2  :  3*. 
Eupsycbius  m.  Vid.  Adrianns. 
EusebiasXene. 
EusUthins,  Tbeopiste,  Agapius,  Tbeo- 

piste  mm.  sept  20.  Passio  =»B2  :  25», 

31",  41",  54",  89«. 
Enstratius,  Anzentius,  Engenins,  Ore- 

stes,  Mardarins  mm.  dec  13.  Passio  » 

B:4",37»,69. 


Digitized  by 


Google 


72 


GATALOGUS   GODIGUM  HAGIOGRAPHIGORUM  GRAECORUM 


EaCbymiu»  ian.  90.  Vita  «  Bl  :  49*.  — 

Vila  =  B2:î3«. 
Entropîa  in.  mai  3.  Ftd.  OliTa. 
Eatropins,  Cleonicuii,  BasUiflcns  mm. 

mart  3.  Panio  :  H0«^. 
Erithius  m.  Vid.  Adrianus. 

Fantinus-K  Phantini». 

Florus  et  Laonu  mm.  aug.  18.  Vita  : 

Gabriel  archangelus.  Ftd.  Michael. 
Galaetion  et  Epiateme  mm.  nov.  5.  Pas» 

Bio  =  B:«*,48«.61*,70». 
Gentilins  m.  Ftd.  Adrianna. 
Georgins  m.  april.  83.  Pamo  =  Bl: 

«•,  27».  -  Paasio  —  B3a  :  89«.  — 

Panio  :  V.  —  Pasno  :  29«.  —  Paasio: 

19^.  —  Miracala  :  19^. 
Gerasimna  mart.  4.  Vita  a.  Cosma  :  30*^ 
Gregoriufl   ep.  Agrigentinos   no¥.  24- 

ViU »  Bl  :  87^  —  Vita  —  B2  :  48^«' 

«9*. 
Gregorius  ep.  Magnae  Armeniae  et  aoc. 

mm.  sept.  30.  Passio  »  B  2 :  25*«,  31» 

41»  64» 
Gregorius  Decapolita  dot.  20.  Vita» 

B:30". 
Gregorius  theologus  ian.  2Ck  Vita  »61: 

23«. 
Gregorius  thaumaturgus  ep.  Neocaesa- 

reae  nov.  17.  LAudatio  a.  Gregorio 

Nysseno  ->  B  :  69K 
Gregorius  sept  19.  Ftd.  Nicander. 
Guria,  Samona,  Abibus  mm.  noT.  15. 

Passio  —  B  :  28«  42».  48»  70**. 

Helena  mai  21.  Ftd.  Goustantinus. 
HeUas  iunior  aug.  17.  Vita  :  29«. 
Relias  spelaeota  sept  14.  Vita  »  B: 

dO>. 
Hermogenes.  Ftd.  Adrianus,  Menas. 
Hieron  et  soc  mm.  nov.  7.  Passio  ■«  B  • 

28*,48*,61*.70^ 
Heuretus  m.  Ftd.  Adrianus. 

laoobus  firater  Domini  oct23.  Gommen- 

tarins==Bl:98. 
lacobus  firater  loannis  april.  30.  Oratio 

a.  Leone  Gentnripino  :  29«,  49^ 
lacobus  Persa  m.  noT.  27.  Passio  :  48», 

69«. 


lesns  Chrîstus  0.  N.  De  imagine  Edes- 
sena=>B2:49«. 

Ignatius  ep.  Antioch.  m.  dec.  20.  Pas- 
sio -B  B3  :  5^. 

Inde,  Domna  et  soc  mm.  dec  28.  Pas- 
sio »  B  :  5«. 

Indictionis  principium  sept  1.  Oratio  a. 
Procopio  :  30^. 

Innocentes  martyres.  Oratio  a.  loanne 
mon.  :  89«. 

loachim  et  Anna  iul.  23.  Vita  :  29». 

loannes  Baptista.  Inventio  capitis  «» 
B3  :  30».  ->  Gommentarius  seu  Vita 
et  Passio  :  49«.  —  Narratio  de  Gon- 
ceptione  :  30«.  —  AL  :  30".  —  Oratio 
de  decollatione  a.  loanne  Ohryso- 
stomo  :  89».  —  Al.  a.  Andréa  Gre- 
tensi  :  29*^.  —  De  descensu  ad  inferos: 
29».  -  Varia  :  3.  —  Ftd.  Zacharias. 

loannes  theologus  sept  26  mai  8.  Acta 
s=  B 1  ;  29«.  ~  Gommentarius  =  B4  : 
«».  31«,  41«S  54". 

loannes  Galybita  ian.  15.  Vita  =  B  : 
42».— Vite:  89«. 

loannes  Ghrysostomus  nov.  13.  Vita  = 
B4  : 1«.  28",  42^  61".  70*«.  -  Trans- 
latio  a.  Gosma  VesUtore  :  63«.  — 
Al.  :  23». 

loannes  Glimacus.  Vita  =  Bl  :  90,  91. 

loannes  eleemosynarius  ep.  Alexandri- 
nus  nov.  12.  Vite  ^  B2  :  28«  48», 
61«,  70". 

loannes  m.  Fid.  Adrianus,  Xenophon. 

loannicius  mon.  noT.  4.  Vita  ^»  B3  :  28», 
48»,  61«,  70*. 

loasaph.  Ftd.  Barlaam. 

lob  patriareha  mai  6.  Oratio  :  29«.  — 
Testamentum:29". 

loseph  m.  nov.  3.  Ftd.  Aeepsimas. 

Joseph  hymnographus  april.  3.  Vita  » 
B:30". 

Isidorus  m.  mai.  14.  Passio  :  29»*. 

Ismael  m.  iun.  17.  Ftd.  Manuel. 

ludas  qui  et  Thaddeus  ap.  iun.  19.  Lau- 
datio»B2:30«. 

Iuliana  t.  m.  dec  21.  Passio  =  B:  5». 

Iulianus  m.  iun.  21.  Vita  :  29». 

Laurentius  m.  aug.  10.  Passio  :  29». 
Laurus  m.  aug.  la  Ftd.  Florus. 
Léo  ep.  Gatanae  feb.  20.  Vita  :  30*^.  — 
Vita:  63". 
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Leonîs  m.  mai.  S.  Vid.  Oliva. 
Leontius  m.  Ptissio  :  26*. 
Leuehu  m.  dec.  14.  Vid.  Thyrsns. 
Lucas  innior  in  Uellade  feb.  9.  Vita^i 

B:27». 
Lneas  ep.  Insalanas  [dec.  10].  Vita  : 

Lucia  T.  m.  dec  13.  Passio  «=  B  :  63*, 
77^«.  —  Passio  :  30».  —  Passio  :  37i«. 

Macarius Romanus  ian.  19. 7ita»B: 
30". 

Macarius  m.  sept.  7.  Vid,  Endoxins. 

Hachabaei  mm.  aug.  1.  Narratio  lose- 
phi:3«,49». 

Hàcrina  [iu].  19].  Vita  a.  Gregorio  Nys- 
seno*-B:3^^ 

Marnas  m.  Gaesareae  sept  2.  Passio  = 
B1:Î5S31*,41«,54». 

Manuel,  Sabel,  Ismael  mm.  inn.  17.  Pas- 
sio =  82  :  97'*,  49*. 

Marcellînns  m.  dec.  lS,Vid.  Sebastianus. 

Mareellas  archimandrita  Acoemetorum 
dec.  29.  Vite  =  B  :  5»,  74. 

MarcDs  ey.  april.  25.  Passio  =  B 1 :  3^, 
26^-- Passio:  297. 

Marcus  m.  dec.  18.  Vid.  Sebastianus. 

Mardarius  m.  dec.  13.  Vid,  Engenius. 

Mardonins  m.  Vid.  Adrianns. 

Maria  Deîpara.  ProtCTangeliam  lacobt 
=  Bl  :  77*.  —  Vite,  dormitio,  deposi- 
tio  vestîs  :  49^^  —  Oratio  de  Praesen- 
tetione»  B21  :  30**,  89*.  —  Al.  » 
B23  :  69".  —  A1.  =  B24:  69«.  — 
Oratio  de  Aminntiatione  a.  Gregorio 
Neocaesar.  :  29^  —  loannis  liber  de 
Dormitione  »  B  41  :  29«*.  —  Oratio 
a.  Andréa  Gretensi  =  B44  :  29^.  — 
AL  a.  Germano  GP.  :  »  B47  : 
29**.  —  Al.  a.  loanne  Damasceno  : 
89*».  —  AL  :  29*'.  —  De  Acathîsto  = 
B59  :  26^  27««.  —  Varia  ;  3,  4. 

Maria  Aegyptiaca  april.  1.  Vite  a.  So- 
phronia  »  B  :  26*,  27»,  53*. 

Maria  Magdelene  inl.  22.  Vite  :  29**. 

Marina iol.  2a  Vite:  29**. 

Marina  m.  Passio  :  77*. 

Marinas  m.  Vid.  Adrianns. 

Martînianus  mon.  feb.  13.  Vite  :  27*. 

Martinns  ep.  Toron,  nov.  11.  Vite  :  30». 

Martyres  X  Gretenses  dec.  23.  Passio  ■« 
B:5»«. 


Martyres  XL  Sebasteni  mart  9.  Passio  : 

27". -Passio:  89».  92». 
Martyres  XLIl  Amorii  mart  6.  Passio 

a.  ETodio  =  B  :  27». 
Martyres  LXin  Hierosolymis  oct  21. 

Passio  :  30». 
Matrona  noT.  9.  Vite  =  Bl  :  28\  48*, 

6r,70*. 
Matthaens  ev.  noT.  16.  Acte  »  B2: 

28»,  48",  70». 
Manms  m.  mai.  1.  Passio  :  29*. 
Maximus  confessor  GP.  ang.  13.  Vite  : 

29". 
Melana  Romana  dec.  31.  Vite  »  B  :  5». 
Menadius  m.  Vid.  Adrianus. 
Menas  m.  Aegypt  nov.  1 1.  Passio=  B  3  : 

28*,  48^  61*,  70».  —  Passio  :  89*.  — 

Miracula  a.  Timotheo  :  30^^ 
Menas,  Hermogenes,  Eugrapbus  mm. 

dec.  10.  Passio  =  B  :  37*. 
Menodora,    Hetrodora,    Nymphodora 

mm.  sept  10.  Passio  =  B  :  25*,  31*, 

41*,  54*. 
Mercnrius  m.  nov.  25.  Passio  :  48»,  69*. 
Metrodora  m.  sept  10.  Vid.  Menodora. 
Michael  archangelus  sept  6.  Miraculum 

in  Ghonis  »  B 1 :  89*.  —  Miraculum 

in  Ghonis  =  B3  :  1*,  25*,  31*, 41*, 

54*.  —  Miracula  :  30*.  —  Apocalypsis  : 

29**. 
Misael  dec.  17.  Vid.  Daniel. 
Modestus  iun.  15.  Vid.  Vitus. 
Monachi  in  Sina  et  in  Raithu  mm.  Pas- 

sio  =  B:92*. 

Nectarios  ep.  GP.  oct  11.  Laudatio  a. 
Leone  :  30». 

Niphon.Vite:60. 

Nestor  m.  dec.  18.  Vid.  Sebastianus. 

Nicander,  Gregorius,  Petrus,  Demetrius, 
Elisabeth  sept  19.  Gommenterius  : 
30*. 

Nicephoms  m.  feb.  9.  Passio  :  27*. 

Nicetas  m.  sept.  15.  Passio  =  B  :  25», 
31»,  41»  54». 

Nicodemus  mart  12.  Vite  a.  Nilo  :  30**. 

Nicolans  ep.  Myrensis  dec.  6.  Vite  =» 
B3  :  4»,  53*,  63*.  -  Vite  «  B4  : 
37*,  53*.  —  Vite  :  4*,  53*.  -  Vite 
metrica  :  30**.  —  Laudatio  »B8: 
4*,  63*,  89*.  —  Miracula  :  89»,  ». 

Nicostratnsm.dec  18.  Vid.  Sebastianus. 
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Hymphodon  m.  Mpt  10.  VU.  Hciio- 
don. 

Olirm,  Enlropia,  Laonît  mm.  mai  t. 

Orartas  m.  dw.  13.  VU.  Euftrmtiiit. 

PbDcratîiis  m.  Vita:  88*.—  Landatio  a. 

Grfgorio  :  3*,  95^ 
Pantolaemon  m.  iol. f7.  Paario  »- Bl  : 

49^.  -  Paario  :  3*.  16».  ~  Landalio  a. 

Andraa  Gretensi  :  3^. 
PlaraflceTe  m.  iuL  f/L  Pkario  :  f9*^. 
Partheniiis  ep.  Lampaae.  feb.  7.  Paano  : 

17«. 
Pàtapm  deçà  Vita  =  B1 :37*. 
Paires  NicaanL  Oratio  a.  Grfgorio  Gae- 

aarieosi  «  B  :  91F. 
Paoliis  ap.  imi.  19.  Laudatio  a.  Proclo  » 

B3:3>».-FMl.Petni8. 
Panlna conf.  ep.  GP.  noT.  6.  Vita»  Bl  : 

»,48»,  61»,  70». 
Paulna  Tbebaeus  ian.  16.  Vita  :  41». 
Peganut  m.  nor.  1.  F«d.  Adndynus. 
Petros  et  Paulus  app.  ion.  19.  Acta  «b 

Bl  :  3»,77".—  Gommeiitariii8=  B3: 

17»»,  49».  ->  Laadatio  a.  loanne  Ghry- 

90atomo:3»,16»,89»*. 
Petros  sept  19.  Vid.  Nicander. 
Petms  ep.  Alexaiidriâ^   m.  noT.   ft. 

Pas8io»B:4Bl^e9v. 
Phantînus  inL  14.  Vita  :  19»».  —  Mira. 

ciila:19>». 
Pharetrins  m.  Vid.  Adriaims. 
Philaretus  imiîor  apriL  8.  Pàssio  :  19». 
Philemon  m.  dec  14.  FU.  Thyrsna. 
Philippos  ap.  noT.  14.  Gommentarins  = 

B3  :  18",  41»,  48»,  70«    -  Passio  ; 

30". 
Phflogoniiis  m.   dec  10.  Laudatio  a. 

loamie  Ghrysostomo  =  B  :  5». 
Phocas  m.  sept  H.  Passio  =  Bl  :  15>^ 

31»»,  41",  54". 
Photina  m.  ang.  30.  Passio  :  19»*. 
Pistis  m.  sept  17.  Vid.  Sophia  et  soc 

mm. 
Platon  m.  nov.  IS.  Passio  »  B  :  3".  — 

Passio  :  48",  69^ 
Proeopins  m.  inl.  &  Passio  »  B 1  :  49». 
Prophetae.  Nomioa  »  B  la  :  63». 

Romaims  m.  dot.  1&  Laudatio  a.  loamie 


AL» 


Ghrjaoatomo  =  Bl  :  30^. 
B3:30^. 
Romvlnm.  sept  6i  Fid. 


SabasmoiLiii  Palaestina  dec  &  Vita: 

37». 
Sabbatiw  m.  sept  17.  VU.  TropUmiik 
Sabel  m.  Iol  17.  VU.  MamieL 
Samona  m.  bot.  1&.  VU.  Gmia. 
Sampson  zeoodochns  ion.  17.  l^taas 

B  :  49»,  17". 
Sebastianns,  Zoe,  TranquOliiias,  Hieo- 

stratus,  daudîm,  Nestor,  TibiirtniB, 

Gastalns,  MaroeUiDOS,  Marcas  mm. 

dec  la  Passio  »  B  :  &»^19". 
Senator,  Vlator,  Gassiodora%  Domioata 

mm.  iuL  15w  Passio  :,»»• 
SeTerianos  m.  sept  9.  Passio»  Bl: 

»,31»,  41»,  64». 
SilTester  p.  [ian.  1].  Vita:  63».  —  ViU  : 

87». 
Sophia,  Pistis,  Elpis,  Agi^  mm.sept  17. 

Passio  =  B 1  :  «".  31",  41».  54». 
Soion  m.  sept  7.  Passio  »  Bl  :  C^», 

3r,41',54'. 
Spyridon  ep.  Trimitbqntis  dec  ll.Vita»B 

Bl  :  37». 
Stephanos  protomartyr  dec  17.  Beie- 

latio  reliquiamm  :  63*.  -^  Tranda- 

tio  =  B  :  63".  —  Laudatio  a.  Grego- 

rio  Nyaseno :  15»,  30»»,  77».  —  AL: 

5".  —  Laudatio  m.  Proclo  :  63». 
Stephanos  iun.  m.  noT.  &  Paano  :  48»», 

69»». 
Symeon  stylita  sept  1.  Vika  »  Bl  :  31», 

41»,  46, 54»,  97.  —  ViU  :  30»; 
Symeon  sains  et  loannes  îoL  U.  "^ta  a. 

lioontio  »  B  :  19»». 
Synetos  m.  VU.  Adrianos. 

Thaddaens  ap.  VU.  Indas. 

Thecla t.  m.  sept  14.  Acta  =«  B3  :  S6», 

31",  41»»,  54". 
Theoctiste  Lesbia  noT.  la  Vita  «^  Bl: 

»,48»,  61»,  70». 
Theodora  Alexandrina  sept  11.  Vita  » 

Bl:»»,31»».41»»,54»«. 
Theodora  imperatrix  feb.  11.  Vita  ^ 

Bl:30»». 
Theodoms  (stratelates  sire  tiro)  m. 

feb.  7, 11.  —  Passio  :17».  —  Passio  : 

17».  -  Laodatio  »  B 1 :  15». 
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Theodonis  Stodita  dot.  U.  Nancntii  Tiliii  ap.  ang.  %L  Landatio  a.  Asdraa 

eiie7clica»B3:83^»E|ngraiiiiDa»  Grateiiài»BS:10>*. 

B5:83*.  ThnqnilliiiiiB  m.  dee.  18.Fli.  Sebattia- 

Theodonu  graptos  et  ThaophaiiM  te-  ont. 

tar  efaia dec  17.  ViU^B  :  5<*.  Troadias  m.  fU.  Adriannt. 


Theodorof  m.  Fld.  Adrianus.  Th>pliiiini8,  Sabbatins,  Dorymedon  i 

TheodiilaiD.iui.àO.PaMio:dOM.  sq>L19.PaMio«BS:95»,81i«,41>«, 

TheoganM  m.  Ftd.  Adrianus.  W^. 

TheopbanM  dac.  17.  Ftd.  Theodûma  Trjphon  m.  fab.  1.  Paano  »  B  :  17^ 

graptiis. 

Tbaopiate  m.  sapt  10..Ficl.  EnsUtbiiia.  I^ator  m. i«L  1&  FU.  Sanalor. 

TheopUtoi  m.  aepL  10.  FmL  Eiut»-  yitas,Hod88ta8,Graieentîamm.iiiiLl& 

tbîitt.  Paano:19'*. 
Therapon  ap.  Gypri  mai  17.  Vita  «t 

miracnlass  B:19^*.  Xano  iui.14.  Vita  =  B:13*. 

Thomas  ap.oct<LAéta:90u.  Xanophon  et  uxor,  loamies,  Areadiua 

Thyisus,  Leadiu,  Philemon,  ApoUo-  ian.  16.  PSanio  *«  B  :  13*. 

nias  mm.  dec  14  Pasaîo  =  B  :  5^ 

Thyrsos  m.  Fttf .  AdrianoB.  Zachanas  patarloannisBaptîstae  sepLS. 

Tibnrtins  m.  dec  la   Fid.   Sebastia-  IHumo  :  30*.  —  Oratio  a.  Germano 

nns.  GP.:30*. 

Timothens  ap.  [ian.  H].  Passio  =  B 1  :  Zenon  m.  sept  7.  Fid.  Eodoxius. 

83^^—  Gommentarins«Bl:13*.  Zoem.  ian.  18.  Ftd.  Sebastianns. 
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LA  BIBUOTHËQUfi  DE  L'ABBAYE  DE  MIGY 

AU  IX*  ET  AU  X*  SIÈCLE 


Lk  récente  notice  de  M.  P.  Anuioldet  t  sur  la  pins  andemie  biblio- 
thèque de  France  et  les  lÎTres  historiques  de  Tâbbiye  de  Ssint- 
Mesmin  de  Micy  so  VI*  siècle  •  (1)  m*â  d*âotant  plus  riTement  intéressé 
qoe  j^étais  toat  juste  occupé  k  étadier  Phistoire  des  premiers  temps  de 
Tabbaye.  Gomme  loi,  je  crois  qu'il  y  a  bien  quelques  raisons  •  de 
douter  de  Texistence  du  monastère  de  Micy  dès  le  début  du 
Vi*  siècle  •  (S)  ;  au  reste,  M.  Amauldet  n*a  fait  qu'effleurer  ce  point. 
Pour  le  mettre  en  pleine  lumière,  il  faudrait  ne  pas  se  borner  à  utiliser 
presque  exclusivement,  comme  il  Ta  fait  (3),  deux  documents  —  un 
faux  diplôme  de  Qovis  et  le  Livre  des  Miracles  de  S.  Mesmin  par 
Létald  —  qui  ne  sont  pas  d'ailleurs  les  plus  importants,  mais  examiner 
et  confronter  les  nombreux  écrits  qui  rapportent  formellement  ou 
équivalemment  au  règne  de  Clovis  la  fondation  de  Tabbaye. 

Sur  un  second  point,  M.  Amauldet  a  certainement  raison  ;  c'est 
quand  il  combat  l'étrange  assertion  de  M.  A.  Franklin,  d'après  lequel 
«  vers  520  le  couvent  de  Micy  ...  possédait  une  petite  collection  de 

•  livres  d'histoire  qu'un  des  religieux  avait  déposés,  le  jeudi  saint,  sur 

•  l'autel  de  saint  Etienne  •  (4).  Mais  Terreur  de  M.  Franklin  était 
presque  inoffensive,  tant  elle  était  apparente.  Au  contraire,  plusieurs 
des  interprétations  et  des  conjectures  que  M.  Arnauldet  propose 
afin  d'établir  son  opinion  k  lui,  pour  n'être  pas  aussi  ouvertement 
fausses,  n'en  sont  pas  moins  inexactes,  et  comme  leur  portée  est  par- 
fois très  grave,  il  parait  utile  et  même  nécessaire  de  couper  court  sans 
retard  aux  inconvénients  et  aux  confusions  qui  pourraient  en  résulter. 

Le  texte  invoqué  par  M.  Franklin,  en  preuve  de  son  assertion,  se  lit 
au  S  S  du  prologue  mis  par  le  moine  Létald  de  Ificy  en  tête  de  son 
recueil  des  miracles  de  S.  Mesmin  (BEL.  5820). 

(1)  Publiée  dukt  le  BuUHm  de  la  Soâéié  fMkmaU  étt  ^mignaira  de  Framee, 
ISOB»  p.  170-77.  -  (t)  IMI.,  p.  176.  —  (3)GtiM.,p.  17a  —  (4)  L«i  matmiM 
WîottiqMti  4ê  PmHê.  Lu  eopùimy  dans  le  Bounni  bu  bouophils,  1868»  p.  141. 
L^erreor  n*eti  probablement  pis  de  M.  fVanUin:  car  je  m^aperçoia  à  IHnstant  qn^ 
l^a  peal-étre  empruntée  à  Ludovic  Lalanne  (OicriofîCéi  ôîôiiogrqWUgiMf,  Paris, 
1857.  p.  148),  qui  émet  une  assertion  semblable. 
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Pwrro  OMUm  nec  osiuimi  f«MM  cofnovtrim  m  hoepo$ui  lAMo,  quae  im 
koe  vel  de  hoc  Kabiia  sini,  revocaiui  uUque  iemparum  ctmfuiùme;  quoê 
quia  diêeemere  nequivi,  coniteere  exinde  meliui  puiavi.  Quaniam 
moMei et  induêirios patre$  m  koe  eodem  flaruiiêe lœo^ eogn&fri,  Hafgnuh- 
nem  mdeUeei,  Siemegomdum*  et  Druetumdum,  Berikoldumque  virum 
erudiiiseimMm  qui  viiam  veierem  patrie  Maximini  dieUur  edidiese, 
Petrum,  eiiam  euéue  erudiiio  et  etudium  hodùque  elaret.  Nam  tuter 
cetera^  banorum  suarum  diverearum  hietcriarum  lAroe  huie  loeo 
eoniuKt  etproprio  lahore  earreetoe  et  dietinetae  die  caenae  DanUni,  ut 
qm  tibri  teetantur^  euper  aUare  eaneti  Stepkani  protomartyrie  poeuit. 
De  hiâ  ergo,  quia  dieeretio  temparie  non  elucet,  satie  dietum... 

1  Mot  omis  par  M.  Amanldet  —  *  Siet^gaudum  Mabilion.  ^  *  celeroe  Mabffloa. 

Mabiiion,  qui  a  publié,  avec,  les  deux  andennes  Vies  de  S.  Mesmiii, 
le  recaeil  de  miracles  rédigé  par  Létald  (1),  a  marqué  dans  la  marge, 
au  haut  de  chaque  page  de  son  édition,  la  date  de  520  environ  (cùrea 
an.  DXX)^  qui  est  pour  lui  celle  de  la  mort  de  S.  Mesmin  (2).  Même  si 
cette  date  était  incontestable,  on  n'était  nullement  justifié  à  la  rappro- 
cher, comme  Ta  fait  M.  Franklin  par  une  singulière  méprise/ du  pas- 
sage de  Létald  qui  vient  d*étre  transcrit,  et  k  rapporter  k  Tannée  530  la 
donation  de  livres  qui  y  est  relatée.  Le  prologue  de  Létald,  dit  fort 
bien  M.  Amauldet  (3),  n'indique  pas  quand  la  donation  a  été  faite.  La 
date  de  590,  t  si  elle  était  exacte  pour  la  fondation  de  Saint-Mesmin, 

•  ne  pourrait  se  rapporter  k  l'exposition  des  livres  dont  il  est  parié. 

•  Cest  un  simple  fait  rappelé  par  l'auteur.  Il  ne  précise  ni  le  siècle,  ni 

•  l'année  où  il  eut  lieu,  ni  dans  quelles  circonstances  il  se  produisit 

•  Ce  serait,  d'après  le  texte,  peu  avant  l'époque  où  il  vécut  ou  même 

•  pendant  sa  vie.  D  a  connu  le  religieux,  un  certain  Pierre,  plein  de 
1  savoir  et  d'érudition,  correcteur  émérite  des  livres  plac^  par  lui- 
1  même  le  jour  de  la  Cène  sur  l'autel  de  saint  Etienne  martyr  •. 

Ces  volumes,  continue  M.  Amauldet,  n'étaient  pas  c  des  annales,  des 
chroniques,  etc.,  des  livres  historiques  en  un  mot  »,  comme  l'a  cru 
M.  Franklin,  t  Ce  ne  peut  vraiment  pas  être  pendant  la  semaine  sainte, 
1  le  jour  de  la  Cène,  que  l'on  met  sur  l'autel  des  livres  profanes.  Ce 
»  n'est  ni  le  moment,  ni  le  lieu.  Les  manuscrits  possédés  par  les  églises 
1  étaient,  au  moyen  âge,  conservés  et  disposés,  non  sur  l'autel,  excep- 

(1)  Aa.  SS.  O.  S.  B.y  ssecX  p.  580^13.  —  (2)  M.  Amauldet  a  em  qu'elle 
indiqpiaît  appronmativement  Pannée  à  laquelle  les  historiens  de  TOrdre  Bénédîctîn, 
et  notamment  MabQlon,  plaçaient  la  fondation  de  Micy  (HHflcIm,  pp.  f70,  S71-7S). 
n  n*ignore  pas  eependant  (cf.  STS,  note  1)  que  Glovis  est  mort  en  511  et  que  les 
historiens  bénédicUns  n^iportaient  à  Clovîs  la  fondation  de  Tabbaye.  An  reste, 
MabOlon  avait  éerit  nettement  (L  e.,  p.  580,  num.  1)  :  *  Miciacense  uonasterinm 
,  a  S.  Eo^kio  drca  annum  Ghristi  D  eonstnietnm  ..  ^  (3)  BMêth^  p.  S7S. 
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»  tioB  faite  pour  les  Évangiles  dans  certaines  circonstanees,  mais 
1  toujours  dans  on  endroit  destiné  à  cet  usage,  sitaé  soit  dans  TéKlise, 
I  soit  dans  la  sacristie  y  attenant  i ...  ;  et  M.  Amauldet  cite,  à  Tappiii 
de  ces  assertions,  divers  textes  relatifs  k  Toiganisation  des  ancit^nnes 
bibliothèques.  En  déinitive,  t  ce  ne  sont  point  des  litres  hisii^riques, 
1  mais  des  livres  sacrés  qa*il  faut  comprendre  »  (1),  c  des  livres  sacrés 
»  contenant  lea  récits  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament  lus  à  Téglise 
•  pendant  les  offices,  y  compris  leurs  commentaires,  k  Texclusion  des 
»  livres  profanes  »  (2)...  ;  et  pour  confirmer  sa  conclusion,  M.  Arnaiildet 
cite  quelques-uns  des  nombreux  textes  dans  lesquels  les  livres  ou  des 
livres  de  la  Bible  sont  appelés  Aulorioe. 

Mais  il  se  rappelle  alors  qu*au  XII*  siècle  Pierre  le  Mangeur  (f^etrus 
Came$ior)  a  compilé  la  célèbre  Hùicria  scholasiica^  qui  est  une  histoire 
de  Tancien  et  du  nouveau  Testament,  t  Poussant  plus  loin  son  hy|)o- 
thèse  »,  M.  Amauldet  se  hasarde  k  supposer  «  que,  d*après  le  texte, 
»  Pttnu  cuiuM  erudiiio  êi  êiudmm  hodieque  clarei,  est  Petrus  Comestor. 
»  Alors,  parmi  les  manuscrits  de  Féglise  de  Micy,  se  serait  trouvé 
»  VHistoria  $eola$Uea.  Si  cette  solution  est  admise,  la  rédaction  ilu  §*  3 
»  du  prologue  ne  pourrait  être  du  X*  ou  du  XI*  siècle;  elle  n^aumii  pas 
»  pour  auteur  Létald  et  devrait  être  reportée  plus  tard,  aprè^  le 
»  XII*  siècle.  Ce  ne  sont  là  que  des  hypothèses;  mais  elles  semblent 
»  confirmées  par  Tétude  critique  de  diverses  phrases  de  ce  pnilogue. 
»  Ces  passages,  dont  nous  allons  nous  occuper,  ne  seraient-ils  pas 
9  d^nne  rédaction  moins  ancienne,  et  le  Liber  miraculorum  de  Létald, 
»  pris  dans  son  ensemble,  ne  daterait-il  pas,  tel  que  nous  le  possédions, 
a  du  XVIi«  siècle?  Ne  faisait-il  pas  partie  des  documents  relatifs  à 
»  Saint-Hesmin  sortis,  comme  le  faux  diplôme  de  Govb,  des  coll«-rt  ions 
»  de  Jérôme  Vignier,  acquises  à  sa  mort  parVuyond'Hérouval,  et  mm- 
»  muniqués  aux  Bénédictins?  Ces  expressions  nohile$  et  industrios 
9  patres  in  eodem  floruisie  cognovi,  la  .mention  de  Haimo^  c'est-à-dire 
»  Aimoin  de  Fleury-siu*-Loire,  contemporain  de  Létald  et  auteur  de 
»  VHistoria  Francorum^  ces  Stenogaudus  et  Dructesindus,  dont  la 
»  célébrité  est  aussi  inconnue  que  le  nom,  enfin  la  mention  de  Ber- 
s  told,  vir  eruditissimtu  qui  vitam  veterem  patris  Maximini  dicitur 
»  edidisse,  rendent  absolument  suspect  de  modernité  le  §  3,  si  ce  n*est 
»  Touvrage  entier.  Des  deux  historiens  cités,  Aimoin  et  Bertold,  le 
»  premier  n'a  rien  écrit  sur  Micy  ni  sur  TOrléanais  ;  la  Vie  de  saint 
»  Mesmin,  par  Bertold,  venait  d*élre  découverte  quand  les  Bénédictins 
t  trouvèrent  ces  miracles  parmi  les  manuscrits  d*Hérouval.  Ces  docu- 
»  ments  furent  admis  dans  leur  collection  comme  Tavait  déjà  été  le 
»  diplôme  maintenant  reconnu  faux  de  Clovis  »  (3). 

(1)  BuXUUn,  p.  273.  —  (S)  i6tti.,  p.  Î7S.  —  (3)  mi.,  p.  37&-7S. 
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L'ouvrage  de  Létald  ainsi  jugé,  H.  Arnauldet  passe  à  la  bibliothèque 
de  Tabbaye.  «  Antérieurement  au  XII®  siècle  i,  dif-il  (1),  «  elle  devait 
»  être  peu  importante  et  se  réduisait  ù  quelques  écrits  religieux  a 

0  Fusage  des  moines  et  des  oflBces.  A  partir  de  cette  époque,  nous 
n  pouvons  raisonner  sur  des  bases  plus  solides.  Si  nous  possédons 
»  quelques  manuscrits  antérieurs  au  XU*  siècle  provenant  des  coliec- 

1  tions  de  Tabbaye,  rien  ne  prouve  qu'ils  aient  fait  partie  dès  ce 
»  moment  d'une  véritable  bibliothèque  réunie  k  Saint-Mesmin  ;  ils  ont 
»  dû  y  entrer  par  la  suite»  au  plus  tôt  au  X*  ou  XI«  siècle.  Cette  époque 
»  nous  fournil,  en  effet,  les  Vies  manuscrites  du  saint  et  un  certain 
»  nombre  de  titres  originaux.  Avec  le  XII* siècle,  les  manuscrits  et  les 
»  chartes  commencent  à  être  nombreux  i... 

Puis,  revenant  encore  «  aux  documents  peu  sûrs  relatifs  à  Saint- 
»  Mesmin  de  Hicy  pouvant  remonter  avant  le  X*  siècle  i,  M.  Arnauldet 
opine  (2)  que  «  s'ils  proviennent  des  papiers  de  JérAme  Vignier,  on  ne 
»  peut  aflSrmer  qu'il  en  soit  l'auteur.  Pendant  son  séjour  à'  Beau- 
»  gency,  il  a  pu  les  transcrire  de  cartulaires  aujourd'hui  perdus.  Cette 
«  remarque  s'applique  au  diplôme  de  Glovis  et  au  Ltfter  miractdorum 
w  de  Létald...  »  ' 

Finalement,  nous  retournons  k  la  bibliothèque  :  t  Tout  ce  qu'il  est 
»  permis  d'affirmer,  c'est  l'existence,  au  XII*  siècle,  des  archives  et  de 
1  la  bibliothèque  de  Sabit-Mesmln  de  Micy;  les  manuscrits  et  les 
t  titres  conservés  à  cette  époque  en  sont  la  seule  et  vraie  démon- 
»  stration  (3)  ». 

Qu'on  puisse  appeler  démonstration  l'exposé  dont  j'ai  cru  devoir 
transcrire  la  plus  grande  partie,  la  partie  essentielle,  c'est  ce  dont  il 
est  permis  de  douter.  Dans  cette  notice  rédigée  sans  assez  d'ordre  et  où 
les  données  précises  manquent  là  surtout  où  elles  sont  le  plus  néces- 
saires (4),  on  aurait  beau  jeu  k  relever  les  affirmations  gratuites,  les 
hypothèses  extraordinairement  hardies,  les  identifications  hasardées, 
les  conclusions  précipitées  ou  peu  logiques,  auxquelles  on  se  heurte  à 
chaque  pas.  Passe  encore,  s'il  s'agissait  de  documents  sans  valeur 
aucune.  Hais  ce  serait  déjà  une  perte  sensible  que  de  voir  reléguer  les 
Miracles  de  S.  Mesmin  par  Létald  au  rang  des  pièces  apocryphes  ou 
du  moins  suspectes.  Heureusement  nous  n'en  sommes  pas  là,  et  il  ne 
faudra  même  pas  reprendre  en  détail  et  réfuter  par  voie  de  raisonne- 
ment, —  ce  qui  serait  fatalement  long,  —  une  argumentation  touffue 

(1)  BMelin,  p.  976.  —  (2)  Jbid.,  p.  277.  —  (3)  i6td.,  p.  877.  —  (4)  Par  exemple, 
dans  les  dermera  mots  qui  viennent  d*étre  cités  et  oà  Ton  parle  en  général  des 
manuserits  et  des  titres  du  XII^  siède  actneUement  conservés.  M.  Arnauldet, 
dans  tout  son  article,  n*en  a  pas  cité  un  seul.  Le  reste  est  à  Tavenant 
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cl  doiM  U  cil  somcMdUkOe  de  Mrir  le  B.  QKlqMS  bits,  biU  poii- 

tiMlcs  cImmcs  ai  pbee  d  i  ] 
des  liypolfcès»  : 


Et  d*abord«  il  ■>  a  awsne  ninB  de  de«tar  de  rMlkarticité  de 
roQvrage  de  Léuld,  Hct  wTeA  m  mtÊÊe  bçm  id  le  Kea  d*i«iterle 
spectre  de  Urémt  TËgmkr.  Eb  efet,  mmh  powédoi  «n  exemplaire 
aarascrit  do  Likr  flMrMriirMi,  euapiaveqn  daleda  Xl«  siècle  et 
qnia  été  signalé  ai  1874  par  Belhnn  (f).  CcH  le  sanscrit  828  da 
fonds  de  la  ReiM  Cbrisllae  i  la  Kbliotlièqw  YaticaM.  D  cmiliealaiix 
ff.  14^-35^  le  recnea  de  Létald,  y  caaq>ris  le  {  3  d«  prologue  (S),  dans 
lequel  M.  AmanUet  a  cra  pomoir  relever  tant  de  traits  c  abeoloiBeiit 
suspects  de  iMNlerBité».  Noos  a'afOBsdonc  plas  besoin  d'entreprendre 
un  long  traTsil  de  confrontation, — anqnd  on  aurait  d^aiUeors  bien  lait 
de  se  livrer  afant  de  flMttre  en  doote  raothentîdté  de  roinrage,  —  et 
noos  pooTons,  je  crois,  nous  dispenser  de  comparer  la  langue  des 
MiraaUa  5.  Maximmi  avec  celle  des  antres  onvrages  de  Ltold  :  la  Vie 
de  S.  Jaiien  do  Mans  (BHL.  4844),  la  Translation  de  S.  ionien 
(BBL.  4868),  la  Vie  et  les  Miracles  de  S.  Martin  de  Vertoo  {BBL.  8667, 
8668)  (3).  Létald  ayant  véco  josqa*à  la  in  dn  X*  siècle  et  peot-étre  ao 
delà,  la  copie  du  Vatican  peut  être  regardée  comme  un  garant  très 
sofGsaat  de  Taothenticité  de  Toomige,  d'autant  plus  qoe  Tauteur  y 
manireste  brillamment  les  qualités  d'historien  érodit  et  cbercheor  qui 
ont  rendu  son  nom  célèbre  (4).  Sans  doote,  et  nous  comptons  le 
montrer  bientôt  nons*méme,  ce  qu'il  rapporte  au  suj<4  des  praniers 
temps  de  l'abbaye  doit  être  accueilli  avec  résenre  et  soumis  à  une  cri- 
tique serrée.  Mais  à  partir  du  IX*  siècle,  époque  ou  Micy  entre  dans  la 
pleine  lumière  de  l'histoire,  son  témoignage  mérite  une  confiance 
beaoooup  plus  grande.  Cest  surtout  vrai  pour  la  seconde  moitié  de 
l'ouTrage  (cb.  28-88),  oà  son  témoignage  est  celui  d'un  auteur  contem- 
porain ou  presque  contemporain  ;  et  il  n'y  aucune  raison  de  ne  pas  l'en 
croire  quand  il  déclare  (ch.  S8)  :  De  qydhu  pauea  nmme  penirmfere 
ei»pi€Hie$  nutta  no$  futrraturoê  faiemur  quœ  ami  ipH  nom  DMferimot,  oui 
de  hit  qui  viderint  vel  eineere  didieerini  aee^i^erimui.  Qoant  aux  cha- 
pitres précédents  (ch.  18-27),  relatifs  II  des  faits  du  IX*  siècle  et  de  la 
première  moitié  du  X',  noos  savons  par  aUleors  la  manière  de  Létald 
et  le  soin  avec  lequel  il  consoltait  manuscrits  et  archives  poor  recœillir 

(1)  Arehiv  der  GetOlêckafi  fur  dltere  émUdu  GmkkkUlsumie,  t  XII,  p.  287.  — 
(S)  M.  Tabbé  Stanislas  La  Gralla,  scrittora  onorario  de  la  Bibliothèque  Vatîcane, 
a  bien  Toula  rsToir  pour  noos  ce  paragraphe  ;  c'est  grâce  à  lui  que  nous  avons  pu 
eorriger  ci-dessus  en  deux  endroits  le  texte  de  Habillon.  »  0)  Cf.  ilnsl.  BoU. 
XXIL  100.  —  (4)  Cf. B.  XaosGH, dans  IMr.,  Ser. rer.  merov.  tiy,p.77L 
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les  renseignements  dont  il  avait  besoin.  La  critique  ici  doit  être  vigi- 
lante, sans  doute,  comme  toujours;  mais  la  défiance  serait  déplacée. 

Parmi  les  chapitres  intéressants,  qui  se  présentent  en  bon  nombre 
dans  Touvrage,  je  rangerais  volontiers  le  §  3  du  prologue,  transcrit 
ci-dessus  et  que  M.  Amauldet  a  commenté  avec  tant  de  sévérité.  Un 
tout  autre  commentaire  d'ailleurs  était,  non  pas  seulement  possible, 
mais  nécessaire  et  Tacile,  comme  on  va  le  voir.  Je  n'insiste  plus,  cela  va 
de  soi,  sur  les  expressions  que  M.  Arnauldet  trouvait  bien  modernes: 
on  sait  maintenant  à  quoi  s'en  tenir  ;  et  je  prends  les  noms  de  cinq 
religieux  de  Hicy  dont  Létald  rappelle  avec  éloge  la  mémoire:  Quoniam 
nohiles  et  indmtrios  paires  in  hoc  eodem  floruisse  loco  cognom.  J^avoue 
qu'on  ne  peut  identifier,  pour  le  moment,  Haymo  et  St^enegaudus; 
peut-être  quelque  document  viendra-t-il  un  jour  apporter  des  rensei- 
gnements h  leur  sujet,  et  il  est  sage,  en  attendant,  de  faire  crédit  à 
Létald.  Dans  tous  les  cas,  il  ne  peut  être  question  d'iden(ifier  Haymo 
avec  Aimoîn  de  Fleury-sur-Loire,  qui  ne  Tut  jamais  moine  de  Micy  ;  de 
plus,  Aimoin  de  Flenry  est  le  contemporain  de  Létald,  et  il  semble  bien 
que  les  cinq  personnages  dont  celui-ci  parle  ù  l'endroit  qui  nous 
occupe,  appartiennent  h  un  temps  déjà  assez  éloigné.  De  fait,  les  trois 
autres,  qu'il  est  aisé  d'identifier,  ont  vécu  dans  la  première  moitié  du 
IX""  siècle. 

Dructesindus,  dont  la  célébrité,  s'il  faut  en  croire  M.  Arnauldet,  est 
aussi  inconnue  que  le  nom,  est  sans  aucun  doute  l'abl^é  de  Hicy  qui 
obtint  de  Louis  le  Pieux  une  exemption  d'impôts  consignée  dans  un 
praeceptum  du  8  janvier  815  (1),  le  premier  en  date  parmi  les  diplômes 
authentiques  de  l'abbaye  qui  sont  parvenus  jusqu'à  nous  (2). 

Berthold  est  l'auteur  d'une  Vie  de  S.  Mesmin  (BHL.  5817),  qu'il 
dédia  à  l'évéque  Jonas  d'Orléans  (f  843).  Je  viens  encore  de  m'assurer 
que  ni  la  critique  externe  ni  la  critique  interne  ne  fournit  de  raison 
sièrieuse  pour  en  suspecter  l'authenticité. 

Pierre  est  mieux  connu  encore,  et  il  est  vraiment  bien  étrange  qu'on 
ait  pu  songer  à  l'identifier,  par  une  conjecture  invraisemblable  et  qui  ne 
repose  sur  rien,  avec  Pierre  le  Mangeur,  alors  que  les  documents  les 
plus  clairs  et  les  plus  certains  permettaient  de  reconnaître  en  lui 
l'abbé  Pierre  de  Hicy- qui  se  trouve  mentionné  dans  deux  diplôn^es  de 
Charles  le  Chauve,  l'un  du  10  octobre  840  (3),  l'autre  du  13  septem- 
bre 859  (4).  Nous  possédons  encore,  en  effet,  les  pièces  ou  du  moins 

(1)  BôHMBR-MaHLBACHn,  S*  éd.,  u*  568  (548).  —  (2)  Dmctesindus  figure  aussi 
dans  le  faux  diplôme  du  16  février  836,  BOmiBR-HOaLBACRiR,  n*  965  (9S4).  ~ 
(3)  BouQucr,  Recueil  des  hûtorient  de$  Gnules. . . ,  t  Vm,  p.  437-28.  —  (4)  Voir  p.  xvm 
de  rourrage  de  Ludwig  Tiuubi  que  nous  allons  citer.  Cf.  L.  Diuslb,  Le  Cabinet 
dee  mamucriU  de  la  Bibliothèque  NationaU,  t  U  (1874),  p.  406. 

AVAL.  BOLL.,  T.  XXUL  6 
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quelques-unes  des  pièces  elles-mêmes  d'où  Létald  a  tiré  ce  qu'il  écrit 
ici  au  sujet  de  ce  Peiru$.  C'est  lui  qui  nous  indique  sa  source  :  ut  ipâi 
libri  tesianiur.  Or  il  nous  est  parvenu  trois  volumes  déposés,  «  comme 
ce^  volumes  eux-mêmes  l'attestent,  i  sur  l'autel  de  saint  Etienne,  le 
jeudi  saint,  par  Tabbé  Pierre  de  Hicy;  tous  les  trois  sont  du  IX*  siècle; 
au  moins  l'un  d'enire  eux  a  été  corrigé  et  ponctué  par  l'abbé  Pierre 
lui-même  Iproprio  iaiare  correeios  et  disiinctos)^  et  cela  aussi  le  volume 
Tatteste.  La  preuve  ne  peut  être  plus  complète  et  plus  décisive.  Voici 
les  éléments. 

Manuscrit  de  l'Université  de  Leyde,  Voss.  lat.  Q.  110.  Contient  la 
Chronique  de  S.  Jérôme.  Au  fol.  %  on  lit  :  Hic  est  liber  $ancti  (Jiaxi- 
mini  Miciucensis)  numasleri  qtiem  Ihliat  monachus  rogante  Petro  abbaU 
scripsii  et  Petruê  cum  saluiari  hoêlia  die  caene  Domini  super  eanctum 
altare  sancti  Siephani  martyris  Deo  et  sancto  Maximino  habendmn 
obtulit .  .  .  (1).  Les  deux  mots  mis  entre  parenthèses  ont  été  grattés. 
Hais  à  plusieurs  autres  endroits  du  manuscrit  on  lit  l'ex-libris  :  Ilic  est 
lihvr  sancti  sMaximini  Miciacensis  coenobii. 

Manuscrit  de  la  Bibliothèque  Nationale  de  Paris  lat.  1S6S.  Contient 
le  commentaire  de  S.  Jérôme  sur  les  Psaumes  et  les  Questions 
d'Alcuin  sur  la  Genèse.  Au  Toi.  8â^  :  Ilic  est  liber  sancti  Maximini 
Miciacensis  monasterii,  quem  Petrus  abba  scribere  iussit  et  die  sanclo 
caenae  Ihmini  cum  saluiari  hostia  super  sanctum  altare  sancti  Ste- 
phani  primi  in  Christo  martyris  Deo  et  sancto  Maximino  habendum 
obtulit .  .  .  (3). 

Manuscrit  de  la  Bibliothèque  Vaticane,  Reg.  Suce.  9S.  Contient  les 
traités  de  S.  Ililaire  sur  les  Psaumes.  Au  fol.  ii9  :  Hic  est  liber  sancti 

(1)  es.  A.  ScHORHR,  EnnebH  Chronicorum  libri  duo,  vol.  II  (Berolini,  ISfUî).  p.  zii  ; 
Traubr,  op.c,  p.  XVI,  ciid.  12.  Voilà  donc  bien  un  ouvrage  historique  mis  sur  Tantel, 
en  même  temps  qne  Thostie  consacrée,  le  jeudi  saint  Devant  ce  témoignage  con- 
temporain et  formel,  les  raisons  préjudicielles  apportées  par  M.  Amauldet  s*éva- 
nouissent  complètement.  Lui-iiiémc  avait  entrevu  (p.  â73)  que,  dans  la  phrase  de 
Létald,  il  pouvait  s*agir  d*une  donado super  altare;  dès  lors  il  n*y  avait  pas  même 
k  rappeler,  comme  il  Ta  fait,  des  textes  attestant  que  les  livres  étaient,  au  moyen 
Age.  "  conservés  et  disposés  ,  in  arca,  in  armario,  in  scrinio..,  ;  le  texte  parlait 
de  livres  non  pas  disposés  in,..,  mais  déposés  Kitper  altare.  La  raison  qui  Ta  fait 
passer  outre  ne  vaut  pas  mieux  :  c*est  que  dieersaruin  historiarum  lihri  doit 
s*entendre  non  de  livres  historiques,  mais  des  livres  sacrés.  Que  hisioriae,  libri 
hiMtoriarnm  je  ne  dis  pas  doive  (voir  dans  les  lettres  d*Alcuin  at  in  antiquix  ietfiiur 
hisloriiit.  ni  in  anliqal*  hittloriarum  libn^legimnx.,.  MG.,  Epist.  t.  IV,  p.  180,1.  34; 
p.  â-fô,  1.  :^)).  mais  puisse  s*entendre  des  livres  sacré<<.  la  chose  est  sûre  ;  mais  je 
n*o.«erais  en  dire  autint  de  diverta  ru  m  IMoharum  lihri.  Du  reste,  le  fait  est 
là,  et  c'était  bien  un  livre  d*histoire  que  Tabbé  Pierre  déposait  sur  Tautel.  —  d)  Cf. 
L;Delisle,  1.  c;  D.  Gerni.  Morih,  Sancti  Hieronifmi  ...  coMmeniaritdi  iupsatmoê 
(Haredsoli,  lSt)5  =  xVnalecta  Maredsolaha.  III,  1),  p.  viii-ix  ;  Traube,  op.  c,  p.  xvi, 
cod.  20. 
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Maximini  Miciaemsit  monasterii,  quem  Petrus  abbas  scribcrc  iussit  et 
proprio  iabore  providit  et  distinxit,  et  diae  caenae  Domini  super 
êacrum  altare  sancti  Stephani  Deo  et  sancta  Maximino  hubendum 
obiulit .  .  .  (1). 

Les  trois  manuscrits,  je  le  répète,  sont  du  I\«  siècle,  et  les  ex-libris 
transcrits  ci-dessus  ont  été  ajoutés  aussitôt  ou  du  moins  bien  peu  de 
temps  après  la  date  a  laquelle  la  copie  des  volumes  avait  été  achevée. 
Que  ce  soient  ces  volumes,  ou  des  volumes  tout  pareils,  que  Létald  ait 
en  vue,  c'est  clair  comme  le  jour.  Non  seulement  il  les  a  vus  (ut  ipsi 
libri  testanturu  niais  les  ex-iibris  en  question  sont  manirestement  la 
source  qu'il  a  copiée  ù  Tendroit  de  son  urologue  où  il  Tait  Téloge  de 
Tabbé  Pierre  (2). 

Ces  ex-libris  étaient  connus  depuis  assez  longtemps.  Naguère  ils 
avaient  été  étudiés  et  comparés  ù  un  bon  nombre  d  autres  dans  quelques 
pages  admirables,  dans  lesquelles  M.  Ludwig  Traubc,  avec  la  science 
et  la  précision  qu'on  lui  connaît,  a  écrit  un  chapitre  nouveau  et  bien 
intéressant  de  Tliistoire  de  la  paléographie  (3).  Partant  de  quelques 
indications  esquissées  par  H.  Léopold  Delisle^  il  a  retrouvé  et  identirié 
vingt-huit  manuscrits  qui  faisaient  jadis  partie  de  la  bibliothèque  de 
Micy.  Ils  sont  précieusement  conservés  maintenant  ù  Avranches.  à 
Berne,  à  Lcydc,  à  Orléans,  ù  Paris,  ù  Rome.  La  dispersion  de  la  biblio- 
thèque date  des  guerres  religieuses  du  XYl^  siècle  (4i,  probablement 
de  Tannée  1562  (o).  Mais  heureusement  on  a  exagéré  en  disant  cpralors 
t  manuscrits  et  papiers...  tout  fut  lacéré  et  livré  aux  flammes  »,  à  ]iarl 
un  petit  nombre  d'écrits  anciens  (|ui  se  seraient  alors  trouvés  hors  du 
monastère  (0).  Car,  sans  parler  des  volumes  que  très  probablement  des 
recherches  nouvelles  feront  reconnaître  encore  comme  ayant  appartenu 
à  Micy,  la  petite  trentaine  de  manuscrits  actuellement  retrouvés  vaut, 
et  par  le  nombre,  et  par  l'importance  des  volumes.  Pour  nous  en  tenir 
aux  plus  anciens,  on  y  trouve  : 

10  (In  manuscrit  du  VIII«  siècle  (Paris,  B.  N.  lat.  18â0  ,  que  l'abbé 

(1)  Cf.  A.  Rkiffkrsciiiid,  Hibliotheca  patrum  latinùrum  Ualica,  1 1  (1865),  p.  369; 
L.  Delislb,  op.  c,  t  m  (1881),  p.  384;  Tiuube,  op.  c,  p.  xvi,  cod.  25.  —  (2)  Il  est 
curieux  d^observer  que  Létald  ne  nomme  même  pas  Tabbé  Pierre  dans  son  livre 
des  Miracles,  alors  cependant  qui!  parle  de  la  plupart  des  abbés  du  monastère. 
D'autre  part,  noas  savons  maintenant  que  si  le  zèle  et  Téradition  de  Pierre  étaient 
connus  avantageusement  à  Micy  du  temps  de  Létald  {cuiu*  cruditio  cl  sludinm 
hoiliftiar  clarel),  c*était  non  par  le  fait  de  sa  présence,  —  il  était  mort  depuis  plus 
d\m  siècle,  —  mais  par  les  volumes  qu'il  avait  donnés  à  la  bibliothèqae  ou 
même  corrigés  de  sa  main.  —  (3)  Ludovicus  Traubb,  Uieronymi  Chronkorum 
eotiici*  Fhrûtccnsû  fragmenta  Leidensia  ParUina  Vatkana  phololypice  édita  (Lug- 
duni  Batavomm,  19U2),  p.  xn-xx.  —  (4)  Cf.  Traubb,  p.  xvni.  —  (5)  Cf.  Eugène 
Jarossat,  UUloire  de  Cabbaye  de  Mky-Sainl^Metmin  lex-Orléans  (Orléans,  1902), 
p.  327.  —  (G)  Jarossat,  1.  c 
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Pierre  a  corrigé  tu  IX*  siècle  (Liber  $ameH  Mtueimmi  rtheius  a  PHro 
ahhaU)  et  donl  il  a  refait  plusieurs  feoiUels  perdus  (1)  ; 

^  Quatorze  manuscrits  du  IX*  siècle  (Berne,  Bongars.  312,  344, 
432;  Leyde,  Voss.  lat.  Q.  17,  87,  liO,  bibl.  publ.  21  ;  Paris,  B.  N.  lai. 
184»,  1866,  7521,  15679,  nouY.  acq.  lat.  1572;  Rome,  Vatic.  Reg. 
Suec.  95etl953); 

S""  Deux  manuscrits  du  IX*/X*  siècle  (Avranches  32;  Berne,  Bongars. 
283); 

4"*  Deux  ou  trois  manuscrits  du  X*  siècle  (Berne,  Bongars.  50, 
394  (?);  Leyde,  Voss.  lat.  Q.  54); 

5«  Un  manuscrit  des  X«  et  Xl«  siècles  (Paris,  B.  N.  lat  1790). 

Si  Ton  se  rappelle  que  ce  sont  là  seulement  des  épaves  échappées  à 
un  grand  désastre,  on  comprendra  aussitôt  combien,  longtemps  même 
avant  les  décisives  recherches  de  H.  Traube,  M.  Léopold  Delisle  avait 
deviné  juste,  quand  il  disait  que  Hicy  t  parait  avoir  possédé  une  riche 
bibliotlièque  à  Tépoque  carolingienne  »  (2).  Déjà  très  importante  au 
IX*  siècle,  elle  justifiait  au  temps  de  Létald  le  souvenir  reconnaissant 
(|u'il  consacre  aux  nohilti  et  înduitrii  patre$  qui  l'avaient  enrichie. 

A.  P. 


(1)  Cf. 
t  U,  p.  40S. 


r.  Deuslb,  op.  c,  t  n,  40B-9;  Trâubb,  p.  xv,  cod.  19;  p.  xix.  —  (2)  Op.  c^ 
40S. 
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N.  B.  lies  ouvrages  marqués  d'un  astérisque  ont  été  envoyés 
&  la  rédaction. 

1.  ~  *  Gioseppe  Wilpirt.  Roma  sotterranea.  Le  Pittnre  délie  Gâta- 
combe  Romane.  Roma,  Desclée,  Lefebvre  et  G'*,  1908,  in-fol.,  xix-549  pp.,  avec 
54  gravures  dans  le  texte  et  nn  volume  de  967  planches.  —  Les  archéolognes  qni, 
après  avoir  vainement  attendu  la  continuation,  si  souvent  promise,  de  la-  Roma 
soUerranea,  avaient  fini  par  en  faire  leur  deuil,  ont  éprouvé  une  agréable  sur^ 
prise  en  recevant,  un  beau  matin,  non  point  de  nouvelles  promesses,  mais  deux 
in-folios  reliés  contenant,  Fun  les  planches,  Tautre  le  commentaire  d*un  recueil 
complet  des  peintures  des  catacombes.  Nous  avons  sous  les  yeux  rédilion  ita- 
lienne; une  édition  allemande  a  paru  simultanément  (Fribourg  en  Br.,  HerJer).  II 
suffit  d*un  coup  d*œil  jeté  sur  ces  beaux  volumes  pour  en  apprécier  Texécution 
matérielle,  qui  mérite  tous  les  éloges^  il  faut  les  étudier  de  près  pour  se  faire 
ime  idée  de  Teffort  dépensé  et  de  la  valeur  des  résultats. 

Ajuste  titre,  Mgr  W.  a  jugé  que  la  partie  principale  de  sa  tâche  devait  consister  à 
se  rendre  compte  des  traits  actuellement  perceptibles  sur  les  parois  des  souterrains 
et  de  les  reproduire  avec  la  plus  minutieuse  exactitude.  En  comparant  aux  origi- 
naux les  copies  de  la  plupart  de  ses  prédécesseurs,  il  a  pu  constater  à  quel  point 
elles  étaient  infidèles,  et  combien  souvent  rmterprétation  du  dessinateur  s*était 
substitaée  à  Tintention  de  Tartiste.  Que  de  fois  les  archéologues  se  sont  égarés 
pour  s^étre  laissé  guider  par  des  reproductions  fantaisistes,  tout  comme  les  histo- 
riens ont  parfois  fait  fausse  route  en  se  servant  de  textes  mal  établis.  Ici,  il  ne  s*agit 
pas  seulement  de  rendre  exactement  le  contenu  du  document;  il  faut  en  donner  les 
détails  et  Taspect  général. 

n  serait  malaisé  d*exagérer  les  difficultés  singulières  contre  lesquelles  Mgr  W. 
avait  à  lutter  et  que  ne  comprendront  qu'imparfaitement  ceux  qui  ont  Thabitude 
d*opérer  dans  des  musées  bien  éclairés,  situés  eu  pleine  ville,  confortablement 
installés,  ouverts  au  visiteur  aux  jours  et  aux  heures  marqués.  Tous  ces  avantages 
manquaient  à  Mgr  W.,  sans  parler  des  obstacles  résultant  de  la  détérioration  de 
l>eaiicoop  de  fresques,  comme  aussi  de  la  place  qu*eiles  occupent  souvent  dans  le 
souterrain  et  qui  les  rend  si  difficiles  à  atteindre.  Ceux  qui  ont  visité  les  catacombes 
dovineront  sans  peine  les  tours  de  force  auxquels  il  a  fallu  se  livrer  pour  faire 
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entrer  certaines  peintures  dans  le  champ  de  robjectif.Ils  se  demanderont  comment 
le  photographe  a  réussi  à  installer,  en  tel  endroit  qn*ils  connaissent,  son  a|^>aral 
encombrant  Lorsqu^on  sanra  que  Topèrateur  était  de  la  taille  de  Zachée  et  exercé 
à  se  blottir  dans  les  moindres  recoins,  à  traYailler  à  gênons  et  même  sur  le  dos, 
on  aura  la  clef  do  mystère.  Mgr  W.,  qui  a  tenu  à  guider  lui-même  ce  modeste  colla- 
borateur, a  dû  éprouTer  bien  d*autres  ennui?,  sans  compter  le  tribut  largement 
payé  à  la  bronchite  eit  à  la  fièvre. 

Lorsque,  après  les  t&tonnements  touIus,  TéprouTe  photographique  s^est  trouTée 
suffisante,  elle  a  été  mise  aux  mains  de  Taquarelliste.  Mgr  W.  s'est  adressé  à 
M.  G.  Tabanelli,  un  ancien  auxiliaire  de  De  Rossi,  et  c^est  dans  la  cataeorobe 
même,  devant  l'original  et  sous  la  direction  de  Tauteur,  qu*il  a  été  procédé  à  la 
mise  en  couleur  de  la  photographie.  Ces  aquarelles,  travaillées  avec  la  dernière 
minutie,  ont  servi  à  exécuter  les  planches  du  second  volume.  L'emploi  des 
moyens  mécaniques  dans  la  mesure  du  possible,  et  la  surveillance  du  travail  des 
clichés  el  du  tirage  même  par  Tauteur  en  personne,  garantissent  la  fidélité  de  ces 
belles  copies.  Il  serait  superflu  de  faire  ressortir  la  supériorité  des  reproductions 
faites  dans  ces  conditions,  sur  celles  des  recueils  précédents,  sans  même  excepter 
celles  de  De  Rossi.  Par  la  qualité  comme  par  le  nombre  des  planches,  Touvrage 
de  Mgr  W.  est  la  plus  importante  collection  de  peintures  antiques  que  nous 
possédions. 

La  chronologie  et  la  topographie  ont  tout  naturellement  servi  de  guides  pour 
le  classement.  La  détermination  de  Tflge  des  peintures  était  peut-être  la  partie  la 
plus  délicate  de  la  tâche  assumée  par  Mgr  W.,  qui  s'est  très  nettement  expliqué  sur 
les  critères  à  appliquer  en  pareille  matière  (ch.  vu).  Les  uns  sont  connexes  avec  la 
topographie.  S'il  est  prouvé  qu'un  hypogée  n'a  pas  été  creusé  avant  la  seconde 
moitié  du  III*  siècle,  on  a  obtenu  une  b'mite  extrême  pour  l'antiquité  des 
peintures  qui  s'y  trouvent  Mais  on  conçoit  que,  pour  fixer  un  terme  dans  l'autre 
sens,  il  faut  avoir  quelque  nouvel  indice,  à  moins  de  prouver  que  la  fresque  a  été 
exécutée  presque  dès  le  début  D'autres  critères  sont  tirés  de  la  qualité  du  stuc,  du 
nombre  de  couches,  de  certains  détails  du  costume  et  des  motifs  de  décoration 
caractéristiques  d'une  époque.  Mgr  W.  a  appliqué  ses  principes  avec  prudence,  et  sa 
longue  expérience  donne  un  grand  poids  à  son  jugement  Ceux  qui  se  serviront 
de  son  livre  ne  doivent  pourtant  point  perdre  de  vue  que  les  estimations  chrono- 
logiques ne  dépassent  pas  le  degré  de  précision  dont  ces  matières  sont  suscep- 
tibles. La  détermination  de  la  date  d'une  peinture  est  dans  bien  des  cas  la  conclu- 
sion d*une  série  très  longue  de  raisonnements  appuyés  sur  des  faits  dont  la 
constatation  est  très  délicate;  il  suffirait  d'en  ébranler  un  seul  pour  que  la  solidité 
de  la  construction  se  trouvât  compromise.  Mais,  je  le  répète,  ceci  tient  à  la  nature 
des  choses,  et  il  serait  injuste  de  jeter  la  suspicion  sur  les  résultats  des  études 
s|)éciales  si  patiemment  j[>our8uivies  par  Mgr  Wilpert  parce  que  l'on  hésiterait  à 
dater  ceriaines  peintures  avec  la  même  assurance  et  la  même  précision  que  lui. 

Pour  l'interprétation  des  sujets,  l'ouvrage  de  Mgr  W.  marque  également  un 
notable  progrès  sur  la  plupart  de  ceux  qui  l'ont  précédé.  Rien  que  le  groupement 
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des  représentations  similaires  fait  sargir  des  clartés  inattendues  et  suffit  à  faire 
justice  de  tant  d'explications  fantaisistes  que  des  archéologues  trop  ingénieux  ont 
mises  en  circulation.  Celles  de  Mgr  W.  se  distinguent  par  un  rare  l)on  sens  et 
sMnspirent  principalement  de  la  destination  des  peintures  et  du  milieu  où  elles  ont 
été  créées;  elles  reflètent  nécessairement  des  idées  familières  aux  chrétiens,  et  la 
clef  de  leur  symbolisme  —  lorsque  symbolisme  il  y  a  —  doit  être  fournie  par  la 
pensée  de  la  vie  future  et  du  salut  étemel. 

La  partie  la  plus  importante  du  texte  de  Mgr  VV.  est  consacrée  à  Tanalyse  des 
peintures  et  à  Texplication  des  sujets.  Il  est  impossible  de  la  résumer  en  quelques 
lignes,  de  même  que  les  recherches  générales  qui  précèdent,  sur  la  technique  des 
peintures  des  catacombes,  sur  leurs  rapports  avec  Tart  païen  de  Tépoque,  sur  le 
costume,  les  gestes,  etc.  Tout  cela  est  largement  et  clairement  développé,  appuyé 
d*une  vaste  lecture  et  d'une  foule  de  faits  observés  par  Tauteur  lui-même.  Pour  le 
dire  en  passant,  la  monographie  de  Sittl  sur  les  Gestes  des  anciens  et  celle  de  Birt 
sur  les  *  putti  „  auraient  pu  être  citées.  En  somme,  tout  contribue  à  faire  de 
Tœuvre  de  Mgr  W.  un  traité  complet,  qui  épuiserait  la  matière,  si  ces  vénérables 
monuments  de  nos  ancêtres  dans  la  foi  n'étaient  point  pour  nous  une  matière 
inépuisable.  H.  D. 

2.  —  *  Julius  KuRTR.  Die  Mosaiken  der  christUchen  Aéra.  Erster  Teil. 
DU  Wandmoiaiken  von  Raveniui,  Leipzig-Berlin,  Deutsche  Bibelgesellschafl,  s.  a., 
in-4*,  vin-292  pp.,  32  planches.  —  Ceux  qui  savent  combien  Tétude  des  mosaïques 
chrétiennes  est  rendue  difficile  par  la  dispersion  des  matériaux,  applaudiront  à 
ridée  d*une  sorte  de  Corpus  dont  M.K.  a  conçu  le  plan  et  dont  le  premier  volume, 
consacré  aux  mosaïques  de  Ravenne,  vient  de  paraître.  M.K.  a  étudié  de  très  près 
ces  mosaïques;  ils*est  fiodt  renseigner  sur  la  technique  du  métier  et,  sans  négliger 
les  commentaires  des  archéologues,  il  s'est  fié  surtout  à  ses  yeux,  méthode  indis- 
pensable pour  se  rendre  compte  de  la  valeur  des  détails,  lorsqu'il  s'agit  de  monu- 
ments souvent  retouchés.  Tout  pénétré  de  son  sujet,  M.K.  n'a  pas  reculé  devant  la 
tâche,  certainement  hardie,  de  systématiser  dès  maintenant  les  observations  qu'il 
a  recueillies,  de  distinguer  les  écoles  et  même  les  maîtres,  et  de  distribuer  à 
chacun,  avec  beaucoup  d'assurance,  la  part  qui  semble  lui  revenir.  L'avenir  dira 
si  son  système  est  définitif.  Il  est  juste  de  reconnaître  que  l'ouvrage  est  clairement 
conçu,  accompagné  d'un  nombre  suffisant  de  planches  et  muni  de  bonnes  tables. 
J'aurais  voulu,  outre  la  bibliographie  générale,  une  bibliographie  spéciale  de  chaque 
sujet,  et,  pour  la  partie  descriptive,  une  disposition  plus  sévère  rappelant  davan- 
tage l'ordonnance  d'un  Corpus.  Je  suis  étonné  de  voir  qu'à  propos  des  inscriptions 
des  diverses  mosaïques,  notamment  des  listes  de  saints  accompagnant  les  grandes 
théories  de  S.  Apollinare  Nuovo,  M.  K.  ne  se  soit  pas  souvenu  du  C./.L.  t  XI,  où 
eUes  ont  été  publiées.  Il  eût  été  plus  important  de  relever  les  lectures  moins  satis- 
faisantes de  ce  grand  recueil  que  de  s'occuper  des  méprises  de  Barbier  de  Mon- 
tault,  —  que  M.  K.  appelle  Montault  tout  court  A  S.  Pietro  Crisologo,  c'est-à-dire  à 
Farchevêché  (CI.  L.  XI, 261),  le  nom  de  saint  qui  a  été  mal  restitué  SEBASTIAN  VS» 
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M  dont  1m  daniièrtf  lottrei  Timblat  sont  esrUinement  PVS,  pourrait  bm  ètro 
Ckrffifppui,  à^mpréB  M.  K.  C«la  att  très  inTruiomblablo.  Gomme  PkiUppm  figure 
déjà  dans  lo  groupe  des  apôtres,  je  proposerais  POUGARPVS,  qui  bit  partie  de  la 
prooessioo  des  taints  à  S.  ApolUnare  Nqoto  (C.LL.  XL  981).  H.  D. 


8.  —  *  Otto  BABDnratwn.  Qoachtchte  dar  altUrehlichen  Litteratar. 

FVaiburg  im  Breiagau,  Herder,  deux  Tolomes,  190f-08,  iii-8*,  xn-59S  et  xyi-665  pp. 

4.  —  *  O.  BABPjnmiwML  Patrolosla.  Vernone  italiana  sulla  secooda  edlâone 
tedesea  con  aggiuote  bibliograflche  per  il  sac.  prof.  Angelo  Mircati.  Roma, 
Desdée,  LefebTre  et  O*,  trob  Tolumes,  1908,  io-S*,  xm-S83,  iv-d69  et  xx-903  pp. 

La  Patrologie  de  M.  B.  est  assez  avantagonsement  connue  de  nos  lecteurs  pour 
que  nous  puissions  nous  abstenir  de  la  recommander  de  nouveau  (voir  Anal. 
RoU.  XIV.  116;  XXI,f06).  Le  succès  qu'elle  obtient  partout,  et  qui  vient  de  s'affir- 
mer encore  par  la  publication  d'une  traduction  italienne,  est  de  bon  augure  pour 
l'avenir  des  études  ecclésiastiqnes.  Le  professeur  A.  Mercati  a  rendu  un  service 
signalé  au  clergé  de  son  pays  en  mettant  à  la  portée  de  tous  un  manuel  désormais 
indispensaUe.  Le  traducteur  a  accompli  sa  tAche  d'une  façon  très  intelligente,  et 
la  partie  bibliographique,  que  la  production  effrénée  de  notre  époque  permet 
d'enrichir  journellement,  donne  une  valeur  propre  à  l'édition  italienne. 

A  c6lé  du  manuel  classique,  M.  B.  a  tenu  à  créer  une  *  partie  du  mattre  ,.  Son 
histoire  de  l'ancienne  littérature  ecclésiastique  est  une  patrologie  conçue  sur  un 
plan  plus  large  et  traitée  d'une  &çon  plus  approfondie.  Nous  y  retrouvons  la 
science  étendue,  la  clarté  de  l'exposition,  la  modération  du  jugement  dont  l'auteur 
a  donné  tant  de  preuves  dans  de  nombreuses  publications.  Il  a  réussi  à  condenser, 
dans  un  nombre  de  pages  restreint,  les  résultats  du  grand  mouvement  qui  a  renou- 
velé, en  ces  dernières  années,  le  vaste  champ  des  études  patristiqnes,  et  rien  n'est 
plus  aisé  que  de  se  rendre  compte  de  l'état  précis  des  grandes  questions  d'ordre 
littéraire  et  théologique  qui  s'agitent  autour  de  nous.  Le  spectacle  de  l'activité  sans 
précédent  qui  se  concentre  autour  des  plus  anciens  monuments  de  la  pensée 
chrétienne  n'est  pas  fait  pour  nous  enorgueillir.  Comment  les  thédogiens  catho- 
liques ont-ils  pu  si  longtemps  se  tenir  à  l'écart,  et  éviter  de  s'aventurer  sur  ce 
domaine  qui  semblait  en  quelque  sorte  leur  appartenir  en  propre?  Bien  qu'ils 
aient  Tair,  depuis  peu,  de  vouloir  sortir  d'un  trop  long  sommeil,  il  n*était  point 
superflu  de  les  rappeler  au  devoir,  comme  M.  B.  l'a  fait  très  courageusement,  .avec 
l'autorité  d'un  homme  qui  prêche  d'exemple  et  l'ascendant  d'un  guide  qui  montre 
la  voie  à  suivre.  Si,  comme  nous  l'espérons,  les  études  positives  reprennent  le  rang 
qu'elles  n'auraient  jamais  dû  perdre,  le  mérite  d'un  revirement  si  désirable 
reviendra  en  première  ligne  au  persévérant  labeur  de  M.  B. 

Voici,  en  deux  mots,  comment  l'auteur  a  divisé  son  sqjet  :  Introduction 
sur  les  travaux  antérieurs  concernant  la  littérature  ecclésiastique,  depuis 
S.  Jérôme  jusqu'à  nos  jours.  Première  période.  Les  origines  jusqu'au  commen- 
cement du  IV*  siècle.  Les  deux  volumes  parus  sont  entièrement  consacrés 
à  cette  période  :  Pères  apostoliques,   littérature   chrétienne  du  second  siècle 
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jusque  vers  Tan  190,  littérature  chrétienne  du  m*  siècle.  La  seconde  section  com- 
prend les  apologistes,  la  polémique  (écrits  hérétiques  on  suspects,  défenses  contre 
les  hérésies),  le  petit  groupe  des  écrivains  qui  n*appartient  à  aucune  des  classes 
précédentes.  Le  troisième  siècle  jette  les  bases  de  la  science  théologique.  En  Orient, 
Técole  d* Alexandrie  tient  la  première  place,  puis  Tiennent  les  syro-palestiniens  et 
un  petit  nombre  de  docteurs  appartenant  à  TAsie  Mineure.  Les  deux  centres  prin- 
cipaux de  ractivité  littéraire  dans  TÉglise  d^Ocddent  sont  l'Afrique  et  Rome.  Un 
chapitre  sur  quelques  écrivains  isolés  est  complété  par  deux  appendices,  Tun  sur 
les  Actes  des  martyrs,  Taubre  sur  les  écrits  de  provenance  juive  ou  païenne  que  les 
chrétiens  se  sont  appropriés. 

Même  à  nous  en  tenir  strictement  aux  pages  qui  appellent  directement  notre  atten- 
tion, nous  avons  à  signaler,  dans  ces  deux  volumes,  un  grand  nombre  d'articles,  en 
dehoxB  de  Tappendice  spécial  que  nous  venons  d'indiquer.  Citons  par  exemple  les 
chapitres  sur  S.  Ignace,  S.  Polycarpe,  S.  Justin,  S.  Hippolyte,  les  Clémentines,  les 
apocalypses  apocryphes,  les  actes  apocryphes  des  apôtres.  Ce  dernier  sujet  surtout, 
qui  a  été  traité  dans  des  travaux  spéciaux  avec  plus  d'érudition  que  de  clarté, 
devient  enfin  abordable  à  la  masse  des  lecteurs  grâce  au  résumé  si  précis  de  M.  B. 

A  propos  de  S.  Pierre  d'Alexandrie,  Tauteur  n'admet  pas  plus  que  nous  les  idées 
de  M.  Schmidt  {Anal.  BoU.  XX,  101).  Il  ne  semble  pas  disposé  à  se  ranger  à  l'avis 
du  P.  Brewer  concernant  Commodien;  il  serait  fort  à  désirer  que  cette  question, 
d'où  dépend  notamment  celle  des  Âcta  Peirif  fftt  enfin  élucidée.  M.  B.  n'hésite 
point  à  revendiquer  pour  Lactance  la  paternité  du  De  mortibus  peneeutorum.  Je 
prends  quelques  exemples  au  hasard,  pour  montrer  que  la  nouvelle  patrologie  n'est 
pas  un  simple  répertoire  enregistrant  les  idées  du  dernier  opinant  M.  B.  sait 
prendre  parti  dans  le  débat,  et  son  opinion  sera  toujours  écoutée  avec  fruit 

M.  B.  a  encore  le  rare  mérite  d'avoir  su  se  borner  en  ce  qui  concerne  la  biblio- 
graphie des  multiples  sigets  qu'il  lui  arrive  de  toucher  et  d'avoir  gardé  à  chaque 
article  sa  proportion  et  son  importance  relative.  On  est  agréablement  surpris  de 
ne  trouver  sur  Aberdus  que  le  strict  nécessaire,  et  l'on  sait  gré  à  M.  B.  de  nous 
avoir  épargné  une  digression  sur  les  futaisies  émdites  dont  ce  personnage  a  été 
l'objet  Je  n'oserais  dire  avec  M.  B.  que  la  légende  d'Abereius  remonte  au  IV*  siècle  ; 
en  tout  cas,  sa  valeur  historique  a  été  fort  bien  appréciée,  et  il  est  probable  que 
celui  dont  on  (ait  un  évéque  d'Hierapolis  n'a  été  ni  évéque  ni  même  prêtre. 

Les  notes  de  IL  B.  sur  les  Actes  des  martyrs  prouvent  qu'il  reste  beaucoup  k 
ttâre  pour  arriver  à  un  classement  définitif  de  cette  catégorie  de  documents. 
J*anrais  hésité  à  citer  ici  les  Actes  des  XL  martyrs,  de  S.  Dasius  et  autres,  et  je 
n'aurais  parlé  ni  deTrypho  et  Respicius,  ni  de  Didymus  et  Théodore,  ni  de  Ser- 
gn»  et  Bacchus,  ni  de  Théodote  {Anal.  RoU.  XXII,  390-9S),  ni  de  Nicéphore. 
M.  B.  a  l'air  dé  regarder  comme  deux  recensions  différentes  la  Passion  de  mc^ 
pbore  publiée  par  Ruinart  et  celle  qm  figure  dans  la  Patrologie  grecque  parmi  les 
œuvres  de  Métaphraste.  Cest  identiquement  le  même  texte  de  part  et  d'autre.  Les 
AUa  ionetorum  sont  cités  d'après  l'édition  de  Venise;  il  vaudrait  mieux  renvoyer 
à  l'édition  originale  d'Anvers.  H.  D. 
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5.  —  *P.  Nau.  Le  texte  «ree  des  récite  vtllee  &  Vàmt  d'i 
(le  SinaXte),  dans  Omni  CHBinuai»,  t  m  (1908),  p.  56-^.  —  Après  avoir  publié 
et  traduit  les  quarante  récits  du  moine  Anastase  (et  j4fiai.  BolL  XXII,  93-94), 
M.  Tabbé  Nan  nous  donne  ai^onrdlini  le  texte  grée  des  dix-buit  narrations  *  utiles 
à  rime  .  que,  dans  son  précédent  travail,  il  avait  attribué  à  Anastase  le  Sinalte. 
En  rendant  compte  de  ce  premier  travail  de  M.  Tabbé  Nau,  nous  avons  cru  devoir 
formuler  une  réserve  sur  cette  attribution;  mais  aujourd'hui  nous  reconnaiaaons 
volontiers  que  les  nouveaux  arguments  apportés  dans  la  présoite  étude  rendent 
l*hypothèse  au  moins  probable.  A  signaler  aussi  d*excellentes  remarques  sur  les 
rapports  des  récits  d*  Anastase  avec  le  Fré  j^ptriluef  de  Moschus.  Comme  le  dit  très 
justement  IL  Nau,  le  dernier  mot  n*est  pas  prononcé  sur  celte  curieuse  comiMlation 
et  ne  pourra  Tètre  du  reste  que  lorsqu'on  aura  déterminé  exactement  tontes  les 
sources  littéraires  auxquelles  Moschus  a  puisé. 

Au  point  de  vue  hagiographique,  il  hui  signaler  dans  les  récits  du  moine 
Anastase,  qui  rapportent  surtout  des  miracles  eucharistiques,  le  prodige  survenu 
dans  le  temple  de  S.  Théodore  à  Karsates,  près  de  Damas.  Ce  morceau  est  à  reter 
nir  pour  les  Àela  faMCtonun  quand  ils  s'occuperont  de  S.  Théodore.  M.  Nan  a  très 
correctement  publié  les  textes  qu*il  nous  donne.  Tontefois,  p.  90,  n*  LYI,  note  3, 
on  trouvera  sans  doute  un  peu  hardie  la  correction  de  <o6av6f^  en  6aufia<i6c({. 
Ne  vaudrait-il  pas  mieux  lire  aio6av6€(c  ?  V.  D.  G. 

6.  —  *P.  Michael  Hobsb.  Vieio  Monaclit  de  Kjaabam  zum  ersten  Xale 
kritisch  herausgegeben,  dans  les  Roiunsaa  FoRSCHuaefH,  t  XVI,  3  (1908),  p.  641- 
733.  —  Dans  Tédition  quMl  a  naguère  donnée  ici-mème  de  ce  texte  (Anal.  BoU. 
XXII,  225-319),  le  P.  H.  Thurston  s'est  attaché  surtout  à  rqnroduire  le  manuscrit  du 
Brilish  Muséum,  Cotloo.  Cleopatra  C  XI,  non  sans  le  coUationner  avec  sept  autres 
manuscrits  conservés  à  Londres,  Oxford,  Cambridge,  et  avec  Tédition  de  la  vieille 
traduction  anglaise.  Le  R.  P.  M.  Huber  a  pris  pour  base  de  son  édition  le 
manuscrit  131  (84)  de  Chartres,  du  XIU*  siècle  ;  il  Ta  collationné  avec  trois  antres 
manuscriU  :  Chartres  51  (1086),  Paris,  BibL  NaL  laL  3590,  Metz  651,  et  il  donne  de 
plus,  pour  quelques  passages,  les  variantes  de  trois  des  manuscrits  utilisés  par  le 
P.  Thurston;  ces  variantes,  il  les  a  surtout  prises  dans  les  citations  que  (ait  Ward, 
Caialogue  of  Romances,  IL  A.  P. 

7.  —  ^Joseph  BosACGORSi,  M.  S.  C.  NoCL  Notes  d'exégèse  et  d'histoire.  Paris, 
Vie  et  Amat,  1908,  in- 12, 176  pp.  —  Ce  petit  livre  renferme,  sous  sa  modeste  déâ- 
gnation  de  nofet,  beaucoup  d'érudition  solide,  mise  à  la  portée  du  grand  public  qui 
désire  s'instruire.  Si  le  style  pèche  peut^tre  çà  et  là  par  un  manque  de  correc- 
tion et  d'élégance,  —  ce  qui  se  conçoit  aisément  chez  un  auteur  de  langue  ita- 
lienne, —  il  n'en  est  pas  moins  clair  pour  cela,  et  parvient  à  exprimer,  avec  beau- 
coup de  souplesse  et  de  nuances,  des  critiques  fort  difficiles  à  énoncer,  et  qui 
s'imposaient  cependant,  du  moment  qu'on  voulait  examiner  le  mystère  de  Noël 
sous  ses  différenU  aspecU  historiques.  Tout  le  monde  y  trouvera  son  compte,  et 


Digitized  by 


Google 


DES  PUBLICATIONS  HAGIOGRAPHIQUES.  91 

les  gens  simples  ne  seront  pas  déconcertés  par  les  conclnsions.  En  traitant  des 
coutumes  populaires  qui  se  rattachent  à  la  fête  de  Noël,  peut-être  eût-il  convenu 
d^étendre  davantage  son  information,  de  pousser  une  pointe,  par  exemple,  chez  les 
Irlandais,  et  surtout  dlnsister  un  peu  moins  sur  la  transformation  des  usages 
païens  en  pratiques  chrétiennes.  Ces  phénomènes  de  sunrivance  sont  plus  rares 
qu'on  semble  le  croire  communément  V.  0. 

8.  —  *E.  TON  DoBSGHCkTS.  Der  Kammerherr  Theoplianes.  Extrait  de  la 
BTZAiminscHB  ZERsanurr,  t  X  (1901),  p.  166-81. 

8.  —  *E.  TON  DobschQtz.  Bine  Fastenpredigt  flber  das  Ghristnsbild 
▼on  Beryt.  Extrait  de  la  ZnrscHRin  fur  wissEHscHArrucHB  Thiologib,  t.  XLV 
(1909),  p.  381407. 

10.  — •  *E.  TON  DoBscHûTZ.  Maria  Romaia.  Extrait  de  la  ByzAiminscHs 
ZsrrscBRirT,  t  XH  (1903),  p.  173-S14. 

11.  —  Â.  HiRMAGx.  Kin  in  g^eorgischer  Sprache  Aberiiefertee  Apokrsr- 
phon  des  Joseph  von  Arfmatliia.  dans  SiTzuRGSBBaicBTi  dbr  kol.  Preuss. 
Axadcmib  dbr  WisBBRSGHAfTBR  ZD  Berux,  t  XXXIX  (1901),  p.  990-31. 

12.  ^  ^E.  TOir  DoBSCHtlTZ.  Joseph  von  Arimathia.  Extrait  de  la  Zbit- 
scHiurr  pCIr  Kirchiiiobschigrtb,  t  XXIII  (1909),  p.  1-17. 

18.  —  *E.  Toir  DoBscsiûTz.  Ooislinlanns  296.  Extrait  de  la  BiZARTunscHB 
Zkrschrift,  t  Xn  a903),  p.  534-67. 

Depuis  la  publication  de  son  grand  ouvrage  sur  les  images  du  Christ  (Anal. 
BoU.  XVm,  176;  XIX,  913),  M.  £.  von  Dobschfitz  n*a  cessé  d*étudier  les  textes 
qui  se  rapportent  aux  images  miraculeuses  du  monde  byzantin,  et  grâce  k  lui  cette 
littérature  si  curieuse,  mais  si  compliquée,  commence  à  livrer  ses  secrets. 

La  première  dissertation  porte  en  titre  le  nom  du  dignitaire  byzantin  Théo- 
phane,  à  cause  de  Tépisode  raconté  dans  une  recension  nouvellement  découverte 
de  la  translation  de  Hmage  d'Édesse,  où  ce  personnage  joue  un  rôle.  M.  D.  en 
donne  le  texte  d'après  un  manuscrit  de  TAmbrosienne  D.  59  sup.,  du  XI*  siècle. 
Dans  ses  CkHêhubUder  (p.  39^-85**),  Fauteur  a  publié  le  récit  (Kpk  &pa  iiévoç 
d*aprè8  un  grand  nombre  de  manuscrits;  il  a  distingué  une  double  recensicm,  la 
première  (I£)  représentée  par  la  plupart  des  exemplaires  connus;  la  seconde  (VX) 
par  deux  seulement  (Vienne,  Hist  gr.  45,  Paris,  gr.  1474).  La  forme  XH,  qui  se 
trouve  incorporée  au  ménologe  de  Métaphraste,  serait  antérieure  à  VX,  et  de 
même  k  la  reeenmon  du  manuscrit  de  Milan;  VX  serait  indépendant  de  celte 
dernière.  Par  une  suite  de  considérations  subtiles  et  dont  Texamen  détaillé  noits 
mènerait  trop  loin,  M.  D.  arrive  k  conclure  que,  lorsque  Métaphraste  jeta  son 
dévolu  sur  X  H,  les  deux  autres  recensions  n*existaient  point  encore.  J*admire 
beaucoup  la  perspicacité  de  Tauteur,  et  le  parti  qu*il  lire  des  moindres  indices. 
Pourtant  je  dois  confesser  qu*il  ne  m'a  point  convaincu,  et  que  je  serais  tout  tius^i 
disposé  il  admettre  Tordre  inverse,  non  point  de  dépendance.  —  car  les  divers  textes 
semblent  bien  n*ètre  pas  dérivés  les  uns  des  autres,  et  procéder  d*une  même 
source  inconnue,  ~  mais  Tordre  des  temps.  Quoi  qu*on  en  pense,  il  faut  convenir 
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^ieroB s'avait  ^àkd,imifÊ*k  M.  D^  aâin  wernem  d*»  teste  aiétaphnat^M 
toat  de  pteètratioB  m  OB  tel  tauw  de  radMRfaci. 

Il  existe  éfileaMBt  phnieon  riwânm  dn  rédl  de  FiiBace  miniealeoae  de 
BejrrouUi,  M.  D.  nom  donae  ecDe  dn  ml  de  Vum  gr.  1474^  ÙÊfffn/mç^  «cpl  toO 
TCvoMévou  teifiMrroç^  «ai  «pi  wyfgteç  koL  Aa||ioa6vi|c.  Le  pièce  ae  compose 
de  dem  parties  bien  djgtiprtea,  «îdm  qm  te  titre  fiadigoe.  Le  eecoode  a  on  cène- 
tère  peféoétiqoe,  qoi  s'ezpUqae  entlhiiemenl  par  te  cobKÎdeoee  da  premier 
dimanelie  de  carême  avee  te  ftte  de  rorlIiodaDe.  Le  déimt  eil  vie  païai^nse 
de  lliietoire  bien  comme  attribuée  k  S.  AthiMW  L*aaaifw  et  te  commeotaire 
de  M.  D.  sont  fort  mterewinli. 

L*bietoire  de  limage  de  te  Vieife,dite  Romaine»  était  connne  dépote  Lambectns 
par  qnelqnes  fragmente  dn  texte  Kol  «dvra  ^èv  6  xpdvoç.  M.  Gédeon  Tavait  publié 
en  entier  en  188S,  et  M.  D.  en  adonné  nne  éditten  bien  meiOeore  dans  les  Chruku- 
étidn»,  234^-30**.  Voici  deox  antres  fàrmes  du  rédt,  dont  M.  D.  pnblte  te  première 
(TToXXal  euTOTépcO  en  entier  d'après  te  ms.  gr.  1474  de  Paris,  te  seconde  (Méra  «Ik 
àXi^OdK)  par  fragmente  d*après  te  ms.  1816  dn  Vatican.  Celle-ci,  d*ane  importance 
secondaire,  n*est  qa*un  remaniement  dn  texte  déjà  connn.  La  bi^ioiç  dn  ms.  de 
Paris  dort  plutôt  se  rapprocher  d*nne  Tersion  beaneoiq>  plus  brève,  teisant  partie 
d*itn  moreean  d*ensemble,  que  M.  D.  a  également  teit  connaître  (GhriifiM&ilder, 
p.  219*^  et  qni  dépend  de  la  lettre  synodale  de  836.  Le  manuscrit  1474  est  du 
XI«  siècle.  Nous  avons  là  deux  élémente  pour  dater  très  approximativemait  ce 
morceau.  Une  remarque  intéressante  de  M.  D.  permet  de  resserrer  davantage  les 
limites  extrêmes.  L*auteur  du  discours  s'est  senri  du  texte  métephrastique  du 
miracle  de  S.  Michel  à  Chonae.  Cet  emprunt  ou  cette  réminiscence  nous  conduit 
dans  te  seconde  moitié  du  X*  siècle.  Un  littérateur  plus  habile  est  venu,  qui  a 
retravaillé  la  pièce  et  lui  a  donné  la  forme  Kai  irdvra  \Uy,  dont  un  manuscrit  au 
moins  semble  remonter  au  XI«  siècle.  Deux  siècles  plus  tard  quelqu'un  éprouva  le 
besoin  de  la  refaire  à  son  tour;  ce  qui  nous  valut  le  texte  dn  Vatican. 

M.  Harnack  a  fait  connaître,  par  nne  traduction,  faite  sur  la  version  russe  de 
M.  N.  Marr,  un  apocryphe  étrange,  dans  lequel  Joseph  d*Ariroathie  raconte  ses 
aventures,  en  grande  partie  empruntées  à  l*Êvangiie  de  Nicodème,  et  qui  se  toi^ 
mine  par  Thistoire  de  la  fondation  de  Téglise  de  la  Mère  de  Dieu  dans  la  ville  de 
Lydda.  Nicodème  fournit  le  terrain,  te  chef  des  apôtres  pose  la  première  pierre, 
célèbre  la  première  messe  dans  Téglise  et  y  donne  la  consécration  épiscopale  à 
Énée.  A  cette  histoire  le  rédacteur  a  soudé  la  légende  bien  connue  de  Timage  de 
la  Vierge  de  Lydda,  avec  les  modifications  et  les  complications  commandées  par 
le  genre.  Deux  légendes  diverses,  en  effet,  ont  été  fusionnées  avant  d'être  ratte- 
chéet  à  celle  de  la  fondation  du  temple;  elles  se  trouvent  mentionnées  à  part  dans 
la  lettre  synodale  que  nous  avons  déjà  citee,  et  dans  le  récit  de  la  *  Vierge 
Romaine  «. 

M.  D.  nous  semble  avoir  raison  de  chercher  l'original  grec  de  l'apocryphe  géor- 
gien dans  l'arsenal  UUéraire  créé  pour  la  défense  des  images,  et  de  le  dater,  aH>ro- 
xiaiativenient.  de  la  seconde  moitié  du  IX«  siècle.  Pour  M.  Harnack,  qui  regardait 
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la  pièce  comme  inspirée  par  des  intérêts  purement  locaux  et  consacrée  principale- 
ment à  la  glorification  de  Téglise  de  Lydda.  il  fallait  remonter  jusqu'au  Vn<>  siècle. 
Nous  devons  encore  à  M.  D.  l'analyse  détaillée  d*nn  manuscrit  de  matière  très 
mêlée,  mais  intéressant  pour  les  amateurs  de  légendes  et  d'apocryphes,  le 
Coislin  3%.  Un  des  morceaux  qu'il  contient  est  le  livre  du  peintre  d'Elpius  le 
Romain  (voir  Synax,  Eecl.  CP.,  p.  lxvi).  M.  D.  promet  p.  bi%  de  publier  <e  petit 
écrit  dans  ïa  seconde  partie  de  son  travail.  Or,  cette  seconde  partie  est  entièrement 
consacrée  au  oiiynay^a  xpoviKèv  qui  précède  immédiatement  le  traité  d*£]pius 
dans  le  manuscrit  Je  suppose  que  M.  D.,  entraîné  trop  loin  par  ses  doctes  considé- 
rations sur  un  calcul  cabalistique  de  la  fin  du  morfde,  s'est  trouvé  à  court 
d'espace.  Ce  ne  sera,  j'espère,  que  partie  remise.  H.  D. 

14.  —  *  Albert  Hootin.  La  Controverse  de  rapostolicité  des  éi^liaes  de 
France  an  XIX*  siècle.  Troisième  édition,  revue  et  augmentée.  Paris,  Picard, 
19(Kt,  in-H,  31G  pp.  —  Nous  avons  suffisamment  dit  tout  le  bien  que  nous  pensons 
de  cet  intéressant  ouvrage  {AnaL  UolL  XIX,  354;  XXI,  311).  La  troisième  édition, 
où  se  retrouve,  à  quelques  lignés  près,  tout  le  texte  de  la  précédente,  est  *  revue  .. 
non  seulement  par  quelques  modifications  légères  dans  certaines  appréciations, 
mais  encore  en  ce  que  M.  l'abbé  H.,  par  une  heureuse  division  de  son  travail  en 
chapitres  et  par  les  transpositions  qui  en  sont  résultées,  a  donné  plus  de  jour  et  de 
clarté  à  son  attrayante  exposition.  Mais  surtout  cette  édition  est  augmentée,  et 
notablement  augmentée.  Outré  des  additions  de  moindre  étendue,  qui  se  rema;*- 
qnent  çà  et  là,  on  trouvera  toute  une  série  de  paragraphes  nouveaux,  par  exemple 
pp.  05-113, 132-143, 199-106  etc.,  et  tout  spécialement  l'appendice  I  (p.  227-293)  où 
sont  réunies  d'abondantes  et  utiles  notes  bibliographiques,  tant  sur  l'ensemble  que 
sur  les  détails  de  la  trop  célèbre  controverse.  A.  P. 

16.  —  L'abbé  P.  Distarac.  Atade  histotiqae  sur  saint  Spire  (Bnpère) 
1*'  évéqne  de  Bayenx  et  patron  de  CSorbeil,  dans  le  Bullstoi  de  la  Sociéri 
BDTOBiQinB  iT  ARCHÉOLOoiQOi  DB  GoRBKiL,  t.  IX  (1908),  p.  12-25.  —  *  Cette  étude  est  le 
I  résomé  d'une  allocution  prononcée  dans  l'église  Saint-Spire  à  Gorbeil,  le  4  mai 
,  1902,  fête  de  la  translation  des  reliques  du  saint ,  (p.  12,  note  1).  On  y  trouve,  soit 
dans  le  texte,  qui  a  gardé  la  forme  oratoire  du  sermon,  soit  dans  les  notes  qui  y  ont 
été  ajoutées,  des  renseignements  curieux  sur  le  culte  de  S.  Spire  à  Gorbeil.  Pour  ce 
qui  regarde  le  saint  lui-même,  on  ne  pent  dire  que  nous  ayons  ici  nne  étude,  ni 
sortont  une  étnde  historique.  S.  Exopère  est  présenté  comme  ayant  été  envoyé  en 
Ganle  par  S.  Clément  avec  S.  Denis  VÀréopoQiU  —  c'est  M.  D.  lui-même  qui  sou- 
ligne, —  et  aucun  des  travaux  importants  relatifo  à  son  histoire  (le  P.  Du  Sollier, 
J.  Lair,  Hgr  Dnehesne,  Dom  Morin)  n'a  été  mis  k  profit  par  l'aoteur.        A.  P. 

16.  —  *F.  Maclol  Histoire  de  saint  AsasaH.  Paris,  Bouillon,  1902, 
in-9*,  64^38  pp.,  fke-similés  (BœuoTHBQVE  de  l'Écolk  des  Haotis  Études,  fosc  141).  — 
Dans  on  manuscrit  dn  XV*  siècle  appartenant  au  couvent  syrien  jacobite  de 
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JèinMlem,  M.  M.  a  trouvé  qm  *  Vie  de  S.  Anall,  qui  fot  martyrisé  à  Rome  la 
frrande  «.  Une  des  fêtes  du  saint  se  célèlnre  le  IS  mal;  son  nom  signifie  :  celui  que 
Dieu  rend  fort,  amMqHUens^  et  ses  Actes  sont,  en  substance,  ceux  de  S.  Pancrace 
de  Rome.  Les  Actes,  le  nom,  la  date,  tont  semble  prooYer  que  S.  Azazall  n^est 
autre  que  le  martyr  de  la  Toîe  Anrélienne.  Telle  est  la  conclusion  à  laquelle  M.  M. 
a  cm  pouvoir  8*arrèter  après  quelques  hésitations. 

L'existence  du  culte  d*un  saint  romain  chez  les  Syriens  jacobites  serait  intéres- 
sante à  constater.  Et  le  cas  de  S.  Pancrace  ne  serait  pas  isolé.  Le  ms.  qui  a  fourni  à 
M.  M.  le  texte  de  ses  Actes  syriaques,  contient  en  outre  Thistoire  de  S^  Sophie  et 
de  ses  filles,  et  celle  de  S.  Eugénie. 

Mais  S.  Azazall  est-il  en  réalité  le  même  personnage  que  S.  Pancrace,  ou  bien 
faut-il  dire  que  Thagiographe  s*est  servi,  pour  écrire  ses  Actes,  de  la  Passion  du 
martyr  romain?  M.  M.  a  négligé  de  se  poser  cette  question,  et  n  semble  bien  que 
nous  soyons  en  présence  d*un  nonvel  exemple  d*adaptation,  suggérée  peut-être  par 
Taffinité  des  noms,  bien  que  M.  NOldeke  {Byzanliniiche  ZeUsehrift,  t  XII,  p.  G09) 
ne  semble  pas  disposé  à  admettre  Topinion  de  M.  M.,  qui  fait  d*AzazsiTl  une  sorte 
de  traduction  ou  un  équivalent  de  TTaTxpdrioç.  M.  M.  a  trop  négligé  de  poursuivre 
la  Iratrition  indépendante  des  Actes  de  S.  Pancrace.  Il  n*a  trouvé  le  nom  d' Azazall 
que  4ians  un  seul  calendrier  (ms.  de  Berlin,  n.  156),  transcrit  en  1822  En  feuilletant 
la  Bibliolheea  aposiolica  Valicana  d'Assemani,  il  aurait  pu  en  relever  au  moins  une 
seconde  mention  dans  le  ms.  syriaque  37,  daté  de  1627  (t  II,  p.  268).  Mais  sans 
recourir  aux  calendriers,  il  possédait  un  élément  important  du  problème,  sur 
lequel  H.  Nôldeke  ((.  c,  p.  606)  a  insisté  avec  raison.  S.  Azazall  est  dit  avoir  souflTert 
le  martyre  le  jour  de  la  pleine  lune  d'août,  et  sa  commémoraison  est  fixée  au 
second  dimanche  de  ce  mois.  Ceci  a  tout  Tair  d*une  tradition  antique,  et  la  fête  du 
mois  d*août  semble  bien  remonter  à  une  époque  où  la  légende  de  S.  Pancrace 
n*avait  pas  encore  été  appliquée  au  martyr  oriental.  Les  deux  dates  de  mai  et 
d*août  représenteraient  respectivement  Télément  littéraire  et  réiéroent  tradi- 
tionnel de  la  légende  de  S.  AzazaTl. 

La  Passion  syriacjue,  telle  que  nous  la  possédons,  dérive  sans  doute  du  texte 
grec.  I/hagiographe  oriental  ne  s'est  point  contenté  de  le  traduire;  il  Ta  copieuse- 
ment interpolé.  Les  principaux  morceaux  dont  il  a  cru  devoir  orner  le  récit  sont, 
au  début,  l'histoire  de  Tépreuve  par  le  feu  des  reliques  des  saints,  et,  à  la  fin,  la 
longue  prière  d* AzazaTl.  L'épisode  des  reliques  nous  ramène  à  la  Vie  de  S.  Ahhal, 
évoque  de  Nicée,  dont  le  P.  Bedjan  a  publié  le  texte  syriaque  {Acta  mnrtffrHm  ei 
MHCtornm,  l.  VI;  cf.  ÀnaL  RolL  XVI,  185).  M.  M.  a  fait  suivre  sa  publication  de  la 
traduction,  par  feu  H.  Ciirrière,  de  ce  passage  intéressant. 

Il  nous  donne  att:»si,  d*après  le  ms.  1470  de  la  Bibliothèque  Nationale,  la  Pasf^ion 
grecque  inédite  de  S.  Pancrace.  Pourquoi  avec  deux  fac-similés?  Pourquoi  sans 
r:\yoir  fait  coUationner  sur  le  ms.  866  du  Vatican,  indiqué  dans  notre  catalogue, 
p.  93?  Le  texte  aurait  besoin  de  plus  d*une  retouche,  et  non  pas  aux  endroits 
corrigés  par  M.  M.  Ainsi,  il  met,  p.  17,  irapcrrcvoM^vwv  à  la  pbce  de  irapayevaMévwv, 
p.  18,  iréXcuiç  et  Tcvépcvoç  pour  Aorcwç  et  Tcvdpcvoc.  En  revanche,  des  phrases 
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comme  celle-ci  (p.  18)  :  év  tC^  6pAv  abxàv  Tip  toO  ^aKoptiuTdTou  TTaipcpaTiou 
irpooilmiff  fjpEaro  ktX.  sont  laissées  intactes.  H  ûint  bien  lire,  je  pense,  tô  toG  ^. 
.,  TT.  irpôaunrov. 

Les  idées  générales  de  M.  M.  sur  la  littérature  hagiographique  ne  sont  pas  toutes 
également  justes.  Ainsi  il  prétend  que  '  nous  connaissons  les  noms  des  auteurs  de 
la  plupart  des  Actes  des  martyrs  «.  Comme  ceux  de  S.  Azazaîl  sont  anonymes,  il 
attribue  à  un  copiste  la  suppression  du  nom.  Les  auteurs  de  la  plupart  des  Actes 
des  martyrs  étant  demeurés  inconnus  —  Yoilà  comment  il  fallait  dire  —  il  n*y  a 
pas  Heu  de  s^étonner  du  cas  présent  H.  D. 

17.  —  *  loh.  CoMPBiuiÀss.  Acta  S.  Garterii  Gappadocis.  I  Theil  :  Text  und 
Indices.  Bonn,  (l.  Georgi,  1902,  in-8*,  vi-96  pp.  —  Nos  prédécesseurs  ont  rencontré 
S.  Garterius  de  Cappadoce  k  la  date  du  8  janvier.  C*était  au  début  de  leurs  travaux, 
et  ils  n*ont  trouvé  d'autre  document  à  enregistrer  que  la  notice  des  menées.  La 
Passion  développée  est  conservée  dans  le  ms.  1534  de  Paris,  et  nous  attendions  le 
moment  favorable  de  la  publier  dans  les  AnaUeta,  lorsque  le  petit  livre  de  M.  C. 
vint  nous  épargner  cette  peine.  H  ne  nous  donne  cette  fois  que  la  première  partie 
de  son  travail,  comprenant  simplement  le  texte  de  la  Passion  et  les  tables.  Le  texte 
est  imprimé  avec  soin.  Je  me  demande  seulement  pourquoi  M.  G.  n'a  pas  men- 
tionné la  date  du  6  avril  indiquée  dans  le  ménologe.  Elle  est  importante  à  retenir. 
Dans  le  m  s.  33  de  la  bibliothèque  des  missionnaires  de  S.  Charles,  de  Gènes,  un 
ménologe  de  janvier,  il  y  a  une  recension  de  la  Passion  de  Garterius  qui  parait 
s*écarter  de  la  précédente.  Nous  regrettons  de  n'avoir  pu  la  signaler  à  M.  C  avant 
la  publication  de  son  texte.  H.  D. 

18.  —  ^  France^co  Lahzoni.  La  '  Passio  8.  Sablai  «  o  "  Savini  ,.  In-8^, 
96  pp.  Extrait  de  la  RAmischb  Qoartalschritt,  t  XVII  (1903),  p.  1-96.  —  Cette  étude, 
sur  la  PoMio  S,  Sabini  ou  Savini  (BEL  7451-53)  est,  dans  son  ensemble,  excel- 
lente. L'auteur  a  parfaitement  saisi  le  caractère  de  cette  pièce,  qui  a  mérité  le 
jugement  sévère  de  Tillemont,  quoi  qu'en  ait  dit  le  P.  Du  Sollier,  qui  trouvait  sa 
critique  excessive.  lia  Passion  appartient  au  groupe  tusco-romain,  comme  le 
montre  non  seulement  la  tradition  manuscrite,  mais  encore  la  langue,  le  plan  et 
les  détails  de  la  composition.  C'est  un  tissu  de  lieux  communs,  dont  M.  L.  a  fort 
soigneusement  relevé  les  parallèles  dans  les  Passions  romaines.  11  est  d'avis  que 
la  PoMsio  Sfibini  a  pour  auteur  un  clerc  romain  du  V-VI*  siècle,  et  il  a  fait  cette 
remarque  intéressante  que  tout  un  ensemble  de  Passions  tusco-romaines  semble 

.  refléter  la  préoccupation  de  faire  valoir  un  des  anciens  titres  de  Rome,  le  iitulus 
Pasiariâ.  Gela  ne  donUe-t-îl  pas  à  penser  que  le  clergé  de  cette  paroisse  est  pour 
quelque  chose  dans  la  rédaction  de  ces  récits? 

L'élément  historique  de  la  Pauio  Sabini  se  réduit  à  fort  peu  de  chose,  et  les 
vives  conleurs  de  la  scène  du  cirque  n'ajoutent  rien  k  ht  valeur  de  l'ensemble.  On 
pourra  peut-être  retenir  ceci,  qu'il  y  avait,  vers  le  VI*  siècle,  en  Ombrie,  miiiario  a 
civitaie  SpoUUina  plus  minus  secundo,  la  tombe  d'un  Sabinus  qui  était  honoré 
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comme  martyr.  Sabinns  n*#ft  point  dté  dans  le  martyrologe  hiéronymien  ;  mais  le 
petit  martyrologe  romain  ftdt  mention  de  lui.  Il  est  bon  de  rappeler  qne  ce  docu- 
ment dépend*  en  général,  des  récits  hagiographiques. 

Le  développement  de  la  légende  de  S.  Sabinns  est  intéressant  k  saivre.  Noos 
avons  ici  an  nouvel  exemple  de  la*  tendance  à  placer  les  épisodes  de  la  Vie  des 
saints  dans  les  pays  où  ils  sont  simplement  honorés  on  qui  croient  posséder  de 
leurs  reliques.  A  Spoléte,  cela  se  comprend,  on  croit  S.  Sabinus  originaire  de  la 
Tille.  A  Fermo,  de  même,  et  on  essaie  de  le  rattacher  k  la  fkmille  de  Vespasien.  A 
Monselice,  on  fait  de  lui  un  descendant  de  la  noble  famille  des  FomkÈnm  col 
mgnome  df^  conii  Cumani,  Pour  les  habitants  de  Monte  San  Savino,  prés  de  Ghiusî, 
il  est  le  premier  évéque  de  la  cité.  Je  n*insiste  pas  sur  les  prétentions  de  Sid- 
iiioiin,  de  Faenza«  d* Assise.  Elles  sont  aussi  claires  que  Thistoire  de  S.  Sabinus 
l'est  |ieu.  H.  D. 


19.  —  J.  BuNo.  Sur  diverses  citations,  et  notasunsnt  sur  trois  psis- 
sages  de  Mnlnlas  retroavés  dans  un  tsxts  hagiographique,  dans  Btzak- 
TiNisciiB  ZKrrsHiiiniPT,  t.  XI  (1909),  p.  3S8-04.  —  M.  J.  B.  a  fait  une  intéressante 
coashitilîon.  Dans  la  troisième  des  Passions  de  S**  Catherine  d* Alexandrie, 
pnbliceft  en  ISn?  par  M.  Tabbé  J.  Vitean,  les  nombreuses  citations  de  Diodore. 
Plularque,  Homère,  Orphée,  Sophocle  et  Platon  qu'elle  renferme,  ont  été 
empruntées  ou  bien  au  chroniqueur  Malalas  ou  à  Tun  des  documents,  les  Xpi^fliol 
Kul  ecoXotiat  'EXX/ivuiv  q)iXo<j6q>uiv,  où  Ton  retrouve  plusieurs  morceaux  repro- 
duits dans  le  texte  de  Malalas.  Cette  constatation  soulève,  pour  la  curiosité  des 
éruilils,  plusieurs  problèmes  d*histoire  littéraire,  et  non  des  moins  compliqués. 
Aussi  M.  B.  a-t-il  dû  se  contenter  de  les  poser,  en  termes  excellents,  et  de  résenrer 
leur  entière  solution  pour  des  recherches  plus  approfondies.  En  tous  cas,  pour 
nos  études,  un  point  reste  acquis  :  Tanteur  de  la  Passion  de  S**  Catherine  n*a  la  les 
philosophes  et  les  poètes  qu*il  cite  avec  tant  d*abondance  que  dans  les  textes  de 
Malalas.  Ajoutons  que,  du  même  coup,  le  morceau  se  révèle  comme  d*époque 
relativement  récente,  ce  dont  on  se  doutait  bien  par  ailleurs.  Y.  D.  6. 

20.  —  *Pel  III  centeaario  di  8.  Cassisno  martire  a  Novellara.  Regino- 

Emilia.  tip.  del  S.  Coore  di  Gesù,  1903,  in-12,  37  pp.  —  Le  corps  de  ce  saint  pro- 
vient du  cimetière  de  Cyriaque  près  Saint-Laurent-hors-les-Murs.  B  a  été  trans- 
porta ;a  Novollara  icirr.  di  Gnastalla,  prov.  di  Reggio)  en  100S(.4cf.  5S.,  Mart. 
Jj;  Wi .  H.  D. 

21 .  Il«:inrifîli  BoEHncR-RommOT.  Kin  nanes  ^MTark  das  ^KTalilla?  dans 
Nkvk  jAHHisriaiKR  pOr  oas  Klassischi  Atvnmnf,  t  XI  (1908),  p.  fTMS.  —  La  pièce 
iiouvcrllc  que  M.  U.  propose  d'ajouter  au  catalogue  des  œuvres  d^UIfilas,  n*est  autre 
que  la  Passion  de  S.  Sabas  le  Goth,  dont  Toriginal  grec  a  été  publié  par  Papebroch 
iArl.  SS.,  April.  II.  9tî&-68l.  Aucun  texte  nouveau  n*a  été  produit  dans  la 
discussion.  Une  analyse  très  approfondie  des  documents  connus  a  persuadé  à  IL  B» 
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que  la  lettre  de  Téglise  de  Gothie  est  sortie  de  la  plume  du  célèbre  évoque.  Ces 
documents  sont  les  lettres  155, 164, 165  de  S.  Basile.  La  première  n'a  pas  gardé  le 
nom  du  destinataire.  Mais  on  s'accorde  à  y  reconnaître  Soranus.  La  seconde  est 
adressée  à  Ascholius,  évèque  de  Thessalonique,  ce  qui  semble  ne  soulever  aucune 
difficulté.  Ce  nom  se  retrouve  également  en  tète  de  la  lettre  165,  mais  par  erreur; 
c*est  encore  Soranus  qui  est  le  destinataire  de  cette  lettre,  comme  on  l'admet 
généralement.  Dans  cette  supposition,  voici  la  série  des  faits  établis  par  cette  cor- 
respondance. S.  Basile  demande  à  Soranus  de  lui  procurer  le  corps  d'un  martyr  ; 
Soranus  lui  envoie  le  corps  de  S.  Sabas  par  l'intermédiaire  d'Ascholius,  qui  accom- 
pagne le  précieux  cadeau  d'un  récit  de  la  persécution  ;  S.  Basile  le  remercie  et 
envoie  également  ses  remerciements  à  Soranus. 

Pour  H.B.,la  lettre  Ifô  n*est  pas  adressée  à  Soranus,  mais  à  un  évéque  d'origine 
cappadocienne,  qui  ne  peut  être  que  Ulfilas  ;  et  comme  celui  qui  fît  transporter 
à  Césarée  le  corps  saint  a  en  même  temps  envoyé  à  S.  Basile  un  écrit,  c*est 
encore  Ulfilas  qui  en  est  l'auteur,  et  l'écrit  est  la  lettre  des  églises  de  Gotbie.  Le 
système  est  ingénieux,  et  M.  B.  a  fait  preuve,  pour  l'établir,  d'une  incontestable 
érudition.  Mais  il  enchaîne  tant  d'hypothèses  qu'on  éprouve  quelque  hésitation  à 
le  suivre.  L*auteur  ne  me  parait  pas  avoir  démontré  sans  réplique  que  le  desti- 
nataire de  la  lettre  165  est  un  évêque;  et  s'il  est  vrai  que  S.  Basile  appelle  ordinai- 
rement ses  collègues  dans  l'épiscopat  f\  Ocoo^Peid  oou,  il  lui  arrive  aussi  de  le 
dire  à  d'autres  (p.  i3),  et  l'expression  f\  dXr\Biyif\  aov  Ococrë^cia,  dont  il  se  sert  ici,  a 
beaucoup  moins  l'air  d'un  titre.  Tout  le  contenu  de  la  missive  peut  fort  bien 
«^appliquer  à  Soranus,  qui  était  un  homme  dévoué  aux  intérêts  de  la  religion, 
tandis  qu'on  a  bien  de  la  peine  à  s'imaginer  que  S.  Basile  dise  à  Ulfilas  :  rd  iv  aoV 
KoXd  rîiç  irarpiboç  f\\ifSïv  èan  C€nvo\oyif\pLara,  La  famille  dont  descendait  Ulfilas 
avait  quitté  la  Gappadoce  depuis  un  siècle  ;  l'évêque  des  Goths  n'était  point  un  étran- 
ger parmi  son  peuple  et  il  ne  se  réclamait  point  de  la  nationalité  de  ses  ancêtres. 
Ce  n'est  pas  à  Ulfilas  que  S.  BasUe  eût  pu  dire,  en  parlant  de  la  Gothie,  éiri  Tf^ç 
te(Tovoç  ôfxtv  pappdpou,  sans  parler  des  difficultés  que  font  surgir  les  relations 
amicales  de  deux  évèques  si  profondément  divisés  sur  la  question  dogmatique. 
M.B.  a  essayé  de  montrer  qu^à  ce  moment  les  positions  n'étaient  point  si  nettement 
tranchées.  Elles  l'étaient  assef  pour  reléguer  au  rang  des  hypothèses  peu  probables 
la  correspondance  de  S.  Basile  avec  Ulfilas.  Nous  ne  sommes  donc  point  autorisés 
à  admettre  la  participation  de  ce  dernier  k  la  translation  des  reliques  de  S.  Sabas. 
Dès  lors,  pourquoi  le  regarder  comme  l'auteur  de  la  Passion  du  martyr? 

Cette  pièce  devrait  d'abord  être  étudiée  d'un  peu  plus  près.  Dans  l'état  où  elle 
nous  est  parvenue,  je  ne  voudrais  pas,  avec  M.  B.,  la  mettre  sur  le  même  rang  que 
les  Actes  de  S**  Perpétue,  de  S.  Polyearpe,  de  S.  Carpus.  On  a  déjà  reconnu,  dans  le 
titre  même  du  documentai  £KKXii<rt<X'roO  OcoO  f\  irapoiicoOoa  foTeiqi  ktX.  et  dans 
la  formule  finale,  un  emprunt  littéral  à  la  Passion  de  S.  Polyearpe.  Si  le  corps  de  la 
narration  semble  de  meilleur  aloi,  le  cadre  dans  lequel  elle  est  enchâssée  pourrait 
bien  être  artificieL  ITaurion^-noas  pas  id  une  adaptation  du  récit  d*Aseholius,  dont 
il  est  question  dans  la  lettre  164?  La  phrase  de  la  Passion  xal  oOruiç  rcXciuiOelç 
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bid  CùXou  Kal  OboTCK  rapprochée  des  expraenons  de  S.  Basile  t6  EuXov,  tô  (Shmp,  xà 
TcXciurriKd  tûiv  ^aflTOpluv  pourrait  donner  quelque  Traisemblance  à  celle  suppo- 
sition. Hais  ce  n*est  pas  ici  le  lieu  d*insister.  L'ensemble  des  documents  se  rappor- 
tant à  S.  Sabas  donne  lieu  à  de  sérieuses  difficultés,  et  la  lettre  164.  dont  on  a  peu 
parlé,  n*en  est  nullement  exempte.  Le  travail  de  M.  B.  aura  Tefret  d'attirer  l'atten- 
tion sur  la  question  et  d'amener,  peut-être,  une  solution  satisfaisante.  U  nous  semble 
peu  probable  que  le  nom  dUlfilas  doive  y  intervenir  comme  élément     H.  D. 

22.  —  *  Dom  Marins  Fteornr.  L»  ▼éritable  aateor  de  la  *  Pere^i^^^o 
SUviaa  „  la  vlmt^  aspacaole  Éthéria.  Paris,  1903,  in-^,  34  pp.,  fac-Âmilé. 
Extrait  de  la  Rivob  db  qoestioiis  histomouis,  L  LXXIV.  p.  :J07-97  [sans  fac- 
similé].  —  La  bienheureuse  Éthéria  était  hier  presque  une  inconnue.  C'est  à 
peine  si  sa  biographie  (BHL.  2382)  avait  quelque  peu  attiré  l'attention,  et  actuel- 
lement encore  on  n'est  pas  même  absolument  fixé  sur  son  nom  :  les  divers 
manuscrits  de  la  dite  biographie  présentent,  en  effet,  les  le^ns  Egeria,  Eikeria, 
Echeriaf  Elhrria,  et  si  Dom  F.  adopte  cette  dernière,  c'est  qu'elle  lui  paraît,  à  juste 
titre,  plus  naturelle,  bien  qu'il  se  garde  de  la  proposer  comme  certaine.  Quoi  qu'il 
en  soit,  ce  nom  va  devenir  désormais  célèbre.  Car  il  n'est  pas  douteux  qu'il  (aille 
identifier  la  vierge  Éthéria  avec  l'auteur  de  la  PertgrinaUo  ail  lœa  sancia  décou- 
verte en  1884  par  M.  Gamurrini,  et  qui  a  fait  tant  de  bruit  dans  le  monde  des  amis 
de  l'ancienne  littérature  chrétienne.  La  démonstration  que  donne  Dom  F.  de  cette 
identité  ne  laisse  rien  k  désirer  comme  élégance  et  comme  certitude.  Le  biographe 
d'Éthéria,  le  saint  solitaire  asturien  Valerius  (cf.  HUL.  8497^,  a  vécu  dans  la 
seconde  moitié  du  VII''  siècle,  trois  cents  ans  environ  après  son  héroïne.  On  pour- 
rait craindre  dèd  lors  que  son  récit  ne  soit  de  peu  de  valeur.  Il  n'en  est  rien,  et 
voici  pourquoi.  Ce  n'est  pas  à  proprement  parler  une  biographie  ;  c'est  le  récit  des 
voyages  de  la  sainte,  récit  fait  d'après  un  document  antérieur  (x/cmI  bealtMinu 
Aethcrie  ...  cximia  narrai  $loria).  Gomme  ailleurs  Valerius  atteste  qu'Éthéria 
elle-même  a  laissé  un  ravissant  tableau  des  merveilles  qu'elle  a  vues  en  Egypte 
{per  singula  ilctcriheui  cunclarum  vemutiMÔnam  lamtetn^  il  est  tout  naturel  de 
croire  que  la  iloria  en  question  n'est  autre  chose  que  la  relation  écrite  par  la 
noble  voyageuse.  On  n'en  peut  plus  douter  dès  que  l'on  compare  le  récit  de 
Vnlerius  avec  la  Peregrinatio  retrouvée  par  M.  Gamurrini  dans  un  manuscrit 
d'Ârezzo.  Non  seulement  l'accord  est  complet  entre  les  deux  documents,  quant  à 
la  date  du  voyage,  le  point  de  départ,  les  diverses  étapes,  la  longueur  du  pèleri- 
nage ;  mais  le  style  même  de  Valerius.  parfois  jusc|u'à  ses  expressions,  tout  mani- 
feste la  source  unique  où  il  a  puisé.  On  sait  que  le  manuscrit  d'Arezzo  est 
incomplet  au  commencement  et  à  la  fin.  Valerius  a  eu  soub  la  main  le  texte  inté- 
^al  du  journal  de  voyage;  c'est  là,  très  vraisemblablement,  qu'il  a  pris  le  nom  de 
l'illustre  voyageuse  :  c'est  là  qu'il  a  lu  le  récit  des  parties  du  voya^^e  qui  manquent 
dans  le  fragment  d'Arezzo.  Et  ce  qui  manque  n'est  pas  peu  de  chose;  car  nous 
savons  maintenant  que  la  plus  grande  partie  de  la  relation  de  la  pèlerine  reste 
encore  à  découvrir. 


Digitized  by 


Google 


DES  PUBLICATIONS  HAGIOGRAPHIQUES.  99 

Telles  sont  les  grandes  lignes  de  la  brillante  étude  de  Dom  F.  Le  développement 
qiril  donne  à  ses  preuves,  les  arguments  subsidiaires  qu'il  apporte,  tout  concourt 
à  démontrer  nettement  que  Fauteur  de  la  Percgrhiatio  est  non  pas  Galla  Placidia, 
comme  on  Ta  cru  un  moment,  ni  la  gauloise  Silvia,  dont  une  conjecture  plus  heu- 
reuse, sinon  plus  fondée,  lia  le  nom  à  presque  toutes  les  éditions  de  ce  document, 
mais  une  noble  vierge  espagnole,  une  galicienne  de  haute  naissance.  la  moniale 
Éthéria,  dont  S.  Valerius  nous  a  gardé  le  nom  et  le  souvenir.  L*opuscule  de 
Valerius  est  réédité  par  Dom  F.  diaprés  le  manuscrit  a.  II.  9  de  TEscurial,  écrit  en 
Panl^.  A.  P. 

23.  —  *  Rudolfus  HoMBURG.  Apocaisrpsis  Anastasiae.  Leipzig,  1900,  in-lâ, 

XVI-43  pp.  (KiBUOTRECA  SCRIPTORUM  GrAECORDM  ET  RoMARORUU  TbUBRBRIANA). 

24   —  *  Rudolf  HoMBURo.  Apocalypsis  Anastasiae.  Extrait  de  la  Zeit- 

SGHRIFT  FUR  WlSSBNSCHAFTUCHB  THEOLOGIE,  t  XL VI  (1903),  p.  434^^. 

Sous  le  titre  de  Ànonymi  ByxatUini  de  caelo  el  infemis  q^islula,  M.  L.  Rader- 
macher  a  publié,  en  1896»  d'après  le  ms.  grec  1631  de  Paris,  un  de  ces  nombreux 
apocryphes  apparentés  aux  apocalypses  qui  courent  sous  le  nom  de  divers  apôtres 
et  prophètes,  et  qui  appartiennent  à  la  littérature  des  visions  de  l'autre  monde. 
Malheureusement,  le  manuscrit  était  incomplet  et  Ton  ne  savait  de  quel  nom 
s*aulorisait  le  rédacteur  de  cette  étrange  composition.  M.  H.  a  eu  le  mérite  de  la 
reconnaître  dans  deux  autres  manuscrits,  TAmbrosianus  A.  56  snp.  et  le  Panormi- 
tanns  ni.  B.  25,  dont  le  premier  est  complet  et  donne  le  vrai  titre  de  la  pièce  : 
'AiTOKdXut|iiç  Tfjç  baiaç  ixryrpà^  *AvaOTaa(aç  irapà  toO  KUpCou  IriooO  XpiaroO. 
(Test  d'aprë.4  ces  mss.  qu'il  a  établi  le  texte,  ou  plutôt  les  textes  de  l'Apocalypse. 
En  haut  de  la  page  se  lit  la  version  du  ms.  de  Palerme,  en  bas  celle  de  Milan,  avec 
les  variantes  du  ms.  de  Paris.  Un  extrait  de  l'édition  complète  {xrv-26  pp.)  a  paru 
comme  thè^ie  de  doctorat  présentée  à  l'Université  de  Giessen.  Dans  la  dissertation 
allemande,  l'auteur  s'applique  surtout  à  caractériser  le  genre  auquel  appartient  la 
▼ision  d'Anastasie. 

L'édition  de  la  pièce  sera,  je  n'en  doute  pas,  bien  reçue  des  érudits.  M.  H.  a  soi- 
gneusement collationné  ses  trois  manuscrits,  et  s'est  appliqué  à  rendre  le  texte 
lisible.  Ceci  est  presque  une  critique.  Les  morceaux  de  cette  catégorie,  souvent 
remaniés  par  les  copistes,  nous  sont  ordinairement  arrivés  dans  une  forme  très 
spéciale,  tant  au  point  de  vue  de  la  langue  que  de  l'orthographe,  et  il  est  permis 
de  se  demander  si,  en  leur  faisant  subir  une  toilette  trop  minutieuse,  on  ne  les 
rend  pas  un  peu  méconnaissables.  Et  bien  qu'en  général  il  puisse  paraître  superflu 
de  relever  les  variantes  purement  orthographiques,  ce  travail  eût  pu  servir,  dans 
le  cas  présent,  à  donner  quelque  idée  de  l'époque  à  laquelle  remonte  l'apocryphe 
dans  sa  forme  actuelle;  un  tableau  méthodique,  comme  celui  de  M.  Kurtz  dans 
sa  belle  publiialion  sur  S**  Theodora  {Anal.  Boll.  XXII,  99),  relégué  dans  les 
prolégomènes,  était  l'expédient  tout  indiqué  pour  décharger  l'annotation  critique. 
Je  reprocherais  donc  à  M.  H.  de  ne  pas  nous  avoir  présenté  son  Apocalypse  dans 
sa  simplicité  rustique.  D'ailleurs,  il  semble  avoir  été  lui-même  victime  de  son  pro- 
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cédé;  car  il  a  fiai  par  se  persuader  que  Tapocrjrphe  n*apparlient  pas,  comme  il 
appartient  de  fait,  à  la  basse  littérature  des  fenilles  volantes  qui  se  distribuent  les 
jours  de  foire,  mais  qu*elle  doit  prendre  rang  parmi  les  légendes  hagiographiques, 
goûtées  des  lettrés  non  moins  que  du  peuple.  Partant  de  ce  point  de  vue,  M.  H. 
arrive  à  foniiuler  les  conclusions  les  plus  inattendues.  Ainsi,  il  examine  la  ques- 
tion de  savoir  ai  la  légende  est  de  Syméon  3létaphraste,  et  si  Ton  y  retrouve  la 
manière  du  célèbre  hagiographe.Il  &udrait  reprendre  ici  ce  que  nous  avons  dit  sur 
cette  matière  (Anal.  BoU.  XVI,  311  ;  XVII,  448),  pour  montrer  que  le  problème  ne 
doit  pas  se  poser  ainsi,  que  Métaphraste  ne  doit  pas  être  considéré  comme  un  écri- 
vain et  un  styliste,  mais  que  la  seule  méthode  pratique  consiste  à  étudier  la  col- 
lection hagiographique  la  plus  répandue  chez  les  Grecs,  à  laquelle  il  a  attaché  son 
nom. Inutile  d'ajouter  que  cette  collection  ne  contient  aucun  texte  ressemblant  de 
près  ou  de  loin  à  Tapocalypse  d'Anastasie.  M.  H.  affirme  encore  que  la  "  légende  , 
a  été  composée  en  vue  d'honorer  S**  Ânastasie  vierge  et  martyre,  et  il  saisit  cette 
occasion  de  disserter  sur  les  deux  saintes  de  ce  nom.  Or,  la  vénérable  mère  Anas- 
tasie, qui  est  censtée  avoir  été  fiivorisée  d'une  révélation,  est  une  religieuse  qui 
vivait  év  TvvaiKcitp  ^ovaonipfqi,  au  temps  de  Tempereur  Théodose.  Ce  serait 
peine  perdue,  je  crois,  de  chercher  à  établir  que  cette  Anastasie  a  réellement 
existé.  Mais  elle  n*a  certainement  rien  à  voir  avec  la  sainte  bien  connue.  Et 
pourquoi  M.  H.  se  refuse-t-il  à  reconnaître,  avec  Hadermacher,  les  traces  très 
visibles,  de  la  '  lettre  du  Ghrbt  tombée  du  ciel  ?  ,  Des  phrases  comme  celle-ci  : 
«  Maxdpioç  6  Xapdiv  Tf|v  émaToXi?|v  TaiiTiiv  koX  jpd\^€i  aÙTf|v  xal  diroarcXcî  €Cç 
érépaç  xdipaç  »  me  paraissent  décisives  (et  Anal,  BolL  XX,  103).  H.  D. 

26.  —  *  L*abbé  E.  Vagakdard.  Saint  Victrice,  évdque  de  Rouen  (IV*- 
V*  s.)  Paris,  Le  offre,  1903,  in-12, 186  pp.  (Fait  pai-tie  de  la  collection  Lis  Sauits. 
Les  chapitres  iv-ix  et  Tappendice  B  avaient  paru  précédemment  dans  la  Rkvue  dis 
QUBsnoRS  msTORiQUKS,  t  LXXIII,  p.  379-441).  ~  J*aurai  dit  tout  ce  que  je  pense  de 
ce  livre  et,  en  réalité,  j*aurai  tout  dit  en  assurant  que,  dans  Tensemble  comme 
dans  les  détails,  il  est  bien  près  d'être  parfait.  Certes,  le  sujet  était  un  peu  mince, 
et  si  le  mérite  et  le  rôle  de  S.  Victrice  furent  incontestablement  grands,  néanmoins 
le  manque  de  documents  fait  que  le  saint  évéque  n'apparatt  souvent,  comme  le 
dit  justement  M.  V.,  que  dans  la  pénombre.  Mais  le  savant  historien  a  su  étoffer 
sa  matière,  en  rattachant  à  Tbistoire  de  S.  Victrice  Texposé  de  la  situation  de 
Téglise  de  Rouen  au  IV*  siècle;  et  tirant  bon  parti  des  documents  peu  nombreux, 
mais  de  tout  premier  ordre,  qui  nous  retracent  quelque  chose  de  la  physionomie 
du  saint,  il  a  enrichi  la  collection  Les  Saints  d'un  solide  morceau  d'histoire  et  d'un 
livre  vraiment  intéressant  A.  P. 

26.  —  *  Gaston  Paris.  La  Vie  de  saint  Alexis.  Poème  dn  XI*  siècle. 
Texte  critique,  accompagné  d*un  lexique  complet  et  d*une  table  des  assonances. 
Nouvelle  édition.  Paris,  Bouillon,  1903,  in-12,  63  pp.  —  Édition  classique  du 
célèbre  poème  vieux-français,  dont  on  sait  assez  et  la  haute  valeur  littéraire,  et 
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rimportance  an  poinl  de  vue  de  la  langue.  Elle  diffère  de  rëdîtion  précédente  (1885) 
non  seulement  par  quelques  changements  dans  la  graphie  et  dans  les  leçons,  mais 
encore  par  d*heureases  innovations  dans  la  reproduction  typographique  du  texte 
et  par  Tadjonction  d*un  lexique  et  d'une  table  des  assonances.  G*est  avec  une 
reconnaissance  émue  que  nous  signalons  ici  Tun  des  derniers  travaux  de  Tillustre 
académicien  dont  le  monde  savant  déplore  la  perte.  A.  P. 

27.  —  Francis  SciuEFgR.  St.  Cyril  of  Alexandria  and  tbe  Murder  of 
Hypatia,  dans  The  Cathouc  Universitt  Buluetih,  t  VUI  (1903),  p.  441-53.  ~ 
C^est  une  accusation  très  vieille  et  souvent  réfutée  que  celle  de  la  participation, 
directe  ou  indirecte,  de  S.  Cyrille  d'Alexandrie  au  meurtre  d^Hypatie.  La  ques- 
tion semblé  bien  vidée,  et  il  serait  difficile  d'apporter  un  argument  dont  il  n*ait  déjà 
été  fiilt  état  dans  cette  controverse.  Quoi  qu'il  en  soit,  M.  Fr.  S.  n'a  eu  aucune  peine 
à  défendre  la  mémoire  de  S.  Cyrille  du  crime  dont  on  Taccuse,  et  la  conclusion  est 
celle  que  formulait,  il  y  a  plus  de  vingt-cinq  ans,  le  R.  P.  De  Smedt  :  '  Ce  que  nous 
nions  formellement,  c'est  la  participation  de  S.  Cyrille  à  cet  acte  odieux,  qu'on 
affirme  ou  qu'on  insinue  sans  apporter  à  l'appui  Tombre  d'un  témoignage  „  (Revue 
det  quesliont  scUnti/iques,  1 1, 1877,  p.  116).  V.  D.  G. 

28.  —  *  Wilhelm  Lbvison.  Bischof  Germanns  von  Auzerre  nnd  die 
Qnelle  m  aeiner  Gesdiicbte,  dans  Nedss  Aacmv  nia  Gesbllschaft  fur  aeltbrb 
DBOTSCHX  GiscmcHTSKUNDB,  t  XXIX,  1  (1903),  p.  95-175.  —  Excellente  étude,  où 
nous  retrouvons  dans  tout  leur  éclat,  les  qualités  que  nous  avons  coutume 
d'admirer  dans  les  travaux  de  M.  L.  :  érudition,  perspicacité,  lumineuse  clarté, 
saine  et  vigoureuse  critique.  Naturellement,  la  plus  grande  et  la  plus  importante 
partie  du  travail  roule  sur  le  seul  ouvrage  qui  ait  quelque  chance  d'être  considéré 
comme  un  document  historique,  la  Vie  de  S.  Germain  attribuée  au  prêtre 
Ck>nstance.  Les  éditions  les  plus  répandues  de  cette  pièce  {BHL,  3454,  3455),  la 
présentent  dans  un  état  peu  propre  à  inspirer  confiance.  Aussi  bien,  comme 
on  Favait  déjà  constaté,  n'offrent-elles  qn*un  texte  fortement  interpolé,  et  c'est  . 
dans  un  volume  relativement  rare,  dans  le  recueil  de  Mombritius,  qu*il  faut  cher- 
cher le  texte  authentique  {BHL.  3453);  l'édition  d'ailleurs  est  plus  que  médiocre, 
mais  la  collation  d'un  certain  nombre  de  manuscrits  a  déjà  permis  à  M.  L. 
d^aborder  Tétude  du  document.  L'examen  approfondi  qu'il  lui  consacre  aboutit  à 
conclure  :  1*  que  les  deux  lettres- préfaces,  tant  celle  adressée  à  Censurius  que 
celle  adressée  à  Patient,  sont  authentiques  ;  2«  que  la  Vie  elle-même  est  bien 
Fœuvre  du  prêtre  Constance,  Tami  de  Sidoine  Apollinaire;  3»  qu'elle  a  été 
rédigée  vers  48D  ou  peu  après,  c'est-à-dire  environ  trente  ans  après  la  mort  de 
S.  Germain  (1).  Constance  n*a  pas  connu  son  héros,  et  ses  informations  n'étaient 

(1)  On  mettait  d'ordinaire  la  mort  de  S.  Germain  en  448.  M.  L.  montre  (p.  158-60) 
le  peu  desûretô-  du  document  (la  Vie  de  S.  Amator,  BHL,  356)  sur  lequel  on  s'ap- 
puyait pour  fixer  ce  point,  et  il  s'en  tient  (p.  130^1),  d*après  des  données  solides, 
à  mie  date  flottant  entre  445  et  450. 
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pu  bien  richea;  aiun  bien,  il  le  tût  entendre  loi-méme.  Néanmoins,  malgré  sa 
points  faiblee  et  Tinégale  valeor  des  renseignements  qu'elle  fonrait,  la  Vie  qnH  a 
écrite  a  plos  qu'on  simple  intérêt  littéraire  et  aecrott  fort  henreosement  les  trop 
paurres  données  que  noos  possédons  sor  Thistoire  extenie  de  la  Gaule  et  de  la 
BreUgne  insolaîre  au  V*  siéde. 

Après  celte  étude  capitale  et  Trairoent  très  intéressante  (p.  101-43),  M.  L.  exa- 
mine la  diffosion  de  TooTrage  de  Constance  (p.  143-57),  en  signalant  nne  série 
d'écrivains  qoi  l'ont  utilisé,  imité,  plagié  ;  la  liste,  —  proTisoire  du  reste,  —  en  est 
longue  (1)  ;  elle  commence  au  débat  dn  VI*  siècle,  aTec  S.  Ennode  dans  sa  Vie  de 
S.  Épîphane,  et  M.  L.  la  continue  jusqu'aux  premières  années  du  X«  siède.  D  arrête 
ici  cette  partie  de  ses  recherches,  tu  qne  dès  lors  les  manuscrits  de  l'oQyragede 
Constance  commencent  à  se  mnlUpUer,  en  même  temps  que  se  répandent  pen  à 
pen  d'antres  Vies  de  S.  Germain,  issues  de  la  Vie  anthentiqne  :  la  recension  inter- 
polée {BHL.  3454),  qui  date  de  la  première  moitié  du  IX*  siède,  la  Vie  métriqne 
d'Heiric  (BHL.  3458).  et  le  reste  (cH  BHL.  3450  et  soiv.).  Ces  divers  écrite  hagio- 
graphiques, qui  n'ont  pas  de  valeur  au  point  de  vue  de  Thistoire,  M.  L.  les  analyse 
et  les  critique  rapidement  et  solidement  (p.  157<^).  Un  dernier  paragraphe,  fort 
suggestif,  est  consacré  aux  données  que  fournissent,  à  propos  de  S.  Germain,  les 
ouvrages  originaires  des  lies  BriUnniques  (p.  166-75).  Comme  on  devait  s'y 
attendre,  le  nom  de  S.  Germain  y  est  plus  d'une  fois  rapproché  de  oduî  de 
S.  Patrice.  M.  L.  est  naturellement  amené  ainsi  à  toucher  à  la  question  si 
embrouillée  et  si  discutée  des  origines  du  christianisme  en  Irlande.  Il  se  défend  de 
l'examiner  à  fond  pour  le  moment,  et  se  réserve  d'y  revenir.  Nous  souhaitons  qu'il 
le  fasse  bientôt;  car  les  idées  qn*il  a  dû  exprimer  sur  ce  point,  pour  achever 
l'examen  des  sources  relatives  à  S.  Germain,  sont  très  intéressantes  et  méritent 
d'être  développées  dans  toute  leur  ampleur.  Qu*il  suffise  de  dire  que  M.  L.  ne 
semble  nullement  porté  à  admettre,  avec  M.  Zimmer  et  d'antres,  Tidentité  de 
S.  Patrice  et  de  Paliadius.  A.  P. 


29.  —  *  Dom  A.  L'Huoiar.  Atode  critiqua  des  Actas  de  saint  : 
de  Glanfenil.  Paris,  Picard;  Angers,  Germain  et  Grassin,  12N)3,  in-8»,  70  pp.,  plan 
(Extrait  de  la  Rivui  ui  l'Ajmou).  —  Nouvd  effort  pour  défendre,  notamment  contre 
M.  l'abbé  Malnory  et  feu  A.  Giry  (cf.  Anal.  BoU.  XV,  355,366),  l'autorité  historique 
de  la  Vie  de  S.  Maur.  Effort  malheureux,  croyons-nous,  et  quand  il  s'agit  de  mettre 
an  compte  de  l'abbé  Odon  de  Glanfeuil  les  erreurs  et  les  anachronismes  trop 
nombreux  et  trop  évidente  qui  se  rencontrent  dans  la  Vie,  et  quand  Dom  L'H. 

(1)  Le  cas  le  plus  intéressant  peut-être  est  celui  de  la  Vie  de  S**  Lioba  par 
Rodolphe  de  Fulda  {BHL.  4845),  dans  laquelle  une  foule  d'emprunts  ont  été  faîte 
à  la  Vie  de  S.  Germain.  On  est  étonné  de  voir  un  écrivain  tel  que  Rodolphe  copier 
de  la  sorte,  en  les  appliquant  à  Lioba,  quantité  de  choses  que  Gonstenee  avait 
dites  de  Grermain  lui-même;  non  pas  seulement  des  remarques  banales  ou  des 
récite  de  miracles,  mais  encore  les  traite  vraiment  personnels.  (Test  ainsi  qne  les 
dernières  paroles  adressées  par  lioba  à  la  reine  Hildegarde,  reproduisent  ceUes 
que  Constance  met  dans  la  bouche  de  S.  Germain  parlant  à  son  ami  Senator. 
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s^ingénie  à  trouver  et  à  faire  valoir,  dans  le  résida,  des  indices  révêlanl  Texistence 
d*une  Vie  primitive. 

Parmi  les  considérations  nouvelles,  —  autant  que  je  puis  voir,  —  présentées  par 
Dom  L*H.  en  faveur  de  son  opinion,  nous  en  relèverons  une,  qui  donnera  une  idée 
du  reste.  Il  s*agit  de  prouver  que  Théodebert,  roi  d*Aaslrasie,  '  a  pu  être  Tami  de 
Florus  .  le  noble  personnage  que  la  Vie  montre  établi  à  Glanfeuil,  dans  TAnjou, 
par  conséquent  en  dehors  du  territoire  austrasien.  "  Ce  noble  gallo-romain  „ 
écrit  Dom  L*H.  (p.  5^54),  *  au  service  du  roi  d^Austrasie,  intime  de  ce  prince 
,  (Théodebert)  et  possesseur  à  titre  héréditaire,  non  pas  à  titre  allodial,  d*un 
,  domaine  à  Glanfeuil,  ce  nom  pose-t-il  vraiment  une  énigme?  Elle  pourrait  alors 
,  être  assez  facilement  dénouée.  Grégoire  de  Tours  ne  nous  apprend-il  pas  qn*au 
,  temps  où  TAustrasie  avait  pour  roi  Thierry,  fils  de  Clovis  ^ t  père  de  Théodebert, 
.  à  la  suite  de  la  guerre  d* Auvergne  soutenue  contre  son  frère  Ghildebert  (de  qui 
,  dépendait  le  territoire  d* Angers),  le  dit  roi  Thierry  stipula  dans  le  traité  de  paix 
,  un  échange  d*otages.  Et  l'historien  ajoute  :  Mulli  tune  filU  senatorum  in  hoc 
,  obtià^MU  daU  ninl.  Qui  nous  démontrera  que  le  riche  Florus  ne  fut  pas  un  de 
9  ces  jeunes  fils  de  sénateurs  envoyés  par  Ghildebert  en  Austrasie?  qu*il  n*y  a  pas 
,  grandi  avec  Théodebert,  héritier  du  trône,  auquel  dès  lors  rattacha  une  amitié 
,  telle  que  nous  la  dépeint  Fabbé  (Odon)  de  Glanfeuil?  Si  tel  ne  fut  pas  en  réalité 
,  le  cas,  du  moins  faut-il  convenir  que  celte  explication,  fondée  sur  l'histoire  et  en 
,  plein  accord  avec  Tœuvre  d*Odon,  ne  permet  pas  non  plus  d'opposer  à  celui-ci 
,  une  fin  de  non-recevour.  . 

Est-ce  là  vraiment  une  explication  *  fondée  sur  Thistoire  ,,  et  les  jeunes  fils  de 
flénatenrs  envoyés  en  Austrasie  y  ont-ils  vraiment  été  traités  de  la  sorte,  an  point 
d^être  élevés  avec  Fbéritier  du  trône  et  d'entrer  dans  son  intimité?  Certes  non,  et 
l*hi8toire  apprend  tout  le  contraire.  II  suffit  pour  s'en  convaincre  de  transcrire  la 
suite  du  texte  dont  on  vient  de  citer  quelques  mots.  Grégoire  de  Tours  dit,  en  effet 
{Hiil,  Franc.,  m,  15)  :  MulH  tune  fUii  senatorum  in  hae  ob$idione  daU  sunt,  sed 
orto  iierum  inter  reges  scandaiOf  ad  servitium  publieum  sunt  addicU  ;  et  quicumque 
€Oê  ad  cuitodiendum  aeeepit,  [servos  sibi  ex  his  feeit].  Multi  tamen  exeisper  fugam 
iapti  m  patriam  redierunt^  nonnuUi  in  servitio  sunt  retenti.  Et  ce  qu'était  ce 
senfiUum,  révoqué  de  Tours  nous  le  fait  comprendre  quand  il  continue  :  inter  quos 
AUaius,  nepos  beaU  Gregwii  Lingoniei  episcopi,  adpuhlieum  servitium  mancipatus 
est  custoeque  equorum  destiwUus,  Erat  enim  intra  Trweriei  temUni  terriioritîm 
ewdamboHHuroierviens.  A.  P. 

80.  —  Siméon  Vailbé.  Jean  le  Khoslbite  et  Jean  de  CSéearée,  dans  Échos 
d^Oradit,  t.  VI  (1903),  p.  107-13.  —  Une  courte  notice  dn  Synaxaire  (cf.  Synax. 
Eeel.  CP.f  172)  et  quelques  maigres  données  de  Cyrille  de  Scythopolis  dans  sa  Vie 
de  S.  Sabas,  de  Thagiographe  Antoine  dans  l'histoire  de  S.  Georges  le  Khozibite, 
d*Évagre  et  de  Jean  Moschns,  voilà  tout  ce  que  l'on  possède  de  documents 
sar  S.  Jean  le  Khozibite.  De  tont  cela,  le  R.  P.  V.  a  tiré  une  notice  aussi  complète 
que  possible,  dont  tous  les  détails  sont  soigneusement  contrôlés.  Il  a  réussi  à 
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démoatrer  qae  les  poînU  principaax  de  la  biographie  de  S.  Jean  le  Khozibite  sont 
historiquement  certains  et  il  est  parvenu  à  fixer  "  d*une  manière  à  pen  près  dèfinî- 
tiTe  la  chronologie  de  cet  illustre  saint ..  En  padicniier,  le  P.  V.  montre  que 
Le  Quien  a  fait  erreur  en  attribuant  à  Jean  le  Rhozibite  un  ouvrage  dirigé  contre 
Tacéphale  Sévère.  Ce  livre  est  antérieur  à  Tépiseopat  de  Jean  le  Khozibite  et  a  pour 
auteur  Jean  de  Césarée  le  grammairien.  V.  D.  G. 

8 1 .  —  *  V.  BaoU tes.  Saint  OemiiAr  4  FroiudBS.  Traditions  «t  lécendea. 

Saint-Gandens,  Abadie,  1903,  in-8*, 39  pp.,  carte  (Extrait  de  la  Rivinr  m  CoimiiMBs). 

—  Le  zélé  curé  de  Frouzins  s'est  appliqué  k  recueillir,  dans  cette  intéressante 
brochure,  les  traditions  écrites  et  orales  relatives  au  culte  de  S.  Germier  de 
Toulouse  sur  le  territoire  de  sa  paroisse.  Quelques-unes  de  ces  traditions,  dit-il, 

—  et  ce  ne  sont  pas  les  plus  sûres,—*  se  rapportent  aux  ierm  que  le  saint  évéque 
y  aurait  possédées,  au  chemin  quMl  aurait  parcouru,  et  au  mirade  qu*il  y  aurait 
accompli;  quelques  autres,  celles-ci  appuyées  sur  des  témoignages  irrécusables 
(la  remarque  est,  cette  fols,  de  M.  B.  lui-même),  se  réfèrent  à  VégUêe,  aux  reUquei 
et  à  la  féU  de  S.  Germier  à  Provins  ,.  Les  six  mots  soulignés  représentent  les  six 
chapitres  du  travail.  Remplis  de  renseignements  puisés  en  grande  partie  dans  les 
pièces  d'archives,  ils  forment  'une  monographie  d*un  intérêt  plutôt  local  sans 
doute,  mais  telle  qu'on  en  voudrait  voir  publier  souvent  par  des  ecclésiastîqnes 
bien  au  courant  des  coutumes  et  de  la  topographie  du  pays  et  curieux  des  choses 
du  passé. 

Les  premières  pages  sont  déparées  par  quelques  étymologies  suspectes  (p.  9  fera- 
lia  ;  p.  13  semita  =  semi  -  iter)  et  par  d'étranges  remarques  d'archéologie  romaine 
(pp.  6  et  9  sur  la  loi  des  XII  Tables;  p.  10  sur  l'époque  du  fereira.,,).       A.  P. 

82.  —  *  Paul  VON  WiimRPELD.  Nochmals  Notka»  Vita  8.  Galli,  dans 
Neues  Archiv  dkr  Gesellbchâft  fOr  àbltbre  dbdtschi  GBScmGRTSinraDB,  t  XXViU,  1 
(1902),  p.  61-76.  ~  Important  complément  à  l'étude  dans  laiielie  M.  P.  von  W.  a 
revendiqué  pour  Notker  le  Bègue  la  paternité  d'une  Vie  de  S.  Gai  {BHL.  3956) 
dont  on  n'a  retrouvé  jusqu'ici  que  des  fragments,  et  des  fragments  en  assez  mau- 
vais état  (cf.  ÂneU.  BoU.  XXI,  436).  Dans  le  présent  article,  le  savant  critique 
s'emploie  à  classer  ces  fragments  et  à  reconstituer  l'ordre  qu'ils  occupaient  dans 
l'ouvrage,  à  les  reviser,  à  en  augmenter  le  nombre  par  la  publication  de  quelques 
passages  inédits.  Quand  aura  paru,  au  tome  IV  des  Poetae  laUni  aevi  carolini, 
l'édition  d'ensemble  dont  ces  travaux  préparatoires  de  M.  P.  von  W.  sont  les  avant- 
coureurs,  on  pourra  se  faire  sur  le  tout  une  opinion  plus  nette  et  dissiper  proba- 
blement quelques  doutes  qui  planent  encore  sur  tel  ou  tel  détail.  Ainsi,  dans  un  frag> 
ment  inédit,  publié  p.  66,  M.  P.  von  W.  reconnaît  lui-même  dans  les  derniers  mots 
{et  ...voeilalur)  une  addition  faite  par  le  copiste  du  XV*  siècle  qui  nous  l'a  conservé. 
Je  me  demande  si  les  huit  dernières  lignes  du  fragment  (depuis  Àf^^arei  oulem), 
qui  ne  sont  pas  du  copiste  sans  doute  (voir  la  glose,  p.  66,  note  9),  ne  doivent  pas 
être  mises  au  compte  d'un  écrivain  bien  postérieur  à  Notker;  fond  et  forme 
semblent  également  autoriser  ce  soupçon.  A.  P. 
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88.  —  Paul  YON  WiiimiFiLD.  Zar  metrischen  Vita  8.  Galli  conftssoris. 
Ibid.,  t  XXVIII,  3  (1903),  p.  507-09.  —  Corrections  an  texte  publié  par  DQmmler 
{BHL.  3^3);  la  plupart  sont  des  rectifications  fournies  par  une  nouvelle  collation 
du  manuscrit  (Sangallensis  587),  lequel  n'est  pas  (acile  à  déchiffrer.         A.  P. 

84.  —  ^  L'abbé  Léon  Boothors.  Histoire  de  Saint-Riqnier.  Le  HifU" 
heureux^  l'abbaye,  la  vUh,  le  pelii  erminain.  Abbeville,  Paillart,  s.  a.  (1902),  X7- 
444  pp.,  pbototypies.  gravures.  —  Élégamment  écrite  et  illustrée  avec  goût,  cette 
monographie  ne  vise  pas,  quant  au  fond  même  des  choses,  à  une  grande  origina- 
lité. Pour  tout  ce  qui  précède  Tépoque  moderne,  c'est  en  quelque  sorte  le  résumé 
et  la  mise  en  œuvre,  sans  référence  aux  sources  anciennes,  des  trois  volumes 
publiés  il  y  a  quelque  vingt  ans  par  M.  Tabbé  Hénocque  sous  le  titre  d'ilîsfoirede 
l'abbaye  et  de  la  ville  de  Saini-Riquier.  M.  Tabbé  B.  s'en  explique  ainsi  lui-même, 
en  un  langage  poétique  :  "  Maïs  qui  lira  ce  travail  (celm*  de  M.  Hénocque),  qui  osera 
«  aborder  ces  énormes  volumes  qui  ne  conviennent  qu'aux  érudits?...  L'arbre  est 
.  trop  haut,  sa  ramure  trop  enchevêtrée  pour  que  les  hommes  pressés  et  fîévrenx 
,  de  notre  temps  se  mettent  en  peine  d'en  cueillir  les  firuits;  il  faut  qu'une  main 
,  peut-être  téméraire  abaisse  ces  branches  superbes,  cueille  elle-même  ces  fruits 
,  et  les  distribue  à  tout  un  peuple  avide  de  les  savourer  et  de  s'en  nourrir.  Cette 
,  main  filiale  sera-t-elle  la  nôtre?  Nous  l'espérons  ,  (p.  xv).  0  est  équitable  de  ne 
pas  exiger  des  auteurs  plus  qu'ils  n'ont  voulu  fiedre,  et  l'on  peut  dire  que  M.  l'abbé  B. 
s'est  acquitté  avec  distinction  de  la  tâche  de  vulgarisation  qu'il  s'était  proposée. 

Q  est  toutefois  permis  de  se  demander  s'il  n'eût  pas  mieux  valu,  sous  tous 
rapports,  ne  pas  se  borner  à  acter,  comme  des  faits  acquis,  tout  ce  qu'avait  avancé 
M.  l'abbé  Hénocque.  Son  ouvrage,  louable  sans  doute  par  plusieurs  côtés,  mais 
qui  est  bien  loin  d'être  '  définitif  ,  (p.  xv),  appelle,  notamment  en  ce  qui  regarde 
rhagiographiè,  de  nombreuses  corrections.  Par  exemple,  comment  est-il  permis 
d'affirmer,  comme  le  fait  à  sa  suite  M.  l'abbé  B.,  dans  la  notice  de  i'abbé 
S.  Angilbert,  que  l'historien  Nithard  '  fut  peut-être  un  protégé  d'Angilbert,  peut- 
être  un  parent,  un  fils  spirituel,  mais  assurément  pas  son  fils  selon  la  nature, 
antéiienr,  ni  surtout  postérieur,  à  son  ordination  sacerdotale?  .  (p.  65).  Nithard 
écrit  lui-même,  au  livre  IV,  ch.  5,  de  son  Hisknre:Qui  (Angilbert)  ex  eiutdem 
magni  régie  (Charlemagne)  /iHa,  nomine  Berchta,  Hamiâum  fratrem  meum  et  me 
NUkardum  genuU.  Et  qu'on  ne  Tienne  pas,  avec  H.  Hénocqjue,  parler  d*interpola- 
tion;  c'est  là  un  expédient  malheureux,  et,  dans  le  cas  présent,  purement  arbitraire. 

Si  M.  l'abbé  B.,  au  lieu  de  suivre  avec  une  entière  confiance  un  guide  qui  souvent 
n^est  pas  sûr,  avait  songé  sinon  k  reprendre  lui-même  l'étude  de  certaines  questions, 
du  moins  à  profiter  des  publications  récentes  sur  son  sujet,  son  livre  y  eût  consi- 
dérablement gagné.  Je  citerai,  entre  autres,  précisément  à  propos  de  Nithard,  un 
bon  article  de  Dom  Berlière  O.  S.  B.,  dans  les  Studkn  und  MiUkeilungen  au$  detn 
BenêHeUner^  und  dem  €irl0rdefiMr-Orden,  t  Vin,  p.  175-61,  ou  encore  l'excel- 
lente édition  d'Harinli;  par  M.  Perd.  Lot  (Paris,  1894).  Je  ne  parle  pas  de  l'édition 
que  M.  Knueh  a  donnée,  de  la  Vie  de  S.  Riquier  par  Alcnm,  ni  de  la  plus  ancienne 
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biographie,  «oorce  d%  TouTrafe  d^Alenin,  qae  nous  aTons  en  naguère  la  chance  de 
retrouver  (cf.  Amai.  BM.  XXn,  173^).  Sans  doute  il  y  avait  là  d'ntilee  hidi- 
cations  à  recoelllir;  mais  ks  denx  pabtications  sont  postérîenres  à  celle  de 
M.  rahbé  &  A.  P. 

86.  ~  ^  Brono  KnuscH.  Me  Uteste  Vita  Richarii,  dans  Nbjb  Abcbit  dbr 
Gbsbxsciupt  pur  Aumi  motschb  GncaiGBrsxuMDi,  L  XXIX,  1  (1903),  p.  13-48.  — 
Dans  cet  article,  qui  mérite,  comme  tons  ceux  de  M.  K^  d*ètre  étndié  avec  som,  le 
savant  critique  prend  position  an  si^et  de  la  Vie  de  S.  Riqnier  que  nous  avons 
naguère  publiée  {AntA.  BoU.  XXO,  173-94)  et  dans  laquelle  nous  pensions  pou- 
voir reconnaître  la  plus  ancienne  lûographie  du  saint  Quant  an  point  capital  (In 
éer  iiaupUaehe. . .,  p.  15),  savoir  si  cette  Vie  est  bien  Touvrage  mis^par  Tabbé  Angil- 
bert  aux  mains  d^Alcuin  et  retravaillé  par  celui-ci,  M.  K.  se  déclare  entièrement 
d*accord  avec  nous  (pp.  1&,  90).  D  accorde  aussi  (pp.  38,  30, 35)  que  la  Vie  primitive 
n*a  pas  été  rédigée  sons  Tinspiration  d*Angilbert  et  qu'elle  est  antérieure  à  son 
temps.  Pour  le  reste,  M.  R.  maintient,  il  renforce  même,  le  jugement  défavorable 
qu'il  avait  porté  jadis  sur  la  pièce,  alors  qu'on  n'en  connaissait  que  les  premiers 
mots  :  ce  n'est  nullement  l'œuvre  d'un  contemporain,  bien  que  Tanteur  veuille  évi- 
aemment  se  faire  passer  pour  tel.  La  CeUa  farestis  occupe  dans  le  récit  une  place 
essentielle,  et  c'est  principalement  en  vue  d'assurer  au  monastère  de  Gentnle  la 
possession  de  ce  bien  que  Touvrage  tout  entier  a  été  composé.  Sa  rédaction  remon- 
terait, selon  M.  K.,  environ  au  milieu  du  VIII*  siècle,  voire  quelque  temps  après. 

Malgré  tout  le  profit  que  l'on  tirera  certainement,  comme  je  l'ai  (ait  moi-même, 
de  telle  ou  telle  remarque  présentée  par  le  savant  auteur,  je  me  demande  si,  dans 
l'ensemble,  sa  démonstration  paraîtra  décisive.  J'aurais  plus  d'une  objection  à 
présenter  à  rencontre.  Si  je  m'en  abstiens,  je  tiens  à  dire  franchemoit  pourquoi. 
Au  cours  de  son  étude,  M.  K.  donne  à  diverses  reprises  des  signes  non  équivoques 
de  mauvaise  humeur.  Qu'il  suffise  de  dier  ceci  (p.  36)  :  *  Ueber  den  Ursprung  der 
,  Vita  L  hatte  ich  geirrt,  aber  auch  ûber  ihren  Inhalt  nicht  ganz  zntrefiende 
a  Bemerkungen  in  meiner  Vorrede  gemacht,  was  nach  Entdeckung  des  Textes 
.  nalurlkh  Ukki  su  bewurkoi  und  noek  kiekier  su  iaâdn  toar.  ,  Cette  satUîe,  qu'il 
est  difficile  de  regarder  comme  obligeante,  ne  peut  guère  viser  que  celnh4à  seul 
qui  s'est  occupé,  avec  M.  K.,  du  n^iport  des  deux  Vies.  Et  cependant  je  ne  sache 
pas  ni  avoir  fait  entendre  que  j'avais  réalisé  là  quelque  chose  de  bien  difficUe,  m 
avoir  blâmé  M.  K.,  à  moins  que  ce  ne  soit  blâmer  quelqu'un  que  d'exposer  avec 
courtoisie  un  avis  différent  du  sien.  Au  surplus,  la  manière  dont  j'ai  parlé  de  ses 
travaux  et  cette  fois,  et  toujours,  contraste  notablement  avec  le  ton  qu*il  prend 
différentes  fois  dans  cet  article.  En  conséquence,  je  crois  mieux  faire  de  me  borner, 
pour  le  moment,  à  prier  le  lecteur  d'examiner  de  nouveau  les  raisons  exposées 
naguère  par  moi  (1)  et  de  les  comparer  à  celles  que  f^t  valoir,  en  sens  contraire, 
mon  docte  contradicteur. 

(1)  Q  me  faut  cependant  y  igonter  une  remarque,  parce  que,  même  dans  mon 
hypothèse,  M.  K.  croit  pouvoir  prendre  en  faute  la  sincérité  du  biographe.  J'ai 
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Je  tiens  toutefob  à  signaler  les  dernières  pages  de  son  étnde  (p.  4348),  dans 
lesquelles  il  8*ap|^qae,  avec  sa  maîtrise  bien  connue,  à  corriger  quelque  peu  le 
texte  aflrensement  corrompu  que  nous  a  livré  la  copie  d^Avranches.  0  y  a  là  un 
bon  nombre  d'obserrations  intéressantes  et  précieuses.  M.  K.  insiste  sans  doute 
lui-même  sur  le  caractère  provisoire  et  parfois  coigectnral  de  ses  corrections. 
Plus  d*une  néanmoins  me  parait  dès  à  inrésent  excellente  et  certaine.  Par  exem|de, 
ÂnaL  ÊML  XXII,  187, 1. 16/17  : proef/oèaiil.  inalimonia  quod  ei  largiebanlur...  ; 
188, 1.  90/21  :  ex  Uge  lavaeri;  189,  L  7/8  :  p§almodie  eanio  ;  189,  1. 18  :  censiculo  ; 
193,  L  9  :  virlulu  <  quas  >  Deus  ;  193,  1.  i/4  :  kae  agébai  ;  i»  eonfessorU  beaio 
sepulero  ereelus  fuU  in  çreuum  ;  sua  quae  fuerunt  sustenlaeula  ibi  pendit  pro 
miraeula.  A.  P. 

86.  ~  ^  A.  ConuLB.  L'évéqne  Annemoiidiui  et  wm  testament.  Lyon,  Rey, 
1902,  in-^,  46  pp.  (Extrait  de  la  Rbtob  D^msTorai  db  Ltom).  —  Il  ne  nous  est  pas 
souvent  donné  de  lire  ime  étude  conduite  avec  plus  de  méthode  et  aboutissant  à 
des  résultats  aussi  nets  etauasi  satisfoîsants.  La  question  cependant  n*était  pas  des 
jAva  daires,  les  documents  dont  on  dispose  n*ayant  pas  une  autorité  solidement 
établie.  G^est  à  déterminer  très  exactement  la  nature  et  la  valeur  de  ces  documents 
que  M.  G.  emploie  un  sens  critique  très  ferme  et  une  érudition  remarquable. 
Sans  doute,  ils  avaient  dé|ià  mainte  fois  été  étudiés  et  Ton  peut  même  dire  que, 
dans  Tensemble,  les  conclusions  de  M.  G.  ne  différait  pas  notablement  de  celles 
des  plus  avisés  parmi  ses  prédécesseurs;  seulement,  tout  est  ici  singulièrement 
précisé,  eomi^été  et  mieux  démontré.  Aussi  on  trouvera  autant  de  plaisir  que  de 
profit  à  suivre  un  pareil  guide  dans  Texamen  qu*il  fait  1*  des  sources  de  Thistoire 
de  S.  Ennemond  (1),  notamment  de  ses  Actes  {BHL.  506),  la  source  la  i^us  abon- 

proposé,  en  effet,  comme  date  approximative  de  la  composition  de  la  Vie,  la  fin  du 
Vn*  siècle,  n  se  serait  donc  écoulé  environ  soixante  ans  depuis  la  mort  du  roi 
Dagobert  (f  639).  Or  le  luographe,  dès  les  premiers  mots,  dit  du  saint  (cb.  1)  :  Qui 
nuper  m  génie  eub  rege  Dagoberto  ...  eoeerdolaU  decue  fungébaî.  En  employant 
dès  Fabord  ce  mot  nuperf  récemment  (neulicb),  il  trompait  ses  lecteurs,  dit  M.K.; 
il  les  trompait  sciemment  et  avec  intention,  dans  le  but  de  présenter  comme 
extrêmement  insignifiante  (Ausserst  geringfOgig)  la  distance  qui  le  séparait  du  saint 
(p.  30). ...  £st-€e  bien  sûr?  Nuper  n*est-il  pas  plutôt  un  de  ces  mots  à  signification 
assez  élastique,  même  chez  les  lettrés  ?  et  Dieu  sait  si  notre  biographe  est  rustique! 
Je  rappellerais  volontiers  les  exemples  classiques  :  Gicéron,  notamment,  pariant 
ainsi  d*un  fait  arrivé  il  y  avait  dix  ans  au  moins  :  Nuper  id  paluitee  dtcunl,  et  ego 
rteoréoT  (Gic,  flotiMp.  retp.  14);  et  le  même,  ailleurs  :  Quid  ea  quae  iMfwr,  td  est 
paudê  anie  êoeeutie^  medàoorum  ingénus  r^peria  sunit?  (Gic.«  iVol.  D.  IL  50).  Dans 
on  récit  de  la  fin  du  XV*  siècle,  je  trouve  un  emploi  non  moins  remarquable  de 
wmper;  on  y  parle  d'une  religieuse  quas  nuper  ante  dueenios  et  oeioginia  annos 
in  eodem  eoenobio  rdigiosissime  deguerof  <Miracle  de  S**  Gatherme,  dans  Àneedoia 
ex  eoéicibus  kagiograpkieis  lohannis  Gielemans,  Bruxelles,  1895,  p.  454).  J*avoue 
n*avoir  pas  étudié  de  près  remploi  de  ntqier  au  cours  du  moyen  ftge  ;  mais  ces 
quelques  exemples,  pris  à  des  points  extrêmes,  sont  de  nature,  me  paralt-il,  à 
commander  une  grande  réserve.  —  (1)  Dans  une  étude  très  détaiUée,  M.  G.  montre 
que  le  nom  latin  du  saint  évêque  de  Lyon  est  Aunemundus  et  non  Ânnemundus. 
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dante»  mais  auni  la  plus  trouble  et  dont  la  critiqoe  ii*est  pas  aisée  (1  )  ;  3*  de  l*hi9- 
toire  do  saint  (i);  3^  de  son  *  Testament  .,  dont  M.  C  publie  en  appendice  une 
édition  critiqae;  c*e8t  décidément  —  comme  presque  tont  le  monde  Favait  déjà 
pins  on  moins  vagoement  entreru — une  pièce  fausse»  qvi  n*a  rien  de  méroTÎngien 
et  a  été  compilée  rers  la  fin  du  Xn*  siècle  an  moyen  d*éléments  de  Talesr  fort 
diverse.  A.  P. 

87.  —  S.  RmLBiL  Die  Vita  KHiani.  dans  Nms  AncmT  on  Gisbjjscbaft 
fOr  ABLTiRB  KUT8CHB  GncHiGHTSKUimB,  L  XXVIII,  1  (19Q2),  p.  S3S>S34.  —  Comme 
le  déclare  M.  R.,  on  ne  peut  mettre  en  doute  le  martyre  de  S.  Kiiien,  attesté  par 
des  documents  litiirgiîques  et  nécrologiques  aussi  anciens  que  sârs.  Le  récit  de  sa 
Passion  (BHL.  4660^  par  contre»  n*est  pas  antérieur  au  li?  siède,  —  c'est  bien  ce 
que  nous  indiquions  naguère,  en  rendant  compte  de  Tédition  critique  qu'ai  a 
donnée  M.  Emmerich  (3);  —  arec  MM.  Hanek  et  Kruscb,  M.R.  regarde  cette  pièce 
comme  ne  méritant  pas  confiance,  et  pour  appuyer  cette  manière  de  voir,  il 
signale  un  emprunt  que  Tanteur  de  la  Passion  aurait  foit  à  la  Vie  de  S.  Corbinien 
{BUL.  1947).  n  n*y  a  pas,  il  est  ▼»!,  —  et  M.R.  le  consUte  loyalement  —  ressem- 
blance teituelle  entre  les  deux  documents  ;  le  fond  des  deux  récits  n*est  le  même 
qu*en  partie  et  le  dénouement  est  totalement  différent;  enfin,  comme  M.  R.  Ta 
bien  yu,  il  n*est  pas  impossible,  après  tout,  que  deux  événements  en  partie  sem- 
blables se  soient  passés  à  Freising  et  à  Wurzbourg  à  quelques  années  de  distance. 
Néanmoins  M.  R.  regarde  comme  beaucoup  plus  vraisemblable  I*hypo(hèse  d*un 
emprunt,  et  dans  ce  cas,  e*est  certainement  Tauteor  de  la  Passio  KUiani  qui 
aurait  emprunté. 

En  terminant,  M.  R.  s'occupe  un  moment  de  S.  Kiiien  d'Aub^y,  dont  nous 
avons  naguère  publié  la  Vie  {BHL.  4663  b).  Gomme  le  patron  de  Wurzbourg,  son 
homonyme,  le  saint  est  originaire  d'Irlande  et  on  lui  attribue  une  noble  extractioD  ; 

(1)  n  faudra  rectifier  la  rédaction  de  cet  article  de  la  BHL.  Pour  fournir  à  M.  C 
quelques  renseignements  qu'il  veut  bien  rappeler  (p.  10),  j'ai  examiné  de  près  le 
dossier  de  S.  Ennemond,  heureusement  conservé  parmi  ceux  des  papiers  des 
anciens  BoUandistes  qui  sont  parvenus  jusqu'à  nous.  Cela  m'a  permis  de  constater 
que  la  Vie  publiée  par  le  P.  Périer  n'est  pas,  comme  on  aurait  pu  le  croire 
(cf.  ÂeL  SS,y  Sept,  t  VII,  p.  735,  num.  SI  du  commentarins  praevius),  une  véritable 
édition  préparée  d'après  plusieurs  manuscrits,  mais  plutôt  une  rédaction  compo- 
site constituée  par  Ghifflet  à  l'aide  de  morceaux  divers.  Peut-être  sera-t-il  de 
quelque  utilité  de  publier  un  jour  les  parties  les  plus  importantes  de  ce  dossier.— 
(S)  Je  signale,  entre  autres,  deux  traits  :  Daiphinns  semble  bien  avoir  élé  un 
surnom  propre  à  l'évèqne  Annemundus,  et  non  pas  un  nom  commun  à  plnsievirs 
membres  de  sa  famille,  ni  surtout  le  nom  de  son  frère  (p.  SI).  S.  Eanemood  a  dû 
être  misa  mort  an  plus  tard  en  658  (p.  S4).  -  0)  Ci:  Anal.  BoU.  XVL  197-96. 
Si  M.  R.  avait  pensé  à  recourir  au  livre  de  M.  Emmerich,  Q  n'aurait  pas  tiré,  même 
subsidiairement,  argument  de  ce  fait  que  la  Passion  de  S.  KHien  ne  se  rencontre- 
rait dans  aucun  manuscrit  antérieur  an  XI«  siècle  (p.  S33).  H  y  aie  Sangnllensb 
566,  qui  est  du  IX  on  du  1X*/X*  siècle  (Emminch,  p.  S;  Jfon.  6«rm.  Asil.,  Ser.  rer. 
merov.  m.  619). 
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Tim  a  vécu  certainement,  Tantre  probablement,  an  VU*  siècle.  A  part  ces  traits, 
les  récits  qui  nous  sont  parvenus  sur  tous  les  deux  ne  se  rencontrent  snr  aucun 
point;  fen tends  sur  aucun  fait;  car  M.  R.  croit  remarquer  des  ressemblances  et 
même,  partiellement  du  moins,  une  concordance  textuelle  entre  le  commencement 
des  deux  Légendes.  "  Il  ne  semble  guère  possible  „  conclut-il,  *  de  se  refuser  à 
reconnaître  que  ces  textes  dépendent  Tun  de  Tautre  ,.  J*hésîie  fort  à  me  ranger  à 
cet  avis.  Voici,  en  effet,  les  passages  que  M.  R.  cite  à  Tappnide  sa  manière  de  voir. 

Passion  ob  S.  Kujbii  de  Wubzboubg.  Fuit  vir  vUae  veneralnUt,  nomine  Eilianuif 
quem  Seoilica  tellut  de  magno  niidU  çenert  ;  qw,  tUam  a  pneriU  oefolt  magnum 
habuU  iiudium  sacnu  diseere  lUUras, 

Vb  de  s.  Ka4ER  D*AumoHY.  Fuit  vir  venerabUit  tfiiae  in  Jbemia,  voeaMo 
CiUianus,  ex  prasapia  regali  orlut  ;  q^i  ah  vMunli  aevo  $uae  infaniiae  insianter 
Deo  UmanUfamulariêkiduU. 

U  n^est  pas  bien  étonnant  que  de  part  et  d^autre  on  commence  par  indiquer  le 
nom  du  héros,  son  pays  natal,  sa  naissance  illustre,  les  louables  occupations  de 
son  enfance;  c^est  ainsi  que  débutent  une  foule  de  Vies  de  saints.  Restent  les  mots 
Fuii  vir  viiae  venarairilù...  Mais  ont-ils  bien  été  empruntés  par  un  de  nos  deux 
auteurs  à  Tautre  ?  M.  R.  n^ignore  pas,  je  pense,  qu*ils  sont  devenus  une  formule 
banale  en  hagiographie  et  que  nombre  de  biographies  commencent  ainsi.  La  pre- 
mière en  date,  et  la  plus  célèbre,  ressemble  aussi  à  nos  deux  textes  en  ce  qu'elle 
parle  de  Tenfance  du  saint 

Va  DE  S.  BxiiolT.  (BHL.  1102).  FuU  vir  viiae  venerabUi$t  graiia  BenMcImM  ti 
nomûie,  ab  ipto  $uaepueritia€  tuae  impart  car  gerem  seniU.,, 

La  noble  naissance  d*un  autre  saint,  irlandais  celui->là,  et  les  études  sacrées  aux- 
quelles il  se  livra  dans  son  enfonce  sont  mentionnées  dans  un  texte  qu*il  y  a  lieu 
de  rappeler. 

Vie  de  S.  Fdiist  {BHL.  3909).  FuU  (aL  add.  in  Hibemia)  vir  viUu  venerabili^ 
Fwruui  nomin€f  nMiù  quidem  génère  sed  notUior  fide,,.  Huiui  viri  infantia 
saeris  quibuedam  wnraeulorum praesagOi  apparenlàbuê  fulgebai.,.  $acri$  liUerii  et 
momaUiciM  erudùbaiur  diMÔpUmis.,, 

Ces  exemples  suffisent,  je  crois,  pour  empêcher  qu'on  ne  trouve  les  ressem- 
blances entre  les  premiers  mots  des  légendes  des  deux  Kilien  assez  grandes  pour 
permettre  de  conclure  à  un  rapport  de  dépendance  entre  elles.  A.  P. 

88.  —  *  Franz  Anthaixer.  Der  heUig^e  Rupert,  dar  erste  Biachof  von 
Baiern  von  der  ensten  HftUle  bis  sum  Bnde  des  «echsten  Jahrhnnderts. 

Salzbuiig,  Dicter,  1902,  in-8*,  96  pp. 

89.  —  *  W.  Levisoh.  IHe  Alteste  Iiebensbesetareibiingf  Raperts  von 
Salslnirg,  dans  Nedbs  Abchiv  dbb  Gesellsghaft  fOr  aslters  deutschs  Gescughts- 
KUimB,  t.  XXVm  (1903),  p.  283-321. 

40.  —  *  Bruno  Krusgh.  Dis  Gesta  Hrodberti.  Iud.,  p.  611-17. 
Le  titre  de  l'ouvrage  de  M.  F.  Anthaller  est  déjà  bien  fait  pour  étonner;  la  lec- 
ture même  du  livre  augmentera  encore,  je  le  crains,  la  surprise.  D  semblait  bien 


Digitized  by 


Google 


110  BULLETIN 

que  Ton  tùl  enfin  tombé  d*ftccord  ponr  placer  à  la  fin  du  VII*  siècle  et  au  commen- 
cement du  Vni*  l'actÎTité  apostolique  de  S.  Rupert  de  Salzbourg.  Après  Valoir, 
Mabillon,  Hansiz,  Wattenbach,  Haack  et  tant  d^antres,  parmi  lesquels  j'aime  à 
dter  le  savant  abbé  de  Saint-Pierre  de  Salzbourg,  Dom  Willibald  Haulhaler,  on 
avait  TU  nn  critiqae  aussi  conservateor  que  l'est  d'ordinaire  M.  B.  Sepp,  se  pro- 
noncer nettement  pour  cette  date  {et.  Anal.  B4M.  XVn,  Î51).  Contre  ces  *  Hansi- 
ziens  .,eomme  il  les  appelle,  M.  F.  A.  8*est  décidé  à  mener  on  vigoureux  '  combat .. 
Les  tendances  belliquenses,  qu'il  proclame  avec  insistance,  ne  sont  pas,  dit-il,  —  et 
nons  l'en  croyons,  —  le  fruit  de  Torgueil  ou  de  la  présomption;  elles  viennent  de 
son  zèle  pour  la  cause  du  Christ  et  pour  Thonnenr  de  la  chère  église  de  Salzbourg 
(p.  4-5).  Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  regretter  hautement  de  voir  intro- 
duire, mal  à  propos,  de  telles  préoccupations  dans  une  question  purement  histo- 
rique. Car  il  s*agit  bien,  il  s*agit  uniquement  d'un  problème  d'histoire  médiévale, 
savoir  si  S.  Rupert  a  exercé  son  apostolat  en  Bavière  au  VI*  ou  au  VII*  siècle. 
La  .cause  du  Christ  n'est  pas  en  jeu  ;  et  c'est  heureux  certes,  car  elle  serait 
bien  mal  défendue.  On  imaginerait  difficilement,  en  effet,  un  travail  où  le  manque 
absolu  de  méthode,  les  confusions,  les  paralogismes,  l'absence  complète  du  sens 
critique  se  fassent  remarquer  aussi  lamentablement  que  dans  celui  de  M.  F.  A. 
Chaque  page,  pour  ainsi  dire,  en  fournirait  d'étranges  exemples.  Détailler  tout 
cela,  serait  infini  et  d'ailleurs  sans  utilité.  Je  crois  cependant  devoir  noter  un  trait, 
parce  que  c'est  à  peu  près  le  seul  élément  nouveau  que  M.  F.  A.  ait  introduit  dans 
la  discussion.  La  Vie  de  S.  Rupert,  on  le  sait,  le  faisait  vivre  du  temps  du  roi  Chil- 
debert  Dans  l'opinion  défendue  par  M.  A.,  ce  roi  n'est  ni  Childebert  m,  comme 
on  l'admet  généralement  aigourd'hui,  ni  Childebert  II,  comme  on  l'a  cru  longtemps 
à  Salzbourg,  mais  Childebert  I*'.  Ici  se  présente  une  grosse  difficulté.  Childebert, 
en  effet,  dans  le  partage  du  royaume  paternel,  eut  pour  lot  Paris  et  la  Neustrie  ; 
la  Bavière,  par  contre,  touche  à  l'Austrasie.  M.  F.  A.  se  tire  d'affaire  en  expliquant 
longuement  que  Childebert  était,  au  milieu  des  autres  rois  francs,  comme  un  roi 
souverain,  un  Super-Roi  (ein  Oberherr,  ein  OberkOnig)  !  Le  reste  est  à  l'avenant. 
La  date  à  laquelle  a  vécu  S.  Rupert  n'a  pas  retenu  longtemps  l'attention  de 
M.  W.  Levison.  Il  regarde,  avec  raison,  la  question  comme  vidée,  et  se  contente 
d'esquisser  rapidement  l'historique  de  la  controverse.  Son  dessein,  à  lui,  est  de 
faire  l'examen  critique  des  biographies  de  S.  Rupert.  Avec  Mayer,  Hanck,  Sepp 
et  Ratzinger,  et  contrairement  à  Friedrich,  Huber  et  Stmadt,  il  regarde  les  Gnla 
Rodherti  {BUL.  7390)  comme  antérieurs  à  l'autre  Vie,  qui  se  lit  au  commencement 
du  Libellus  dt  conversione  Bagoariorum  (cf.  BHL.  7391)  ;  et  par  une  démonstration 
aussi  solide  qu'élégante,  il  établit  définitivement  la  vérité  de  cette  manière  de  voir. 
Au  reste,  l'écart  de  temps  entre  les  deux  documents  n'est  peut-être  pas  bien 
considérable.  Le  LihcUus  date  de  S7X;  or  M.  L.  expose  de  sérieuses  raisons  pour 
placer  la  composition  des  Gesta  après  les  années  790.  S02  et  SIC;  il  croit  même 
qu'il  faut  la  reporter  vers  le  milieu  du  IX*  siècle,  et  cela  à  cause  de  la  ressem- 
blance que  la  langue  des  Gesta  offre  avec  celle  de  la  Translation  de  S.  Hermès 
{BilL.  3S57),  écrite  à  Salzbourg  dans  les  années  S51-855;  les  Gesta  et  la  Transla- 
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tion  Mraient  trèi  probablement, d'après  M.  L^  ToeuTre  d^nn  même  auteur.  J'aYoue 
que  ce  dernier  point  ne  me  paraît  pas  bien  clair.  Les  mots  ou  expressions  sem- 
blables qui  se  rencontrent  dans  les  deux  textes  paraissent  sans  doute  assez  nom- 
breux, surtout  quand  on  songe  à  la  brièYeté  du  récit  de  la  Translation  ;  la  plupart, 
il  est  vrai,  sont  d*une  banalité  extrême  {viri  eecletkuUei,  Uer  arriperty  multa  prae- 
iianimr  bénéficia.,,)  et  n'attireraient  pas  spécialement  Tatiention  si  l'on  ne  savait 
pas  que  les  deux  documents  ont  été  certainement  écrits  dans  la  même  ville  et, 
sinon  au  même  temps,  en  tout  cas  tout  au  plus  à  quarante  on  cinquante  années 
de  distance.  Mais  je  m'étonne  que  M.  L.  ne  se  soit  pas  arrêté  davantage  à  l'hypo- 
thèse qu'il  a  entrevue  (p.  311,  note  2)  et  d'après  laquelle  les  Gesia  auraient  été 
connus  et  jusqu'à  un  certain  point  imités  par  l'auteur  de  la  Translation.  Quoiqu'il 
en  soit,  il  n'en  reste  pas  moins  vrai  que  les  Gesia  sont  postérieurs  d'un  siècle  au 
moins  à  la  mort  de  S.  Rupert  et  n'ont  dès  lors  pas  Tautorité  d'un  document 
contemporain.  A  apprécier,  pour  chaque  détail  important,  la  valeur  de  leur  témoi- 
gnage, M.  L.  consacre  quelques  pages  d'une  critique  à  la  fois  prudente  et  ferme. 
En  somme,  et  bien  qu'on  puisse  discuter  encore  tel  ou  tel  point  particulier,  M.  L. 
nous  a  donné  là  un  excellent  travail,  qui  servira  désormais  de  point  de  départ 
pour  Tétude  des  oriipnes  religieuses  de  la  Bavière. 

Depuis,  M.  Br.  Krusch  a  fut  connaître  sa  manière  de  voir  sur  plusieurs  des  faits 
examinés  par  son  savant  collègue.  Il  regarde  comme  un  fait  acquis  l'identité  de 
Fauteur  des  Ge$ia  et  de  celui  de  la  Translation  de  S.  Hermès  ;  par  contre,  il  s'écarte 
de  IL  L.  sur  quelques  autres  points,  notamment  quant  à  l'appréciation  de  l'autorité 
historique  des  Gesia,  Selon  M.  K.  divers  traits,  que  M.  L.  considère  comme  suffi- 
samment établis  par  l'attestation  des  Gesia  ou  comme  pouvant  être  acceptés  jus- 
qu'à  un  certain  point  et  sous  toute  réserve,  devraient  au  contraire  être  absolument 
rejetés  comme  controuvés.  A.  P. 

41.  —  P.  Doppu».  Korte  LevenabeachrtJ'viiiiP  der  HH.  Servattns  en 
Hnbertiis  Bischoppen  vsa  Maastricht,  uitgegeven  naar  een  Middel-Neder- 
landach  Handscrifl  uit  de  XV*  eeuw,  dans  Pobucatiohs  di  la.  SociÉrÉ  historiqub 

R  ARCIl£0U>0IQUB  DABS  LE  DUCHÉ   0B   LUBOORO,   t.XXXVUI    (1902),   p.  171-83.  ~ 

Les  spécialistes  diront  l'intérêt  que  ces  deux  abrégés,  en  moyen^néerlandais,  des 
Vies  de  S.  Servais  et  de  S.  Hubert,  présentent  au  point  de  vue  de  la  langue.  Comme 
récits  historiques,  ils  sont  parfaitement  insignifiants.  L'éditeur  a  bien  l'air  d'avoir 
compris  qu'il  convenait  de  rechercher  les  sources,  les  ^urces  latines  en  particu- 
lier, d'après  lesquelles  sont  faits  les  deux  résumés.  Mais  il  s'est  borné  à  un  examen 
absolument  vague  et  sommaire.  En  fait  de  textes  latins,  il  ne  connaît  on  du  moins 
il  ne  cite  qne  les  quelques  documents  groupés  dans  l'édition  vieillie  de  Chapea- 
ville.  Que  si,  çà  et  là,  le  texte  néerlandais  présente  quelques  détails  houveaux,  le 
lecteur  est  tout  simplement  prié  de  se  tirer  lui-même  d'affaire  :  *  de  lezer  zelf  oor- 
deele  daarover  ,  (p.  173).  A.  P. 

42.  —  *  Wilhelm  Lbvison.  Eine  neue  Vita  IVillihrordi,  dans  Nkuxs  Archiv 

DIR    GESSLLSGHAfT   FUR    AXLTBRI   DIUT8CHK    GBSCHlCHTSaUHUB,    t    XXIX,    1     (1903), 
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PL  166^1.- IL  L.«rteiitiènmaitd*fteeord  arec  nous  Muai.  AoU.  XXII,  4i«-S3) 
dam  rapprèdalion  ée  la  Vie  de  S.  WaiflntMd  par  le  prêtre  Egbert  Son  étude 
fownil  en  plw  qneiqnei  partieolarilét  întérewintei.  Le  manoicrit  de  récrit 
d'Aleaitt  av  lequel  a  été  copiée  la  Vie  de  S.  WiUibrard  dans  l^templaira 
laL  nouY.  aeq.  1836,  a  été  retrouTé;  M.  L.  Ta  reconnu,  à  une  aérie  de  ▼arianles 
qui  ne  laitse  place  à  aucun  doute,  dans  un  Yolnme  du  XI*  siède  qui  appartmaît 
jadia  à  Saint-Martin  de  TréTet  et  se  trouTe  actneUement  dans  la  bibliothèque 
publique  de  cette  ville.  Chose  notable,  dans  cet  eiemplaire,  les  quatre  deniers 
chapitres  manquent,  eiaclement  conune  dans  le  manuscrit  qui  nous  a  eomsaré 
rouvrage  d*Egbert  (cf.  ÂntU.  Bott.,  t  c  490).  (Test  donc  à  une  lacune  de  Torigintl 
et  non  à  la  fiintaisie  du  eopisie  qui  a  eomplété  le  travail  d'EgJiert  (cf.  tM.,  4SD, 
quH  faut  attribuer  Tabsence  de  ces  chapitras.  M.  L.  a  de  plus  constaté  que  Topns- 
cule  d^Egbert  a  été  utilisé  en  1191  par  Thienr  d*Echtemach,  dans  la  chronique  de 
Tabbaye,  et  peu  après  1X>4  par  Fauteur  de  la  Vie  du  moine  David  d^Himmerode 
{BBL.  il06).  A.  P. 

48.  —  *  Le  P.  Marc  Dobboct^  S.  L  rnlrad.  aUbé  de  8aintrI>Miin  (Monns 
R  asMonusn  d*Alsacb).  Colmar,  HflfTel,  1902,  in-12,  157  pp.  (A  d*abord  paru  dans 
la  RivuB  D* Alsace,  i*  série,  tomes  n  et  ni).  —  Pariant  des  *  ouvrages  sur  Fulrad  . 
antérieurs  aux  siens,  le  P.  D.  apprécie  ainsi  le  meilleur  d'entre  eux  :  Dom  Félibien 
a  donné,  dans  son  BUUrire  de  SairU-Denis,  '  une  Vie  de  Fulrad  à  laquelle  il  y  a 
«  très  peu  de  choses  à  reprendre.  L'étude  des  sources  contemporaines  permet 
«  d*éteodre  et  de  préciser  ses  conclusions,  de  donner  à  chacune  d^elles  ou  la  cer- 
j,  titude  on  la  probabilité  qui  lui  convient;  mais  elle  ne  conduit  que  très  raraneut 
,  à  adopter  une  opinion  différente  de  ceUe  que  Félibien  a  choisie  ,  (p^d9).  Aasû 
n'est-ce  pas  pour  communiquer  des  résultats  nouveaux  ou  pour  résoudre  des 
problèmes  encore  douteux  que  le  P.  D.  a  pris  la  plume.  Son  livre  est  avant  tout 
un  ouvrage  d'exposition,  qui  témoigne  du  reste  d'un  usage  constant  etconsden- 
cteux  des  sources  et  d'une  connaissance  étendue  des  meilleures  publications 
modernes  sur  le  styet  et  ses  alentours.  H  est  à  souhaiter  que  beaucoup  de  Vies  de 
saints  ressemblent  à  cette  solide  et  intéressante  monographie  (1).  A.  P. 

44.  —  *  R  Baldadt.  Historié  imd  Kritik  (Snig^  kritische  Benerk- 
unuen).  L  Der  Mdnck  von  SL  (fotten.  Leipxig.  Dyk,  1903,  in-d",  168  pp.  —  Étrange 
v(riume,  où  Ton  prétend  faire  voir  que  le  *  moine  de  SaintrGall ,  auteur  des  Gesta 
Karoli  Magni  (=»  BEL,  1584),  en  qui  des  recherches  récentes  avaient  fait  reeon- 

(1)  Quelques  détails  à  corriger  dans  une  prochaine  édition.  Le  manuscrit  du 
X*  siècle,  où  se  trouve  la  Qauiuia  de  Pippini  regU  eomeeraHone^  n'est  pas  perdu, 
comme  le  croit  le  P.  D.  (p.  7)  ;  c'est  le  manuscrit  7665-71  de  la  Bibliothèque  royale 
de  Bruxelles  (cf.  MO.,  Scr.  rer.  merov.  I,  464-66,  où  Ton  trouvera  même  un  Ikc- 
similé  de  la  page  où  commence  la  Qauiuia).  II  sera  bon  de  surveiller  de  {dus  près 
les  typographes,  qui  ont  imprimé  '  Joseph  abbé  de  Tkin  •  (p.  27)  au  lieu  de 
Ticrn,  '  Waltram  évêque  de  Nuremberg  ,  (p.  57)  au  lieu  de  Walram  de 
Naumbun^i  etc..  ;  ils  ont  aussi  maltraité  les  quelques  mots  grecs  cités  p.  40. 
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naître  Notker  le  Bè|^e,  serait  eu  réalité  Tabbé  Ekkeliarl  IV,  Tauteur  des  ùuus 
Saneti  GallL  Ce  serait  donc  on  ouvrage  du  XI*  et  non  du  IX*  siècle.  La  thèse  e^t 
singulière;  Fessai  de  démonstration  ne  Test  certes  pas  moins,  à  tel  point  qu*on  en 
Tient  à  se  demander  si  Ton  est  en  présence  d'une  gageure.  En  ce  cas,  Tauteur 
aurait  vraiment  passé  les  bornes  de  la  plaisanterie.  A.  P. 

46.  —  Wilhelm  Bdrgbr.  Hrabanns  Manms,  der  BegrAnder  der  theo- 
losisclien  Stndien  in  Deutschland,  dans  Dkr  Kathouk,  1902,  L II,  pp.  51-CO, 
132-35.  —  Fait  valoir  le  mérite  de  Raban  Maur  comme  théologien  —  dans  le  sens 
large  du  mot  —  et  son  influence  sur  le  développement  des  études  théologiques  en 
Allemagne.  En  tête,  un  bon  résumé  de  la  vie  du  saint  évéque.  A.  P. 

46.  —  *  Saint  IjaurentO'Toole  archevêque  de  Dublin.  Textes  traduits 
avec  des  notes.  Paris,  impr.  J.  Dumoulin,  1903,  in-12,  260  pp.,  4  planches  hors 
texte.  —  *  Ce  petit  livre  est  un  simple  recueil .,  déclare  Tauteur,  *  il  a  pour  excuse 
d^ètre  né  d*une  pensée  pieuse  ..  A  coup  sûr,  les  excuses  sont  superflues  :  le  livre 
est  recommandable  sous  tout  rapport  Ce  recueil,  très  élégamment  imprimé,  con- 
tient :  une  biographie  moderne,  une  excellente  traduction  de  la  Vie  publiée  par 
Surins,  un  récit  inédit  de  la  mort  du  saint,  d*après  une  copie  du  XVn*  siècle 
{n9  1838  de  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève,  à  Paris);  les  miracles  consignés 
dans  Tenquète  officielle;  la  bulle  de  canonisation;  quelques  documents  sur  les 
reliques  du  saint,  enfin  des  litanies  et  des  prières.  Dans  les  appendices,  Tauteur 
recherche  les  sources  de  la  Vie  publiée  par  Surius.  Interprétant  mal  une  phrase, 
peut-être  peu  claire,  du  Catal.  Lai.  Paris.,  il  s'efforce  de  prouver,  contre  ce 
qu'il  regarde  comme  le  sentiment  des  Bollandistes,  que  Surius  n*a  pas  travaillé 
sur  Touvrage  du  cardinal  Jean  de  Halgrin  (BHL.  itliS).  La  preuve  est  vraiment 
inutile  :  jamais  personne  n'a  hasardé  une  affirmation  aussi  risquée  (BHL.  4745). 
Dans  toute  la  discussion  sur  \sl  valeur  et  la  filiation  des  manuscrits,  on  souhaite- 
rait un  peu  plus  de  rigueur;  il  semble  d'ailleurs  impossible  de  résoudre  les  diffi- 
cultés uniquement  au  moyen  d'une  copie  du  XVU*  siècle.  £.  HocBOE&y 

47.  —  *  Paul  ToBNCR.  Lilienfeld.  1202-1902  Zur  Erinnerung  an  die  Feier 
des  TOQjâhrigen  Jubilàums  dièses  Gistercienserstiftes.  Wien,  Verlag  des  Stifles 
Lîlienfeld,  1902,  in-12,  591  ppn  illustrations.  —  C'est  sous  forme  d'annales  et  en 
prenant  pour  principe  d'ordre  la  succession  des  abbés,  que  le  distingué  archiviste 
de  Lîlienfeld  a  reti'acé  les  vicissitudes  de  son  monastère,  qui,  malgré  de  terribles 
épreuves,  venues  du  dehors  et  du  dedans,  compte  sept  siècles  d'existence.  D'un 
bout  à  l'autre  du  volume,  dans  la  manière  même  de  discuter  les  moindres  détails, 
se  manifeste  le  souci  constant  d'être  exact  en  tout  ce  qui  touche  à  la  chronologie 
et  à  la  topographie.  Avec  un  amour  égal  de  la  vérité,  et  sans  manquer  de  déférence 
filiale  à  la  mémoire  des  ancêtres,  le  R.  P.  P.  Tobner  s'est  bien  gardé  de  dissimuler 
les  écarts  et  les  défaillances,  humainement  inévitables,  qui  assombrirent  parfois 
l'histoire  de  cette  longue  suite  de  générations  monastiques.  Ainsi,  ce  sou  venir  jubi- 
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laire,  très  honorable  pour  Lilienfeld,  ii*a  cependant  rien  du  panégyrique.  GTest  un 
répertoire  durable,  que  i*on  consultera  avec  fruit,  quand  on  aura  à  s'occuper 
de  rhistoîre  cistercienne  ou  ecclésiastique  de  ces  parages.  Espérons  que  Tauteur  ne 
tardera  pas  à  nous  fournir  les  tables  qu*il  a  promises  pour  faciliter  le  maniement 
de  son  ouvrage.  V.  0. 

48.  —  *  R.  P.  MoRTiBR,  des  Frères  Prêcheurs.  Histoire  das  Maîtres  Qéné- 
ranz  de  rOrdre  des  Frères  Prêcheurs.  Tome  L  ii  70-1263.  Paris,  Picard, 
1908,  gr.  in-8<»,  viu-685  pages. 

40.  ~  Van  Vibn.  Is  Dominiciis  Oiumaii  de  eerste  inquisiteur  geweest? 

dansTmoLooisGH  TuDSCHRirr,  t  XXXVU  (1903),  p.  500-506. 

50.  —  *  Marguerite  db  Waruquibl.  I<e  bienhearenx  Jean  de  Veroeil, 
sixième  général  de  TOrdre  des  Frères  Prêcheurs.  Bar-le-Duc,  GoDot,  1903» 
in-12, 227  pages,  portrait 

61.  —  *  Pio  MoTHON,  0.  P.-Luigi  Chma.  Vita  del  B.  Giovanni  da  Veroelli 
sesto  Maestro  Générale  dell*  Ordine  dei  Predicatori,  scritta  dal  R.  P.  Fra 
Giuseppe  Pio  Mothor  del  medesimo  Ordine,  e  tradotta  in  lingna  italiana  dal 
Rev.  Sac.  Luigi  China.  Vercelli,  6.  Ghiais,  1903,  gr.  in-8*,  vni-590-119  pp.,  portrait» 
llustrations. 

On  trouvera  dans  le  livre  du  R.  P.  Mortier,  livre  instructif  et  attrayant,  mais  écrit 
peut-être  dans  une  langue  trop  oratoire  et  par  endroits  sur  un  ton  lyrique  (1),  bien 
plus  que  le  titre  ne  promet.  Car,  si  Ton  excepte  les  cinq  premiers  chapitres,  con- 
cernant la  vie  de  S.  Dominique,  c*est  autant  Thistoire  de  TOrdre  que  celle  des 
maîtres  généraux  que  le  savant  auteur  semble  avoir  eu  Tintention  de  raconter. 
Grâce  à  Télasticité  de  son  plan,  il  fait  défiler  sous  les  yeux  des  lecteurs,  dans  des 
tableaux  nettement  esquissés,  une  foule  de  Frères  Prêcheurs,  d*un  talent  et  d^une 
vertu  peu  ordinaires,  qui  furent  les  contemporains  de  S.  Dominique  ou  de  ses  pre- 
miers successeurs,  le  B.  Jourdain  de  Saxe,  S.  Raymond  de  Peftafort,  les  BB.  Jean 
le  Teutonique  et  Humbert  de  Romans.  En  vingt-cinq  ans,  de  1227  à  1252,  il  sortit 
de  leurs  rangs  soixante-dix-sept  évéques,  y  compris  un  cardinal,  un  patriarche  et 
neuf  archevêques  (p.  390).  Non  moins  remarquables  sont  les  études  sur  la  liturgie 
dominicaine,  sur  les  Constitutions  de  TOrdre  et  leur  développement  historique, 
ainsi  que  la  description  pittoresque  et  fort  détaillée  que  Fauteur  trace,  dans  les 
derniers  chapitres  de  son  livre,  d*un  couvent  dominicain  au  XIII'  siècle,  en  prenant 
surtout  pour  (ruide  les  commentaires  de  la  règle  et  les  traités  ascétiques  du 
B.  Humbert.  En  re  tous  les  maîtres  généraux,  c'est  ce  dernier,  on  ne  peut  s'empé- 

(1)  Voici  un  échantillon  du  style  flamboyant,  qu*on  rencontre  trop  souvent:  *  Soleil 
,  étincelant,  Dominique,  après  avoir  déversé  sur  le  monde  les  flots  de  sa  lumière, 
„  se  couchait  dans  une  irradiation  de  gloire.  Seize  rayons  de  feu  [deux  saints  et 
,  quatorze  bienheureux,  qui  furent  les  contemporains  du  fondateur],  émanent  du 
,  foyer  incandesc*  ni  de  sa  charité,  le  couronnent  iPune  auréole  de  splendeur,  et, 
„  longtemps  après  qu'il  aura  disparu  de  Thorizon,  il  illuminera  les  profondeurs 
,  des  cieux  des  reflets  empourprés  de  sa  magniflcence. ,  (p.  135). 
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cher  de  le  reconnaître,  qui  a  laissé  sur  la  formation  et  rorg:anisation  de  son  Insti- 
tat  Tempreinte  la  plus  profonde,  et  Ton  comprend  que  le  nouveau  biographe 
s*arrète  longuement  à  cette  puissante  personnalité.  La  manière  dont  il  venge  la 
sainte  mémoire  d'Humbert  des  graves  accusations  de  Galvagno  Fiamma,  empor- 
tera, je  crois,  tous  les  suffrages.  Il  n*eût  pas  été  inutile  de  faire  remanjuer 
qu*on  est  encore  redevable  aux  instances  de  ce  général  des  deux  recueils  si  popu- 
laires, le  Vitae  frairum  de  Gérard  de  Frachet  et  le  Bonum  univcrMie  (le  apibus 
de  Thomas  de  Gantimpré  (cL  Anal.  BolL  XVIII,  292-93).  Ces  deux  écrivains  sont 
assurément  des  compilateurs  d*une  excessive  crédulité,  très  enclins  à  mettre  leurs 
idées,  leurs  appréciations,  leurs  sympathies  et  leurs  ressentiments  sous  le  couvert 
de  prédictions  et  d'interventions  merveilleuses  d*un  caractère  puéril  et  qu*il  n*est 
pas  possible  de  qualifier  de  surnaturel.  Mais  à  côté  de  ces  entraînements  d'imagi- 
nation, qu'il  convient  de  ne  point  perdre  de  vue,  que  de  traits  historiques,  que 
de  renseignements  sur  les  anciens  usages,  que  d'indications  précieuses  de  chro- 
nologie et  de  topographie  fournies  par  ces  deux  collectionneurs,  et  que  l'on 
chercherait  vainement  autre  part!  Tout  en  félicitant  le  R.  P.  M.  d'avoir  puisé 
chez  eux  à  pleines  mains,  je  crains  cependant  qu'il  n'ait  parfois  confondu  la 
paille  avec  le  bon  grain.  Quant  à  la  Vie  de  S.  Dominique  par  Lacordaire,  elle 
est  sans  doute  écrite  dans  une  langue  admirable,  et  bien  des  passages  habile- 
ment détachés  se  prêtent  à  servir  d'ornement  de  style  dans  la  composition  de 
quelque  autre  ouvrage.  Mais  son  autorité  historique  ne  dépasse  point  la 
valeur  des  sources  qu'il  utilise;  le  R.  P.  M.  me  semble  ne  pas  s'en  être 
assez  souvenu.  On  peut  en  dire  autant  des  PP.  Brémond  et  Toumon.  C'est 
vraiment  trop  peu  de  s'en  référer  à  leur  témoignage  pour  repousser  l'argumen- 
tation par  laquelle  les  anciens  Bollandistes  contestaient  l'illustre  extraction  de 
S.  Dominique.  ITy  a-t-il  pas  aussi  de  l'exagération  à  réduire  les  rivalités  et  les 
querelles  aigués,  qui  éclatèrent  souvent  entre  les  Frères  Prêcheurs  et  les  Frères 
Mineurs,  à  de  simples  disputes  de  frères  jumeaux  (p.  325)  ?  Qu'on  lise,  pour  se 
convaincre  du  contraire,  la  vigoureuse  sortie  de  Thomas  de  Celano,  dans  sa 
seconde  Vie  de  S.  François,  écrite  vers  1245  (éd.  d'Amoni,  p.  214-16).  Auparavant 
déjà,  le  chapitre  général  de  1236  avait  dû  prémunir  les  frères  contre  certains 
ferments  de  discorde  {Acta  eapUulorum  generalium,  éd.  Reichert,  1 1,  p.  9).  Du 
reste,  le  R.  P.  M.  met  lui-même  le  mal  à  découvert  dans  le  résumé  succinct  qu'il 
trace  (p.  460)  des  mesures  prises,  en  1255,  pour  l'enrayer,  par  les  chefs  des  deux 
Ordres,  et  sur  lesquelles  leurs  successeurs  seront  obligés  de  revenir  avec  plus 
d'insistance  encore. 

Je  suis  heureux  d'ajouter  qu'on  ne  surprendra  jamais  en  défaut  la  franchise 
du  nouvel  historien  dominicain.  A  preuve,  la  lettre  du  cardinal  Hugues  de 
Saint-Cher  contre  certains  abus  qui  menaçaient  de  se  glisser  dans  l'Ordre  des 
Frères  Prêcheurs,  et  que  le  R.  P.  M.  n'hésite  pas  à  porter  à  la  connaissance  de  ses 
lecteurs  (p.  480-82).  A  preuve  encore  son  attitude  vis-à-vis  des  origines  de  la 
dévotion  du  Rosaire.  Bien  qu*il  lui  tienne  à  cœur  de  la  voir  remonter  jusqu'à 
S.  Dominique,  il  confesse  "  que  l'on  est  étonné  à  bon  droit  de  lire  dans  Jourdain 
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,  de  Saxe,  dans  Humbert  de  Romans,  dans  Gérard  de  Frachet,  tont  le  détail 
,  complaisamment  énuméré  des  dévotions  multiples  de  TOrdre  envers  la 
,  S^  Vierge,  sans  quMl  soit  fait  la  pins  lointaine  et  la  pins  discrète  allnsion  an 
»  Rosaire  «  (p.  15).  Mais,  à  défaut  de  documents,  il  a  confiance  dans  *  la  critique 
traditionaltsle  ,.  SMl  entend  par  là  ce  qu'il  appelle  plus  bas  une  *  tradition 
séculaire  et  universelle  »  (p.  17),  Q  eût  mieux  valu,  plutôt  que  d*en  parier  en  des 
termes  fort  vagues,  étudier  un  certain  personnage  du  nom  d*Âlain  de  la  Roche 
(t  1475).  n  n'aurait  pas  tardé  à  s'apercevoir  que,  sur  ce  terrain,  Ja  eriHqm  traài- 
tUmalisU  ne  pouvait  pas  le  mener  bien  loin  en  arrière. 

Dans  son  appendice  A,  le  R.  P.  M.  élucide  très  clairement  les  raj^Kuts  de 
S.  Dominique  avec  Tlnquisition  et  répond  à  la  question  posée  par  M.  Van  Veen, 
mieux  que  ne  Ta  fait  Técrivain  hollandais.  S.  Dommique  n*a  point  fondé  llnquisî- 
tion,  qui  fonctionnait  en  Languedoc  sept  ans  avant  son  apostolat  dans  cette  région. 
Il  est  bon  d*ailleurs  de  noter  que  la  véritable  inquisition  romaine  n<*  fut  établie  par 
Grégoire  IX  que  vers  1232,  donc  plus  de  dix  ans  après  la  mort  de  S.  Dominique. 
Enfin,  le  fondateur  des  Frères  Prêcheurs  ne  fiit  point  Inquisiteur,  mais  simple 
délégué,  agissant  sous  la  haute  direction  des  inquisiteurs  pontificiux.  H  ne  fout 
donc  pas  prendre  au  pied  de  la  lettre  Tassertion  de  Sixte-Quint  qui  déclare,  dans 
une  bulle  de  1586,  que  S.  Dominique  fut  le  premier  investi  par  les  papes 
Innocent  III  et  Honorius  III  de  la  charge  d*inquisiteur  contre  les  hérétiques.  Le 
tort  de  M.  Van  Veen  est  d*avoir  abordé  son  sujet  avec  une  connaissance  impar- 
faite de  la  récente  littérature  dominicaine.  Il  semble  même  ignorer  rexistenoe  du 
Carlulaire  de  5.  Dominique  publié  par  le  Père  Balme.  On  ne  sera  point  tenté 
d'adresser  pareil  reproche  au  R.  P.  M.  Son  livre  dénote  beaucoup  de  recherches, 
une  érudition  variée,  des  qualités  solides  et  brillantes  d'historien,  sans  qu'il  soit 
d'ailleurs  toujours  possible  de  se  rallier  à  ses  jugements. 

L'esquisse  de  la  vie  du  B.  Jean  de  Verceil  par  M"*  M.  de  Waresquîel  est  tirée 
d'une  volumineuse  monographie  du  R.  P.  Pie  Mothon,  0.  P.  Avant  de  revêtir  les 
livrées  dominicaines,  Jean  fut  un  prêtre  fort  distingué  dans  le  monde.  Il  prit  ses 
grades  à  l'université  de  Paris,  ouvrit  une  école  sur  la  montagne  Sainte-Geneviève, 
puis  plus  tard  une  autre,  de  droit  civil  et  canonique,  à  Verceil,  sa  patrie.  Sur 
cette  première  période  de  sa  vie,  comme  il  arrive  trop  sonvent  dans  ce 
genre  de  compositions,  les  matériaux  font  défaut,  et  l'estimable  biographe 
est  souvent  obligé,  pour  étoffer  son  récit,  d'explorer  les  alentours  du  sujet,  de 
s'attarder  aux  conditions  générales  et  aux  incidents  de  la  vie  scolastique  du 
XIII*  siècle  et  de  rattacher  ces  données  par  des  suppositions  et  des  |>eut-être  plus 
ou  moins  vraisemblables  à  la  carrière  de  son  héros.  Une  fois  celui-ci  enrôlé  sous  la 
bannière  de  S.  Dominique,  le  bullaire  de  l'Ordre,  les  Actes  des  chapitres  généraux 
et  les  lettres  encycliques  des  Maîtres  Généraux  ont  fourni  plus  de  détails  person- 
nels; et  je  m'empresse  de  reconnaître  que  M'^  M.  de  W.  en  a  tiré  le  meilleur  parti. 
La  nouvelle  histoire  de  Jean  de  Verceil  s'arrête  brusquement  à  sa  mort.  Aucun 
renseignement  sur  les  manifestations  religieuses  dont  son  tombeau  ou  sa  mémoire 
furent  l'objet.  L'auteur  n'a  pas  voulu  sans  doute  avoir  l'air  de  s'immiscer  dans  une 


Digitized  by 


Google 


DES  PUBLICATIONS  HAGIOGRAPHIQUES.  117 

question  qui,  il  y  a  quelques  mois  encore,  était  pendante  devant  la  Cong^éi^tion 
des  Rites.  Dans  une  nouvelle  édition,  on  pourra  se  montrer  moins  réservé,  puisque 
le  culte  rendu  ab  immemorabUi  au  B.  Jean  a  été  approuvé  par  décret  du  1"''  septem- 
bre 1903. 

Ces  lignes  étaient  écrites,  lorsque  nous  est  parvenue,  grâce  à  la  bienveil- 
lance de  Mgr  Tarchevéque  de  Verceil,  la  traduction  italienne  de  Touvrage  du 
H.  P.  Pie  Mothon.  A  mesure  que  je  la  parcourais,  je  ne  pouvais  me  défendre 
d*admirer  la  maîtrise  de  M.  le  chanoine  L.  China  à  rendre  dans  un  italien  facile  et 
élégant  la  pensée  de  Técrivain  français;  on  peut  constater  aussi  que  Tauteur  a 
rencontré  dans  M"*  M.  de  Waresquiel  un  interprète  et  un  ^réviateur  non  moins 
fidèle  qu*intelligent  II  va  de  soi,  que  pour  contempler  de  près  la  physionomie  si 
attachante  du  saint  général,  le  grand  ouvrage  s'impose  comme  guide,  d'autant 
{dus  quMl  renferme,  dans  leur  langue  originale,  de  nombreux  passages,  empruntés 
à  des  chroniques  et  à  d'autres  documents  inédits  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs. 
Ce  qui  le  recommande  encore  à  Tattention  des  hagiographes,  c'est  une  disserta- 
tion fort  bien  conduite  (lOé  pp.)  sur  les  pieux  hommages  rendus  de  tout  temps  au 
B.  Jean  et  une  liste  de  ses  contemporains  et  confrères  en  religion,  qai  dès  le  lende- 
main de  leur  décès  ont  été  honorés  des  marques  les  moins  équivoques  de  la 
vénération  publique.  V.  0. 

62.  —  *  P.  Gregor  Mûllbr.  Der  hl.  Adolf,  Bischof  von  Osnabrûck,  dans 
CismifaLiittiR-CHRomx,  t  XIV  (190S),  p.  353-04.  —  Notice  biographique,  solide- 
ment et  sérieusement  composée,  comme  le  sont  d'ordinaire  les  travaux  du 
H.  P.  6.  M.  Elle  complète  très  avantageusement  le  maigre  article  consacré  au  saint 
évèqne  dans  les  Âcia  Mneiorum  au  tome  II  de  février,  alors  que  n'avaient  pas  été 
pabliées  tant  de  pièces  d'archives  dont  le  R.  P.  M.  tire  un  excellent  parti.  Lui- 
même,  avec  une  beUe  franchise,  indique  les  ouvrages  importants  qu'il  n'a  pu 
connaître  et  qui  lui  auraient  servi  à  faire  mieux  encore.  A.  P. 

58.  —  *  A.  G.  Lrtli.  Deeeriptlon  du  mamucrit  Ganonid  ICaoell.  526 
de  la  BiMifftlièime  Bodléienne.  Paris,  Fischbacher,  1903,  in-8»,  pages  %l-397 
(s>  Opusculbs  de  critiqiib  msToaiQUB,  fasc  V). 

54.  —  *  Paul  Sabatibr.  Ilescrlptioii  da  Spéculum  VitiM  beati  Francied 
etflooiordm  eius  (éd.  de  1504).  Paris,  Fischbacher,  1903,in-8°,  pagrà  298-397 
(=  Opuscoub  db  cnniQUE  msroaiQOfi,  fasc.  Y  (). 

Le  dépouiUement  de  ces  deux  recueils  considérables  est  appelé  à  rendre  de  bons 
services  à  tous  ceux  qui  s'occupent  d*étndes  franciscaines;  et  il  convient  de  féliciter 
les  auteurs  de  ce  travail  ingrat  pour  la  rigueur,  minutieuse  quils  ont  apportée  à 
relever  les  moindres  particularités  pouvant  offrir  quelque  intérêt  au  point  de  vue 
de  la  critique  du  texte,  des  sources  et  des  traditions  de  l'Ordre  séraphique.  Ainsi, 
dans  le  manuscrit  d'Oxford,  achevé  en  1385»  on  met  au  compte  de  S.  Antoine  de 
Padoue  le  Sacrum  eommercmm  pauperkUit  et  l'on  attribue  au  frère  Léon  non  seu- 
lement une  Vie  du  B.  frère  Égide,  la  même,  y  compris  la  rubrique  finale,  qui  a  été 
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publiée  par  le  R.  P.  Léonard  Lemmens  {Documenia  antiqua  franciseana,  pars  I, 
p.  37-65),  mais  encore  une  histoire  fort  curieuse  du  frère  Jnnipère,  et  à  peu  près 
toute  une  section  qui  renferme  un  bon  nombre  de  chapitres  des  Àehu  tradition- 
nels, *  fere  totum  praetens  opusculum  «  (f.  121*)  ;  ce  que  le  compilateur  a  de 
nouveau  Tair  de  répéter  plus  tard,  après  le  récit  d*une  apparition  de  Notre-Dame  : 
Seriplum  htteu»que  per  praedieium  bealum  fratrem  Leonem  (f.  170).  D  est  à  remar- 
quer de  plus  que  la  légende  du  frère  Égide  fait  suite  aux  chapitres  des  AeUu  con- 
cernant le  même  personnage,  et  que  la  rédaction  de  ses  Âurea  verba  serait  due 
également  au  frère  Léon,  avec  la  collaboration  de  plusieurs  compagnons  du  bien- 
heureux. 

Outre  le  Spéculum  perfeelionù  et  les  ÂeUu  à  peu  près  complets,  outre  quelques 
chapitres  isolés  du  Spéculum  vilaê,\e  codex  de  la  Bodléienne  renferme:  1*  des  cata- 
logues de  frères  illustres  par  leurs  vertus,  leurs  talents  et  leurs  dignités,  catalogues 
offrant  beaucoup  d'analogies  avec  les  listes  de  Barthélémy  de  Pise;  S»  une  sorte  de 
chronique  des  minbtres  généraux  de  TOrdre,  qui  ne  dépend  pas  directement  de  la 
chronique  connue  des  XXIV  Généraux,  mais  des  sources  antérieures  où  celle-ci  a 
puisé  ses  éléments,  et  qui  mérite  un  examen  approfondi  pour  les  événements 
contemporains  de  Fauteur;  3«  le  Canlicum  pauperU  prodilecto  de  Jean  Peckham; 
4"*  un  opuscule  d*Alvarus  Pelagius,  le  Quinquagesilogium  de  praprieiaU,  inconnu  à 
Sbaralea  lui-même;  5"  un  CfUalogus  locorum  omnium  ordinis  fratrum  Mmorum 
u(  eranl  MCCCLXXXY,  Ce  tableau  ne  manque  pas  dMntérèt  à  cause  des  renseigne- 
ments qu*il  fournit  sur  le  nombre  des  associations  du  Tiers  Ordre  dans  chaque 
province;  et  M.  Little  a  eu  la  bonne  pensée  de  le  reproduire  en  entier.  Ce  sont 
là  les  points  essentiels  qu'il  valait  la  peine  de  signaler  dans  cette  rapide  analyse. 

Contrairement  au  savant  anglais,  qui  s*est  abstenu  systématiquement,  on  le  sent, 
de  mêler  la  discussion  à  la  description  de  son  manuscrit,  M.  Sabatier,  jugeant  sans 
doute  ce  procédé  un  peu  sec  et  impropre  à  retenir  Tattention  du  lecteur  à  travers 
rinterminable  recensement  des  identifications  et  des  rapprochements  provoqués 
par  un  amalgame  aussi  bizarre  que  le  Spéculum  vitae^  s'est  attaché,  tant  dans  la 
préface,  où  il  cherche  à  dégager  le  plan  et  les  différentes  parties  de  l'ouvrage,  que 
dans  les  notes  qui  accompagnent  le  dépouillement,  à  disserter  sur  les  idées  qui  lui 
sont  chères,  et  cela  avec  une  audace  inquiétante.  Ainsi, parce  que  la  nomenclature 
des  douze  premiers  disciples  de  S.  François  est  suivie  de  la  bénédiction  donnée  par 
le  patriarche  au  frère  Léon,  —  le  texte  de  cette  bénédiction  revient  au  moins  trois 
fois  dans  le  Spéculum  vitae,  —  IL  S.  en  conclut  que  nous  avons  là  une  épave  des 
écrits  de  Léon  (p.  333-34,  note).  L'existence  de  la  Legenda  antiqua,  en  tant 
qu'ouvrage  distinct  et  source  de  la  seconde  Vie  de  Gelano,  est  devenue  chez  lui 
une  véritable  obsession  ;  il  en  découvre  partout  et  continuellement  des  débris,  et  là 
même  où  l'origine  célanienne  est  manifeste  pour  tout  esprit  non  prévenu, il  parvient 
encore  à  en  douter,  en  se  demandant  pourquoi  le  compilateur  du  Spéculum  vUae, 
s'il  avait  copié  Ceiano,  aurait  passé  certaines  phrases,  —  comme  s'il  n'avait  pas 
tronqué  bien  d'autres  extraits,  —  et  en  se  payant  de  subtilités  critiques,  qu'il  tâche 
de  faire  comprendre  à  ses  lecteurs  par  l'exemple  du  journal  de  Paris  La  Croix 
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(p.  305-306)  !  Il  est  avéré  encore  que  des  découpures  ont  é^é  pratiquées  dans  T His- 
toire des  tribulations,  d*Ange  de  Clareno  (1)  ;  d*autres  chapitres  du  Spéculum  rUae 
se  rencontrent  littéralement  dans  son  Expo»itlo  regulae.  Le  style,  le  ton  polénii(|ue, 
le  contexte,  tout  indique  que  la  rédaction  de  ces  chapitres,  sauf  certaines  données 
provenant  d^ailleurs,  appartient  en  propre  au  commentateur  de  la  règle  (cf.  AnaL 
BoU,  XXL  441-42).  M.  S.  n*en  continue  pas  moins  à  y  voir  des  fragments  de  la 
Legtnda  antiqua. 

Que  si  Ton  s*enquierl  comment  le  savant  français  se  représente  cette  légende 
ancienne,  il  doit  y  voir,  me  semble-t-il,  un  amalgame  où  Ton  a  fondu  ensemble 
le  Spéculum  perfeclionis,  les  3  Socii  traditionnels,  quelques  chapitres  des  Aclus, 
je  suppose,  et  d'autres,  qu*il  faut  aller  repêcher  dans  ces  recueils  indigestes 
du  XIV*  et  du  XV«  siècles,  en  se  laissant  guider  par  le  flair  de  la  critique  interne. 
C'est  ainsi  que  le  chef-d'œuvre  de  frère  Léon,  le  Spéculum  perfeclionis,  a  été  retiré, 
comme  *  un  diamant  de  sa  gangue ,.  Et  le  critique  ajoute  avec  confiance  :  *  Mais 
la  Spéculum  viiae  n*a  pas  dit  son  dernier  mot  et  il  recèle  encore  bien  des  trésors  , 
(p.  313).  Ce  qui  me  paraît  hors  de  conteste,  c'est  que  le  recueil  a  atteint  toute  son 
ampleur  de  1504  par  des  accroissements  successifs,  sans  qu'on  puisse  assurer  que 
la  provenance  première  des  matériaux  fût  connue  des  compilateurs.  Je  tiens  encore 
à  faire  observer  que  les  Vies  des  premiers  disciples  de  S.  François,  telles  qu'elles 
ont  été  insérées  dans  la  Chronique  des  XXIV  Généraux,  ont  été  une  des  sources  du 
Spéculum  vitae  ;  car  le  plus  souvent  les  textes  concordent  parfaitement,  et  les 
passages  du  ^^eculum  vitae  se  présentent  sous  forme  de  parcelles,  détachées  ou 
extraites  de  morceaux  beaucoup  plus  étendus.  Ce  n'est  pas  à  dire  pourtant  qu'à 
l'époque  où  ce  travail  de  sélection  s'accomplit,  la  Chronique  des  XXIV  Généraux 
existât  déjà  ou  que  les  biographies  des  compagnons  intimes  du  fondateur  n'aient 
point  commencé  par  se  répandre  en  dehors  de  ce  cadre.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  n'est 
pas  encore  venu  à  bout  de  reconnaître  tous  les  emprunts  du  Spéculum  vitae  (2).  La 
plupart  de  ces  anecdotes  anonymes  se  retrouvent  chez  Barthélémy  de  Pise;  mais 
il  en  reste  encore  assez  pour  exercer  la  patience  et  la  sagacité  de  plusieurs  généra- 
tions de  franciscanisants. 

A  la  suite  de  l'examen  du  Spéculum  viiae,  M.  P.  Sabatier  a  repris  d'une  façon 
plus  détaillée  la  description  du  ma.  de  Foligno  (3)  et  du  ms.  1/25  du  couvent  Irlan- 
dais de  Rome,  que  f  avais  signalé  le  premier  (4).  Il  a  cru  aussi  utile  de  reproduire^ 
d'après  une  recension  quelque  peu  différente,  les  Verba  fr,  Conradi  de  Oflda, 
publiés  déjà  par  Mgr  Faloci  Pulignani  (cf.  BHL.,  n.  3125).  C'est  une  pièce  de 
mauvais  aloi,  d'un  caractère  très  polémique,  très  passionné,  et  où  le  savant  fran- 
çais prend  soin  de  constater  un  travail  de  déformation  légendaire,  constatation 

(1)  Au  lien  de  renvoyer  pour  la  1<^  Tribulation  au  ms.  de  la  Laurentienne,  ina- 
bordable à  la  plupart  des  travailleurs,  il  eût  mieux  valu,  d'après  moi,  citer  l'édition, 
quoique  fautive,  de  Doellinger  {Beitrage  zur  Sektengeschichle  des  MUlelalien,  t  II, 
Documente,  p.  417  sqq.).  —  (2)  La  section  286  s'identitie  avec  Analecla  Franc., 
t  m,  p.  48,  L  16-30.  —  (3)  Cf.  MiecelL  Franc,  t.  VH,  p.  45,  note  ;  et  Anal.  Boit., 
t  XIX,  p.  121-22.  —  (4)  Anal.  BoU.,  \.  c,  p.  122,  n.  11. 


Digitized  by 


Google 


120  BULLETIN 

bien  nAcessaire  pour  san^er  ton  Spéculum  p$tfieikniû  de  ressemblances  compro- 
inetUntes.Tout  cela  est  aecompegné  de  réflexions  forl  sages,  mais  qaî  s*applkiaent 
également  bien  à  d*autres  perles  de  la  littérature  franciscaine.  Ainsi,  dans  ledoco- 
ment  en  question,  on  rencontre  sans  cesse  des  a?is  comme  celui-ci  :  Reftnbaî 
fr.  Omraduêf ...  referébal  (r.  Lêo, ...  Conraéus  auéwU  a  fr,  Leone, ...  tkui  ecrilrii 
fr.  Léo.,,  Cette  préoccupation  du  compilateur  d'indiquer,  pour  chaque  chapitre, 
ses  sources,  semble  suspecte  à  M.  S.  (p.  969).  Eh  bien,  et  dans  le  Spéculum  perfe- 
ctUmie?  N'est-ce  pas  à  chaque  instant  que  Ton  recueille  cette  protestation  :  Nœ 
vero  qui  eum  ipêo  /îiîimm...  (cf.  édit  Sabatier,  s.  t.  refftiiioiit«m  soctomm)  ?  Plus 
tard,  le  critique  trouve  dans  les  Verba  une  citation  empruntée  à  Ange  de  Clareno 
(t  1337).  Il  en  conclut  que  la  compilation  des  Ver&a  date  de  cette  époque  (p.  389, 
note).  Mais,  si  je  ne  me  trompe,  ce  raisonnement-là  cloche  quelque  peu.  Je  pourrais 
fort  bien,  par  exemple,  introduire  dans  ma  prose  de  1904  un  passage  de  Clareno, 
sans  qu'elle  en  soit  yieillle  de  plusieurs  siècles.  Il  s'ensuit  tout  simplement  qu'elle 
n'e^t  pas  antérieure  au  temps  où  vécut  l'écrivain  cité.  Au  demeurant,  on  ne  cesse 
de  s'instruire  très  agréablement  avec  le  brillant  écrivain,  lors  même  qu'on  ne  peut 
en  tontes  choses  embrasser  sa  manière  de  voir.  V.  O. 

55.  —  R.  Casau.  Bella  genealoffia  di  8.  Franoesco.  Morid  o  Moriooiii 
d'Aasisi,  dans  le  BoLLcrmio  m  storia  patru  per  lUmbria,  L  Vm  (19QD, 
p.  279-85.  —  Article  fort  sensé,  dans  lequel  l'auteur,  qui  connaît  bien  les  archives 
d'Assise,  montre  l'inanité  des  efforts  tentés  par  des  écrivains  du  XVI*  siècle  pour 
ennoblir  le  glorieux  patriarche  des  Frères  Mineurs,  en  rattachant  sa  fiunille  à  celle 
des  Horiconi  d'Assise  (cf.  Anal.  Boll.  XXI,  441-42).  Y.  O. 

58.  —  MoRTooMCRT  Carmicrabl.  The  Gospel  read  to  St.  Francis  in 
transita,  dans  Dublin  Riview,  t  GXXXII  (1903),  p.  321-35.  —  Quand  S.  François 
sentit  sa  fin  approcher,  il  demanda  qu'on  lui  lût  l'évangile  selon  S.Jean,  à  partir  du 
verset:  Anle dUm  feeium  Paechae  iciens  letut,..  (ch.  Xm,  1).  Quelle  est  l'étendue 
du  passage  dont  on  Ht  la  lecture  au  patriarche  mourant?  M.  M.  Carmichael  aurait 
été  enchanté  de  l'appi-endre.  Pour  suppléer  au  silence  des  anciens  historiens  du 
saint,  qui  n'ont  pas  songé  à  contenter  sur  ce  point  la  curiosité  de  leurs  lecteurs,  il 
rapproche  et  analyse  minutieusement  les  moindres  bribes  de  texte,  interroge 
tous  les  biographes,  et  finit  par  conclure  que  cette  lecture  comprit  les  chapitres 
XIII-XXI  de  l'évangile  selon  S.  Jean.  Si  le  critique  s'était  souvenu  de  la  description 
que  j'ai  faite  de  la  seconde  Vie  de  Gelano  d'après  le  manuscrit  des  (^ncins  de 
Marseille  {Anal,  Boll.  XVm,  105),  il  aurait  probablement  adopté  une  tout  autre 
solution.  Voici  comment  Celano  raconte  ce  petit  épisode  :  *  Cum  Uaque  omort»- 
fhne  lacrymarenlur  fratres  et  incomolabUiUr  de^orarenl,  iuuU  paier  sanetue 
panfm  $ibi  afferriy  qmm  benedixU  et  fregii,  et  parlkulam  unieuique  ad  manâu- 
candum  porrexU,  Codicem  etiam  evangeliorum  apportari  praeeipiens,  cvangdium 
secundum  loanncm ab eo  loco qui  incipil  :An(e  diem  feslum  Paschae  „  etc., 
sibi  legi  poposcH.  Recordabatur  illius  saeratmimae  caenae,  quam  Dominue  cum 


Digitized  by 


Google 


DES  POBUGATIOJIS  HAGIOGRAPHIQUES.  121 

smiê  dise^^nUi  ulHmarn  eeMrami  ;  in  UUw  enm  vemaroMâa  memoria  aiendem  quem 
ad  frairtt  habébat  amùrit  ageetum^  feeU  hoc  ialuM.  ,  L'ensemble  du  contexte 
montre  clairement,  me  semble-t-il,  qn*il  8*agit  de  révangile  da  jeudi  saint  '  in 
caena  Domini  «  (loa.  Xm,  ▼.  1-15).  Soyskens  avait  déjà  deviné  cette  solution 
{Aet.  SS.,  t  U  d'octobre,  p.  667,  n.  643).  Y.  0. 

67.  —  *  Abbé  AnL  Saubih.  Sainte  Alisabeth  de  Honiprie,  suiii  d*ane 
neuvaine  de  méditations.  Paris,  Poussielgne,  1902,  in-li,  zt-19(^^  pp.  (=  Noir» 
TCLU  BmuoTHàQUE  Frangisgaihs,  1**  série,  IX).  —  En  lisant  Fezcellent  ouvrage  de 
ILTabbé  S.,  on  se  prend  à  regretter  la  modestie  de  Tautenr.  U. s'est  vraiment 
trop  défié  de  ses  forces  en  n*oeant  recourir  qn*à  des  écrits-^e  seconde  main,  sans 
aborder  jamais  Tezamen  des  sources  (cf.  pp.  i,  xv).  Quoi  qu*il  en  dise,  la  Vie  de 
S^  Élisabetb  serait  à  re&ire,  et  le  renom  littéraire  de  Hontalembert  ne  devrait 
pas  voiler  les  points  faibles  de  son  célèbre  ouvrage.  D'ailleurs,  Texistence  de  notre 
gracieuse  sainte  présente  des  endroits  obscurs  où  la  critique  distingue  difficilement 
lliistoire  de  la  légende  (et  Awd.  BoU.  XI, 483;  XII,  317;  XVm,  438;  XX,  S30,  etc.). 
Nos  regrets  ne  doivent  pas  néanmoins  nous  faire  oublier  les  mérites  de  ce  petit 
Tolnme.  L'auteur  a  voulu  *  ùàr%  ressortir  les  conditions  dans  lesquelles  sainte 
Elisabeth  a  pu  arriver  à  la  sainteté  et  mettre  ainsi  son  exemple  à  la  portée  du 
commun  des  chrétiens  .  (p.  xv).  Il  y  a  réussi,  et  nous  ne  doutons  pas  qu*il  n'ait, 
selon  son  désir,  *  aidé  à  la  difiusion  de  l'exemple  de  la  sainteté  «.    E.  Hocidbz. 

58.  —  *  Ugo  Ssiuinn  Cugciatti.  La  leggenda  dèl  Beato  Guido,  primo 
fle^iiaoe  ia  Gortona  di  8.  Franceeoo,  scritta  nei  primi  aani  dèl 
seeoio  XIV.  O>rtona,  E.  Alari,  1900,  in-8*,  ix-31  pp.  —  Le  vieux  texte  italien  du 
XIV*  siéde  que  M.  S.  G.  reproduit  avec  tontes  ses  particularités  orthogra- 
phiques (1),  ne  forme  pas,  comme  se  l'imagine  l'éditeur,  une  seule  légende  divisée 
en  deux  parties,  mais  se  compose  de  deux  récits  tout  à  (ait  distincts.  La  preuve  en 
est  que  l'auteur  du  second  récit  (p.  17-31)  commence  par  résumer  presque  en 
entier  la  première  Vie;  puis  il  poursuit  en  racontant  l'invention  du  chef  du  bien- 
heureux Guy  (t  vers  1945).  Papebroch,  bien  qu'il  possédât  une  copie  de 
chacune  de  ces  narrations  (S),  se  contenta  de  donner  dans  les  iicla  SS.  (t  H  de 
juin,  p.  60S-4  une  traduction  latine  de  la  première,  celle-ci  lui  paraissant  seule 
l^œuvre  d'un  contemporain  du  bienheureux.  Je  crois  qu'il  &ut  encore  en  rabattre. 
Quoi  qu'il  en  soit,  la  composition  a  gardé  des  traces  des  deux  Vies  de  S.  François 
par  Thomas  de  Gelano.  Un  fragment  latin  termine  l'estimable  brochure  de  M.  S.  G. 
A  la  manière  dont  il  est  transcrit,  on  le  prendrait  pour  de  la  prose.  G'est  an 
contraire  une  chanson  populaire  en  cinq  strophes,  de  quatre  vers  chacune,  et  dont 
le  dernier  vers  finit  uniformément  par  le  mot  AUimmi.  Incipit:  Tîmeiu  mmidi 

V.  O. 


(1)  A  la  place  de  *  Sancte  Tesu  Xriste  «,  (page  "9),  on  doit  lire,  je  pense  *Sani  te 
Tesn  Xristo  ,.  —  (S)  Ge  manuscrit  se  conserve  encore  dans  notre  bibliothèque. 
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59.  —  *  Gomm.  Lnigi  Hamiolu.  Un  proISrta  Salentiiio  del  aeoolo  XTTI. 
Ricordi  storici.  Ma^ie,  tîp.  Fr.  Gapece,  1903,  m-9»,  18  pp.  —  Ce  prophète  da 
Xin*  siècle  est,  comme  récrit  Tanteiir  en  tête  de  sa  notice,  le  '  Beato  Terdino  da 
Otranto  .,  un  abbé  basilien,  originaire  d*Otrante,  mort  le  8  novembre  lf59  et  dont 
la  sépoltore  fût  mise  an  jour  en  1714  près  de  Gosenza.  Ces  renseignements 
proviennent  d*ane  veeehia  caria,  publiée  par  Tabbé  Gozza-Lnzi  dans  la  Rivisia 
Uoriea  Calabre$e,  VIII  (1900),  p.  43.  Aucane  antre  trace  de  ce  Yerdino  n'a  été 
découverte  jasqa*ici;  et  dès  lors  on  peut  se  demander  pourquoi  on  rappelle 
bienheureux.  Y.  0. 

60.  —  *  Rev.  P.  T.  Boni,  O.  D.  G.  ▲  Mediaeral  Hero  of  CSarmel,  being 
an  historical  Sketch  of  the  Life  and  Times  of  Saint  Peter  Thomas,  Carmélite 
Bishop  and  Martyr,  and  Patriarch  of  Gonstantinople.  130&-1306.  Dublin,  Sealy,  s.  a. 
[190S],  iiulS,  zn-163  pp.  —  Ce  pieux  ouvrage  de  vulgarisation,  écrit  dans  un  style 
simple  qui  ne  manque  pas  d*élégance,  et  avec  une  parfiute  connaissance  du  sujet, 
aidera  à  fiure  mieux  connaître  une  gloire  trop  ignorée  de  TOrdre  du  Garmel. 
Pierre  Thomas,  non  moins  distingué  par  son  savoir  que  par  son  activité  de  légat 
du  saint-siège,  surtout  en  Orient,  fonda  la  chaire  de  théologie  à  Funivenité  de 
Bologne  et  se  dépensa  corps  et  âme  pour  ramener  les  Grecs  schismatiques  à  Tunité 
de  la  foi  catholique  et  pour  organiser  une  croisade  contre  les  Turcs.  La  pureté  de 
son  zèle,  les  graves  et  multiples  dangers  qu'il  afDronta  dans  Taccomplissement  de 
ses  missions  apostoliques,  lui  valurent  le  titre  de  martyr,  bien  quil  n'ait  point  versé 
son  sang  pour  la  défense  de  la  religion.  Sainte  et  noble  carrière,  que  le  R.  P.  Burke 
a  vraiment  esquissée  en  historien,  sans  tomber  dans  les  exagérations  familières 
aux  auteurs  de  biographies  populaires.  Les  digressions  mêmes  ne  sont  point 
excessives  dans  un  livre  destiné  à  l'édification  du  grand  public.  Y.  0. 

61.  —  A.  Augusto  MiGHiEu.  Per  rspiatolario  di  S.  Caterina  da  Sîena, 
dans  Rasseqha  bibuocrarca  dilla  ubttbratuiu  italiaxa,  t  X  (190S),  p.  230^34.  — 
Abondants  détails  bibliographiques  pour  une  édition  critique  de  la  correspondance 
de  S^  Catherine  de  Sienne.  Y.  0. 

62.  —  *  Franeesco  e  Caterina  B.  Picgolomuii.  NoBie  PiocolomiDi-Clemen- 
tini  Ginuflphi.  Siena,  tip.  cooperativa,  1902,  in-16,  xxvu  pp.  —  Sans  autre  titre, 
les  distingués  auteurs  de  cette  plaquette  nuptiale  ont  publié,  à  l'occasion  d'un 
joyeux  événement,  quelques  lettres  inédites  concernant  l'élévation  au  souverain 
pontificat  de  leur  ancêtre,  Enea  Silvio  Piccolomini,  qui  prit  le  nom  de  Pie  IL  L*une 
d'elles  fut  écrite  par  le  nouveau  pape  lui-même  à  ses  concitoyens;  les  autres 
émanent  de  l'ambassadeur  de  Sienne  à  Rome,  Léonard  Beuvoglienti,  l'ami  et  le 
biographe  de  S.  Bernard  de  Sienne  (cf.  Anal.  Boll.  XXI,  Tv)  et  suiv.).       Y.  0. 

68.  —  *Sac.  Ginseppe  DivnrA.  Storia  del  beato  Simone  da  Trento, 
compilato  sui  processi  autentici  istituili  eontro  gli  Ebrei  e  sopra  altri  documenti 
contemporanei.  Deux  volumes.  Trento,  tipogr.  Artigiandli,  1902,  in-S*,  xx-419, 
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400  pp^  plan,  illiutratioiis.  —  Le  bieaheureox  Simon  de  Trente  est  nn  pauvre 
enflant  de  deux  ans,  que  les  Joife  auraient  martyrisé  en  1475  pour  assouvir,  par  un 
rit  odieux,  leur  haine  contre  les  chrétiens.  Depuis  lors,  et  déjà  bien  auparavant, 
durant  le  moyen  ftge,  on  n*a  eeasé  de  reprocher  ces  sortes  de  crimes  aux  fils 
d'Israél  (1).  Le  châtiment  était  le  plus  souvent  la  confiscation  des  biens,  la  proscrip- 
tion et  la  mort  Hais  plus  d*une  fois,  au  témoignage  des  souverains  pontifes, 
ces  terribles  représaiUes  n*avaient  pour  origine  que  des  impostures  mises  en  circu- 
lation par  des  princes  avides  de  satisfaire  des  instincts  rapaces  et  sanguinaires. 
Cest  ainsi  que  le  pape  Innocent  IV  met  en  garde  les  évéqnes  d'Allemagne  quod 
nontmlfi  iam  eedesiasUei  quam  teeuiare$  prinàpeit  ac  aiU  nobiUi  el  potenies  vesira- 
rum  civUaiHm  el  citoeefiiai,  «1  eomm  [htdaeorum]  bona  iniusU  diripiant  el  usur- 
penlj  aânenus  ip$at  iMpta  etmsUia  cogiianteB  el  finqenU»  oecaeiones  tMria$  el 
dicenoif  faUo  imponuni  eûdem  qw)d  in  ijna  êoiemnUafe  [pouhaii]  te  corde  pueri 
eommunieanl  inierfecti  {MG.,  Epistolae  saec.  XIH  e  reg.  pontificum  roman,  t.  U, 
p.  297,  n.  409)  (t). 

Faut-il  reléguer  au  rang  des  fables  du  moyen  ftge  la  tradition  du  XV«  siècle 
concernant  le  meurtre  rituel  du  jeune  Simon  de  Trente?  Tel  est  le  problème 
ardu,  que  feu  Tabbé  Divina  s'est  efforcé  de  résoudre,  en  s'aidant  surtout  des  procès 
qu'on  instruisit  contre  les  prévenus  dans  la  cause.  Je  ne  crois  pas  qu'on  puisse 
élever  des  doutes  sérieux  sur  l'authenticité  des  actes  manuscrits  de  l'eiiqu^te 
judiciaire,  parvenus  jusqu'à  nous.  Les  détails,  assez  confus  d'ailleurs,  fournis  par 
le  Ténérable  auteur  sur  les  quatre  exemplaires  du  procès  qu'il  a  examinés  de 
près, permettent  de  conclure  que  l'on  en  possède  le  texte  original,  ou  peu  s'en  fouL 
Hais  au  milieu  des  passions  populaires  déchaînées  par  la  découverte  du  cadavre 
mutilé  de  l'innocente  victime,  quel  a  été  le  degré  d'information  etia  sincérité  des 
témoins,  le  calme  et  l'impartialité  des  juges  chargés  de  diriger  les  interrogatoires? 
Quelle  autorité  peut-on  prêter  à  des  aveux  et  à  des  rétractations  arrachées  sous 
les  étreintes  de  la  torture,  on  à  des  conversions  de  femmes  juives  énervées  par  une 
longne  réclusion  et  alléchées  par  la  perspective  de  la  liberté  et  d'un  sort  meilleur  ? 
Cest  sur  l'intégrité  morale  des  principaux  acteurs  de  ce  drame  judiciaire  qu'on 
souhaiterait  d'être  pleinement  édifié.  Et  firanchemenf ,  je  ne  me  sens  pas  rassuré  de 

<1)  Un  des  cas  les  plus  notoires,  est  celui  des  Jnife  de  Fulda,  accusés  d'avoir  mis 
à  mort  plusieurs  enfants  chrétiens,  au  temps  de  Frédéric  II.  L'empereur  fit 
instruire  très  minutieusement  leur  cause  et  les  renvoya  absous,  par  son  rescritde 
juillet  1296.  Voir  cette  pièce,  qui  rapporte  toute  la  marche  de  l'enquête,  dans 
H.  Booe,  UrlmndetUmck  der  Sladi  Warm,  t  II,  p.  742.  —  (9)  Tout  le  document 
serait  à  dter.  On  aurait  tort,  pour  atténuer  la  valeur  de  ce  témoignage  pontifical, 
de  vouloir  épfloguer  sur  les  premiers  mots  de  la  lettre  (Lacrymabilem  ludaeorum 
Âlemanniae  çHoeslûnum  recqfnmus);  comme  si  Innocent  IV,  sur  une  simple  plainte 
des  Jui£i  et  sans  nul  souci  de  s'enquérir  au  moins  sommairement  de  son  bien 
fondé,  aurait  commis  la  légèreté  d'adresser  aux  dignitaires  ecclésiastiques  et  à  la 
noblesse  d'Allemagne  les  plus  humiliants  reproches.  Notre  interprétation  concorde 
d'ailleurs  parfaitement  avec  celle  de  Raynaldus  (ÀnnaUi  eecUi.,  ad  an.  1^47, 
n.  Lxxxin).  A  noter  encore  que  le  même  message  fut  expédié  aux  prélats  français. 
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ce  eùté  par  les  analyMs,  1«  extnitt  et  les  commentaires  que  le  nouTean  biographe 
nous  met  sons  les  yenz.  Dn  jonr  où  les  aecnaés  se  mirent  k  elianfer  d*attitnde  et  à 
Cure  des  confessions  compromettantes,  on  constate  nne  certaine  conformité  dans 
la  manière  de  décrire  les  dreonstancea  dn  crime.  G*eat  là  pour  M.  D.  nne  preaTe 
incontestable  de  leur  cnlpabilité.  Id  encore,  je  ne  saorais  partager  sa  conyiction, 
pas  pins  qne  sa  confiance  dans  la  bulle  (9  jnin  1478),  où  Sixte  lY  déclare  qne  les 
eardînanx,  chargée  de  revoir  le  procès  de  Trente,  tandem  pneeamm  iptum  riU  H 
r$eU  faeimm  m  noêtro  eomsùêorio  refnliniiil  (cf.  Bonuj,  IKsisrtas<on<  apoio§eiiea 
nU  wuuiirio  M  B.  Smom  éa  Trsnlo»  p.l96,note  a).  Or  il  importe  de  noter  qne  les 
pièces  dn  procès  forent  enroyées  à  Rome  après  qne  les  prétendns  eonpables  avaient 
déjà  snbi  àTrente  le  .dernier  sapplice,  awfitgiis^repiwea  mri  §mm  mmrmmrart  H 
smiêira  qiêodam  iutfkknu  tmKseri—fTiw  rtm^pegm  tnlwyrrtOT  notpùmtU.  Kn 
face  du  dit  accompli  et  de  reffenrescenee  d'un  grand  nombre,  la  prudence  conseil- 
lait an  saint-siège  de  calmer  les  esprits.  D  s'y  efforça,  en  approuvant  le  procès  de 
Trente  dans  la  forme  la  pins  modérée,  rif»  si  recU  factum;  c'était  le  seul  moyen 
d*empècher  des  représailles.  El  d*autre  part,  il  ordonna  à  Tévèque  de  refréner  la 
dévotion  populaire  pour  le  jeune  Simon,  de  proléger  la  vie  et  les  biens  des  fils 
d'Israël,  et  surtout  ni  iimfanUi,  hêdoêonm  dammaiamm  fin,  «omm  bapHmiU 
mUribus,  uma  cum  âoUbui  wuUrilmê  mmnétm,  apiêd  fiiOiciiai^iM  r^erioMXw 
lUpoêUae,  omnmo  rmiUmmhtr.  Tout  cela  trahit  une  situation  très  perplexe,  où  les 
haines  de  race  ont  peut-être  exercé  une  foneste  influence. 

Aussi,  à  la  place  d'une  histoire  (iêoria)  du  martyr,  qui,  si  l'on  exclut  un  chapitre 
intéressant  sur  le  développement  et  les  vidssitndes  de  son  culte,  n'est  qu'un 
assemblage  de  découpures  nombreuses  pratiquées  dans  les  procès  de  ses  \ 
et  de  leurs  complices,  et  où  s'entremêlent  beaucoup  trop  de  répétitions  oie 
et  de  récriminations  contre  un  commissaire  pontifical,  endin  plutôt  à  disculper  les 
prévenus,  j'aurais  préféré  la  publication  intégrale  du  dosner  judiciaire  et  de  la 
correspondance  qui  s'échangea  à  ce  sigeL  Cest  la  seule  voie,  me  semble4-il,  de 
porter  la  lumière  dans  une  question  fort  embrouillée  et  qui  n'a  rien  perdu  de  son 
acuité.  V.  O. 


64.  —  E.M.DnxA  R.  Letiera  del  eardinale  ICAele  Cftinlieri  vaMoro  di 
Mondovt  al  dncadi  Savoia  Smaaval  FUibcrto,  dans  le  BoLutrmo  sroaico- 
BoujoGRAnco  8UBALPUI0,  L  VI  (1901),  p.  t54-56w  —  Cette  lettre  inédite,  adressée  le 
1**  octobre  1561  an  duc  de  Savoie  par  celui  qui  devait  être  un  jour  le  grand  pape 
Pie  V,  offre  un  véritable  intérêt  pour  les  liistoriens  du  saint  Gélni-d  s'y  montre 
jaloux  des  droits  de  rËgtise,snr  lesquels  Emmanuel-Philibert  venait  de  commettre 
quelque  empiétement,  et  proteste  contre  Tapathie  et  la  mauvaise  grftce  des  minisires 
du  duc  à  (adliter  Texécution  des  ordres  du  saint-office.  Il  vante  son  propre 
loyalisme  aussi  dneère  et  plus  éclairé  que  le  leur,  et  se  plaint  de  la  situation  précaire 
qui  lui  est  foite  par  la  commune  de  MondovL  On  lui  avait  même  enlevé  l'oratoire 
de  son  palais  épiscopal  pour  le  convertir  à  son  insu  en  école,  l'obligeant  ainsi  à 
aller  dire  la  messe  de-d  de-là.  Toutes  ces  attdntes  portées  à  sa  dignité  de  cardinal, 
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le  mettronl,  dit-il  en  terminant,  dans  la  fâcheuse  nécessité  de  reprendre  le  chemin 
de  Rome.  Ce  qui  eat  lieu  en  effet  quinze  jours  plus  tard.  V.  O. 

65.  —  *  Henri  de  Curzoh.  Bibliographie  Térésienne.  Ouvrages  français 
et  étrangers  sur  sainte  Térèse  et  sur  ses  œuvres.  Bibliographie  critique.  Paris, 
Librairie  des  Saints-Pères,  1902,  in-18, 69  pp.  —  Bibliographie  très  claire,  suffisam- 
ment complète  et  répartie  d'après  des  division  fort  rationnelles.  Les  observations 
critiques  y  sont  rares,  et  le  plus  souvent  encore  faites  sous  le  couvert  de  Tautorité 
de  M.  H.  Joly,  le  récent  auteur  d\me  Vie  de  S**  Thérèse,  parue  dans  la  collection 
*  Les  âainU  ,  (cf.  Anal.  BolL  XXI,  230-31).  A  retenir  le  jugement  équitable 
que  M.  de  Curzon  porte  sur  les  traductions  françaises  des  lettres  de  S^  Thérèse 
fidtes  par  le  Père  Bouix  S.  L  et  le  R.  P.  Carme,  Grégoire  de  Saint-Joseph.  La  der- 
nière, malgré  sa  tendance  à  une  rigoureuse  exactitude,  laisse  à  Tautre  toute  sa 
valeur  (p.  25-26).  V.  O. 

66.  —  *  Léonce  Pingacd.  Saint  Pierre  Fourier.  Quatrième  édition.  Paris, 
Y.  Lecoffre,  1902,  in-12,  212  pp.  (Fait  partie  de  la  collection  '  Les  Saints  ,).  — 
A  signaler  dans  cette  quatrième  édition  quelques  légères  retouches,  qui  ne  modi- 
fient guère  llmpression  produite  sur  nous  par  la  première  (cf.  Anal.  Bofl.  XVII, 
963).  V.  0. 
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Plnfliears  de  ces  travaux  seront  rol4«t  d'un  compte  renda 
dans  nn  prochain  numéro  de  la  revue. 

*  Alissio  (Felice).  La  verità  su  S.  Marziano  di  Torlona,  Extrait  du  Bollsttiho 

STORICO-BIBLlOORAnCO  SUBALFUIO,  t  VIII  (1908),  p.  187-214. 

*  Allaro  (Paul).  Lu  ChréHens  ont-iU  ineendié  Rome  sous  Néron  ?  Paris,  Bloud,  1^K)4, 

in-12, 63  pp.  (=  SciRRCB  et  Kblioion,  jo?  278). 

*  Allard  (Paul).  tM  Perséeutions  et  la  criHqve  moderne.  Paria,  Blond,  1904,  in-12, 

63  pp.  (=  SacRCt  ET  RiuoiOH,  n^  279). 

*  Bariho-Gould  (Rev.  S.).  A  Catalogue o[ Saints oonneeted  with  Comioall ...  Part  V. 

Me^Mor,  paginé  277-296,  gravure.  Extrait  du  Journal  of  the  Rotal  Iwsmuiiow 
OF  GoRHWALL,  n«  XUX.  —  Cf.  Anal.  BoU.  XXI,  454. 
^  BARora-GooLD  (Rev.  S.).  St.  Bryckan,  King^  Confessor.  Extrait  de  rARCHAEOLOciA 
Cambrersis,  6'"  Ser.,  Vol.  III  (1903),  p.  345-70. 

*  BMwtheea  Franeiscana  ascetica  medii  aevi,  éd.  PP.  Gollegu  S.  Boratertorab. 

Quaracchi,  1904,  in-16.  Tomus  I  :  Opuseula  saneli  Patrie  Franeisei,  xvi 
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909  pp. — TomuB  II  :  Speadum  BeaUu  Mariae  Virginis  Fr,  Comradi  a  Saxonkiy 
xxviii-38i  pp. 

*  BoNATiifiA  (Gioseppe),  D.  G.  D.  G.  La  nUogê  di  Verdun  e  il  papiro  di  Monta  u  vera- 

memU  ablriano  kU  vahre  icpografieo  qitaU  si  dà  loro  ndla  cpùnkme  du  dalla 
Via  NamênUma  irasferiÉCê  alla  Via  Salaria  Nuova  una  insigne  memoria  di 
S.  Pietro.  Roma,  Cnggiani,  1903,  gr.  iii-8*,  89  pp. 
*Boinx(LeP.lfarcel),S.L  Vis  de  sainU  Thérèse  éeriU  par  dU-mime,  iradmiesmr 
U  WMnuserii  original.  Quinzième  édition  reTue  a^ec  soin  et  augmentée  par 
Jules  Pktré.  Paris,  Lecoffira,  19M,  in-lS,  xz-64S  pp.  (^  (Emma  m  saote 

THiRteB,  I). 

*  Bruuoiiok  (Hermann  ▼.).  Messe  und  katumisches  Stmndmgebei  nach  dem  Braueke 

der  Rigaseken  Kwehe  m  ^^aieren  MiUelalter.  Entes  Heft.  Riga,  Kymmel, 
1903,   in-8*,   S9S  pp.   (Extrait  des    HimiLumiir  aus    on    UYLlHDBCHEif 

GiSCRICHTE,  XIX). 

BusAM  (P.  Fidelîs),  O.  S.B.  Dm  Si.  Benedikins-MedaUle,  dans  Sironoi  uim  Mimn.- 
vnom  km  dik  BmiDiKnifER-  uia>  ZismmawiBp-  OanBir,  t.  XXIV  (1903),  pp.  8£- 
92, 321-39.  —  Origine  de  la  médaille,  son  histoire  dans  les  temps  modernes, 
le  pouvoir  de  la  bénir,  la  bénédiction  elle-même,  description  de  Tobjet,  les 
indulgences  qui  y  sont  attachées,  Tusage  et  le  but  de  la  médaille,  quelques 
exemples  des  effets  merveilleux  produits  par  son  intervention. 

*BirrLBR  (E.  C.)t  O.  S.  B.  Hagiographiea,  Extrait  de  Thë  Jourjul  of  THioLoeicAL 
&roDiBs,  t  V  (1903),  147-66.  —  Cf.  Anal.  BoU.  XXI,  81. 

*Charlaiid  (Paul  V.),  0.  P.  The  gaod  Saint,  or  Ihe  ùevoUon  lo  Saint  Anne  before 
and  sinee  the  twdfth  Ceninry.  Wilk  a  Life  of  Ihe  Saint,  Prayers  and  Hymns. 
Translated  flrom  the  French.  Fall  River,  Mass.,  Leary,  1903,  in-12  carré,  2S4  pp., 
gravures. 

*  Goccm  (  Amoido).  Degli  antiehi  ReUqniari  di  SatUa  Maria  dd  Fiore  e  di  San  Gio-- 

vanni  di  Firense,  Seconda  edizione.  Firenze,  Gocchi  e  Chiti,  1903,  gr.  in-8», 
69  pp.,  gravures.  (Même  ouvrage  en  français  :  Les  anciens  Rdiguaires  de 
Santa  Maria  del  Fiore  et  de  San  Giovanni  de  Florence,  H**  édition.  Ibid. 
69  pp.). 

*  GoRHiRR  (Le  Père  Fr.-Hyaeinthe-M^),  0.  P.  Le  bienheureux  André  Abdlon, 

XUb  prieur  du  couwnt  royal  de  SainU^Marie-Madeteineà^Sainl^Maximin,  de 
l'Ordre  des  Frères-Prêcheurs.  Deuxième  édition,  revue  et  augmentée.  Rome, 
imprîmerie  du  Vatican,  1903,  in-^,  341  pp.,  gravures. 

*  Di  Santi  (Aiigelo),  S.  I.  U  '  Cursus  ,  nella  sioria  Utieraria  e  ndla  lUurgia,  Con 

particolare  riguardo  alla  composizione  délie  preghiere  Uturgiche.  Edizione 
riveduta  ed  ampliata.  Roma,  Befani,  1903,  gr.  in-8^,  95  pp.  (Avait  d*abord  paru 
dans  la  CitiHà  callolica,  de  juillet  à  novembre  1903). 

*  DuvouRCQ  (Albert).  L* Avenir  du  christianisme.  Introduction.  La  vie  H  la  pensée 

chrétiennes  dans  le  passé.  Paris,  Bloud,  1904,  in-S^,  ix-779  pp. 

*  EsTETBS  Perrira  (Fraucisco  Maria).  Vida  de  S.  Paulo  de  Thdfos  primeiro  cremifo. 

VersSuo  elhiopicti.  Lisboa,  1903»  in-8^  vi-16  pp. 
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*  [Fagbs  (R.  p.),  0.  P.].  Procès  de  canonitation  de  S.  VineeiU  Frrrifr.  Enquête  de 

Bretagne,  Moolins,  impr.  Bonrbonnaûe,  1903,  in-8<>,  961  pp. 

*  Fbldbii  (P.  Hilario),  0.  Gap.  Eine  Legenden^Handsehrifl  vom  Jahre  1337.  Extrait 

des  Frbiburgkr  GbsghicbtsblIttkr,  X  (1903),  p.  1Q2-9,  fac-similé. 

*  Felncr  a  Lucerna  (P.  Hiiariniu),  0.  Gap.  laco6i  VUriacemi»  episeopi  et  cardi- 

nalis  {1180-1240)  Serimmee  ad  Fratree  Minorée.  Romae,  Befani,  1903,  iD-12, 
xi-^  pp.  (=  SnoLioiini  Frahciscahdm,  Y). 

*  FftuaAHfliu  (B.).  SuQa  monaeasûme  di  Soeva  di  Montefeliro-Sfwrza,  ^ignora  di 

Peearo.  Ricerche.  Pistoia,  Flori,  1903,  in-8»,  85  pp. 
*FoKnR  (Eduard).  Rdigûm  und  Kireke  in  England  im  funfzehntrr  Ja/irhundert. 

Tûbingen-Leipzig,  Mohr,  1904,  iii-8^,  78  pp. 
*6iiiiiAiH  (AlphonFe).  Sainte  CoteUe  de  Caririt  {1381-1447),  Paris,  Poussielgue, 

s.  a.  (1903),  in-lS,  x-333  pp.  (=  Noutcllb  Bibuothâque  FnAiiciscAiifB,  1"*  série, 

XIV). 

*  Gonroi  (Arnold).  Saint  François  d'Assise,  LonvaÎD,  Institut  supérieur  de  philoso- 

phie, s.  a.  (1903),  gr.  iii-8«,  64  pp.,  grarures. 

*  Gbospillikr  (A.).  Une  ancienne  prou  de  saint  Theudère,  Avec  des  remarques  sur 

l'histoire  et  la  liturgie  de  l'abbaye  de  Saint-Chef.  Grenoble,  Brotel,  1903,  in-8*, 
12.  —  Réédition,  a^ec  additions,  d*iin  article  paru  dans  la  Retus  du  chaut 
eRiooiuEii,  t  Xn,  octobre  1903. 

*  Harbis  (J.  Rbndel).  The  Dioseuri  in  the  Christian  Légende.  London,  G.  J.  Obj  and 

Sons,  1903,  in-8*,  64  pp. 
* Katoha  (Ludovicns).  Speeimina  et  denehus  exemphrum  quae  in  Pomerio  serm" 

quadragesimalium  et  de  tempore  Fr,  PetbarH  de  lemesvdr  oeeurrunt,  s.  I.  a. 

(1903),in-8*,53pp. 
*LocATELu(AnU>nîns  Maria).  5.  AntonU  Pat.  thaumaturgi  is^eliti  Semumes  ... 

Vol.  I,  fasc.  5  (=  pag.  257-303).—  Gf.  Anal.  BoU.  XXI,  451. 

*  Mabr  (H.).  Teksty  i  razyskanija  po  wm^anogrusinskoi  FiMogii,  V.  Krilika  i 

mdk^a  stati.  Saint-Pétersbourg,  1903,  in-8*,  73  pp. 
KAiaaiT  (F.).  Venanee  Fortunai,  dans  la  Rifdi  db  Lille,  L  XIV  (1903),  p.  599- 

606.  —  Article  de  Tulgarisation. 
Maioret  (F.).  Saint  Paulin  de  Noie.  Ism.,  pp.  944-59.  —  Article  de  vulgarisation. 

*  Mabocchx  (Orazio).  Osservazioni  storiehe  ed  epigrafiehe  sulla  iscrixùme  récente- 

mente  scoperta  délia  madré  dd  papa  Damaso,  In-8*,  paginé  59-112.  Extrait  du 
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erweiterte  Auflage.  Leipzig,  Hinrichs,  1903,  in-^»,  68  pp.  (Der  alte  Oriert, 
11L2^3). 


Digitized  by 


Google 


O  A.T  A.  Xj  O  O-XJ  s 

GODIGUM  IIAGIOGRAPIIICOKUM   LATINORUM 

BIBLIOTHECA.B     PUBLIGAE     ROTOMAGENSIS 


Rotomaireiisein  bibliotbecam,  spoliis  bene  mnltis  aniiquorum  Normanniae 
monasteriorum  locupletatam,  cum  ante  hos  très  annos  adîssemiis,  ut  codices 
hagiographicos  non  paucos  neqna  ignobiles,  qui  in  illa  servantuFf  more  nostro 
recenseremus,  parum  abfuit  quin  opère  non  dicam  infecto,  sed  ne  incepto 
qnidem,  Rotomago  diacedero  cogeremar.  Quae  enim  aliis  temporibus  liberaliter 
patent  ianuae,  ideo  tune  dansas  Tîdere  erat,  qaod  non  solam  bibliothecae 
aulas  noYÎs  aedîbns  augebant  opifîces,  sed  et  libromm  imprèssorum,  qnae  illie 
est,  pretioaam  copiam,  mira  dintumaque  incuria  neglectam,  ordinare,  instîs 
catalogis  instmere  et  legentium  ntilitatibns  aptius'  accommodare  sollerti  impî- 
groqne  labore  agressus  erat,  qui  haud  ita  pridem  toti  bibliothecae  erat  praefectus 
▼.  cl.  Henricus  Loriquet.  Qnae  dum  fieri  incipiebant,  necesse  erat  aditum  ad 
bibliothecam  per  aliquot  hebdomadas  prohiberi.  Ne  tamen  frustra  peregrinus 
hagiographns  Rotomagum  appulisset,  eximia  humanitate  procuravit  iaadatus 
▼.  cl.  H.  Loriquet,  ut  commode  pro  temporum  adinnctis  codices  manu  scriptos 
evol^ere,  sed  et  libros  împressos,  quos  cum  codicibus  conferremus,  quantum 
antiquorum  catalogorum  ope  reperiri  poterant,  naneisci  liceret. 

In  conficiendo  nostro  calalogo  eandem  prorsus  viam  secuti  «umus,  eadem 
sigla  usurpayimus,  quae  in  praefatione  ad  catalogum  Duacensem  {Anal.  IML 
XX,  361-6â)  pluribtts  verbîs  sunt  explicata.  Âtque  hic  etiam,  dum  hagiographicis 
studiis  unice  operam  damus,  lectores  qui  alia  de  his  ceterisque  codicibus  Rotoma- 
gensibns  noase  eapiverint,  hortamnr  ut  catalogum  adeant  a  v.  cl.  Henrico  Omont 
ante  septemdecim  eirciter  annos  editnm  (l).Qnod  si  quis  miretur  codicem  lAberi4G 
in  catalogo  illo  (2)  tamqnani  *  Vita  beatae  Mariae  cum  precibus  piis  »  reeenseri, 
in  nostro  antem  catalogo  non  comparere,  noverit  in  hoc  codice  vitam  B.  Y.  Mariae 
série  qoadani  picturamm  repraesentari,  additis  ad  singulas  picturas  breyibns  locis 
ex  Evangelio,  ex  Paalmts,  ex  Gantico  eanticomro,  etc.,  minime  yero  hune  esse 
libellum  quo  vita  B.  Y.  Mariae  uno  tenore  sit  enarrata.  .    A.  P. 

(1)  Calalagw  général  des  manuscrits  des  Inblioihèqnes  publiques  de  France.  Série 
in-8*.  Départements.  Tomes  I  et  IL  Paris,  1886  et  1S88.  —  (2)  T.  n,  p.  74,  n»  3031. 

KHAU  BOLL.,  T.  XXIU.  9 


Digitized  by 


Google 


130  GATALOGUS  GOD.   HAGIOGR.   LAT. 


CODEX   A.    7   (CATAL.    441) 

M6mbraDeii8,foliorum  180  [sign.  1-84, 84bu,  85-179]  (0-,475  X  O^fi),  ezarmhis, 
paginif  bipartiUs,  saec.  XII. 
Erat  olim  abbatîaê  Gemmeticansis  (fol.  %  3, 178*,  179). 
Poft  epistolas  S.  Hieronymi,  legitnr 

(Fol.  178).  [Miraculum  S.  Hieronymi]. 

Incipit  :  Omiigit  aulem  kiUusfnodi  miraculum  û»  motuuUrio  Êomcti  Hie- 
ronymi lUri,  Quadam  namque  âù  ingem  ko  coenobH  ciaustra  môifo 
îiHjfrefMs  »1...  —  Desinit  :  Haee  aulem  Bethhtm  acta  et  ab  incolù  lùci 
HHu»  hacimu»  at$irendo  narra<n>iur, 

Haac  est  epitome  narrationiB  de  qna  HHL,  3879.  Serrata  siint  n/epe 
verba  libelli  primigenii  ;  cf.  P.L.,  XXII,  909  extr.-313  eztr. 


CODEX   A.    40   (CATAL.    1412) 

Membraneus,  folîonim  118  [sign.  ab  ipso  amanaensi  1-100, 102-119,  mann  antem 
recenti  1-96, 96  bis,  97-117]  ((>»,948  X  0,176),  ezaratus  saec  XYI. 
Erat  olim  monasterii  S.  Aadœni  Rotomagensis  (fol.  1,  54). 

1.  (Fol.  1-3^).  Miracula  per  quae  conceptio  gloriosae  Tii^inis 
Mariae  olim  fuit  declarata  celebranda  et  quae  ab  Anseimo  Cantua- 
riensi  archiepiscopo  recitantur—  Mir.  BVM.  1698, 1713,  832. 

Non  onuiino  ad  verbum  exscripta  sunt  haec  miracula,  ita  ut  incipiat 
narraUo  1696  :  Tempore  Ulo,  qtêo  glarituissimus  Normannorum  dux 
Guillermus  Ànglorumpalriam  debellatuio.,.  ;  narralio  1713  :  Aam /emporr 
Charoli  régis  Franchorum  iilusMuimi  clericu*  quidam^  ordine  Imto, 
Uwigariae  régis  gtrmauus.,.  ;  narratio  839  :  In  pellago  gaUieano  caiio- 
nicus  quidam  saeerdos  solifus. . . 

2.  (Fol.  4-5).  Historia  nativitatis  gloriosae  Virginis. 

Ex  cap.  131  (196)  Legendae  aureae.  Inc.  :  iaachim  ex  GoUIoml  et  eioiêale 
Nàsareth.,.  (éd.  Graissb,  p.  587). 
8.  (Fol.  5^').  De  nativitate  Virginis  Mariae,  quae  aliquanto  tempore 
fidèles  latuit. 

Ex  eodem  cap.  lac  i  Conligit,  sicut  rvferl  loitnnnes  lieUth,  ut  quidam 
virsanclHS,..  (éd.  Graisse,  p.  590). 
4.  (Fol.  5v-6^).  De  purificatione  B.  V.  Mariae. 

Ex  cap.  M7  LegeMdar  avrnir.  Inr.  :  Pvrifiralh  bralae  Virginia  quadrage- 
simo  dif..,  '.éd.  Graisse,  p.  loS). 
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5.  (Fol.  G^-8).  Miraculum  de  purificatione  eiusdem  =  Mir.  BVM. 
1707. 

6.  (Fol.  8-9).  De  annuntiatione  dominica. 

Ex  cap.  51  (50)  T^rgetuUit  aurfoc.  Inc.  :  Cum  beala  Virgo  a  tertio  anm 
aetatis  suae,..  (éd.  Graessb,  p.  217). 

7.  (Fol.  d-10^).  De  festo  visitationis  B.  V.  Mariae. 

Ex  appendice  ad  Legendam  auream,  cap.  195  (179).  Inc.  :  Ifrbanus 
romanus  ponUfex *extus  dure  feren*  materiam  aclMmalis,.. 

8.  (Fol.  10^-12^).  De  assumptione  gloriosae  Virginis  Mariae  senno 
B.  Hicronymi. 

Ex  opnsculo  snppositicio  P.L,,  XXX,  122  sqq.  Inc.  :  Cogilù  tit«... 

9.  (Fol.  12^-13).  Miraculum  de  assumptione  eiusdem  Virginis. 

Ex  BHL.  ^1Sj6.  Inc.  :  In  oclava  die  cusumptionU  matris  Domini,  in  hora 
divini  sacrificii,  fuU  quaedam  sanclimonialU,  nomine  ElizalfeUi,  in 
eoceessumeniis,.. 

10.  (Fol.  13-14).  Âliud  miraculum  extractum  ex  libro  apum  de 
assumptione  Virginis. 

Thomas  Gantiprataiiiis,  lib.  II,  c.  40,  §  7,  omissis  initio  et  fine.  Inc.  :  Vidi 
Suesnonensem  cimtaUm  in  GaUia  excommunicaUoni  iubiacuiâse. . . 

1 1 .  (FoL  14-15^).  Aliud  miraculum  de  assumptione  Virginis  Mariae. 

Exordium  tnagnum  Ordinis  Qslercienns,  dist.  iv,  c.  13  (P.L.,  GLXXXV 
43»41;  cf.  1104). 

12.  (Fol.  15^-45^).  Miracula  varia  ad  omnem  materiam  de  gloriosa 
Dei  génitrice  semperque  virgine  et  intemerata  Maria. 

1^  Ex  BHL.  5403.  Inc.  :  Ten^^oribus  Liberii  papae  quidam,  lo/tannes 
nomme,  almae  uHnt  palriàaltu  curam  gerens,., 

99  Inc.  :  Eral  quidam  êocerdos  opUtnis  studiit  praeditus,  sed  UUerarum 
sâentia  nonpUneimbutus,.,  Eadem  narratio  atque  Mir.  BVM.  40. 

Z"  BHL,  1419,  omissa  ultima  parte. 

49  Mir.  BVM.  1490. 

&>  ViifCENTius  Bellovacemsis,  Spec,  hiii,  XVIII,  103-105.  Inc.  :  lohanfus 
Damoicenus  ftcruil  iempare  Theodom,  h  ab  infanlia  graecis  liUeris 
eruditus... 

6»  Àliud  miraculum,  quod  Ipeala  Virgo  frairem  quendam  Untalum  a 
«ptrtlu  /bmtcalionû  a  Unialione  liberavU.  Inc.  :  Erat  quidam  presl^y ter 
Deo  mullum  dévolus...  Narralur  tune  esse  liberatos,  dum  coram  imagine 
B.  V.  Mariae  preces  fonderet. 

7«  Inc.  :  Quidam  lurpiuimae  viiae  Dominam  nosiram  caeli  reginam  non 
desinetHU  frequenlûsime  laudare...  Eadem  narratio  :  Aftr.  BVM.  699. 

8«  Jftr.  BVM.  1059. 

9*  Inc  :  In  quodammonatterio  saneUmaniaUum  quaedam  virgo  degebal, 
nomine  Bealrix...  Eadem  narratio  :  Jftr.  BVM.  104. 


Digitized  by 


Google 


132  GATALOGUS  COU.   HAGIOGR.   LAT. 

Coll.  A.  40.  10^  Inc.  :  Maniliac  fait  mnlifr  mutlum  drtoia,  nomine  ri  HaUonf 

ïj^mhanla..,  Vidit  baec  millier  a  0.  V.  Maria  qnosdam  salutatoK  esse  qui 
anlip]ionam  *  Salve  Regina  ,  canebant 

I  \^  Idc.  :  Cmim  circa  quandiim  éomum  âontrum  yramh  H  iempe$las  $aia 
coHicreirl..,  Sororibus  illis  canentibiis  antiphonam  '  Salve  Regîoa  „ 
sedatur  teinpestas. 

12«  Inc.  :  Refert  iioelor  tacobu*  Cartkuskniiê  quad  qisaeilam  malrona 
bftttae  Viiyini  deooUi  exslitU...  Eadem  narratio  :  Mir,  UVM,  963. 

VV*  Inc.  :  in  libm  fxtmpiorum  beaiae  Vtrginis  If^Uar  quod  Mandimo- 
Hiafix  qnaetiam  eraly  cui  maior  et  aukiua  memoria  beafae  JUariar... 
Eadem  narratio  :  Mir.  BVM,  ^f^i. 

W  Inc.  :  ïn  domo  Ordinii  Ci$fernenêis  m  ge^la  est  cdebrh,.,  âttstù 
erul...  Similis  narratio  :  Mir,  BVM,  576. 

1>  Inc.  :  Quidam  reUgiwus  deductm  tuque  ad  esttemum  vitae  nuu 
hoiribUiUr  cUimaril  :  *  Maledkta  hom.,.  ,  Similis  narratio  :  Mir. 

i/r.i/.  315. 

16*  Inc.  :  Fait  quidam  magnat  religionii  monachuSy  damHUê  Peirus 
FaverU  vocatus.  Hic  priar  domus  Sanetae  Crucis  effretu*.,,  Cnm  in 
extremis  ageret  et  a  daemone  veiarelnr,  B.  Maria  ipsi  adstilit 

Vr  mr.  //Fil.  162S). 

18*  Inc.  :  J/i/M  quidam  in  lorneamenlis  ri  rxrrciliis  MoeenlttrUms  se  plu- 
rimnmexercebat.,,  Eadem  narratio  :  jUir.  UVM.  XOTil. 

W  Inc.:  Miles  quidc^m  a  irge  ralde dileclus  iam  moiii appf'opinquans 
vocnvil  /ilium  «iiiofi...  Vulgalissima  narratio  de  illo  cui  patermoriens 
coinmendaveratneullo  die  missam  non  audiret. 

20«»  Inc.  :  in  moHusterio  quotlam  Cislaxiensis  ordinis  coiitigil  aliquando 
in  fer  duos  fratres  dissensionis  et  itdii  seminaria,..  Eadem  narratio  :  Mir. 
liVM.  8. 

ï^f-dî*  Mir.  HVM.  11>S,444^  i4U8, 1439, 148,  G49, 8la 

13.  (Fol.  44>-o3^).  Kxlracta  de  sennonibus  B.  Bernard!. 

Loi-i  brèves  exscripti  ex  sennonibus  et  liomiliis  de  adventu,  super 
*  Missus  est ,.  in  festo  S.  Stephani,  S.  lohannis,  SS.  Innocentîum,  de  cir- 
cumcisione. 

14.  (Fol.  54-71^).  De  orlu  et  obilu  proplietarimi  et  aposloloruin. 

Incipit  ut  UHL.  (>54();  desinit  in  capitulo  de  S.  Mathin:  ...  cui  dalnr 
rvangvUumpnivdicare  in  ludnca. 

15.  (Fol.  72-73\).  De  B.  Georgio. 

ViNCRNTiUâ  Bellovacrnsis,  Sper.  hisl.  xiii,  131-13^ 

16.  (Fol.  74).  De  S.  Animone  =»  BHL.  G324,  c.  3. 

17.  ( Fol.  74-74^).  De  S.  Beno  niansuctissimo  =-  JJHL.  6524,  c. 4. 

18.  (Fol.  7V-7G).  De  S.  Apolionio  =«  ex  JiflL.iJôU,  c.  7. 

Vidimtiii  etaduM  ...  imnupunn  irlrrala  {P.L.y  XXI,  410-11). 
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19.  (Fol.  70-70^).  Item  de gcslis S.  Apollonii  =--•  tîx  lilllj.  (îôtîi.  c.7.    (Um.  a.  *<». 

/rt  ffwfi.<  Jtff/ir/#  AiMUonn  ft-rfintlur  Imr.  Lin  tiiithlnni  IvnifHttr  ...  pruphi'^ 
tam  Domini  pritfdiratntnt  (ihiil.  4I.VI(>h 

20.  (Fol  76^-77).  De  S.Serapioncpresbyloro  ^  />7//>.rMi>1..  c.  IS. 

Oniissa  est  pars  nlliiiia  :  Vhthntm  a  nient  ...  comimnihi  su  ni. 

21.  (Fol  77-78).  De  S.  Machario  Aegyplio  et  Machario  Ali»xaii- 
drino  «  BHL.  65t>4,  c.  28. 

Desinit  :  ni  tra»  pntitefètr  (/\/..,  XXL  4*)l.  lin.  â». 

22.  (Fol  7S.78v\  De  S.  Paulo  lit  S.  Anllioiiio  ^-  /;///..  Cm-M-.  c.:5I 
pars  prior. 

Nempe  usque  ad  :  ffennaneulfin  (P.L.,  X.\l  4')7  exli*.). 

23.  (Fol  78^-80).  Quomodo  S.  Pauliis  visitât  S.  Anthoniuin  cuiii 
pluribus  monachis  =  lillL.  G534,  c.  Ht  pars  altéra. 

Nempe  usque  ad  :  (Juanlo  maiji*  etffo  nw  iudicalthntir  •  ht  -«éi^iieutex 
(ibîd.  4j8  eitr.). 

24.  (Fol  80).  De  quiète  et  quomodo  oportet  monaclium  sempctr 
studere  =  BEL.  65^27,  libelli  II  §  t-S. 

26-  (Fol80-a)v).  Exemplum  =  ibid.,  §  IC. 

26.  (Fol  80V-81).  Quoddam  proverbimu  =■-  ibid.,  libelli  III  5<  4. 

27.  ^Fol  81-85).  De  fornicatione  vltanda  =  a  -f  BHL.  (»27. 
libelli  V§§  1-4,  6, 10-14. 

Prima  narratio  (a)  est  de  episcopo  qaodam.  qui,  cam  fornicatus  esset, 
peccatum  coram  populo  confessus  est  iussitque  ut  homines  ipsum  ))edibus 
conculcarent  ;  quod  cum  factum  esset,  oenit  vaxdecaelo  dicen*  :  "  Pmpier 
iUiui  humUUaiem  tlimisi  peccatum  îUitu.  , 

28.  (Fol  85-85V).  De  ortolano  «  BHL.  6527,  libelli  VI  S  21. 

29.  (Fol  86-87).  De  S.  Gregorio  papa. 

Epîtome  libelli  BHL,  3640.  Idc.  :  (iretjoritu  uHte  Roniana,  jMthr 
Gcrdiano  maire  vero  Silvta  edUiu.,.  —  Des.  :  ad  aeternam  etf  caeietfh 
regni  Medem  tratulaius. 

30.  (Fol  87-88^).  De  S.  Ambrosio. 

Epitome  libelli  BHL,  377.  Inc.  (sine  prologo)  ut  idem.  -  Des.  :  qtm 
arcepfo^  ubi  dégluti vU^  ohdormivit  in  Ihmtino. 

31.  (Fol  88^-90).  De  S.  Augustino  confessore  et  episcopo. 

Epitome  libelli  BUL.  785.  Idc.  («line  prologo)  ut  idem.  —  Des.  :  et  ttltet- 
iim  ae  iugiter  petmt. 

32.  (Fol  90-91).  De  S.  Hieronymo. 

Epitome  libelli  BHL.  3869.  Idc.  :  lenmimns  presbi/ter  in  tippido  Tri- 
donis,  qumt  IMntatiat  et  Vannoniae  amfinia  trnrt...  —Des.:  Hequierit 
ttutem  in  Ihiinino  Ixxjrviii"  aetatië  a  h  no. 
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GoD.  A.  40.        33.  (Fol.  91V.93V).  De  B.  Maria  Magdal^a. 

Epitome  libellorum  ttilL,  5439  et  5443.  Inc.  (sine  prol.)  ut  5439.  —  Des.  : 
mùralrihs  arelUteclurae  batUicaM,  Et  inepte  subiuncta  sunt  haec  :  Tune 
ergo,  largitnU  Domino,  aggrediemur  exponere  quaUter  gUba  eorporis 
eiuiiUtn  sacratistimae  Mariae  Magdaiemu  ad  loeum,  in  quo  hodie  vme- 
raiur,  ùranslala  t»l  (cf.  BEL.  5489,  prol.  p). 

34.  (Fol.  OS^-di"").  De  S.  Mellono  Rothomagensi  archiepiscopo. 

Inc.  :  in  cioUaU  Rotkpmagenn  exslitU  egregiu»  Mdkmus  in  ordi$u 
jmmui  cina  annum  306,..  —  Des.  :  Nigasius  fuil  Rolhùmagensii  primus 
ordhuUui  ac  MdUmus  fuil  pnmut  in  ude  locatus. 

35.  (Fol.  94^-95^).  De  S.  Âudoeno  Rothomagensi  archiepiscopo. 

.  Epitome  libelli  BHL.  751.  Inc.  :  Iklunclo  Rothomagemii  urbis  q^iteopo 
veneradane  digno  Romano...  -*•  Des.  :  cum  ingenli  homiortt  dKemtMm» 
9t!puUum  e»t. 

36.  (Fol.  95^-%^).  De  S.  Romano  archiepiscopo  Rothomagaisi. 

Epitome  libelli  BHL.  7313.  Inc.  :  Dradunt  siquidem  veUrum  kisloriae 
a  Sieambriae  parUbus  genUm...  —  Des.  :  fetn-e  correptut  in  Domino 
requievU. 

37.  (Fol.  96^-97^).  De  S.  Bénédicte  abbate. 

Epitome  libelli  llifL.  1103.  Inc.  :  Beaiut  Benedieku  ex  Nursiapnmncia 
orlus...  —  Des.  :  Ilaee  at  via,  qua  diiectus  Benedieius  cadum  ascendiL 

38.  (Fol.  98-113).  Vita  B.  Pauli  Narbonensis  episcopi. 

Inc.  :  Glarioti  confeuoris  Domini  Pauli,  protopraesulis  Nàrbonensit, 
genus  ex  Rouumis  magnum,  nolnle  el  anUquum,  sequens  in  spedali 
digreuio  nolum  facU.  Tempore  quidem  magnae  dominalionis  Romanorum, 
calcUranle  Peneo  rege  magno  Maeedonum  conlra Romam...  Multis  ponro 
narrantur  (fol.  96-103'')  Sergii  Panli  adulescentia,  matrimonimn,  res  in 
causa  S.  Pauli  apostoli  gestae,  baptismus,  ordinatio  in  episcopum  Gypri. 
Quae  prior  pars  sic  desinit  :  Qmvenalus  e$l  aulem  tnHn  de  bono  in  mêliui 
vilam  durensj  dtmec  ad  honorem  Narbonenm  gradut  cadilue  ae  divimtus 
ni  rocalus.  Sequitur  in  eodem  versii,  nullo  interposito  lemmate,  libellus 
ttHL.  ()590  (Ponl  passUmctn  namque  Domini...)  ;  post  cuius  ultima  verba 
haec  subiuncta  sunt  :  Tune  ducipuli  eiwt  vilam  ipeius  coUigenles  ser^ftee- 
runl  tria  volumina  de  laudabUibus  geelu  ettu.  RexU  auUm  pœl  eum 
eccleiiam  Narbonetuem  praefalus  Stepkanus,  qtMndam  diaconuM  el  dileelior 
ditripulwf  ^iwt  nancli  Pauli,  vir  sanclimmus  ;  qui  Slephanw  e»l  e^pullus 
in  ccclnia  Sancli  Stephani  tublus  Narhonam. 

39.  (Fol.  113-114V).  De  S.  Bernardo. 

Epitome.  Inc.  :  liernardut  ex  Bnrgundiae  parlibus  parenlibui  valde 
fwbilibuA  ac  i-eligiosis  orlus  e$L..  —  Des.  :  Posl  haec  auteiu  Ixiii^  anno 
vitaesuae  beato  fine  quievil  in  pace. 
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40.  (FoL  114^-116).  Vita  B.  Katherinae  TÛ^^inis  et  martyris.  God.  a.  4a 

Epitome.  Inc.  :  Beaiitsima  virgo  Kaiherina  Co$H,  r$gi$  Cifprii,  fUia, 
paire  tam  sene  orla^  mirahUi  morum  pulchrUudine  polMnii...  —  Des.  : 
oUuM  inceÊ9anier  dieiiur  emanare.  Paua  e$t  auUm  fèria  VI  hara  111,  in 
hoe  imitoia  poitionem  S(dvatori$^  Nihil  in  hao  epitome  de  tranfelatis 
Rotomagum  S.  Catharinae  reliqniis. 

41.  (FoL  116.117^).  De  S.  Bsurbara. 

Epitome.  Inc.  :  Bêoia  Borhara  virgo,  Nieomediae  aria,  fUia  IHoêoori 
noinlis  seà  pagam,  propter  fitmtain  pukhriiudinem...  -—  Définit  mutila  : 
HwiuM  ghrûmissimutn  corpus  primo  Comtaniiinopolim  tramialMm  ê$t, 
dehine  | 

CODEX  A.    53   (CATAL.    1414) 

V 

\ 

Membranens,  folionim  908  (0"*,435  X  0^10),  exaratus,  paginis  bipartitis,  saec  XII 
(fdL  1-188  et  908)  et  saec.  XV  (fol.  18^5K)7). 

Est  hoc  lectionarium,  initio  et  fine  mutUom,  cniusdam  monasterii  ordinis 
S.  Benedicti  (fol.  58).  Ck>ntinet  autem  raro  intégras  sanctorum  Vitas  sen  Passiones, 
ni  plorimnm  vero  partem  tantum  singnloram  libellonim,  qnos'  intra  uiieos  (  ) 
designayimns. 

1 .  (Fol.  1).  [De  S.  SUvestro  papa]  (ex  BEL.  7726), 

2.  (Fol.  1-3).  In  natale  S.  Mauri  (ex  BEL,  5773). 

8.  (Fol.  3-4^  et  208).  In  festivitate  B.  Antonii  (ex  BEL.  609). 
4.  (Fol.  208-208^  et  5-7^).  In  natale  S.  Sebastiani  martyris  (ex 
BEL.  7543). 
5-  (Fol.  7^-llv).  In  natale  S.  Agnetis  (ex  BEL.  156). 

6.  (Fol.  11^-14^).  In  natale  S.  Vincentii  martyris  (ex  BEL.  8628, 
8630). 

7.  (Fol.  17-18V).  In  natale  S.  Balthildîs  (ex  BEL.  906). 

8.  (Fol.  2a-26v).  [In  natale  S.  Agathae]  =  BEL.  133. 

9.  (FoL  26^-27^).  S.  Scholasticae  virginis  =  BEL.  7514. 

10.  (Fol.  27^-30).  In  natale  S.  Valentini  martyris  =  BEL.  8460. 

11.  (Fol.  35-36).  In  natale  S.  Gregorii  papae  (ex  BEL.  3640). 

12.  (FoL  36-38^).  In  natale  S.  Benedicti  (ex  BEL.  11Q2). 
18.  (FoL  48-49).  lohannîs  et  Pauli  (ex  BEL.  3238). 

14.  (FoL  53^-55).  In  ordinatione  S.  Martini  (ex  BEL.  5610, 5623). 
16.  (FoL  58V.64V).  [Infra  octavas  S.  Benedicti]  (ex  BEL.  IIOS). 

12  iuL  sqq. 

16.  (Fol.  64V-66V).  De  S.  Maria  Magdalena  (ex  BEL.  5439, 5443). 

17.  (Fol.  67^^).  In  natale  S.  Wandregisili  abbatis(ex  BEL.SSOb). 

18.  (Fol.  71^-74).  De  inventione  prothomartyris  Stephani(ex  BEL. 
7866). 
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Cou.  A.  53.        19.  (PoL  74-74').  Passk)  S.  SyxU  ^iscopi  (ex  BHL.  7806). 

20.  (Fol.  74«-76'',  77-78).  In  festivitate  B.  Lanrentii  martyris  (ex 
BHL.  4753). 

21.  (Fol.  78-78V).  [In  natale  S.  Hippolyti]  (ex  BHL.  3961). 
32.  (Fol.  84-87).  In  natale  S.  Philibert!  (ex  BHL.  6805). 

28.  (Fol.  92V-94V).  In  festivitate  S.  Âydani  [Aydi]  episcopi  (ex 
i^flL.  191). 

24.  (Fol.  98V-101V).  In  natale  S.  Aychadri  (ex  BHL.  181). 

28.  (Fol.  104-106).  In  natale  S.  Mauricii  sociorumqae  eius  (ex 
BHL.  5741). 

26.  (Fol.  106<'-109v).  S.  leronimi  (ex  BHL.  3869). 

27.  (Fol.  109^-111).  In  natale  S.  Leodegarii  (ex  BHL.  4851). 

28.  (Fol.  111-113).  In  natale  S.  Dionysii  (ex  BHL.  2175). 

29.  (FoL  IIS-IU'').  In  natale  S.  Romani  (ex  BHL.  7317). 

80.  (Fol.  190^-123).  In  natale  sancti  martyris  Benigni  —  BHL. 
1154. 

31.  (Fol.  124-130).  De  beatissimo  confessore  Martino  (ex  BHL. 
5610, 5619-5621,  5613). 

32.  (Fol.  130*-131v).  In  natale  S.  Brictti  episcopi  =  BHL.  1452. 

33.  (Fol.  131V-134).  In  natale  S.  Caeciliae  (ex  BHL.  1495). 

34.  (Fol.  134-137').  In  natale  S.  C^cmentis  ==  BHL.  1848. 

35.  (Fol.  137«-139. 140'-141).  In  natali  S.  Ândreae  apostoli  (ex 
BHL.  428). 

38.  (Fol.  141-144).  In  natale  S.  Nicholai  =°  BHL.  6105,  cap.  no-xi, 
6160, 6161. 

37.  (Fol.  144-146).  In  natale  S.  Luciae  Tirginis  —  BHL.  4992. 

38.  (Fol.  201'-203v).  De  S.  Ludovico  r^e  Franchorum  (ex  BHL. 
5043). 

89.  (Fol.  203V-205').  In  conceptione  B.  Mariae. 

Très  priorw   leetiones  exeerpUe   sattt  ex    Legenéa  awrea,  c  189 
(ai.  188)  ;  reliquae  *ez  nihil  oarrationis  exhibent 


CODEX   A.     120  (CATAL.    1375) 

Hembnuiei»,  foliorum  170  [sign.  1-65,  65  bis,  66-77, 77  bis,  78-150, 130  bis,  151- 
167]  (0",365  X  0,370),  exHratus  partim  pagiais  biparlilis  saec.  XIII  (fol.  1-44), 
partim  lineis  plenis  saec.  XI  (fol.  45-130)  et  saec.  XII  (fol.  131-167). 

Erat  oliin  abbatiae  Gemineticensis  (fol.  1, 167). 

1.  (Fol.  46-127^').  Adhortationes  sanctorum  patrum  perfeclorum 
monachonim  quas  de  graeco  in  latinum  transtulit  bealus  leronimus 
presbyter  =—  BHL,  G527. 

2.  (Fol.  127^-140^).  Geronlicon  usque  liiic  de  graeco  in  latinum 
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transtulit  Pelagius  diaconus  ecclcsiae  Romanae,et  seorsiini  lohannos 
subdiaconus  ~  BHL.  6529,  G530. 

3.  (Fol.  141v.l4â^)  [Vita  S.  Marinac  vii-ginis]  =  BHL.  5528. 

4.  ^Fol.  142^-146).  Vita  S.  Symeonis  monachi  =  BHL.  7957. 
6.  (Fol.  146-167).  [Verba  senionim J. 

loiliura  snmit  îlle  liber  a  prolo^o  ]ibeHi  MIL.  0531,  dempla  inscri- 
pUone  (Domino  venerahili..,)  ;  seqnitur  lîUL.  0531,  .cap.  i»  §  1,  tam 
BHL,  0527,  cap.  x,  §  05  (aliis  tamea  verbis  eoarrata)  ;  tam  BUL.  05£>, 
§  45-47;  dein  BHL.  0531,  cap.  i,  §  S-4;  poslea  BHL.  05^  §50;  iode 
BHL.  05S7,  cap.  iv,  §  17  (aliis  verbiif),  et  sic  porro  leguntur  narratîan- 
cnlae  plurimae  ex  bis  tribus  potissimum  libellis  excerptae.  In  ter  qaas  repe- 
ritar(fol.  100**101  ),  nullo  lemmate  interposito,  Vila  Tbaidis  paenitentis 
{BHL.  8012).  Uitima  narratio  est  BHL.  fôSl.  cap.  41,  |  S. 

CODEX   A.    120  (CATAL.    481) 

Membranens,  folioram  158  [si^.  1-124, 124 bis,  ISvloS.  iriSbîs,  153-150]  (0",355 
X  0»S55),  exaratus,  paginis  bipartilis,  saec.  XII.  Demint  prima  et  uitima  folîa. 
Erat  olim  abbatiae  Gemmeticensis  (fol.  1, 2). 

(Fol.  1).  [MiraculumS.  Nicolai]  =  BHL.  6174. 

Ineîpit  mutilum  :  Seio  enim  cui  OMrum  meum  ereJitU,  et  cerlus  sum 
non  aliqua  fraudt  dec^...  {Anal,  Bail,,  t  II,  p.  155,  lin.  2). 

CODEX  A.  175  (cATAL.  019) 

Membranens,  folioram  179[sicrn.  1-108,  108  bis,  109-178]  (0*,335  X  0,230),  exa- 
ratas,  pa^nis  bipartitîs,  saec  XL 

Fol.  1  legitar  :  Donné  aux  PP.  Capwin*  de  Moriagne  en  1675  par  Mad*"^  de  la 
Barre,  mtur  de  feu  Mons.  Aboi  (?). 

1.  (Fol.  154-155^).  Gregorius  Turonensis  de  S.  Itlaria. 

GaiGORii  TuROMMsis  /a  gloria  mar^rum,  c.  8-10  (al.  9-11). 

2.  (Fol.  156-167^).  Vila  piissimi  confessons  atque  pontificis  Nicho- 
lai  —  BHL.  6105-6108. 

3.  (Fol.  167^-171).  Miracula  et  transitus  S.  Nicholai  ^  BHL.  6150- 
6156,  6160,  6161,  6163-6165,  6109. 

4.  (Fol.  171-174V).  Passio  S.  Fidis  =  BHL.  2930.  Ôct.  6. 

5.  (Fol  175-178%  saec.  XII).  Passio  SS.  Gervasii  et  Prothasii  = 
BHL.  3517. 

Prima  sententia  {intea^re  ...  sepelirit)  erasa  est,  et  pro  ea  scripeit 
manus  récent ior  :  Sancti  igilur  martyre»  Gervasiu»  el  l*rtitaiin$  a  Medùjr 
lano  fuemnl  orUtndi, 
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CODEX  A.  202  (catal.  1«) 

Membranens,  folionim  146<0*334  X  C)338),  exaratus,  pagims  bipwiitis,  laee.  XI. 
Erat  olim  Gapaeinorum  Moritaniensiuin. 

1.  (Fol.  1-2^,  saec.  XU).  [Vita  metrica  S.  Maurilu]. 

Vîd.  appendicem  I. 

2.  (Fol.  3-3^  saec.  XH).  [Vite  metrica  S.  Briomagli], 

Vid.  appei^dieem  II. 
8.  (Fol.  146^-146,  saec.  XII).  Passio  sanctoram  martyrum  Felicis 
et  Adaucti  =  BHX.  2884.  Aug.  30. 


CODEX  A.  214  (catal.  469) 

Membraneus,  foliornm  176  [sign.  1-60,  60  bis,  61-87, 87  bis,  88, 89, 89  bis,  90-173] 
(0-315  X  0,310),  exaratus  saec.  XL 
Erat  olim  abbaliae  Fiseanneiuris  (foL  1). 

(Fol.  98^-I0(^).  Electio  Heraclii  Tenerabilis  presbyterî  ad  succeden- 
dum  in  episcopatu  beato  Augustino  =»  BUL.  784  b. 


CODEX  A.  215  (catal.  4si) 

Membraneus,  folionim  240  [sign.  1-26,  96  bis,  27-239]  (0«315  X  0^40)  ezaratôs 
saec.  XI  (f.  1-186)  et  saec.  XII  (f.  187-239). 
Erat  olim  abbaliae  Gemmeticensis  (fol.  237). 

(Fol.  237V.238V).  [Passio  S.  Longiiii]  -  BEL.  4965. 


CODEX  A.  218  (catal.  seo) 

Metnbraneiis,  foliomm  182  (0*,320  X  0315),  exaratus  saec.  X  (fol.  1-175*), 
saec.  XII  (fol.  175^-182)  et  saec  XV  (foL  107  et  115). 

firat  olim  Capucinornm  Horitaniensium  (fol.  2  legitur  eadem  adnolatio  quae 
fol.  1  cod.  A.  175). 

1.  (Fol.  175V-177).  [Vita  S.  Mariae  Magdalenael. 

Incipit  ut  BHL.  5443  (cum  prologo).  Desinitimodo  oral  in  eadUpro 
alienis.  Ergo,  frcUres  caristinU,  escaremus;  qui  peecaiorts  swnui,  mcàum 
paenUenliae  eiu$  imiiemury  ut  eum  ea  in  cadis  laetemur,  opUulanU 
Domino ,,.  Âmen. 
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2.  (FoL  177-177^).  Qualiter  monasterium  Viceliacense  aedificatum 
vel  reaedificatum  sit  =  BEL.  5489. 

Desinit  :  quod  inde  videtUur  ampUuimum  càeli  UUtts  (Failloit,  t.  n, 
col.  747,  c). 

3.  (Fol.  177^-178^).  Translatîo  corporîs  eîus  —  BHL.  5489  (cum 
dausula  5490). 

IncOmUgU  auUm  quod  exigentUm$peeeaii$  hominum  gensSaracmorum 
(cf.  Fauxom,  1.  c).  Post  dausulam  BHL.  5490  sequitor  :  Si  quispiam 
intolenter  in  rébus  ad  eundem  loeum  periinenlibut  triolentiani  fecU,  dimna 
uUio  non  impune  diminl ...  SoiaUum  inveniunl  Un  de$olaii  ...  Quis  eut»» 
adpignora  beaiae paeniUnUs  aceedit,  cuius  cor  non  flêcUUur,..  imUemur 
igOnr,  fratret  earimmi,  laerimai  ehu,  ui  tandem  veniam  laerimù  a 
Domino  impeiremui,  eui  e$i  honor.,,  Amien. 

4.  (Fol.  179-182^).  Passio  S.  Ghristinae  virginis  et  mariTiis. 

Incipit  :  Erat  iemporibtu  DiodeHani  imperaiorie  quaedam  pnella  m 
Tjfno  dmiaie^  nolniistima  tnrgo  annorum  duodecim,  nomine  Chriiiina, 
tapiens,  Denm  vaide  amam.,. 

Desinit  :  CkriiUani  vero  iuùrunt  eorpui  beaku  ChriiHnoê  et  iepdieruni 
in  Tifro  ctotlate.  Pa$$a'  e$t  eaneta  CkritUna  iub  Urbano  paire  suo  ei 
Zeone  et  luUano  ducibus,  tempore  DiodeHani  in^eraiorii. 


CODEX  A.  238  (catal.  15) 

Membnuieiis,  folioram  401  (0",S9  X  0,21),  exaratus,  paginis  bipartitls,  saec.  XH 
Erat  olim  abbatiae  S.  Aadoeni  Rotomagensis  (fol.  1). 

(Fol.  25^).  [Passio  S.  LucianiJ  —  BHL.  5010. 

Deest  prologus;  omissa  est  etiam  oltima  pan  inde  ab  :  Erai  enim  tfox 
iotiiupopidi  (Àct.  SS.,  lan.  t.  II,  p.  467,  n.  7  eztr.). 


CODEX  A.  248  (catal.  m) 

Ghartacens,  foliorum  180  [olim  sign.  ii-clxxzi]  (0",305  X  0,905),  axaratu' 
necXVL 

Erat  olim  abbatiae  S.  Audoeni  Rotomagensis  (f.  2),  antea  vero  CdesUnorum 
beaUu  Marie  de  Parùiie  (f.  1). 

(FoJ.  169-178).  Vila  et  passio  S.  Barbarae  virginis  et  martyris. 

.  Incipit  :  Régnante  JHaximiano  imperatore,  filio  IHocletiano,  qui  fidem 
ckrislianam  denee  offuscabat,  erat  quidam  »atrapa,  Dioscorut  nomine, 
nobitit  dux  et  dives  valde,  paganus  vero  existen*  et  calent  ydota.  Hie  in 
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CoD.A.  S48.  Orkmie    apud   Kgipium    raniebai   in    cirUaUf  «offs«   dit   qua    Emk» 

XlX^legilur... 

Desinil:JSir  fnela  ibi  eoHfe$$ioHe  eum  tackrimiâ  abbati  loAojiiti,  ir 
pneuHtin  eoruui  felieiier  migravU  ûd  Domimum.  Aimm. 
Est  haae  alia  recensio  libellonim  BHL,  M),  9i6, 942, 943,  910. 

CODEX  A.  271  (tuTAL.  47i) 

M embraoeiu,  foliorum  108  [sigD.  1-^  37*109]  (O-^BO  X  0,905),  exaratns  saec  XL 
Erat  olim  abbatiae  FiscaQDensis  (foL  1). 

1.  (Fol.  9^-95'^).  Libellas  de  natîvitale  S.  Mariae  rirginis  =  BHL. 
5346,5344,5343. 

2.  (Fol.  106-109').  [Bliracalum  S.  Hichaelis  Chonis  patratum]  ^ 
BEL.  5947. 

Deeat  proloRus  intorprelis. 


C(OEX    Â.    iO(i   («ATAL.    535) 

Ifembraneiis,  foJiOnim  J06  (0".27  X  0,19),  exaratns  saec.  XI/XIL 
Erat  olim  abbatiae  Beatae  Mariae  de  Lira  (fol.  ^*;  cf.  fol.  1  et  904'),  dein 
abbatiae  S.  Aodoeni  Rotoma^^ensts  (fol.  1). 

(Fol.  202-205).  [Ex  Vitis  Patnim]. 

Ex  libeilo  BiiL.  6529,  oempe  partis  ni  M  16, 9, 12, 11,2;  partis  u,  §  Vo 
partis  I,  §  Vk  Aiiquando  narratio  profertur  alîis  verbis  alqne  in  editis. 

CODEX  A.  357  (iatai..  so5) 

Membranens,  folionim  96  (0*,258  X  0,165),  exaratus  saec.  X. 
Erat  olim  abbatiae  Gemmeticensis  (fol.  98*). 

(Fol.  98).  De  quodam  *  imagine  Christi  =  BHL.  4223. 

Stetit  «criba  in  niedîa  narratione  :  (  mim  amiem  per  vbicmrae  noctù 
(enebra*  domum  \ 

CODEX  A.  ôiii  (ciTAL.  5») 

Hetiibranentf,  foliorum  188  [A  et  sign.  1-187 1  (0-,2rSÎ  x  0,195).  exaratns 
saec.  XI  partim  paginis  bipartîtis  (fol.  1-184),  partira  lineb  plenb  (f.  185^187). 
Snbiiincttisest  qnatemio  chartaceiis,  in  quo  miper  exscripla  sunt  ca  qnae  legnntnr 
fol.  1i&-187. 

Erat  olim  abbatiae  Fiscannensis,  postea  loliannis  Bigotii. 
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(EoK  185-187,  saec.  XI XII).  [De  S.  Waningo  et  fimdalionc  monasle- 
riî  Fiscannensîs]  —  BHL.  8812**. 

Vemm  post  fragmenlam  iam  edilum  {1h  difbu»  ...  xptcimMmi  cerri) 
secraitur  pan  altéra,  quam  vid.  in  appendice  111. 

CODEX  Â.  5(i5  (CATAL.  es&) 

MembnuMHS,   foliornm   389  ((H",250    X   0,175).   exaralus,  paginis   bipartitis. 
aaecXTV. 
Erat  oHm  abbatiae  S.  Aiidoeni  Rotomagensis  (fol.  j). 

1.  (Fol.  374-385^).  Vita  sanctissimi  patris  nostri  Benedicti  édita  a 
B.  Gregorio  papa  Roinano  in  secundo  libro  dialogorom  =  BHL. 
1102. 

2.  (Fol.  385^-389^).  Miracula  eiosdem  patris. 

libelli  BBL,  1123  eap.  z  inde  ab  :  Foea  imperatort  post  octo  nnnorum 
emrrkula...),  eap.  zi-xyin  usque  ad  :  tacnlaltir  ad  ima  (-=  éd.  Certain, 
p.  31  med.  -  p.  46  iniL).  Seciminlnr  solae  primae  sententiac  narratîonîs 
BHL.  1134;  codex  nempe  matilus  esL 

CODEX  A.  570  (catal.  5K>) 

M embraneos,  folionim  Iffî  [sign.  1-87, 89-129]  (0»,270  X  0,185),  exaralus  saec.  Xll. 
Erat  olîm  abbatiae  S.  Audoeni  Rolomagensis  (fol.  1). 

(Fol.  106-129^).  [Verba  seniorum  interprète  Pelagio  diacono]  = 
B^L.6527. 

Foliis  deficientibns,  liber  desinit  rnutUns  in  libello  zir,  §  tltsurrexU 
MorlNtu  ilU.  Quo  faclo  glorialut  est  dit  \  (=  P.L.,  LXXm,  %2  a). 

CODEX  A.  587  (c\tal.  338) 

Membraneufl,  foliomm  85  {{M/lâ  X  0,165),  exaratus  saec.  XIL  Gomplectitor 
codiccs  dnos  (fol.  1-69  et  fol.  60-85),  qui  olini  erant  abbatiae  Gemmeticensis  (foL  1, 
58*,  84*).  In  honim  autem  altero,  qui  nnnc  matilos  est.  legebantnr  olim  libelli 
liagiographici,  quos  recensuit  in  nltimo  folio  manns  saec.  XIII  :  In  hoc  volumhu 
coHiiRentar  kH  :  Liber  BeraelidU  de  viia  saneiarum  Patmm,  qni  appdlaîUT 
PandUn».  VHa  bmti  HUarkmiM  monadU  edUa  a  muc/o  ienmimo.  Adus  monoehi 
capiirL  Pauio  $ancti  BIomH  martiris.  Àcltu  beali  UugonU,  archiepUatpi  Rotoma' 
gfiixM.  nia  5.  Ensebn  prtjbHerL  Il/ci  tancle  AushTbcrte  virginU.  Liber  domni 
ijnnfrnnni  de  rorptn'e  d  nangHine  Damini  contra  Berengerium,  Superest  in  hoc 
cfMlicc  A.  oS7  sol  us  liber  Lanfranci:  non  tameu  periemnt  eeteri  libelli;  his  enim 
consl.nl  liodicrnus  codex  U.  98. 


Digitized  by 


Google 


142  GATAL06US  GOD.  HA6I0GR.   LAT. 


CODEX  A.  418  (CATAL.  m) 

MembraneuB,  fob'omm  87.  GonsUt  tribus  codicilfis  :  1»)  fol.  3-73  <0«335  X 
aiSO),  saec.  XIH;  S»)  fol.  74^  ((1-3»  X  0,145),  saee.  XU;  3>)  fol.  »« 
(O-,90O  X  0,145),  mec.  XH. 

(FoL  74.79^).  PafBio  S.  Pétri  aposloli  =  BEL.  6657. 


CODEX  A.  423  (catal.  442) 

Foliomm  148  (0-,22  X  0,14),  exaralus  saec.  XII  (f.  1-132)  et  saec.  Xn/Xm 
(f.  133-148). 

Fol.  1  legitnr  scriptam  saec.  XYI  :  Pro  lihraria  eolUgii  regalis  Nalrxirre]  Parir 
Muntii.  Erat  olim  codez  ecdesiae  cathedralis  Rotoma^nsis. 

1.  (Fol.  70-77^).  leronimus  ad  Principiam  de  vita  Ma<r>cellae  = 
BILL.  5222. 

2.  (FoL  133-148).  [Vita  S.  Augustini  episcopi  Hipponensis]  » 
BEL.  793,  794. 

CODEX  A.  449  (catal.  \m) 

Membraneus,  foliorum  58  [sign.  1-21, 23-59]  (0*,228  X  0,170),  exaratns,  paginis 
bipartitis,  saec.  XII. 
Erat  olim  abbaliae  S.  Aadoeni  Rotomagensis  (fol.  1). 

1.  (Fol.  1-26^).  Georgii  Florentii  Gregorii  Turonis  episcopi  de 
miraculis  sanctorum  liber. 

Chregorii  Tnronensis  libri  In  gloria  mariyrum  prologos  et  cap.  1-13, 
16-^,  47,  59,  60,  79-84,  71,  78, 85-89  [deest  altima  pars  inde  ab  :  Cum 
auUm  reUquiae  etiw.. .],  91, 90, 94, 102, 108  [deest  nltima  pars  inde  ab  :  Âd 
huku  qitoque  cdluloeparieUm».,],  105, 106  {al.  proemiom,  cap.  1-14, 17-35, 
48»  60, 61, 80-85,  72,  79, 86-90  [deest  altima  pars],  92, 91, 95, 103, 104  [deest 
nltima  pars],  106, 107). 

2.  (FoL  26^-29).  [Vita  S.  Lupicini  abbatis  lurensis]  =  BUL.  5074. 

Deest  prologns. 
8.  (FoL29-31).  [VitaS.6regoriiepiscopiLingonensis]=£jEfL.3665. 
Deest  prologue. 

4.  (FoL  31-33).  [Vita  S.  Friardi]  =  BHL.  3148. 

Deest  prologns.  Sanctos  in  codîce  Tocatnr  Veriardus. 

5.  (FoL  53-34^).  [Vita  S.  Caluppae]  ^  BHL.  1535. 

6.  (FoL  35-36^).  [Vita  S.  Lupicini  rcclusi  Lipidiacensis]  =  BHL. 
6075. 
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7.  (FoI.36v-37v). [VîtaS.Venantii  abbaUs  Turoneiisîs]=BflL.852G. 

Deest  prologm. 

In  his  libellis  2-7  sabîiide  vorba  Gregorii  mutata  siint 
Seqaanliir  (fol.  3^-43)  loei  exscripti,  mutatis  etiam  passim.  verhis,  et 
qnidem  mulio  inagis  mutatis,  ex  Gregorii  Toronensis  libro  lu  glovia 
cofi^effomm  c.  3, 4, 5, 11,  %,  41, 54, 94, 108-110  {al.  %  4, 5, 11, 96, 4^  55,  %. 
110-llt);  sed  et  inter  cap.  41  et  54  {al.  49  et  55)  inserta  sunt  ex  libro  /n 
gUma  marliifmm  capituhim  69  (aL  70)  et  caintiili  75  (aL  76)  pars  prior 
usque  ad  :  moéiÊlamma  voc«m. 

8.  (FoL  44^3).  Passio  S.  Luciani  episcopi  socioromque  eius  »« 
BHL.  5009. 

9.  (FoL  53-59^).  Passio  SS.  Sayiniani,  Potentiani  atque  Altini  = 
BHL.  7416. 

Foliis  defieientibosydesinit  matila  :  HU  dieiûy  tpirUualU  visio  canfatim 
evanuU...  Marlyret  tancH  Uko  ab  omni  inquieiudinê  el  eorporii  éMorUms 
UasutUprorsuê  \ 


CODEX  A.  460  (gatal.  1419) 

M embranens,  foliorom  135  (0*,93  X  0,18),  exaratns  saee.  XL 
Erai  olim   Gapucinomm   Moritaniensium.  Legitur  f.  1  eadem  nota  atqne  in 
cod.A.175^tl. 

1.  (FoL  1-26).  Vîta  S.  Mauri  abbatis  =  BHL.  5772, 5773. 

2.  (FoL  26-44).  Libellus  miraculorum  praesentis  lemporis  quae 
per  beatum  Maurum  divina  operata  est  maiestas,  qaaeque  ab  Odone 
abbate  plena  fide  expressa  sunt  =  BHL.  5775. 


CODEX  A.  474  (catal.  66i) 

Membraneos,  foliomm  188  (0*,195  X  0,110),  exaratus  saec  XII. 
Erat  olim  abbatiae  S.  Andoeai  Rotomagensia  (foL  4). 

(FoL  168-188).  Vita gloriosî  dumni Brendani  abbatis^  BHL.  1438. 


CODEX  A.  535  (catal.  i4i») 

Mefflbran0ii8,folioraml77  r8ign.l-19, 19  bis,  90-29, 22  bis,  23-175]  (0-,175  X  0,190)» 
exaratns,  paginis  bipartitis,  saec  XIV. 

Erat  olim  abbatiae  Gemmetkensis. 

Gnm  ea  qnae  in  hoc  codice  f.  1-116  descripta  snnt,  in  codice  qnoque  U.  134, 
foL  â41-318)  legantnr,  utnunqne  exemplar  simol  recensendum  duximns. 
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GoD.  A.  535.  1.  (Fd.  l-112^•  cod.  U.  134,  fol.  241-314'').  Mariale,  quod  est  de 
laude  gloriosae  et  perpetuac  virgiDÎs  Dei  genitricis  Mariae  (1). 

PaoLooof  m  usbo  Maruli  <1).  IttàfniiMiranëife  mrgmiê  kméa  qmi 
miralir r,  wûrandmê  nt  nemo» . .  In  hoc  prologo  nihil  Icgitur  iiol«tn  difcnuin, 
prmeter  baee  :  kmhu  UMli  »ene»  ex  miracmlit  et  es  dietk  pairmm  wlcnifli 
el  recemiium  Ma  eomUtiênr. 

GniRAus  pftAiTAno.  Ine.  :  QuoiiMitfi  gior*ofMMMa  virgo  virçmum  Maria 
mnett  SpirUm  operaiitme  ...  peperU  Sahalorem  ...  Loek  eomminiibni 
constat,  praeter  haec  ultima  :  liaque  ef  mm  miraMia  ei  siapeaia,  qmaeper 
eam  eipnpier  eam  JhminuM  direnis  lea^^orilnu^  ifcrertâ  locû  ei  éJœenà 
penoms  nirnuque  eexus  ei  dicenae  aelatiê,  âtrenae  améitkmie  ei  ordinii 
operari  dignalme  e$i,  qaae  in  eanelorum  libri»  vd  qoùnsmqiaM  féeihm 
lUierii  di^erea  reppermue^  ad  honorem  el  glorietm  Dei  mairii  H  FSii  «ni 
ei  ad  aedi/kaiionem  Ugentinm  in  nnum  carpuê  eoUuta  eompegimuê^  ut 
miicricordiae  ipearum  graOam  pramereri  et  glariam  eon$eqai  WÊermwmr 
peromnia  saeeula  eoeeularum.  Amen. 

Prima  pars  miracvlorum  beatab  Dbi  oramucis  soipbrqdb  ViRons 
1Iariab(3)  »  Mir,  BVM.  1191  (4),  1534+1734, 1616, 1712, 1614+  166&, 

-  a  —  1161, 13o,  1144,  710, 1336  +  911, 1114, 806, 868,  336, 3S4  +  g78, 
16  +  883,646+ 559, 325+886,493  (Inc.:  Qwîtdam  est  eedetia  in  Aonorv...), 
1190  +  1589,  775, 1710,  503, 199, 811, 562  (sine  prologo),  1623,  1187  (inc: 
(Mim  fait  quidam  ieereiariut  in  ...).  435, 122  +  927,  790, 384  +  417. 

Prologim  m  SKCuiiDA  PARTE.  Inc.  :  Ad  hoc  in  tacrit  toluminilnu  Ukromm 
dielinctiona  nb  anetorUmt  liant.,. 
Pars  sbcuhda  miraculoroil..  =  Mir.  BVM.  1666, 1317  +  691, 1117  +  45, 

-  b  -  1316  +  1468, 1672, 1462, 54  +  454, 1649  + 1727, 521, 1315  + 1456, 

-  c,  d,  e  —  936,  —  f,  g,  h  —  683  (cnm  prologo  :  Atiad  qaoque  iucmndmm 
miracntam  quod  antepturce  (tnnot...) 

PROLOOU8  M  PARTS  TERTiA.  Inc.  :  5«cif /  sinc  IHIeris  WMrfem  et  ciri  kominis 
srpuUuram  otiumeeeetettaluraurtoritas,.. 

<Pars  TiRTiA  iiiRAcotORUii>  =  î  —  »>.  BVM.  1332,  1359,  1761,  — 
k,  I,  m,  n,  o,  p,  q,  r,  s. 

a)  Seqaitar  in  A.  535,  non  nutem  in  U.  134  *  Sententia  S.  AugusHni 
epiitcopi^  qua  matrem  IPomini  a*$erit  iam  muneilatam  net  in  pairedinem 
pmt  mortem  c»te  revrrsamy  excepta  ex  quodam  aermone  eiue  in  Auumpiione 
praedicfae  mairie  kabifo,  qui  eic  incipit  'Ad  interrogata,..  ^Cî.  P.L, 
XL,  1141-46. 

(1)  Hoc  lemma  ex  cod.  U.  134  exscripsimiis;  in  cod.  A.  535  nolloin  est.  —  (2)  Ex 
U.  134;  nullum  lemma  In  A.  535.  —  (3)  In  rcceusendis  tribus  opuscuU  partîbns 
nnmeris  suis  designamus  siugolas  narralioncs  qiiae  inter  Mir,  BVM.  sont  recen- 
sitae;  ceteras  lilleris  ordine  diâtinguîmua  et  initium  infra  adscribimns.  —  (4)  In 
cod.  A.  535  baec  narraiio  (f.  1-9)  descripta  est  ante  *  prae&Honem  generalem  « 
(f.9-10). 
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b)  Inc.  prol.  :  Si  WiniUUu  labarapud  mortalu  ...  Inc.  :  £fic  auUm  eral    God.  A.  530. 
fuUwne  Franeu»,  BonUus  nomine  ...  Eadem  narratio  atqne  Mir,  BUY. 

175. 

c)  Inc.  :  CarUàH  diiig^AUum  vhrginem  malrem  ChrUH  lesu  Mariam 
ineenUvum'  aliquod  iuperaddi  eupienie$,  parvum  $ed  pulchrum  quid  de 
pieiore  quodam  loqmmur,  qui  eidem  Dominaep'ro  vUae  $ua€  meriût  fami- 
Uaris  inpartibui  Ftandriaê  $ibi  nomen  feceral ...  Eadem  narratio  atqne 
Jtftr.  BMV.  345;  cf.  1906. 

.  d)  Inc.  prol.  :  Lap$is  gravi  peewêorum  ruina  de  quodam  graviter  lapêo 
peeeaêore  ...  Inc.  :-/fi  À^iitaHiae  ita^  parUbue  in  coêteUo  quodam 
miiUee  duoprineipabantur...  Eadem  narratio atque  il/tr.  BVM.  19. 

e)  Inc.  prol.  :  LaboratUte  anima  laborabal  iibi ...  Inc.  :  Nobilit  quidam 
honeeiae  in  eaeculo  viiae,  Umem  ne  in  vœuum  eurrertl . . .  Eadem  narratio 
atqne  Mir.  BVM.  1057. 

'  f)  De  monacho  quem  6eala  Maria  a  duplici  infirmiiale  liberavil,  Inc.  : 
Rei  geslae,  quam  eequenspenUingii  leetio,  /tdeU  ei  omni  dignum  aceepUone 
(eelimonium  aecqnmiw  ex  ore  viri  venerabilif  domni  Symonis  abbalie  de 
Loi...  In  quodam^  aiebal^  Geiereiensii  <irtrdinis>  monoeUrio  fuU  mona- 
ehus  quidam  reUgioeus.,. 

g)  Inc.  :  In  urbe  Camoiena  fuU  episcopui,  nomine  Fulberlue,  euiiut 
induUria  et  liUerarumperUia . . .  Eadem  narratio  atqne  Jtftr.  BVM.  067. 

h)  De  pretbgtero  ineeetuosp,  qui  per  eocii  tui  orationee  a  poenie  libe- 
raiuê  de  manu  ettif  communieare  viiut  est,  Inc.  :  Seholasiicus  eecla  quidam 
gradu  êaeerdoê  cum  eeeelp  erat  nikilominUi  foediiatum  volulabrum... 

i)  Deeo  quem  hoeles  reperire  mitùme  poiuerunl  sub  Mariae  mairie  v^Or 
mine  oecultaium.  Inc.  prol.  :  (kiendU  faciem  $uam  beala  Dei  genitrix  virgo 
euiàam.  —  Inc.  :  Primue  fundalor  Becceuêie  eoenobii  domnue  abbeu 
HeUuinui  exeUUi...  Eadem  narratio  alque  Mir,  BVM.  93. 

k)  De  quodam  elerieo,  quem  beala  virgo  Maria  de  infeelaUone  daemo-  . 
num  liberavil.  Inc.  :  Sieul  a  maioribuê  twilris  audivimue^  fuU  in  ÀngUa 
adoleeeene  quidam  clerieut,  divitie  pre$byteri  filius,  qui  latciviae,  tpulie  el 
luxuriae  ...  Opem  B.  Virginie  ideo  meruit  isle,  quia,  monacho  quodam 
euadente,  ipeam  oratione  (O  iniemeraia)  salutare  consueverat. 

1)  De  rege  Francorum,  cuiue  corpus  a  daemonio  di$cer<p>lum  e$l.  Inc.  : 
Verum  gtkuila  sU  monaeliei  ordinis  celtiludo  .,.  oêiendU  lUiloria  Fran- 
corum hoc  modo.  Heferlenim  regem  quendam  fuiese  in  FraHcia^  qui  num- 
quam  vilae suae aliquid  boniprooidit...  Non  est  liaec  narratio  Marîana. 

m)  De  puella  secundo  iUaeea  ab  incendiv.  Inc.  prol.  :  Feelum  bealiui- 
mae  Dei  genilrîcie  el  virgime  Mariae  diligenlrr  colère.  —  Inc.  :  In  Latuenna 
civiUUe  quidam  diree  el  proepoien*  vir  exêlilil^  ciiiut  ujcor  oeculto  Dei 
indicio ëubilo  expira vU ...  Nanratnr  porro  puellam  quandam, quae propter 
falenm  crimen  homicidii,  quasi  nerope  hanc  mnlîcrem  inlerfeciseet, 
ignibtts  eral  tradita,  a  B.  V.  Maria  liberatam  esse. 

AVAU  BOLL.,  T.  XXUU  lU 
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Gi»b  A.SI&  n)  ÉkmùquemB.  MmrmwUrab&UeredMxUdecana^,  lac.  i  in  tarcere 

€mi  ^iiûm  aipikm$  pon'ltu,  iia  etUems  aésirieUu,.. 

o)  De  quodam  mUiU  B.  Marioê  eapeliatèo.  lac.  :  In  terrUorio  Lêxo- 
tiemi^jMam  fmU  tuvmû  natahbus  orhu  nom  tn/laitt  ...  Cf.  JKr.  BVM. 
605» 

p)  Êk  mmUert  a  tompedi^ui  êoluia.  loc.  :  E$t  oppidMm  quoddam  in 
Batkùmûjenm  ééoeen  non  Umge  remolum  a  mari,  mmtu  auiem  a  Seeana, 
in  çfniO  pro  patrt  $uo  nr  quidam  iurrexerai  diviHii  afiuem,..  Refert 
•erl|)Cor  heplBm  citiidain  Tiri  sceleratî,  qiiam  iklso  snâiNcati  erani  èum 
aftMmiIo  kl  •ocMlatem  fticinonwi  veniwe,  ex  diutnrno  curcere  a  B.  Vir- 
«teêMMttbeimtain. 

q)  tk  qitodam  Carlugiensi  fraUre  gui  in  speeie  parcorum  daemona  mdit. 
kit.  :  FuU  %x  wrum  nufiicro,  çuoi  Gurlitftefuû  ordo  tuscipU,  Uâcus 
quidam  kumilii génère.,,  —  Eadem  narratio  atqoe  Mir.  BVM.  5G6. 

r)  Omira  eo$  qui  rdiquias  de  eanguine  fuêo  de  latere  Domini  pendintis 
de  efuee  h  iadani  habere.  Narralio  de  crucifixo  Berytensi,  et'quidem  ipsa 
r#ceittk>  quae  l€gitiir«tiam  in  cod.  U.  96^*. 

a)  Oe  ah^U  qui  cum  saeramen(o  atanmm  haueil.  Inc.  :  Âbbas  quidam 
divinum  cMrrani  myeterium^,.  Non  est  haec  narratio  Mariana. 
a.  (FoL  ilJ^.116; cod.U.  134,  f. 314v.318).  Sermo  de  annuntiatione 
âomhiica,  et  ée  miraculo  quod  contigit  eadem  die  apud  Noviomum. 

Setmo  Radbodi  Noviomensis,  ^.P.L.,  CL,  1527-34.  Incipit  a  lectione  it 
•xtr.  :  Ikminue  noeler  letus  Chrietue  Dei  fUitu,  annuntialus  ab  angelo, 
Virginie  hodie  coneepiue  e$l  in  uUro  (cf.  ibid.  1590  b).  Miraculum,  de  que  in 
taimttate,  est  Mir.  BVM.  481. 

S#iIQiintiir  in  solo  codice  À.  535  sermones  très,  nempe  f.  116*  :  J» 
oimiiipfioiM  5.  Mariae  (inc.  :  FraUree  dUeclietimi,  cum  aUquid  pro  amore 
Otalorii...)»  f.  118:  In  naUtniate  B.  Mariae  (inc  :  Scienlee,  fratree  diU- 
clitiifiiti  aue(ori  noetro  mulÊum  notdebere  ...),  f.  190*:  In purifieaUame 
taiiclM  Dei  genitricit  Mariae  (inc.  :  Hodiemus  die»  magnum  nobie  comiuHi 
ifenedium  .,.);  in  quibus  nuUa  miracula  sunt  narrala. 

CODEX  A.  562  (catal.  m) 

Mambraneus»  foUomm  115  (0^,158  X  (KlOO),  exaratossaec  XJL 
li^i  dUm  abbatiaa  FéntuMUanab  (foL  1  et  114*). 

(Pol.  106^-111^).  Vita  B.  Margaretae  virginis  et  martyrîs. 

Indpit  :  ta  diebut  HHs  transiebai  OUbrims  praefeeius  de  Asya  m  Âmii^ 
Mem  cimÊoêem.  Veniebat  auiem  pereequi  ckrisUamos  et  deœ  emm  uamoe 
tUÊêéoM  a^erari  ;  eî  ubi  mudiebai  quod  aUqmis  Ckrietum  imwoeattet^  eiatim 
Mm  Murak»  fitTftf  eonsiringtbat,  Vidit  igitmr  beaUun  iÊmrgareiÊum<jm> 
pnpinqu9  puaeenêem  «ce»  nuêricis  mmc... 
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Desinit  :  lune  anpdi  UAUnlu  corpus  eius  ascenderunl  sxqHr  nubf$ 
damantm  el  dianUs  :  "  Non  est  ùmilis  lui  in  dits,  Domine,  el  noti  csl 
„  secundum  opéra  tua,  Stiticlus,  sanclus,  mnc(ns  Dominux  Deus  sabaoth, 
a  Pleni  sunl  ctuli  et  lerra  gloria  tua,  Osanna  in  excelsis  ^.  Jùfo  fheotimus 
eramqui  minislralHim  eiptuiem  elnquam  in  carccre,  el  scripsi  omnia  quàe 
oravU  el  fecil  betila  MartjareUi  cum  aslulia  mulUi,  el  transmisi  omnibus 
chrisUanis  in  veriUiU.  Complevil  anlem  ftenla  Manjurela  cerlaminn  sua 
mense  iulii  indiclione  X"  lUi^,  Omnes  vos  ertjo  sensttm  Ihmini  adora  le 
in  unUaU  el  Irinilale,  facienles  memoriam  ttealae  Martjarelae  virginis, 
ul  ipsa  sua  nos  preee  cotnmendel  domino  noslro  Usa  Chrislo^  qui  cum 
Pâtre,..  Ànun. 

CODEX  A.  564  (catal.  644) 

Membranens,  foliorum  288  [si(^.  1-63, 63  bis,  64-105. 103  bis,  106-271,  271  bis, 
S72-285]  (0*46  X  0,11),  exaratus,  paginis  bipartitis,  saec.  XIII. 

1.  (Fol.  143^-240^).  Legenda  sanclorum  sub  compendio  a  quodani 
firatre  tradita. 

Nnlla  praefatione  praemissa,  tradidit  frater  ille  epitomen  muUarum 
Vitanun  et  Passionum,  ad  quam  conscribendam  Legemiam  auream  com- 
pilavit,  sed  et  alios  libros  etiam  adivit.  Cum  autexn  singulae  narrationes 
bre?es  fere  sint,  saepe  etiam  brevissimae,  atque  duae  longiores  (deSS.Bar- 
laam  et  losaphat  et  de  S.  Pelagio  papa)  ex  ipsa  Legenda  aurva  excerpiae 
sint,  satis  fore  duximus  singulorum  sanctorum  nomina  paucis  proferre. 


F.  143-144*  : 

Andréas  apostolus. 

F.  lo6*-157 

F.144M45': 

Nicolaus  ep.  Myrensis. 

F.  107  : 

F.  146': 

Sabinus  ep.  m.  Spoleti. 

F.  157-157* 

F.  146" : 

Coneeptio  B.  V.  Mariae. 

F.  157*  : 

F.145M46*: 

Thomas  apostolus. 

F.  ihl^-ViS 

F.  147  : 

Stephanus  protomartyr. 

F.  ViS'i^ 

F.  147-148  : 

lohannes  apostolus. 

F.  I.^i8'.159 

F.  148148*  : 

Simon  filîus  Mathathiae. 

F.159-15«> 

F.  148*  : 

Thomas  Cantuariensis. 

F.  159*100 

F.  148*: 

Golumba  v.  m.  Senon. 

F.  16:^  : 

F.  149* : 

Hilarius  ep.  Pictavensis. 

F.  IIKVKkJ^ 

F.  140*: 

Macarius  ab.  AegypUus. 

F.  16:^*  : 

F.  140*.150  : 

Antonius  ab.  in  Thebaide. 

F.  163*-16G^ 

F.  150: 

Agnes  V.  m. 

F.  167* : 

F.  150-151*  : 

Panlus  apostolus. 

F.  1G7*.168 

F.  151*152: 

Anastasiii  t.  m. 

F.  158-156*: 

Silvester  impa. 

F.  168-168^ 

lohannes  Chrysostomus. 
Paula  vidua  Romana. 
Iulianus  ep.  Cenoman. 
Ignatius  ep.  Antiochensis. 
Agatha  v.  ni. 
Iuliana  v.  m.  Nicomediue 
Gregoriiis  Magnus  papa. 
Patricius  ep. 
Benedictus  Casinensis. 
Aiiibrosius  ep.  Mediolan. 
Marcus  evangelista. 
Phîlippus  apostolus. 
lacobus  apostolus. 
lohannes  evangelista. 
Stephani  protom.  transla- 
tjo.  [paritio. 

Michaelis  arcbangellap- 
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CoD.A.064.    F168'- 
P.  leS'^  : 

F.  les'-ieo  : 

F.  ie9-169»  : 
F.  169^.170  : 
F.  170: 
F.  170170  : 
F.  170  : 
F.  170  : 
F.  170'-17J  : 
F.  171  : 
F.  171  : 
F.  171'  : 
F.  17r-173  : 
F.  173  : 
F.  173  : 
F.  173-173»  : 
F.  173-174  : 
F.  174  : 
F.  174-175  : 
F.  175  i75'  : 
F.  175^-176*  : 
F.  176'^  : 
F.  177  : 
F.  177177'  : 
F.  177-178  : 
F.  178-179*  : 
F.  179'  : 
F.179M80: 
F.  180-183  : 
F.  183-183«  : 
F.183'.18o': 
P.  185'-186'  : 
F.  186'  : 
F.  186'.188  : 


Gregorius  Nazianzenus. 
Servaliiis  ep.Traiectensis. 
Victor  et  Gorona. 
Desîderius  Lingonenais. 
Dominicus  fundator  0.  P. 
Petronilla  v. 
Medardus  ep. 
Bamabas  aposlolus. 
AntonÎQs  de  Padua. 
Girycusetlalilta. 
Albanos  m.Verolainen8i8. 
Paulinus  ep.  Nolanus. 
Nativitas  lobannis  Bapl. 
Léo  I  papa. 
Petrus  apostolus. 
Martini  Turon.  translatio. 
Nabor  et  Félix. 
Margarita  t.  m.  Antiocli. 
Di?isio  apostolorum. 
Marina  v. 

Aleiius  homo  Dei.     , 
Maria  Magdalena. 
lacobus  apo8tolu3. 
Ghristophorus. 
Anna  mater  B.  V.  M. 
Vincula  S.  Pétri. 
Stephani  protom.in  ventio. 
Laurentius  diae.  m. 
Susanna  t.  m. 
Gassianus  Sabionensis. 
Assumptio  B.  V.  M. 
Bartholomaeas  apost 
Attgttstinus  Hipponensis. 
Decollatio  lobannis  Bapt. 
Aegidius  conf. 
Nativitas  B:  V.  M. 


F.  188-189  : 
F.  189: 
F.  189-19CI  : 
F.  190-190'  : 
F.  190.191': 
F.  191'-198  : 
F.  192-193  : 
F.  193-193^  : 
F.  193'-194»  : 
F.  194'-195: 
F.  195-190  : 
F.  19G-197  : 
F.  197-198»  : 
F.  200: 
F.200-20O  : 
F.  20O-Î02  : 
F.2U3: 
F.  902-9U3  : 

F.  303-203'  : 
F.  203'-205  : 
•F.  205-205': 
F.  205'-212  : 
F.  212-222: 
F.  222-224  : 
F.  224-225: 
F.  225-227  : 
F.  227-229  : 
F.  229-230  : 
F.  230-231  : 
F.  231-233  : 
F.  233-234'  : 
F.  234'.235'  : 
F. 235-230»  : 
F.236'-237: 
F.  237-240*  : 


Ëxaltatio  sanctae  crucis. 
Octavae  natl  vitatis  B.V.M. 
Mattbaeus  apostolos. 
Thecla  v.  disctpnla  Panli. 
Gosmas  et  Daniîanos. 
Michael  arcbangelas. 
Hieronymos  presbyler. 
Hemtgius  ep.  Remensis. 
Dionysios  ep.  Parisiensis. 
Martha  hospita  Ghristi. 
Lucas  evangeltsta. 
Undecim  milia  virginam. 
Simon  et  ludas  apostoli. 
Gaesariasetliilianiis  mm. 
Leonardus  conf.  Nobilîac. 
Martinus  ep.  Turonensis. 
Bricciiu  eji.  Turonensis. 
Elisabeth  landgraviaThu- 

ringtae. 
Glemens  I  papa. 
Gatharina  Alexandrina. 
Petrus  ep.  Alexandrinus. 
Barlaam  et  losaphat 
Peiagius  papa. 
Passio  Dominî. 
Maria  Aegyptiaca. 
Theodora  Alexandrina. 
Septem  Dormientes. 
Gbristina  ▼.  m.  Vulsinii. 
Ëusebius  cp.  Verc^ensis. 
Hadrianus  m.  Nîcomed. 
Protus  et  Hyacinthns, 
Peliigia  paenitens. 
Margarita  dicta  Pelagins. 
Thais  paenitens. 
Eustachius  (al.  Placidos). 


2.  (Fol.  240-256).  [Adnotationes  de  Veteri  Testamento]. 

Incipit  :  Abfo.  Aliqui  dixerttnt  quod  lanio  gpalio  Adam  viril  inparudùo 
féliciter... 

3.  (Fol.  256V.262V).  [Vila  S.  Mariao  Magdalenae]  =  BHL.  5457. 

Exemplari  edito  {BHL.  5457),  quod  manifeste  imperfeclnui  est,  longins 
est  exemplaç  Rotomagense  A.  504;  pergit  enim  narrando  tom  mortem  et 
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sepnlturam  S.  Mariae  Magdalenae,  tum  mortem  S.  Maximini.  DesinH  vero: 
TranMiil  autêm  bealvtt  Maximinnit  VI"  idus  iunii^  a  Domino  féliciter 
roronalvM,  rvi  &tl  honor...  Amen. 

Subiaocta  est  brevis  narratio  de  mortuo  quodam  ad  vitam  revocato, 
diim  sacram  corpus  Mariae  Mngdalenae  transferre  tu  r;  quae  narra  lio 
incipit  :  Aolff .  Cumfiue  glorifutum  rorpun  IteniUnimae  Mariae  Magdalenae  a 
loeo  ufii  nepuUum  fueral  ad  momulerimn  VirzHiacemim  imrUtretur.,, 
(Fol.  362V-263).  [De  S.  Chrislophoro]. 

Incipit  :  SMa  de  sancio  Chritlophoro  quod  Cananeut  [uil  et  nt m  quodam 
rege  Cawinettru  m  moraUi  tnr... 

Desinit  :  el  œtn  milia  con vertu niur. 

Fol.  963-S(;4  descriptus  est  index  Vilarun)  înde  a  S.  Andréa  (fol.  143) 
usqtie  ad  S.  Mariam  Magdalenani  (roi.  250'). 

Fol.  ^tèifSH"  collectae  sunt  l>ene  multae  narratiunculae  vel  commen- 
tatianculae  piae. 
(Fol.  275-285^).  [Interpretaiio  nominis  plurimorum  sanctorum]. 

Incipit:  Slephanns  graeee,  ta  Une  dicitur  corona,  ged  hettraiee  norma,,. 

Desinit  :  Ypqlitui  dieitur  quasi  yjwr  *,  quod  est  super,  et  lites  *,  quod  est         *  sic. 
tapis...  fuil  Itene pofitus per  tormentorum  arerltitatem. 


CODEX  A.  59i  (a\TAL.  967) 

CharUcens,  foliomm  90  (0*43  x  0,09),  exaratas  saec.  XVI. 
Erat  olim  prioralus  S.  Laudl  Rotomagensis  (fol.  S). 

(Fol.  89-90).  Dialogus  super  miraculo  divi  Pétri  Caelestini  f  Aqui- 
laneurbî  niirabiliter  ostenso  anno  Domini  M.CCCCC,  XX  mensis 
iuDÎi,  a  R.  P.  Fratre  Dionisio  Fabri,  sub  ipsius  niagisterio  militante, 
editus. 

Constat  dialogus,  in  quo  comparent  "  Auctor  ,  et  '  Musa  ,.  distichis 
damtaxat  ?iginti  et  uno. 
Incipil  :  Auctor.  Segnis  Apoltineos  torpor  ne  ohnubitet  actus.., 
Desinit  :  (Musa).  Atque  forent  Cresi  dieitis  instar  opum. 


CODEX  E.  55  (cxTxt.  îss) 

Membraneus,  foliomm  65  (0".â75  x  0,195).  exaratas  saec.  X. 
Erat  olim  abbatiae  Gemmetieensis  (fol.  1). 

1.  (Fol.  54-59).  Vila  B.  Hilari  episcopi  de  Piclavis  civitate  = 
BHL.  3885. 

Deest  prologus,  pro  quo  descriptus  est  pralogus  libelli  ttHL.  nsS7. 
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CoD.  E.  :«.        2.  (Fol.  59-6i).  De  niirabilibus  niiper  ostensis  =»  BHL.  388^. 

Deest  prologns.  Oniisso  ultimo  capitulo,  libellns  deainit  :  ul  /lammas 
exprllat. 

3.  (Fol.  62-63^').  Epistola  S.  Hilari  episcopi  ad  filiam  suam  Âbram.  j 

P./..,  X,  549-52. 

CODEX    E.    8ii   (CATAL.    7K7) 

Membraneus.  foliorum  33  (0".âa^  X  0,140),  exaratus  saec.  XV-XVIII. 

1.  (Fol.  13-21\  saec.  XV).  [Legenda  de  SS.  Ciryco  et  lulitta]  = 

BHL.  1806. 

♦  fie.  2.  (Fol.  21^-24^ ,  saec.  XV).  Legenda  dé  S.  Mauritio  sociorumque  * 

eius. 

Legenda  aurcaj  c.  141  (al.  VMj). 

CODEX  0.  54  (r.Ai\i..  1421) 

Membraneus,  foUonim  \H  (0"*.2G3  X  04Ck^).  exaratos  saec.  XII. 
Erat  olim  abbatiae  Genimeticensis  (fol.  1  etS)â*). 

1.  (Fol.  1-20).  Liber  Turpini  archiepiscopi  Remensis,  quomodo 
Karolus  Magiius  rcx  Francorum  adquisivit  Hispaniam.  Hune  librum 
dicit  papa  Galixtusesse  autonticum  =-  BlfL,  1590-1594, 1596, 1597. 

2.  (Fol.  75-92^).  Liber  sancii  Calixti  papae,  quomodo  post  passio- 
nem  Domini  bealus  lacobus  apostolus,  frater  lohannis  evangelistae, 
praedicavit  in  Hispania  et  reversas  lerosolimam  occisus  est  ab 
Herode,  et  de  mirabili  translatione  corporis  eius  iteruni  in  Hispa- 
niam, et  de  miraculis  eius  -  BHL.  4072  (sola  epislula),  4062  a,  4063, 
4067,  4061,  4072  a,  4072  (omissa  epistula). 


CODEX    O.    55    (OATAI.,    1423) 

Membraneus,  foliorum  44  (0»,240  X  l),irM),  exaratus  saec.  XIV. 
Erat  olim  abbatiae  S.  Audoeni  Rotomagensis  (fol.  1). 

(Fol.  1-16^).  [Pseudo-Turpini  historia  Caroli  Magni]  =  BHL.  1590- 
1594,  1596. 

Uesinit  mutila  narralio  lôOC: /wrr  haxilicam  H  urtfrmuicarci  trranU» 
oniiUctHini. 

Fol.  17  desciiptum  est  cap.  20  lihclli  ItllL,  \WM\  praeler  Inilium.  Post 
ultima  vcrl)a  {mafjiit  enhn  deficeirt  manus  vl  cahimun  qttam  historia) 
sequilur:  Kcplicil  Mhtm  dr  Huncffrallis. 


Digitized  by 


Google 


BIRUOTHECAE   PUBLICAE    ROTOMAGENSIS.  151 


(:oj>i:\  ().  :m  (cvial.  1407) 

Menibmneus.  foliorum  -I^'u,  (^onsUit  plurimis  codicillis  saec.  XI  et  XII  conscriptîs. 
Erat  o)im  abhaLiae  S.  Andoeni  Hotomagensi^;  (fol.  1). 

I.  Fol.  1-:^8(0^17:»  X  0,115),  saec.  XII. 

1.  (Fol.  1-16).  Scrmo  Dodoiiis  monachi  super  miraciila  beatissimi 
patris  nostri  Agili  abbatis  et  confessoris. 

Laadatio  prolixa,  in  qua  hinc  inde  res  quaedam  a  sancto  gestae  et 
miracula  ab  ipso  vi vente  patrata  narrantur.  Incipit  prologus  :  Sanc// ac 
ceNcrahilittpdiris  Au'tli  xollcmnia  religiosis  conventihus  celebrare  dum pro- 
penilis,  frafrex  carissimi,  divinontm  priviiegia  munerum  iuêlit  a  Conditore 
fideWtits  pic  rotltita  in  radem  mneio  potrr  rile  recoiitis  magnopere  tue 
veneranda  ...  Et  paulo  post  (fol.  1"")  :  Dr  cuiiis eximiut  vltae  actibus  ^luif- 
liam  aUingrre  tUtel  exempta,  exhorlationis  potim  gratia  quam  enarratiane 
kiitorica,,. 

Incipit:/»  annit  igilur  adoleseenfiae  po$itw$  vir  ganctÎMimm,  negHO- 
quatn  levitali  àuf  ignanaè  animuni  dédit... 

Desimi-.Praexumimiis  indigni  rogare  quae  non  meremur;  da  impelrare 
tais,  qvod  sine  dubio  vredimut,  meritjt  aeternnm  regnum,  ubi  sine  fine 
tac  te  mur  tecum.  Amen. 

2.  (Fol.  16^-26^).  Vila  S.  Agiii  abbatis  et  confessons  =  BHL.  148. 

3.  (Fol.  26^-38).  Miracula  gloriosissimi  Agili  abbatis  et  confesso- 
ns =5FL.  149. 

Deest  prologus  ;  deest  et  liber  II.  In  libro  autem  I  non  pauca  leguntar 
quae  in  editis  desnnt;  quae  cum  vix  alicuius  sint  momenti  et  codices 
miraciilorum  S.  Agili  magnam  inter  se  diversitatem  exhi béant,  satins  erit 
ea  quae  huius  exemplaris  propria  sunt  tonc  proferre,  cum  onmibufl  codi- 
cibus  collalis  editio  miraculorum  parabitur. 

Incipit:  Spem  nos  tram  apraesrntium  rerHmvolubUifate... 

Oesinit  :  Sriendum  autem  quod  non  omnia  sancUssimi  fiuius  viri  mira- 
enta,  quarper  einn  Ihminus ad  sustentationem  multorum  operari  dignatut 
esl,  in  lior  votumiue  awtinentur  scripta.  Multa  enim  ineuria  seu  tuglt' 
gentia  praettrcessorum  nostrorttm  otdinoni  data  sunt  ;  ex  quibus  aliqua,  in 
quantum  uot/is  enucleari  futtuerunt,  pro  capacitatc  ingenii  stUo  mandare 
ruravimus,  ut  quatis  quantire  meriti  vir  istesitapud  Deum,  noUUaeposle- 
rorum  ulcunupte  iusinuare  pttssemus. 

II.  Fol.  39-06  (0«,210  x  0,125),  saec.  XII. 

4.  (Fol.  39-57).  Vila  S.  Walarici  =  BHL,  8762*. 

6.  (Fol.  57^-6()).  Corporis  S.  Waiarici  relatio  et  miraculomm  quae 
tune  vei  postmodum  ab  eo  gesta  sunt  narralio  =  BHL.  8763. 
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CoD.  0.86.       V.  Fol.  111-118  (0-^  X  0.12).  saec.  XII. 

6.  (Fol.  111-112^).  PaâslosaDcionimmariyniin  Priiiii  et  Felicîani 
—  JBJÏL.6922.  M.  11. 

7.  (Fol.  113-114).  Passio  S.  Demetri  =  BHL.  2122.  Oct.  8. 

8.  (Fol.  114-116V).  Vita  S.  Germani  confessons  —  BHL,  34&3. 

Exfcriptae  sont  solae  (§  1,  9*16,  38-41,  45-47  [usque  ad  :  rirfutet  ex 
meriiul  74-76  [usque  ad  :  m  Gallias]  (cf.  ÂeL  SS.,  lui.  t.  VU.  p.  9nS-»)). 

9.  (Fol.  116^-117).  De  S.  Mauricîo  et  sociis  eius. 

Indpit:  Temporibuâ  OtoeUdaHi  imperaiariê^  mm  ipnf  ad  emuoréi^m 
imperii  Maximianum  ratâartm  fecisMel  eumque  rontra  AmaifdftM  ad 
Ga!!ia$  deêlinaaei^  dedii  ei  Ugionem  Tkebeam.., 

Det.  :  Troânniur  neei  quot  ordo  repperil  nvmerandù  Laeli pnrttMsaribm* 
cervicei  praehenl,  tolaqye  inier  eat  erat  de  glorioiae  morlis  oceupaHome 
ronleulh.  Cf.  Krusch,  in  MG.,  Scr.  rer.  merov.  III,  38. 

10.  (Fol.  118).  [De  S.  Martino] 

Ex  lîbello  BHL.  5610,  cap.  8  [Inc.  Dum  miraculorum  jtyhlimilaie  bmtuM 
Marlinu*  elaruceret,  adqwtcopaium.,.]  et  9  [iisqae  ad  :  maiom  eraUoni 
vacatHinl]  (P.L.,  XX,  16&^). 


CODEX    r.    2   (CATAL.    1399) 

Membraneus,  foliornm  nunc  212  (0'",455  X  0,3.35),  exaraius,  paginis  bîpartiiis, 
naec.  XII. 

GoQstabat  codez  foUis  multo  pluribus,  quorum  nomerus  nonexiguus  a  nebolone 
nescio  quo  abreptos  est.  Supersimt  siquîdem  laciniae,  pleraeqne  qaidem  miniDiae, 
hÎDC  înde  tamen  maiores,  foliornm  quinque  post  fol.  169,  tum  foliorom  sedecim 
post  fol.  185,  dein  foliorum  octo  post  fol.  9()9,  postea  folîorum  saltem  novem  post 
fol.21(),demum  foliorum  213-221.  In  folio  autcm  221  descriptus  erat  index  Vitaram 
{Hic  ennuterantur  poMsionas  $ivege$la  »anc(orym  !/////,///////////  vduminr),  qoanim 
prima  notatur  Vlta  S.  Aegidii. 

Erat  olim  codex  abbatîae  Gemmeticensis. 

1.  (Fol.  1-1 V).  Vita  S.  Aegidii  abbaUs  -  BHL.  93. 

Incipit  mutila  :  fafnicavil  eeelma»,  nnam  in  htmnrr  saneti  Pétri.., 
{AeL  SS.,  Sept.  1. 1,  p.  301,  n.  16  extr.). 

2.  (Fol.  1^-2^).  Passio  S.  Prisci  martyris  =  BHL.  «930. 

8.  (Fol.  2»-8^').  Vita  beatissimi  (irep^orii  papac  iirbîs  Itoinao 
BHL.  3640. 

4.  (Fol.  8^-11).  Libellusde  nativitale  S.  Mariae  --  BHL.  ."ùWj, 
5344,  5343. 

5.  (Fol.  11-10^).  Passio  sanctorum  martyrnin  Adrinni  et  socioruin 
eius -B/iL,  3744, 
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6.  (Fol.  16^-18).  Passio  sanctorum  niartyrum  Dorothei  el  Gorgo- 

7.  (Fol.  18-24^».  Vita  B,  Maurilii  episcopi  =-  BHL.  5731. 

Desuot  capilola  et  nota  Rainonîs. 

8.  (Fol.  24^-26).  Relatio  qualiter  sancta  crux  ab  Eraclio  inipera- 
tore  de  Perside  lerosolimani  reporlala  est  =  BHL.  4178. 

9.  (Fol.  26-29^  ).  Passio  B.  Cornelii  papac  urbis  Romac  =  BHL. 

1962. 

•   Desinit  :  \am  virJimn,  qwir  fmltrmtaH  praebet  exempt» m  vîHnth  el 

/khi,  pranentihu»  fralrihuâ  dfhel  immniari,  Hite  anque  henluft  Ctfprkinut, 

10.  (Fol.  29^-30).  Passio  B.  Cvpriani  episcopi  et  martyris  = 
BHL.  2038. 

11.  (Fol  30-33^).   Publica   paenitentia  Theophili   qui  Christum 
negavit  =  BHL.  8122. 

12.  f  Fol.  33^-45^).  Vita  S.  Aychadri  abbatis  et  confessoris  =  BHL, 
182. 

13.  (Fol.  46-49).  Passio  S.  Eufemiac  virginis  et  martyris  =  BHL. 
2709. 

14.  (Fol.  49-52^).  Passio  sanctorum  marlyrum  Luciae  et  Gemi- 
niani  =^  BHL,  4985. 

15.  (Fol.  52^-56^».  Passio  S.  Lambert i  episcopi  et  martvris  == 
BHL.A&n. 

16.  (Fol.  r>6^-59').  Passio  S.  Mathaei  apostoli  et  evangelistae  = 
BHL.  5690. 

Dee8t«piIogU8. 

17.  <Fol.  59».62^).  Passio  S.  Teclae  vii-ginis  et  martn-is. 

Incipitnt  BHL.  8091);  des.  ut  HHL.  Stlâl. 

18.  (Fol.  62^'-64\  Vita  S.  Laudi  episcopi  et  confessoris  =  BHL. 
4729. 

19.  (Fol.  644>6^).  Passio  sanctonim  niartyrum  Mauricii  sociorum- 
que  eius  =  BHL.  5743*. 

Incipit:  TtmfMmhttit  Ihaclrtiani  quontiam  Romanae  rriptiblkar  prÎM- 
ripût,  mm  atl  hnftrnttm... 

20.  (Fol.  (U^-()9^  ).  Passio  S.  Firmini  episcopi  el  martyris  =  BHL. 
3003. 

21.  (Fol.  (>9*-71n.  Do  inventione  corporis  eiusdcm  «  BHL.  300S. 

22.  (Kdl.  71'-74).  Passio  sanctorum  martyrumCosmaeet  Daniiani. 

Iiicipil  :  Quuftium  Miitîrr  hnicdicla  limrnft  IhHM^  Thetahra  nomiMf, 
non  dntvntU  t»mnilms  lUHms  rilnr  siwr  itriufetr  ht  omnihu*  maptdaliit 
Ihmtiuf.  rlvfMOKffnijc  ri  minido  rnrdr  Ih'um  vtmnMrrHu.  Prrifvndo  aulrnt 
rirfa  t*ia  xrntttdinn  praetrplti  Ihtmhii.  trfigiogiHjÙMn  tl  mtnrtijvhna  rila 
rirruM.  vuHVtpH  H ih'iHrit  fiUos  t'osnmnt  rt  IkuMitUiHM,,. 
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GoD.  U.  â.  Desinit  :  Ad  uimUitra*  mnrtornm  muttêfi-uw  rnm  Iturimts  eurrritttul, 

tlirrnlet  :  'Gloria  HhùCkrMr,  qtti  /Jvr  nrrrtM  /iiim  Outtham  H  ÊkimiaMHM 
reuiam  wJhm  rowhnnrr  iUt/Mflus  r*  ri  mrtlirhtnf  mlttlrm  „  ;  rui  homu' 
ni...  Amrn, 

28.  (Fol.  74-75^ ).  Relatio  qualitcr  mcmoria  B.  Mieh«ielis  in  monte 
(largano  conditasît  =  BHL.  5948. 

34.  (Fol.  75^-77'V  Vîta  B.  Icronimi  presbyteri  et  confessons  = 
/^/iZ/.  3869. 

25.  (Fol.  77^-78^  ).  Quoddani  miraculuin  Tnctum  in  monastcrio 
B.  leroninii  =  cod.  A.  7. 

26.  i^Fol.  78^-89^).  Vila  S.  Remigii  Remcnsis  archiepiscopi  et  con- 
fessons =  BHL.  7155. 

Desinit  mutila  :  Sed  obsial  nittui  ehi$  xacerdoUs  iniuria.  |  (>=  MG,,  Scr. 
rer.  merov.  III,  961,  lin.  2). 

27.  (Fol.  89^-94').  Passio  B.  Leode^arii  episcopi  et  roartyris  =- 
BHL.  4851. 

Deest  prologos. 

28.  (Fol.  94^-96).  Passio  S.  Fidis  virginis  et  martyris. 

Incipit  ut  BliL,  S938;  înest  tota  liistoria  de  S.  Caprasio.  Desinit  : 
nqmllurae  mancipati  foiins  eivsdeM  gentù  po»tmodum  pairoeimanhar. 
Quorum  tnarlffrum  ptiuione prkiif  notuu octobris  nos  gaudere  et  Ulusirare 
voluit  qui  gloriaiur  in  »ancU$  suis,  lesw  Ckrislus  domintu  notUr,  cui  est 
honor  et  iiloria  in  tatcula  saecniaruM.  Amen.  Deiruie  sanctus  Caprasius 
emn  noUet  ùiolix  sarrifieare,  mulfis  veHperibus  caesus,  confortante  maire 
nnay  posl  orationem  exptetam  cnpilali  senlentia  punOur  té  confessionem 
riusdem  domini  iiostri  lesu  Christi,  qui  cum  Pâtre,..  Amen. 

29.  (Fol.  96-110^).  Passio  sanctomm  martynim  Dionysii,Rustici  et 

Elcutherii,  qui  passi  sunt  sub  Domitiano  imperatore  =  BHL.  2172- 

2175.  Oct9. 

Deest  iemma  in  libello  2175. 

30.  (Fol.  110^-111).  Revelatio  quae  ostensa  est  S.  Stephano 
papae  =  BHL,  217G. 

31.  (Fol.  111-114).  Passio  sanctorum  martyrum  Nichasii  socio- 
rumque  eius  =  BHL.  6081. 

32.  (Fol.  114-116).  Vita  B.  Wilfridi  archiepiscopi,  quam  composuit 
Beda  venerabilis  presbyter. 

Bedae  ftisl,  ecci,,  lib.  V»  cap.  19.  Omisso  initio  incipit:  l)f  staln  vitae. 

nrenon  conrenr ioitif  (sic)  eximii  anlistUis  WUfriiti  atque  de  m  quae  ab  eo 

M  uni  gesla,  paucis  mrmttremus,  tum  rssel  pttrr. . . 

88.  (Fol.  116-118).  DisputalioS.Wilfridi  de  rationcpaschae  contra 

Scottos. 

Bedae  iiist,  ecr/.,  lib.  III,  cap.  25  et  initium  cap.  20  (iisqiie  ad  :  (Atlmnnus 

tribut  cpiscopalum  tenuerunt). 
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34.  (Fol.  11R-119^>  Passio  S.  Calixti  papao  =  liHL,  1523.  Cod.  U.«. 

35.  (Fol.  119^-121^).  Relatio  de  memoria  B.  Micliaelis  in  monte 
Tumba  ==  BHL.  5951. 

36.  (Fol.  121^-124).  Actus  S.  Lucae  evangelislac  =-  BIIL.  4974. 

Praeinissus  est  prologas,  qui  incipit  :  in  stattHorum  gexlh  alque  iOcrU 
vt^tutitittihux  »(uilhmr  leciitanst  jïerquhivi.,.,  niliilque  contiaet  notatu 
(lignurn. 

37.  (Fol.  124-128).  Vita  bealissîmi  Romani  Rothomagensis  archie- 
piscopi  -  5//L.  7313. 

Deest  proIogQs. 

38.  (Fol.  128-132^).  Passio  sanctorum  apostolorum  Sj-monis  et 
ludae  =-  BHL.  7750,  7751. 

39.  (Fol.  132^-134).  Passio  S.Quintini  martyris  =  BHL.6999. 

40.  (Fol.  134-135).  De  inventione  corporîs  ipsius  =  BHL.  7(XX). 

41.  (Fol.  135-140^).  Passio  S.Benigni  martyris  =  Bf/L.  1155. 

42.  (Fol.  140*'-144^).  Passio  beatissîmorum  martyrum  Eustachii  et 
sociorum  eius  «  BHL,  2760. 

43.  (Fol.  144^-147^  ».  Vita  S .  Leonardi  confessons  =  BHL.  4862*, 
4863. 

44.  (Fol.  147^-150^).  Passio  sanrlonim  quattuor  Coronatormn  = 
BHL.  1837. 

45.  (Fol.  150^-152^).  Passio  B.  Theodori  martyris  =  BHL.  8019. 

46.  (Fol.  152^'-154v).  Passio  S.  Mennae  martyris  =  BHL.  5921. 

47.  (Fol.  154^-lGlv).  Vita  S.  Martini  Turonensis  archiepiscopi  et 
confessoris  =  BHL.  5610. 

48.  ÏFol.  161^-164^).  [Sulpieii  Severi  epiétulae  de  S.  Martino]  = 
1*«L.  5611-5613. 

49.  (Fol.  i()4^-t65^).  Relatio  Gregorii  Turonenfîis  archiepiscopi  de 
transitu  S.  Martini  =  BHL.  5619-5623. 

50.  (Fol.  165V.176).  [Sulpieii  Severi  dialogi  de  S.  Martino]  =  SHL. 
5614-5616. 

51.  (Fol.  17r>-177).  Vita  S.  Briitii  episcopi  et  confessoris  =  BHL. 
14Ô2. 

52.  <Fol.  177-181).  Passio  S.  Kadnmndi  régis  et  niartM-is  =  BjffL. 

2:i92. 

Deesl  epistuln. 

53.  i¥o].  1S1.1S:»V  Vila  S.Columbani  abbatis  =-  BHL.  1898*. 

Decst  opi.*(ltila.  Desiiiit  luutila.  poât  fol.  1S5.  In  foliis  sequentibus 
I  lsr>^-lS.">>«),  qiiniituin  ex  fra^nicnti:*.  quae  supcrsunt.  perspicere  est, 
doscripiac  eraiil  liim  l^liiiis  Yilac  S.  Coluiiihani  |Ksr»\  K];tuni  :î*  Passio 
S.  (laeciliae  [ISpV*-'^|;  tuni  :\'*  Pasi^io  S.  Clementis  pa|)e  [185*^**];  tuni 
4*"  Passio  S.  (^«atliarinae,  nempe 
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Co».  U.  1        S4.  (FoL  185^-194).  Passio  S.  Catharinae  virginîs  et  marlyris  = 
BEL.  1663. 

B5.  (Fol.  194-195).  Passio  S.  Saturnini  episcopi  et  marlyris  = 
BEL.  7495,  7496. 

56.  (Fol.  195-197).  Passio  S.  Ândrcae  apostoli  =  BEL.  428. 

57.  (Fol.  197-201^V  Passio  sanctorum  martyrum  (ïisanti  et 
Dariae=J5HL.  1787. 

58.  (Fol.  2Ol''-908'').  Vita  S.  Nicholai  episcopi  et  confessons  = 
BEL.  6104^106. 

59.  (Fol.  908^-9a9'').  Miracula  eiusdem  =  BEL.  6150-6156. 

In  extremo  folio  SIO*  leguntur  prima  verba  narrationis  BHL.  GlfiO  ; 
verum  perieront,  praeter  miniinns  laciniaf»  folia  qoae  sequebantnr  oclo 

50.  (Fol.  210-210^).  [Vita  S.  Âmbrosit  episcopi  Mediolanensis]  = 

BEL.  377. 

Incîpit  matlla  :  aeri  maiurvs.  Qva  tore audila,  txpavntênltM /iign^nl... 
Démit  mutila  :  ni  mihi  prafmium  tl^gitse  tupplieium,  auxUianie 
owmipolfnU  Dfo^  gui  vicU  \ 
Sequebantor  folia  saltem  novem,  quae  vix  non  tota  perieronL 

61.  (Fol,  211-211V).  Passio  S.Thomae  apostoli  —  BEL.  8140. 

Incipit  mutila  :  P!ébM  aulem  i^qu^batur  Thomam  enpere  eum  voleiu... 

62.  (Fol.  211^-212^).  Passio  S.  Ânastasiae  virginis  et  martyris  » 
BEL.  1795  (sine  prologo  ). 

Seqnitur  iniltum  libeUi  BBL.  118.  Reliqaae  partes  paanonu  S.  Ana- 
stasiae perierant,  cum  sola  fragmenta  supersint  foliomm  S13-221. 

CODEX   U.    3    (CATAL.    1400) 

Membranevs,  foliomm  nnnc  111  [sign.  1-21,  31  bis,  21-28, 28  bis,  2^109]  (0",47  X 
(V33),  exaratns,  pagiois  bipartitis,  saec.  XL 

Erat  olim  abbatiae  FSseannensis  (fol.  3). 

Gnm  plurima  folia  Tel  intégra,  vel  solis  rellctis  laeiniis,  a  eodiee  abscisa  sint 
&clam  est  ut  pleraeque  Vilae  mutilae  essent  atque  Td  înitio  Tel  fine  earerent 

1.  (FoL  1-5V).  [Vita  S.  SOvestri  papae]  —  BEL.  7739. 

Deett  initiam. 

2.  (Fol.  5V-9'').  Vita  S.  Basilii  Caesariensis  episcopi  ===  BEL.  10S3. 

Deest  finis.  [lan.  1. 

8.  (Fol.  10-15V).  [Vita  S.  Fulgeutii  ep.  Ruspensis]  =  BEL.  320R 

Desunt  tum  înitium,  tum  finis. 
4.  (Fol  16.16V).  [Vita  S.  Euphrosynae]  =  BEL.  2722. 

Desont  tnin  initiiim,  tnm  finis. 
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5.  (Fol.  17-17^).  Passio  S.  Theogenis  martyris-=  blIL,  8107. 

Deest  initium. 

6.  (Fol.  17»-21*').  Libellus  de  vila  et  moribus  sive  conversatione 
beatissimae  vii^inis  Genoverae  =  BHL.  3338. 

7.  (Fol.  21V-25 ).  [Vila  S.  Odilonis  abbatisj  =  BHL.  6281. 

Epislula,  prologus  et  liber  i,  cum  carminé.  Sequuntur  versicnli  septem 
{HUdem  deceuil  WHielmui  ...  Meiiuihtrt/He  corona)  desumpli  ex  medio 
Planciu  lotsaidi  inonachi  tU  IratuilH  S.  Odilonis  {P.L.,  GXLII,  lOéô). 

8.  (F6L  25-25V).  Vita  S.  Gregorii  epîscopi  Lingonicae  civiUtis  = 
5HL.  3665. 

9.  (Fol.  25v.26^).Vila  S.  Symeonis  servi  Del  qui  în  columna  stetit = 
BHL.  7957. 

Deest  finis. 

10.  (Fol.  27-28^).  Vita  S.  Melanii  episcopi  =  BHL.  5891. 

Deest  initium. 
11*  (Fol.  28^-29"^).  Passio  sanctorum  niartyruni  Iuliani  et  Basiiis- 
sae  virginis  —  BHL.  4629.  lan.  9. 

Deest  prologus;  deest  et' média  pars  et  finis  Passionis. 

12.  (Fol.  30-30V)  Vita  S.  Hilarii  episcopi  =  BHL.  3885. 

Deest  initium. 

13.  (Fol.  30^-31).  Epistola  S.  Hilarii  ad  filiani  ^uam  Âbram. 

P.L.,X,  549-52. 

14.  (Fol.  31-32').  Libellus  Fortunati  episcopi  de  miraculis  S.  Hila- 
rii episcopi  et  confessoris  »  BHL.  3887. 

Deest  finis. 

15.  (Fol.  33-37).  [Vita  S.  Remigii  episcopi  Remensis]»  BHL.  7155. 

Desont  prima  capitula. 

16.  (Fol.  37-37^.  Passio  S.  Felicis  episcopi  =  BHL.  2894. 

Deest  initium. 

17.  (Fol.  37v4â).  Vita  S.  Mauri  abbalis  =  BHL.  ollû,  5773. 

Deest  pars  média. 

18.  (Fol.  42-42*).  Vita  S.  Columbae  virginis.  lan.  1. 

locipit  :  /m  diebus  Ulis  adrenient  Aurelhutts  imperahr  dt  partibut 
Orientin  cum  e$Mt  gentilU  cl  idola  adcrcl,  ingreitêHi  die  oclartt  kal. 
iniêMtrias  in  ciriMcm  Scnohc$  cl  cocpil  pcrqnircre  qui  ibidem  es$cl 
ehrislianus... 

Dcsinit:  El  glndio  ampnlatum  cul  capul  ciwt,  tcpuUaqne  c$l  in  rrà 
ihlicnni  priidie  kal.  iannarii  iuxta  locum  ciustlctn  cicilalis,  regnanle 
IMtmino...  Amcm, 

19.  (Fol.  42V.44V).  Vila  S.  Fursei  confessoris  =  BHL.J3i(B*. 

Deest  liuid.  [lan.  16. 
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Cou.  U.  3.        30.  (Fol.  45).  [ Vita  S.  Unnomari  abbatis]  =  BHL.  4734. 
Oeetl  iaitism. 

31.  (Fol.  46-5(^).  Passk)  S.  Sebastîani  »  B/£L.  7543. 

32.  (Fol.  50^).  Passk)  S.  Âgnetis  virginis  et  martyris.  lan.  il. 

Soperest  folum  lemma. 
38.  (Fol.  51-52^).  Passk)  S.  Vincenlu  levitae  et  martyris  —  BHL. 

8630. 

Deest  mitiniD. 

34.  (Fol.  52^-53^).  Inventk)  seu  translatio  corpcHris  S.  IHncentS  = 
BHL.  8644. 

Deart  finis. 

35.  (Fol.  54-55'').  Vtta  S.  VedasU  episcopi  ==  BHL.  8508*. 

De<st  initiam. 

26.  (Fol.  55v.^»).  Vita  S.  Amandl  episcopi  =  BHL.  332. 

Sopersant  solnmmodo  initium  prologi  et  nlUina  pars  TÎtae. 

27.  (Fol.  56^-57^).  Passio  S.  Ignatii  episcopi  et  martyris  =  BHL. 

^aSA.  Feb.  1. 

Deest  finis. 

38.  (Fol.  58-58V).  [Passio  S.  Iulianae  virginis]  =  BHL.  4622. 

Deest  et  initium  et  finis. 
29.  (Fol.  59).  Vita  S.  Mariae  Âegyptiacae=  BHL.hMl. 

Superesl  solnmmodo  nltima  pars. 

80.  (Fol.  59-61V).  Vita  S.  Ambrosii  archiepiscopi  =  BHL.  377. 

Deest  finis.  [April.  4. 

81.  (Fol.  62-63).  Passio  S.  ludae,  qui  et  Quiriacus  =  BHL.  7023. 

Deest  initium. 
32.  (Fol.  63-63'').  Inventio  S.  Crucis  =  BHL.  4169.  Mai.  3. 

Deest  finis. 
38.  (Fol.  64-64^).  [Vita  S.  Pachomii  abbatis]  —  BHL.  6412. 

Deest  et  initium  et  finis. 

84.  (Fol.  ^S^y).  [Passio  SS.  Donatiani  et  Rogatiani]=  BEL  2275. 

Deest  initium  et  finis. 

85.  (Fol.  65v).  [Vita  S.  Germani  episcopi  Parisiensis]=  UHL.  3468. 

Superest  solum  initium,  non  tamen  prima  verba. 
88.  (Fol.  66-66V).  [Passio  SS.  Pétri  et  Pauli  apostolorum]  = 
BEL.  6657. 

Deest  initium  et  finis. 

87.  (Fol.  67-70^).  Vita  S.  Marcialis  episcopi  =  JÎ^L.5552.  Iun.30. 

Deest  finis. 

88.  (Fol.  71).  Passio  S.  Ghristophori  martyris  =  BHL.  1770. 

Deesi  initiam. 
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39.  (Fol.  1U7V).  Passio  S.  Cucufatis  marlyris  =  BHL.  1998.  Gim:  U.  a 

Deest  finis. 

40.  (Fol.  72-74^).  Vita  S.  Samsonis  archiepiscopi  =  BHL.  7478. 

Deest  initium. 

41.  (Fol.  74V-76).  Passio  à.  Pantaleonis  =  BHL.  6431.       lui.  28. 

Deest  finis. 

42.  (Fol.  76v).  [Passio  SS,  Simplicii,  Faustinî  et  Beatricis]  = 
BHL.  7190. 

Vil  fluperesi  laeinia  quaedam. 

43.  (Fol.  76''-78^).  Passio  S.Laurentii  archi[diacom]=  BHL.  4753. 

Deest  initium. 

44.  (Fol.  78^-79^).  Passio  S.  Yppoliti  marlyris  sociorumque  eîus  = 
BHL.  39&i.  Aug.  13. 

45.  (Fol.  79^-80^).  Vita  S.  Germani  episcopi  Âutisiodorensis  = 
BHL.ZêlSi.  lui.  31. 

Desnnt  epistnlae.  Deest  finis. 

46.  (Fol.  81-81V),  Passio  SS.  Machabaeorum  =  BffL.  5111. 

Deest  tnitium. 

47.  (Fol.  81^-82^).  Passio  sanctarum  virginum  Pistis,  id  est  Fides, 
Alpes  quod  est  Spes,  Agape  quod  est  Caritas,  et  matris  eonim 
Sophiae,  quod  est  Sapientiae  =  BHL.  2971. 

Deest  pars  média. 

48.  (Fol.  82^-86).  Passio  S.  Èusebii  episcopi  et  martyris  =  BHL. 
2748.' 

49.  (FoL  86-86'').  Vita  S.  Betharii  Carnotensis  episcopi  =  BHL. 

1318*. 

Deest  prologns.  Deest  et  finis. 

50.  (Fol.  87).  [Conversio  S.  Afrae]  =  BHL.  108*. 

Deest  initinm. 

51 .  (Fol.  87-87^).  Passio  S.  Affî-ae  et  aneillarum  eius  ==  BHL.  109*. 
53.  (FoL  87^-89).  Passio  sanctorum  martynim  Gyriaci  diaconi, 

Largi  et  Smaragdi  =»  BHL.  5234.  Aug.  8 

Desont  ultima  verba. 

53.  (Fol.  89^).  [Vita  S.  Taurini]  -  BHL.  7990. 

Deest  et  initinm  et  finis. 

54.  (Fol.  90-90>').  Vita  S.  Radegundis  virginis  =  BHL.  7048. 

Supersunt  sola  ultima  capitula. 

55.  (Fol.  90V.91V).  Vita  S.  Bertae  =-  BHL.  1266.  lui.  4. 

Deest  prologns.  Deest  et  finis. 

56.  (Fol.  91V.94).  [Vita  &  Silvestri  papae]  =  BHL.  7726. 

Deest  initiuui  et  finis. 
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CoD.  U.  3.         57.  (Fol.  96-99»).  [Vîla  S.  Antonii  abbatisj  =  BHL.  609. 
Oeest  iailinm  et  fiais. 
FoUonim  lOQ-103  non  rapersnnt  nisi  parvalae  laciniae,  qaas  neglexL 

58.  (Fol.  lOi-lOi"^).  [Vita  S.  Abraham  eremitae]  =  BHL.  12. 

Deesl  initiam  et  finis. 

59.  (Fol.  105-107).  Passio  sanclorum  Tirsi  et  Calenici  =  BHL. 

8279. 

Deest  inilium. 

60.  (Fol.  107-108»).  Passio  S.  Dorolheae  virginis  et  martyris.  Feb.6. 

Indpit  :  In  ditbm$  iliû  impravineia  Capadoekte  t^ud  civUaiem  Catmream 
qittudam  Dei  pudia,  nomme  Doroihea,  eraL  Hœe  eoiUdianu  diebus  m 
eoiiilaUeiêobrielate.,. 

Desinit  :  MerUui  fnii  aeqitam  purlionem  eum  iUit  aec^^tre  qnipri$iÊa  Aor« 
uiqiu  ai  undecimam  cfwralt  9wU  per  gratiam  eiu$  qui  ghrifleal  sameiot 
snotf  eui  ai  hamar. . .  A  itten . 

61.  (Fol.  106^-109).  Vita  S.  Ânsberti  archiepisoopi  »»  BHL.  519. 

Deest  finis.  [Feb.  9. 

Seqonntur  laciniae  septem  folioniai. 

CODEX    U.    17   (CATAL.    1415) 

Membrmnens,  foliorum  968  [sign.  1-16S,  16Sbis,  163-967]  (0-3^  X  0,37Q),  eia- 
ratns,  pagînis  bipartitir,  saec  XV. 

Est  hoc  lectionarinm,  in  qno  in  Iceliones  daodecim  dislinctae  sont  singalae 
Vitae  re\  Passiones,  Tel  saltem,  quod  saepius  tanlummodo  exscripiam  est,  ipeanim 
iniliom. 

Erat  olim  abliatiae  Fiscannensîs.  Maoifeslam  enini  est  ex  hoc  codice  éditant  esse 
Vitam  S.  Waningi  de  qna  infra  snb  n*  54. 

1.  (Fol.  2-5»).  In  depositione  S.  Cuthmanni  ^  BHL.  2035*. 

2.  (Fol.  5»-7).  Passio  S.  Eulaliae  virginis  et  martyris»»  BHL.  2695. 

locipit  :  TeiÊ^^oribuM  Daeiani  fuU  ehrUlkmis  urta  iempesias. . . 
8.  (Fol.  8-10).  Vîla  S.  Silvestri  papae  et  confessons  (ex  BHL.  7726). 

4.  (Fol.  10-13»).  Vita  S.  Hilarii  cpiscopi  (ex  BHL.  3885). 

5.  (Fol.  13».16v).  Vita  S.  Mauri  abbatis  (ex  BHL.  6773). 

6.  (Fol.  16»-19).  Vita  S.  Antonii  abbaUs  (ex  BHL.  609). 

7.  (Fol.  19-22).  Passio  S.  Sebastiani  martyris  et  coroitum  eius(ex 
BHL^TbiS). 

8.  (Fol.  23»-27»).  Passio  S.  Agnelis  virginis  et  martyris  (ex  BHL. 
156). 

9.  (Fol.  27»-31»).  Passio  S.  Vincentii  levitae  et  martyris  (ex  BHL. 
8628-8630). 
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10.  (Fol-  38-42^).  Passio  S.  Agalhae  vij^inis  et  martyris  =  BEL. 
133. 

Deest  prolognfi. 

11.  (Fol.  42^-43v).  In  nalali  S.  Scholasticae  virginis  =-  BHL.  7514. 

12.  (Fol.  47V-49).  Vita  S.  Gregorii  papae  (ex  BHL,  3640). 

13.  (Fol.50-52v).  VitaS.'Benedictiabbalis(exJ8flL.  1102). 

14.  (Fol.  55^-570.  Passio  S.  Marci  evangelistae  (ex  BHL.  5276). 

15.  (Fol.  80-81).  Passio  SS.  lohannis    et  Pauli  martyrum  (ex 
BHL.  3238). 

16.  (Fol.  87-88).  Sermo  S.  Severi  episcopi  de  translatione  S.  Mar- 
tini archiepiscopi  »  BHL.  5623. 

17.  (Fol.  91^-95).  Translatio  sanctissimi  Benedicli  abbatis   (ex 
BHL.  1117). 

18.  (Fol.  98-99^).  In  festivilate  S.  Mariae  Magdalenae  (ex  BHL. 
5439). 

19.  (Fol.  101-102).  Vita  S.  Wandregisilli  abbatis  (ex  BHL.  8805). 

20.  (Fol.  106-108^).  Infra  octavas  Mariae  Magdalenae  (ex  BHL. 
5462,5463,5465,5496). 

21.  (Fol.  110-112).  Revelalio  de  inventione  SS.  Stephani  protho- 
martyris,  Nichodemi,  Gamalielis  et  Abybon  (ex  BHL.  7851). 

22.  (Fol.  114-116,  117-117^).  Passio  S.  Laurencii  martyris  (ex 
BHL.  4753). 

23.  (Fol.  118-121^).  Vita  S.  Taurini  episcopi  (ex  BHL.  7991). 

24.  (Fol.  121^-124»).  Passio  S.  Susannae  virginis  et  martyris  (ex 
BHL.  7937). 

25.  (Fol.  124^.125v).  Passio  S.  Ypoliti  martyris  (ex  BHL.  3961). 

26.  (Fol.  134^-136).  Vita  S.  Ludovici  episcopi  (ex  BHL.  5054). 

27.  (Fol.  136-138).  Vita  S.  Philiberti  abbatis  (ex  BHL.  6805). 

28.  (Fol.  140^142, 143-143^).  Vita  S.  Ludovici  Francorum  régis  (ex 
BHL.fMS). 

29.  (Fol.  148-149V).  Vita  S.  Âegidii  abbatis  (ex  BHL.  93). 

30.  (Fol.  149^-151).  De  inventione  corporis  beatissimi  Taurini 
episcopi  et  confessoris  (ex  BHL.  7994). 

31.  (Fol.  155V-158V).  De  S.  Barsanorio  abbate. 

Incipil:  Paier  venerabilis  Bar$anoria$  de  terra  Aegyptif  de  vUla  Pelroeli, 
paire Uelia  cuKore  Ihi  et  amalore  iuêUUaf,  maire  vero  Ealap'ia  ùngifum 
duxU.  Cui  êorores  duae. . . 

Desinit  :  ad  supernae  lertualempromi$$am  MnelU  properahal  herMta- 
Um,  ubi  lueii  ei  fjuietts  aeternae  beaUtudine  aetemaliter  fhterelur. 

32.  (Fol.  163^-166^).  Passio  S.  Mauricii  sociorumque  eius  marty- 
rum (ex  BHL.  5737). 

33.  (Fol.  169-171).  Vita  S.  leronimi  presbyteri  et  doctoris  (ex 
BHL.  3869). 

AXAL.  BOUL,  T.  XXIU.  11 
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QaD.V.  17,       84.  (¥cL  171-1 73^).  Vîta  S.  Leodegarii  episcopi  et  martyris  (ex 
BHL.4S&1). 

86.  (Fol.  173^-177^).  Vita  S.  Dionysii  sodoramque  eius  roartyrom 
(ex  BEL.  2175). 

86.  (Fol.  177''-180^).  Passio  SS.  Nigasii,  Quirini  et  Scuviculi  mar- 
tyrum  (ex  BEL.  6081). 

87.  (Fol.  180^-182^).  De  S.  Vulfranno  =  BEL.  8739. 

88.  (Fol.  182^-185).  Revelatio  S.  Ifichaelis  archangeli  in  monte 
Tumba.  De  constructione  loci  per  angelicam  revelationem  (ex  BEL, 
5951). 

39.  (Fol.  187^-190).  Vita  S.  Romani  Rothomagensôs  archiepiscopi 
(ex  BEIj.  7312). 

40.  (Fol.  198^-203).  Passio  S.  Benigni  martyris  (ex  BEL.  1155). 

41.  (Fol.  203-206).  De  S.  Eustachîo  cum  sociis  suis  (ex  J8flL.2760). 

42.  (Fol.  206-208).  In  octavis  S.  Benigni  (ex  BEL.  1154). 

48.  (Fol.  209-214).  Vita  S.  Martini  archiepiscopi  (ex  BEL.  5610, 
5619^22). 

44.  (Fol.  214r215^).  Vita  S.  Brictii  episcopi  et  confessons  =  BEL. 
1452. 

46.  (Fol.  215^.217).  In  octavis  S.  Martini  (ex  BEL.  5613). 

46.  (Fol.  217-219).  Vita  S.  Golumbani  confessons  atque  abbatis 
(ex  BEL.  1898). 

47.  (Fol.  219-221^).  Passio  S.  Gaeciliae  virginis  et  martyris  (ex 
BEL.  1495). 

48.  (Fol.  221^-223^).  Passio  S.  démentis  papae  et  martyris  (ex 
BEL.  1848). 

49.  (Fol.  223^-225^).  Passio  S.  Katherinae  virginis  (ex  BEL.  1663). 

50.  (Fol.  225^.228^,  229^-230).  De  S.  Andréa  (ex  BEL.  428). 

61.  (Fol.  230-233^).  Vita  S.  Nicoïai  episcopi  et  confessons  (ex 
BEL.  6105,  6154,  6155). 

62.  (Fol.  233^-235).  Vita  S.  Âmbrosii  episcopi  et  confessons  (ex 
BEL.^n). 

68.  (Fol.  237^-240^).  Passio  S.  Luciae  virginis  et  martyris  =  BEL. 
4992. 

64.  (Fol.  241.242^).  Vita  S.  Waningi  =  BEL.  SSII**. 

Cum  rescissa  sit  olim  margo  superior  folii  242,  désuni  in  capîte  singo- 
larnm  quattaor  columnarum,  in  qnas  folium  diTÎsum  est,  qnaedam 
yerba;  qoae  et  in  editis  désuni.  Notandum  tamen  très  dnihtaxat  huius- 
modi  lacnnas  in  Àel.  SS.,  lan.  t.  I,  p.  591,  indicatas  esse,  nempe  in 
extremo  §  3,  in  §  4  et  in  §  5.  Qaibus  addenda  est  ea  quae  in  medio  §4 

intereedit  inter  yerba  eius  de  oralûmUnu  cUtenUus  \ et  ...|fia  ad 

Chriitum;  suppleTit  autem  in  codice  manus  recens  poat  iUud  allenlim 
Yerbam  commendabal,  quae  coniectura  et  in  ÀH.  SS.  recepta  est. 
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CODEX  U.    19   (CATAL.    1401) 

MembnuieiiB,  foliorom  216  (0"|390  X  0,375),  exaratus,  paginis  bipartitis, 
necXin. 

Erat  olim  abbatiae  Gemmeticensis  (fol.  1). 

FoL  1  dMeriptoB  est  ab  ipto,  qui  reliqnum  eodicem  exaraTit,  index  intaram; 
quae  recensebantur  numéro  96.  AblatÎB  aatem  iam  a  eodice  oltimis  foliis,  desunt 
très  libelli:  XÏIIUL  Vita  S.  HugonU  Rolhomagentii  arehûpUeopU  XXXY.  Poisio 
S*  GeargU  mariifrù.  XXXVL  Pas$io  B.  Marei  evangdiitoê. 

1.  (Fol.  2-20^).  Vita  S.  Sflvestri  papae  —  BEL.  7725,  7726,  7727, 
7729,  7731,  7737, 7732. 

2.  (Fol.  20^-21^).  Passio  S.  Columbae  yirginis  et  martyris  =  BHL, 
1893. 

8.  (FoL  21''-32^).  Vita  S.  Basilii  Gapadociae  archiepiscopi  ^  BEL. 
1023. 

4.  (FoL  32^-37X  Vita  S.  Genovefae  virginis  =  BEL.  3336. 

5.  (Fol.  3743).  Vita  S.  Symeonis  monachi.  lan.  5. 

Altéra  recensio  libelli  BEL.  7967.  iDcipît  :  Semetae  reeordaHonù  beaius 
SymeoHf  emug  dq^nUonem  hodU  edebramus,  ex  uiero  tnatris  suae  eUctut 
e$t  a  Domino  et  medUabaiuir  apunUo  opéra  piaeetUia  Deo.  Eral  autem 
iile  fiiiui  cuiiudam  /ncit  nomine,  maUr  auUm  euM  Maiana  dicta  est.  Ipte 
vero  heatus  Symeon  enutritus  a  parenUbus,  eum  e$$et  annorum  iredeeim, 
ad  smUUudinem  beali  David  pascèbat  ovee  patrù  eut. . .  —  Desinit  :  meru- 
dem  a  domino  noilro  le$u  Christo  reàpiti.  CMfraiur  autem  djee  deposi- 
tùmis  ioneli  ae  beatissimi  Symeonis  die  quae  est  nonas  ianuarias,  régnante 
Domino...  Amen. 

6.  (Fol.  43-45^).  Passio  SS.  Luclani  sodorumque  eius = BEL.  5010. 

7.  (Fol.  46^-58^).  Passio  SS.  luliani  et  Basilissae  =  BEL.  4629. 

8.  (FoL  58^-61v).  Vita  S.  Pauli  primi  heremitae  —  BEL.  6596. 

9.  (Fol.  61v^2^),  Vita  S.  Hilarii  Pictavensis  episcopi=5HL.  3885. 

Deest  prologus. 

10.  (FoL  62^-64"^).  De  mirabilibus  per  eum  ostensis  =  BEL.  3887. 

Deest  prologus.  Omisso  ultimo  capitulo,  desinit  :  ul  flammas  eœpdlat. 

11.  (Fol.  64^-65'').  Epistola  S.  Hilarii  ad  filiam  suam  Âbram. 

P.£.,  X,  54»^. 

12.  (FoL  65''-67).  Passio  S.  Felicis  episcopi  =■  BEL.  2894. 
18.  (FoL  67-79^).  Vita  B.  Mauri  abbatis  =  i>iîL.  5773. 

Deest  epistnla. 
14.  (FoL  79^).  Passio  S.  Marcelli  papae. 
Liber pcMipcaliê  (cf.  BIIL.  p.  777,  n»  1). 
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CoD.  U.  19.       15.  (Fol.  79^-87^ ).  Vita  S.  Sulpîcii  Bituricensis  archiepiscopi  = 
BIIL.  7930. 

16.  (Fol.  87^ -92^).  Miracula  S.Suipicii  Bituricensis  archiepiscopi = 
BEL.  7931. 

17.  (Fol.  92V-112V).  Vita  S.  Antoiiii  abbaUs  =  BEL.  609. 

Deest  epilogns  Evagrii. 

18.  (Fol.  112^-116^).  Vita  S.  Launomarî  confessons  =  BEL.  4734. 

Folio  abscisso  inter  fol.  112  et  fol.  113,perut  uitima  pars  prologi  cnm 
primis  Vitae  capitulis. 

19.  (Fol.  116^-117).  Duo  miracula  de  S.  Launomaro. 

iLxcerptam  estalterum  exlibeUo  BHL.  4737,  estqne  iii«ditnm  (Indpîi: 
Quadam  igUur  twcte  dum  nectarea psalmorum  modulaimma,,.);  altemm 
vero  ex  libello  BHL,  4739  {Iffiiur  eum  in  iamdiietam  viUam ...  aceentus 
est  «Mabillon,  Àeia,  IV,  %  p.  246-47,  cap.  2). 

20.  (Fol.  116-131).  Passio  S.  Sebastiani  martyris  =  BEL.  7543. 

21.  (Fol.  131-134^).  Passio  S.  Âgnetis  virginis  et  martyris  »= 
BEL.  156. 

22.  (Fol.  134^-138).  Passio  sancUssimi  ac  beatissimi  Vincentii 
levitae  et  martyris  =  BEL.  8628-8630. 

23.  (Fol.  140^-146v).  [Vita]  S.  Iuliani  Cenomannensis  episcopi  = 
BEL.AMi. 

Deest  epîstula. 

24.  (Fol.  146V-152V).  Vita  S.  Brigidae  virginis  =  BEL.  1457. 
26.  (Fol.  152^-155).  Passio  beatissimi  Blasii  episcopi  et  marty- 
ris =  £iiL.  1376. 

26.  (Fol.  155-157^).  Passio  beatissime  Âgathae  virginis  et  marty- 
ris, quae  passa  est  in  provincia  Siciliae  sub  Quintiano  proconsule  — 
BEL.  133. 

Incipit  :  Quintiçinus  cansularis. . . 

27.  (Fol.  157^-162).  Vita  S.  Vedasti  episcopi  =  BEL.  8508. 

Deest  prologus. 

28.  (Fol.  162-167).  Vita  S.  Amandi  episcopi  =  BEL.  332. 

29.  (Fol.  167-175^).  Vita  S.  Ansberti  Rothomageûsis  archiepi- 
scopi =  BEL.  520. 

Deest  prologus. 

30.  (Fol.  175^-183v).  Vita  S.  Austrebertae  virginis  =  BEL.  832, 
834,  836. 

Omissa  sunt  in  libellis834  et  836  capitula  6,  7, 12, 14-19  (Àel.  SS.). 

31.  (Fol.  183V.185).  Passio  S.  Valentini  martyris  =  BEL.  8460. 

32.  (Fol.  185-190).  Miracula  S.  Valentini  =  BEL.  8461. 

33.  (Fol.  190-192^).  Passio  S.  Valentini  presbyteri  sociorumque 
eius  =  BEL.  5543. 
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34.  (Fol.  VM'-VM)^ ).  Arhis  S.  Malhiao  apostoli  —  JiflL.  5G05.  Cod. U.  19. 

35.  CFol.  î'J^i^-lOSM.   Vil.»   S.  Alliini    ojjj.scopi  et  confessons  « 
BHL.  234. 

Omissls  prologo  «t  prima  Vitae  sententia,  incipil  :  Iffilur  hra(Mmux 
AihÎHtts  rimcoptfs  Vrnvlirfirrrtjionix.,, 

36.  (Fol.  198^-200).  Vila  sanctissimi  David  archiepiscopi  ==  BIJL. 
2107. 

37.  (Fol,  300-207).  Passio  S.  Longini  martyris  =  BHL.  4%5. 

38.  (Fol  207-212).  Vita  S.  Wlfrannî  archiepiscopi  —  BHL,  8738. 

39.  (Fol.  212-216V).  Vita  B.  Mariae  Aegyptiacae  =  BHL,  5415. 

Deest  prologus  interpretis.  cuius  nomen  traditum  est  in  adnotatione 
lemmati  subiuncta  :  tliiinx  imilahilix  conversa lionh  aeluutnqueet  monim, 
viiam  et  jKtfnilefUiae  maamim  ririleqtte  certanten  rmerahilh  Mariae 
Aegypliarae,  tjimliler  in  heremo  ejrpteveril  lempora  riiae,  de  graeco 
ImwivtU  in  lalinuM  Pùfiliix  vnierahilîi  xaneUic  MmjtoUs  erclesiae  (lia- 
rtmus  (cf.  Amil.  /Ici//.,  L  III.  p.  300,  2«;  Cata!.  Lat.  Jirux.,  t.  II, 
p.  :m.  !•). 

Foliis  deficientibus,  Vita  définit  matila  :  Si  Jonlanem  frantierisy  iliic 
bonam  invenic^i  requiem.  Etjo  thnn  \ 


CODEX  U.  20  (r.ATAL.  1404) 

Membraneus,  foliorum  150  (0"\380  X  0,â75)t  exaratus.  paginis  bipartitis 
saec.  XII  (fol.  a-l£t)  et  XIV  (fol.  Iâ4-lô<>).  Folîa  uonnulla  absciasa  perierimt 

Erat  blim abbattae  Fiscnonensis  (fol.  '^), 

Est  hoc  lectionariiini  ;  in  quod  pauci  quidem  libelli  integri  recepti  sunt;  ut  plori- 
miim  anteni  initium  vel  fragmenta  singulorom  lîbellorum  sunt  exscripta. 

1.  (Fol.  3-4v).  Vita  S.  Mauri  abbatis  (ex  BHL.  5773V 

2.  (Fol.  4v-6v).  Vita  S.  Antonii  abbatis  ^ex  BHL.  609). 

3.  (Fol.  C^-9).  Passio  S.  Sebastiani  martvris  et  comitum  eius  (ex 
BHL.  7543). 

4.  (Fol.  1>-1 1^  ).  Passio  S.  Agnotis  virginîs  et  martyris  (ex  BHL.  156). 

5.  (Fol.  11^-14).  Passio  S.  Vîucentii  levitae  et  martyris  (ex  BHL. 
86i>cS.«J:lO). 

6.  (Fol.  18-120).  Passio  S.  xVgatliae  virginis  et  martjTis  (ex  BHL. 
Vi\\\ 

7.  (Fol.  i>0-î20v).  In  nalali  S.  Scholasticae  virginis  (ex  BHL.  7514V 

8.  (Fol.  i>l>v-23v).  (  Vila )  S.  Gregorii  papae  (ex  BHL.  3640V 

9.  (Fol.  24-25).  VitaS.Benedictî  abbatis  (ex  BHL.  1102). 

10.  (Fol.  e7-27v).  [Passio  S.  Marci  evaiigelistae]  (ex  BHL.  5270). 

Deest  inîtiam,  folio  abeciaso. 
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CoD.  U.  «a        11.  (Fol.  39^^.  Passio  S.  lohannis  et  Pauli  (ex  BHL.  3238). 

12.  (Fol.  44-44^).  Senno  Severi  episcopi  de  translatione  S.  Martini 
archicpiscopi  =»  BIIIj.  3623. 

13.  (Fol.  47-49).  Translatio  sancUssimi  Benedicti  abbatis  (ex 
BHL.  1117). 

14.  (FoL  51-52).  Vila  S.  WandregisiU  abbatis  (ex  BHL.  8805). 

15.  (Fol.  52^-53).  Passio  S.  Âpollinaris  episcopi  et  martyris  (ex 
BHL.  693). 

16.  (Fol.  56-57^).  Epistola  de  revelatione  inYentionis  SS.  Stephiani 
prothomartyris,  Nichodemi,  Gamalielis  et  Abibon  (ex  BHL.  7851). 

17.  (FoL  57^).  Passio  SS.Sixti,  Felidssimi  et  Âgapiti  martyrum 
(ex  BHL.  7801). 

18.  (Fol.  57^-59'').  Passio  S.  Laurentii  archidiaconi  (ex  BHL. 
4753). 

19.  (FoL  eo-ei^).  [Vita  S.  Taurini  episcopi]  (ex  BHL.  7990X 

Deest  initium,  folio  absciaso. 

20.  (FoL  62-63'').  Passio  S.  Susannae  virg^mis  et  martyris  (ex 
BHL.  7937). 

21.  (Fol.  63^).  Passio  S.  Yppoliti  martyris  (ex  BHL.  3961). 

Deest  finb,  folio  abscisso. 

22.  (FoL  68-69).  Vita  S.  Philiberti  abbatis  (ex  BHL.  6805). 

23.  (FoL  74r74^).  Vita  S.  Âegidu  abbatis  (ex  BHL.  93). 

Deeat  finis,  folio  abscisso. 

24.  (Fol.  79^-81*).  Passio  S.  Mauricii  sociorunque  eius  (ex  BHL. 
5737). 

25.  (FoL  82-82V).  [Vita  S.  Hieronymi]  (ex  BHL.  3869). 

Folio  abscisso,  deest  initiam. 

26.  (Fol.  82^-84).  Passio  S.  Leodegarii  episcopi  et  martyris  (ex 
BHL.  4851). 

27.  (Fol.  86-87).  Memoria  sive  dedicatio  beati  archangeli  Michaelis 
in  monte  Gargano  (ex  BHL.  5948). 

28.  (Fol.  87^-89^').  Passio  S.  Dionysii  episcopi  et  martyris  sodo- 
rmnque  eius  (ex  BHL.  2175). 

29.  (FoL  90-91).  [Passio  SS.  Nicasii,  Quirini  et  Scuviculi]  (ex 
BHL.  6081). 

Folio  abscisso,  deest  initium. 

30.  (FoL  91-92).  Vita  S.  Wlfranni  archicpiscopi  =  BHL.  8739. 

31.  (FoL  92-94*).  Uevclatio  ecclesiac  S.  Michaelis  arcliangcH  qui 
dicitur  in  monte  Tumba  in  occiduis  parUbus  sub  Ghildebcrto  rege 
Francorum  et  Âutberto  episcopo  —  BHL.  5951. 

Desunt  paaca  Yerba  in  initie. 

32.  (Fol.  ÎHiv.y7v  ).  vita  S.  Romani  archiepiscopi  (ex  BHL.  7312). 
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33.  (Fol.  103^-10r>).  Passio  S.  Benigni  niartyris  (ex  BHL.  1135).        Cod.  U.  20. 

34.  (Fol.  106-107 \).  Item  de  S.  Benigno  in  octavis  (ex  BHL.  1154). 

35.  (Fol.  108-111).  Vita  S.  Martini  archiepiscopi  (ex  BHL,  5610, 
5619^22). 

36.  (Fol.  111-112).  Vita  S.  Brictii  episcopi  =-  BHL.  1452. 

37.  (Fol.  112-113).  In  octavis  S.  Marlini  (ex  BHL,  5(>13). 

38.  (Fol.  113-liri).  Passio  S.  Gaecîliac  virginis  et  niartyris  (ex 
BHL.  1495). 

39.  (Fol,  115-116).  Vita  S.  Ck)lumbanl  abbatis  (ex  BHL,  1898). 

40.  (Fol.  116-117).  Passio  S.  Cleraentis  episcopi  et  martyris(ex 
BHL.  184«). 

41.  (Fol.  117-120).  Passio  S.  Andreae  apostoli  (ex  BHL.  428\ 

42.  (Fol.  120-122).  ViUS.Nicolai  episcopi  Cex  l^jHIr.  6105, 6154, 
C155). 

43.  (Fol.  122-123^).  Vita  S.  Ambrosii  episcopi  (ex  BHL.  377). 

44.  (Fol.  123^-125).  Passio  S.  Luciae  virginis  et  niartyris  =  BHL. 
4992. 

46.  (Fol.  146-147^).  [Vita  &  Barsanorii]  (ex  BHL.  998). 

46.  (Fol.  148-149'^).  De  S.  Barsanorîo  =  cod.  U.  17". 

47.  (Fol.  151^-152^).  [De  S.  Ludovico  episcopo  Tolosano")  (ex 
BHL.  5054). 

48.  (Fol.  155.156V).  Legenda  S.  Ludovici  régis  (ex  BHL.  5043). 

Folio  abscisso,  deest  iiltima  pars. 


CODEX    U.    22   (CATAL.    1410) 

Membraneiis,  foliorum  232  (O'"^^  X  0,26),  exaratiis,  pagînis  bipartitis,  saec.  XIll. 
Erat  olim  abbatiae  S.  Audoeni  Rotomagensis  (fol.  .M) 

1.  (Fol.  3-6v,  saec.  XIV).  Vita  B.  Ludovici  =  BHL.  5043. 

2.  (Fol.  6v^8v,  saec.  XIV).  Miracula  B.  Ludovici  =«  BHL.  5044. 

Ultima  |)arte  omiâsa  desinit  :  fuit propriis  vitibii^t  resUMut  {=  Bouquet, 
XXIII,p.1C7b). 

3.  (Fol.  i:5^'-19);  Passio  S.  Kustachii  sociorumque  eius  niartyrum= 
BHL.  2760. 

4.  (Fol.  19-24).  Vita  S.  Wlganii  confessons  =  BHL.  8746. 

5.  (Fol.  24-2SV  Vila  S.  Loonardi  confessons  =  BHL.  4862. 

rraLMiii;':5itscst  |)roIo{;us,  in  quoiiuiUi:^  verhis  niliil  nisi  loci  communes 
proreriinlur.  Iiicipit  ille  :  SttnrlorMm  tamtamia  metitorh  quofivnfcumqnf 
rrrihttHr  iii  »nttrht  rcrffsia,  lUU'x  linutin  fitMhiui  tir  bonn  in  ittriin»  gra- 
linthu  tntffmrnhttttr  ...  ;  tlo^^inil  vero  :  Xutic  iijifurqiiar  iffhralo  i.ronnrHo 
facla  rrl  liirttt  a  nrnhtrihiijt  srrMmfunt  anihjttilatem  pfrcefHttiH*,  in  memO' 


Digitized  by 


Google 


168  GATALOOUS  COD.   HAGIOGR.  LAT. 

Om,  U.  tli  riam  poêtemntm  ad  aetUfraiionem  fklei  rxtmpUuitif  virimimm  fraéfrr  wwm 

Hmêmuê.  Cf.  Br.  Kroscr,  in  M«.,  Ser.  rer.  meroT^  III,  39a. 

6.  (Fol.  28-30^).  Passio  S.  Theodori  presbyteri  ->  BHL.  8r>79. 

7.  (Fol.  30^-39).  Vita  beaUssimi  Martini  episcopi  et  confessons  = 
BEL.  5610. 

8.  (Fol.  3943).  [Epistulae  Solpicii  Severi  de  S.  Martino]  =  BUL. 
6611-5613. 

9.  (Fol.  43-63).  [Dialogi  Sulpicii  Severi  de  S.  Martino]  =  BHL. 
5614^16. 

Omina  oltima  parte  libelli  5616,  deniiit  :  ei  ad  Êhrlimim  noffrush 
GaUe,  redeamuê  {P,L.,  XX,  Itl^c.  16  extr.). 

10.  (FoL  63-65).  Epistola  de  obitu  eiusdem  —  £ifL.  5619-5623. 

11.  (Fol.  65-^).  Vita  S.  Brictiî  episcopi  et  confessons  —  BHL. 
1452. 

12.  (FoL  66-70).  Vita  S.  Macuti  episcopi  =  BHL.  5120. 
18.  (FoL  70-73).  Vita  S.  Aniani  =  BHL.  474. 

14.  (FoL  73-73^).  Reyelatio  quam  transmisit  donnas  Rogeras 
abbas  ecclesiae  Beati  Evurtii  Âurelianensis  ad  monachos  Sancti 
Audoeni  Rothoma(p  de  inventione  eiusdem  sanctissimi  pontificis 
Evurtii  —  BHL.  2802**. 

15.  (FoL  73^-88^).  Vita  S.  Golumbani  abbatis  -=  BHL.  1898. 

Daastepistiila. 

16.  (Fol.  88^-97).  Passio  S.  Caeciliae  virginis  et  martyris  —  BHL. 
1495. 

17.  (FoL  97-100).  Passio  S.  Oementis  papae  et  martyris  =  BHL, 
1849, 1848. 

18.  (FoL  100-101).  Miraculum  eiusdem  =  BHL.  1855. 

19.  (FoL  101-103).  Passio  S.  Grisogoni  martyris  •  BHL.  1795. 

20.  (Fol.  103-109^).  Passio  S.  Katerinae  virginis  et  martyris  = 
BHL.  1659, 1660. 

21.  (FoL  109^-115»).  Descriptio  translationis  reliquiarum  ac  mira- 
culorum  ipsius**. 

iliui/.Aott.,XXIL  496-38. 

22.  (FoL  121-123V).  Passio  S.  Andreae  apostoli  —  BHL.  438. 

23.  (FoL  123^.125v).  Miracula  eiusdem  =  BHL.  430. 

Stetit  scriba  in  cap.  6  {MG.,  Scr.  rer.  merov.  I,  SiO,  lin.  :)5)  :  àièit^m 
vo6m  tupplicium  ignis  aetemi. 

24.  (Fol.  125^-1 79^).  Vita  S.  Eiigii  episcopi  et  confessons  Novio- 
mensis  =  BHL.  2474^2476. 

25.  (FoL  179M86).  Passio  sanctorummartyrumCrisanti  et  Dariae 
virginis  —  BHL.  1787. 

26.  (Fol.  186-197V).  Vita  S,  Nicholai  episcopi  =  BHL.  6104-6106, 
6150-6156,  6160,  6161,  6163, 6164,  6108. 
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27.  (Fol.  197^-199').  In  die  ad  coUationem  —  BHL.  6172,  6174.        Cod.  u.  81 

2a.  (Fol.  902-2t)2*  ).  [De  concepUone  B.  Mariae]. 

Ed.  C.  Neoraus,  l>«r  QuMlen  zu  Adgart  Mariadegenden  (Âschers- 
lebeD,  s.  a.  [188t]),  p.  44-49,  et  lo.  Die  laUinUche  Verla^en  xu  den  AU" 
PranzoêischeH  Àdgar'grhen  Marienlegenden  (Âschersleb6D,8.  a.  [eca.  1887]), 
p.  e!>-7a 

29.  (Fol.  302^-904).  Translatio  S.  Nigasii  «  BHL.  6084. 

30.  (Fol.  204-206).  Passio  S.  Luciae  virginis  »  BHL.  4992. 

31.  (Fol.  206-208).  Passio  S.  Barbarae  virginis  =  BHL,  915. 

32.  (Fol.  208-214^).  Passio  S.  Thomae  apostolî  =  BHL.  8141. 

33.  (Fol.  217^-220).  [Miracula  S.Stephani  protomartyrîs]=£JÏL. 

7867. 

Sed  addttae  sunt  dnae  sententîae  cap.  ix  :  Pro  Ula  fide  ...  Umtaiiia 

poimiia  teguerHur. 

34.  (Fol.  222V-227V).  Vita  S.  lohannis  apostoli  et  evangelistae  = 
J5  AL.  4320. 

35.  (Fol.  230-232V).  Vita  S.  Thomae  martyris  =  BHL.  8206. 

Gom  eodîcis  ultima  folia  perierint  Vita  desinit  mntila  :  Episeopos  etiam 
exettmmunicalos  ...  commvnioni  resiUuas,  et  ceteris  qui ^tt$  |  (=P.L.. 
GXG,340d). 

CODEX  U.  2i  (cATAL.  140?) 

Membraneus,  folîonim   158  (0^,39  X   0"31)»  exaratns,    paginis   bipartltis, 
aaacXUI. 
Erai  otim  abbatiae  Gemmeticenris. 

1.  (Fol.  6^-16»).  Miracula  S,  Andreae  apostoli  =  BHL.  430. 

Deest  prologos. 

2.  (Fol.  17-24^).  Vita  S.  Maximini  abbatis  =  BHL.  5814. 

Oeeatprologiis. 

3.  (Fol.  24^-36^).  Epitaphium  S.  Paulae  a  S.  leronimo  editmn  = 
BHL.  6548. 

4.  (Fol.  37-43).  Vita  beatae  et  gloriosissimae  Baltliildis  reginae  « 
BIUj.  906. 

6.  (Fol.  59-62).  Passio  S.  Pétri  apostoli  a  Lino papa  conscripta. 

Idc.  prol.  ul  in  HUL.  OCfKt;  iiiripit  ut  BHL.  (HiTiO  (cf.  GGfô);  desinit  nt 

ttUÊ..  ma. 

6.  (Fol.  vSt>v-«W>.  Vita  S.  Cristinae  virginis  et  martyris  =  BHL. 
1756. 

7.  (Fol.  9i-l()G*).  Vita  B.  Samsonis  cpiscopi  et  confessons  = 
BHL.  7478. 

Deest  prologus. 
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Com.V.U.  8.  (Fol.  106^-109v).  Epistola  Lacianî  presbyteri  ad  Hymesium  epi- 
scopom  de  revelatîone  corporis  S.  Stephani  protomartyris  =  BUL. 
7854,  7856. 

9.  (Fol.  110^-112).  MiracQlaS.  Philibert!  =  BHL.  6810. 

10.  (Fol.  124M34'').  Vita  B.  Hilarionis  monadii  ediU  a  S.  lero- 
Dimo  presbytero  —  BHL.  3879. 

11.  (Fol.  134M36V).  Actus  monachi  captivi,  quem  dictavit  B.  lero- 
niinus  presbyter  —  BHL.  5190. 

12.  (Fol.  140-147).  Vita  et  passio  beati  martyris  Thomae  Cantua- 
riensis  archiepiscopi  »=  BHL.  8180. 

13.  (Fol.  147-153).  [ViU  S.  Balthildis]  ^  BHL.  910. 

14.  (FoL  154-156%  saec  XIV).  [Vite  S.  Ludovici  régis  Franco- 
nim]  —  BHL.  5043. 

15.  (Fol.l56M58^,saec.XIV).MiraculaB.LadoYici=£lfL.5044. 


CODEX   U.    26  (CÀTÀL.    1384) 

Membranens,  foliomm  24S  [sîgn.  1-96,  96  bis,  97-S41]  (0>,36  X  0-46),  ezaratus 

XL 

Polio  5'  dMcriptns  est  sasc  Xn  index  Yitarum. 
Erat  olim  abbatiae  Gemmeticeiiais  (foL  1). 

1.  (Fol.  1-4,  saec.  XII).  Actus  Caustissimi  ladoci  presbytari  = 
BHL.  4604. 

2.  (Fol.  19-20^).  Passio  S.  Anastasiae  virginis  »»  BHL.  401. 
8.  (Fol.  90^-25^).  Passio  S.  Marini  martyris  —  BHL.  5538. 

4.  (Fol.  25^-32).  Âssumptio  S.  lohannis  apostoli  et  evangelistae  -» 
BHL.  4320. 

5.  (Fol.  35^-37^).  Actus  S.  Silvestii  papae. 

Narratio  ezcerpta  ex  BHL.  7796.  Indpit  :  Conilaniinus  imparaior  antgu- 
sluspalrit  monarehiam  (enêns  cum  plurimoi  straga  noiirorum  dediaeL.. 
(=  MoMBRimiB,  1 1,  fol.  381,  col.  1)  ;  et  desinit  :  Ex  qua  mttiMiiis  exturgens 
Comiantmui  Chrùtum  se  vitHue  eonfeaus  est  (ibid.,  fol.  282*,  col.  1  med.). 

6.  (Fol.  37^-38^).  Passio  S.  Golumbae  virg.  =  BHL.  1893.  Dec.  31. 

7.  (Fol.  42-52^).  Passio  beatissimae  Hartinae  martyris  Christi, 
quae  passa  est  in  urbe  Roma  =  BHL.  5587.  lan.  1. 

8.  (Fol.  52^-53^).  Passio  S.  Goncordii  martyris  =  BHL.  1906. 

9.  (Fol.  53^-70).  Amlilochii  episcopi  Ichonii  in  vita  et  miraculis 
sancti  patris  nostri  Basilii  archiepiscopi  Gapadociae  »  BHL.  1023. 

10.  (Fol.  70-7 1^).  Passio  S,  Pétri  qui  et  Balsami  =  BHL.  6702. 

lan.  3. 

11.  (Fol.  71V-73V).  Passio  S.Tlieogenis  mart.— fi//L.  8107.  lan.  3. 
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12.  (Fol.  73^-81).  Vita  S.  Genovefae  vii^inis  =  BHL.  3336.  lan.  3. 

13.  (Fol.  81-89^).  Vita  S.  Symeonis  servi  Dei  cum  discipulo  suo 
nomine  Ântonino,  qui  discipulus  ipsius  sancti  per  piures  annos  fuit  et 
usque  ad  obitum  suum  mirabiliter  eum  obsecutus  est  =  cod.  U.  19*. 

lan.  5.. 

14.  (FoL  97^-100).  Vita  S.  Gr^porii  episcopi  et  confessons  urbis 
Lingonicae  =  BHL.  3665.  lan.  6. 

15.  (Fol.  100-103^).  Passio  S.  Luciani  mart.  =  BEL.  5010.  lan.  8. 

16.  (Fol.  104r-105).  Passio  Polieucti,  Gandidiani  et  Filoromi  = 
BUL.  6888.  lan.  10. 

17.  (Fol.  105-106).  Passio  S.  Golumbae  virginis  =  supra,  6. 

18.  (Fol.  106-121^).  Passio  sanctorum  martyrum  Iuliani  et  S.  Basi- 
lissae^i^HL.  4529. 

Deest  prologu;  desmit  ut  BHL.  4532. 

19.  (Fol.  121^-123).  Passio  S.  Felicis  mart.  =  BEL.  2894.  lan.  14. 

20.  (Fol.  123-135).  Vita  S.  Honorati  episcopi.  Sermo  habitus 
S.  Hilarii  in  depositionesanctae  memoriae  donmi  Honorati  episcopi = 
BHL.  3975.  lan.  16. 

21.  (Fol.  135-143).  Vita  vel  visio  S.  Fursei  =  BEL.  3210*.  lan.  16. 

22.  (Fol.  143-145^). ViUS.Sulpicuepiscopi=5ifii.7928*.Ian.l7. 

23.  (Fol.  145^-151).  Passio  SS'.  Pseusippi,£leusippietMeleosippi= 
BHL.  7829.  lan.  17. 

Deesi  prologufl. 

24.  (Fol.  151-153).  Vita  sancti  ac  beatissimi  Antonii  abbatis  = 
5flL.609.  lan.  17. 

Desunt  prologL  Relîquis  omissis,  desinit  :  Haec  auUm  Anlonii  conira 
êiaMum  fuerat prima  Victoria  {ÂeL  SS.,  lan.  t  II,  p.  ISâ,  n.  12). 

25.  (Fol.  153-166).  Passio  SS.  Leuci,  Tyrsi  et  Galenlci  =  BHL. 
8280.  lan.  18. 

26.  (Fol.  166-186).  Passio  S.  Sebastiani  martyris  et  coniitum 
eius  =  BHL.  7543.  lan.  20. 

27.  (Fol.  186-187).  Passio  sanctorum  martyrum  Marius  et  Martha, 
Audifax  et  Âbacuc  et  B.  Quirini  martyris  :=  BEL.  5543.        lan.  20. 

Reliquis  omissis,  desinit  :  ElreMpondilomnispopulut:  Amen,  {ÀcL  SS., 
lan.  t  n,  p.  SI 7,  n.  5  extr.). 

28.  (Fol.  187-191).  Passio  S.  Aj^metis  virginis  =  BEL.  156.  lan.  21. 

29.  (Fol.  191-192'^).  Passio  sanctorum  martyrum  Fructuosi  episcopi 
Augurii  et  Enlogii  diacononim,  qui  passi  suiit  Terracona  sub  Vale- 
riano  et  Emiliano  Tnsco  Bassocpe  consulibus  »»  BEL.  3196  a  (inc. 
3200). 

30.  (Fol.  193-195V).  Passio  S.  Patrocli  martyris  =  BEL.  6520. 

31.  (Fol.  195^-199^).  Passio  S.  Vincentii  martyris  qui  passus  est  in 
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CoD.  U.  te.    ciYitate  Vaientina  sub  Datiaiio  praeside  ■■^--  BUL.  86:28.  8631.  8634. 

lan.  22. 

32.  (Fol.  199^-301^).  De  exaltalionc  sanrfae  crucis  =  BHJ..  4178. 

Id  priore  parte  folii  9HH   scriptae   sitnt  nltimae  sentenliae   lîbeDî 
BHL.  8631  et  narratio  HUL.  »'M,  de  qnibiu  supra,  ni. 

33.  (Fol.  2r«-907^).  Passio  S.  PotiU  raarlyris,  qui  sub  Antonio 
imperatore,  Gelasio  praeside,  passus  est  =  BHL.  6906.        lan.  22. 

34.  (Fol.  207^-209).  Passio  S.  Asclae  martyris  =  BHL.  722.  lan.  23, 

35.  (Fol.  209-210).  Passio  S.  Emerentianae  virginis=JBi/L.  2527. 

lan.  23. 

Panea  Terba  ex  anteeedeotibns  praemissa  sont,  ita  ni  narratk)  incipiat  : 

Cum  lurba  ehrisHamorum  ad  irpHicrum  htalae  Agnn  martyrU  ronrur- 

renni... 

.    36.  (Fol.  210-214V  Passio  sanctonim  martyrum  Babilli  episoopi  et 

trium  puerorum  qui  passi  sont  in  eivitate  Antiochia  =  BHL.  890. 

lan.  24. 

37.  (Fol.  214r217^').  Vita  S.  Savinae  Yirginis  cuius  nativitas  et 
nobilitas  fuit  in  Samon  dvitate  =  BHL.  7406.  lan.  24. 

38.  (Fol.  217^-221).  Passio  S.  Saviniani  martyris,  qui  sub  Aure- 
liano  imperatorc  passus  est  =-  BHL.  7438.  lan.  24. 

89.  (Fol.  221-225'').  Martyriiun  S.  Policarpi  episcopi  =  BHL. 
6870.  lan.  26. 

40.  (Fol.  225v.230^).  Vita  B.  Balthildis  reginae  =  BHL.  905*. 

Deest  prolofus.  lan.  30. 

41.  (Fol.  230v.240^).  ViU  S.  Brigidae  virginis  «  BHL.  1457.  Feb.  1. 


CODEX    U.    2î»   (CATAL.    1387) 

Membraneos,  foliomm  79  (O^'^OO  X  0,285),  exaratus,  paginie  bipartitis,  eaec.  XII. 
Erat  olim  abbatiae  Gemmeticensis. 

1.  (Fol.  3-12^).  Vita  S.  Martini  «  BHL.  r,6lO. 

2.  (Fol.  12''-17).  [Epistulae  Sulpicii  Severi  de  S.  Martino]  ^  BHL. 
5611-5613. 

3.  (Fol.  17-17^).  De  Iransitu  S.  Martini  =  BHL.  5619,  5620. 

4.  (Fol.  17^-18).  Item  unde  supra  -^  BHL.  5621. 

5.  (Fol.  18-18^).  Item  de  transitu  S.  Martini  sermo  ^^  BHL.  5622. 

6.  (Fol.  18^-19).  Quando  corpus eius  translatum  est  ^-=  BHL.T)CSSi. 

7.  (Fol.  1942V).  [Dialogi  Sulpicii  Severi  do  S.  MarUno]  —  BUL. 
5614r5616. 

8.  (Fol.  43-60*).  Libtf  miraculoruni  B.  Martini  editus  a  S.  Grego- 
rio  episcopo  sdlicet  successore  (al.  fnan.  snp.ras.) suo  =■  BHL.  5618. 
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SUtit  Bcriba  post  cap.  24  libri  II.  Omissa  sont  însuper  capitula  4-6 
libri  I,  qoae  iam  l«guntiir  supra  (8-6);  pro  quibns  insertus  est  post  cap.  3 
libri  I  libellns  BHL,  5625.  Sequitnr  (fol.  61)  hymnos  Martini  remêei 
(Gbktauxr,  R^erL  kymnol.,  ii«  11206),  Inm  (foL  61-64)  titulî  metrid 
de  S.  Martino  (Le  Blaiit,  ln$eripiioni  ehréUennet  de  la  GamU,  t  l, 
p.  228  aqq.). 

9.  (Fol.  64-73^).  Vita  B;  Maurilii  Ândegayorom  episoopi  et  confes- 
sons =  BEL.  5731. 

Désuni  capitula  et  adnotatio  Rainonis.  Seqniintiir  (fol.  73^-74)  nomina 
pontifieum  Andegarensinin  inde  a  Defensorè  nsque  ad  RaÎDaldnm. 

10.  (FoL  74r79^).  Passio  S.  Aygulfi  socîôrumque  eius  =  BEL. 
194.  Sept  2. 

Foliis  absdssis,  desinit  mutila  :  qwudûm  marlffrii  nus  seqiuàaêur,  te 
UcMo  I  (Mabilloh,  cap.  27  init;  ÂcL  SS.,  n.  33  init). 


CODEX  U.    52  (càTAL.    1388) 

Membraneus,  foliomm  319  [sign.  1-296,  297-320]  (0»,330  X  0,225),  exaraius, 
paginis  bipartitis,  saee.  XU. 

Erat  olim,  ui  videtur,  abbatiae  FiscanDensis. 

Est  hoc  Onde  a  fol.  6)  lectionarium  ad  usum  chori,  in  qno  descripta  sunt  et  in 
duodedm  Tel  paudores  lectiones  distributa  Vitarum  Tel  Passionnm  fragmenta.  Tel 
etiam  eanûidem  epitomae,  quin  etiam  subinde  integri  libelli  ex  broTioribus. 

1.  (Fol.  1"^-^^).  Passio  S.  Blasii  eplscopi. 

Indpît  :  Cum  iniqineeimuê  draeo  et  Uo  «ammmtw  4iaboiut,  gm  mim- 
dum  dreuU  qiuierem  quem  devoret,  mundum  inoad$ret  et  homiiue  a 
diaboio  obeaecati  sitnulacra  et  idola  numu  hominum  eeulpta  quad  aUquâd 
cerHuê  adorarent,  tune  eertantiinu  taneUe  poUebat  in  eado  ftàee  eorum  ; 
sic  et  ianeii  ae  gloriati  martifrii  Biam  fidee  eluebat. . . 

Dennit  :  Tune  ipiculator  engem  h  edmacit  beatmm  martyrem  enim 
duobui  infantHme  foras  muroe  civikUis  et  amputavit  eapiUi  eorum.  Quo- 
rum earporaacc^pieni  HeliteamaironaiuKtacivUaièm  konorilke  mpeiwiL 

2.  (FoL  3^-6).  [De  S.  Silvestro]  {ex  BEL.  7726). 

3.  (FoL  6-8V).  Vita  S.  Mauri  abbatis  (ex  BEL.  5773). 

4.  (FoL  8^-10'').  Vita  S.  Launomari  abbatis  (ex  BELA7U). 

5.  (Fol.  11-13^).  Passio  S.  SebasUani  (ex  BEL.  7543). 

6.  (FoL  13V.16).  Passio  S.  Âgnetis  yirginis  (ex  BEL.  156). 

7.  (FoL  16-19).  Passio  B.  Vincentu  levitae  (ex  BEL.  8628-^630). 

Ian.22. 

8.  (FoL  24^26^).  Passio  S.  Agatbae  virginis  (ex  BEL.  133), 

9.  (FoL  26v.27^).  In  festiTttate  S.  Scholasticae  Tirg.  —  BEL.  7514. 
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CoD.  U.  31.       10.  (FoL  33^^35^).  ViU  S.  Benedicti  abbatis  (ex  BHL.  1102). 

11.  (Fol.  37^'3Q).  Passio  S.  Marci  evangelistae  (ex  BHL.  5276). 

12.  (Fol.  Sd-SO"").  Assumptio  B.  Philippi  apostoli  =»  BHL.  6814., 

13.  (Fol.  39^-40^,  lect  T-vm).  [De  S.Iacobo  apostolo]  (ex  BHL. 
4069). 

14.  (FoL  41-42).  In  inventione  sanctae  crads  (ex  BHL.  4169). 

15.  (Fol.  42-43,  lect.  t-yui).  [De  SS.  Âlexandro  papa,  Eventio  et 
Theodulo]  (ex  BHL.  266). 

16.  (Fol.  43^-44^).  Passio  sanctorum  martyrum  Marcellini  prèsby* 
teri  et  Pétri  exorcistae  (ex  BHL.  5230). 

17.  (Fol.  44^-45^).  In  natale  B.  Herasmi  episcopi. 

Indpit:  Temporibus  DiocUtkmi  et  Masimiani  tiNpirofonim  arta  mi  foltf 
pemcuUo  in  ehritUanoig  icfn^piûmMntreliir  mcMiicfarflgiildicioiMfii» 
non  idolig  colla  mbderei,  divenii  s^igppUeus  inierirei.  Iknc  beatùtmmi 
Heratmut  paniifex  Antioehenui  ab  appariloribui  taUrns  t$t  et  DiodêHtmo 
pranenUUus,  Quem  ita  aggre$9U$  e$t,  dieem  :  'Quiêti  oui  ex  qw>  gemere 
cuimne  r^^gùmù  ?. ..  „ 

18.  (Fol.  45^-46).  In  natale  beatorum  oonfessorum  Medardi  atqae 
Gildardi  episcoponim  (3X  BHL.  3539*). 

19.  (Fol.  46-47).  In  natale  sanctorum  martyrum  Primi  et  Felidani 
(ex  BHL.  6922). 

20.  (Fol.  47-48).  Passio  S.  Bamabae  apostoli  (ex  BHL.  985). 

21.  (FoI.48-48^).InnataleSS.MarcietMarcelliam(exJSJE[L.7543). 

22.  (Foi.  48^-50).  Revelatio  quam  vidit  B.  Âmbrosius  de  corporî- 
bus  SS.  Gervasii  et  Protasii  (ex  BHL.  3514). 

23.  (FoL  51-51^).  In  natale  S.  Leutfredi  abbatis  (ex  BHL.  4899). 

24.  (Fol.  55-55V).  ïn  natale  SS.  lohannîs  et  Pauli  (ex  BHL.  3238). 
26.  (Fol.  61^1^).  In  natali  SS.  Processi  et  Martiniani  (ex  BHL. 

6947). 

26.  (Toi.  62-63'').  In  ordinatione  S.Martini  episcopi  (ex  fi£Ir.56i0, 
addito  BHL.  5623). 

27.  (Fol.  66-66V).  In  natale  SS.  Septem  Fratrum  (ex  BHL.  2853). 

28.  (Fol.  66^-69).  In  translatione  S.  Benedicti  abbatis  (ex  BHL. 
1117). 

29.  (Fol.  72-73).  Dominico  infra  octabas  [S.  Benedicti]  (ex  BHL. 
1124). 

30.  ^Fol.  74>-75).  In  natale  S.Margaritae  yirginis. 

Ex  Passione  de  qna  ad  cod.  A.  562. 

31.  (Fol.  75-75').  In  natale  S.  Praxedis  virgînis  (ex  BHL.  6920). 

32.  (Fol.  75V.76).  Innatali  S. Wandregisili  abbatis(ex  BHL.SaK). 

33.  (Fol.  77-77').  In  natale  B.  Apollinarîs  (ex BHL.  623). 
34   i  Vi)\.  7S-7D;.  In  natale  S.  lacobi  apostoli  (ex  BHL.  4067), 
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35.  (FoL  79^-80).  In  natale  S.  Samsonis  episcopi  (ex  BEL.  7478).    God.  U.  32. 

36.  (Fol.  80^).  In  natale  SS.  Âbdon  et  Sennes  (ex  BHL.  6). 

87.  (Fol.  81).  In  natale  B.  Germani  (ex  BEL.  34â3). 

88.  (Fol.  82^-83).  bi  festivitate  S.  Pétri  ad  vincula,  lectio  vni  » 
BEL.  6685. 

39.  (Fol.  83^-84).  In  natale  S.  Stephani  papae  (ex  BEL.  7845). 

40.  (FoL  84-85^).  Revélatio  S.  Stephani  martyris  sociorumque 
eiii8(ex££L.7854). 

41.  (FoL  86-87).  In  natale  S.  Syxti  sociorumque  eius  (ex  BEL 
7801). 

42.  (Fol.  87-87^).  In  natale  S.  Donati  episcopi  (ex  BEL.  2294). 

43.  (FoL  87^-88).  In  natale  S.  Gyriaci  ac  socioruni  eius  (ex  BEL. 
5234;  cf.  2056). 

44.  (FoL  88-89'').  Passio  S.  Laurentii  (ex  BEL.  4753). 

46.  (Fol.  90-91).  In  natale  S.  Taurini  episcopi  (ex  BEL.  7990). 

46.  (FoL  91-91^,  lect  v-vm).  [De  S.  Tiburcio]  (ex  BEL.  7543). 

47.  (FoL  91^-92).  In  nativitate  S.  Ypoliti  sociorumque  eius  (ex 
JBflL.3961). 

48.  (FoL  103^-104'').  Passio  S.  Bartholomaei  apostoli  (ex  BEL. 
1002). 

49.  (FoL  104^.105,  lect.  v-vm).  [De  S.  Audoeno]  (ex  BEL.  751). 

50.  (FoL  105-106).  VitaS.  Augustini  doctoris  (ex  BEL.  785). 

51.  (FoL  106''-108).  In  decollatione  S.  lohannis  Baptistae  »»  BEL. 

4aan. 

58.  (FoL  108^-109^).  In  fesUvitate  SS.  Felîcis  et  Adaucti  =  BEL. 
2880. 

53.  (FoL  109^-11 1^).  VitaB.  Gregorii  papae  (ex  BEL.  3640). 

54.  (FoL  111^-112^).  In  natale  S.  Evurcii  episcopi  (ex  BEL.  2799). 

55.  (FoL  115''-116).  In  natale  SS.  Gorgonii  et  Dorothci  (ex  BEL. 
3617). 

56.  (FoL  116-116V).  In  festivitate  SS.  Proli  et  lacincti  =  BEL. 
6977. 

57.  (FoL  116M17'').  In  natale  S.  Maurilii  episcopi  (ex£/fL.5731). 

58.  (Fol.  117^-118^).  Relatio  qualiter  sancta  crux  de  Perside  lero- 
solimis  est  reportata  =  BEL.  4178. 

59.  (FoL  118^-119,  lect  v,  vi).  [De  S.  Comelio  papa]  =BEL.  1958. 

60.  (FoL  119-119V,  lecL  vu,  vin).  [De  S.  Cypriano  episcopo  Cartha- 
giniensi]  (ex  BEL.  2039  et  2037). 

61.  (Fol.  120^-121).  In  natale  B.  Aychadri  abbatis  (ex  BEL:  181). 

62.  (Fol.  121-122).  In  festivitate  B.  Eufemiae  virginis. 

iDcipit  :  S.  Eufemia  fiUa  PkUofronu  senaUnis,  cuius  mater  êmi  Theo^ 
dora,  in  civitaU  CaUidona  cum  muUis  alih  ehrintianis  occulte  Deum 
coMhU...  —  Uesittil  :  sancta  nnkm Knphnina  mldiiiil spiritum  tntcepla  ah 
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Go».  U.  31  aiifrfii,  ea«((tlw  9011«*  ÎMtnvU  Ikmhmmm,  pn  tmn»  mmtrt  fmiU  4 

68.  (Fol.  122-122TX  In  natale  S.Lanibali  q>iscopi  (a  BHLMTS^ 
64.  (Fol.  122V-124'').  Passio  S.  Mathaei  apofitoli  et  erangelistae  (ex 

BUL.  5690). 
68.  (FoL  125^-127).  Pasâo  S.  Mauricii  socionimqae  ehis  (ex  fiiCL. 

5741). 

66.  (Fol.  127^-128).  In  natale  SS.  Cypriani  episcopi  et  lustioae 
▼iq;ini8(ex££L.2061). 

67.  (Fol.  128-129).  In  natale  SS.  Gosmae  et  Damiani  (ex  BEL. 
1969). 

68.  (Fol.  129-iaO*).  In  festiTitate  S.  Michaelis  =  BEL.  5948. 

Sept  29. 

69.  (FoL  131^-133).  Vita  S.  leronimi  (ex  BHL.  3869). 

70.  (Fol.  133-133*).  Passio  B.  Leodegarii  ^iscopi  (ex  BHL.ASàl). 

71.  (Fol.  133^-135'').  Passio  S.  Demetrii  (ex  BUL.  2122, 2123). 

72.  (Fol.  135M38).  Passio  B.  Ditwysiisocioramqoe  «us  (ex  BHL. 
2175). 

78.  (FoL  138-139*).  la  natale  S.  Nigasii  episcopi  socionimqae  eios 
(ex  BHL.  6081). 

74.  (FoL  139'-140).  bi  natale  S.  Galixti  piQ>ae  (ex  BHL.  1523). 

75.  (FoL  140-142).  Rclatio  qualiter  S.  Micfaad  aichangdus  ai^^- 
roerit  Autberto  episoopo  iubens  ut  sibi  in  monte  Tomba  aedificaret 
ecdesiam  (ex  BHL.  5951). 

76.  (Fol.  142-144).  Passio  sanctcntim  apostokarum  Symonis  et 
Iudae(ex£fiL.7750). 

77.  (FoL  144>144*X  b  natale  S.  Oaintini  (ex  BHL.  6999). 

78.  (FoL  150-151).  Passio  S.  Theodori  (ex  BECL.  8077). 

79.  (FoL  151-153*).  ViU  S.  Martini  arcMepiscopi  (ex  BHL.  5610). 

80.  (FoL  153*-156).  In  octavis  —  BHL.  5613  (sine  prologoX  5619- 
5622. 

81.  (FoL  156-157).  Dominico  infra  octavas  (ex  BHL.  5610,  5615). 

82.  (Fol.  157-158).  Vita  S.  Bricii  episcopi  et  confessons  —  BHL. 
1451. 

83.  (FoL  158-158*).  Vila  S.  Aniani  episcopi  et  confessoris  (ex 
BirL.476,474> 

84.  (FoL  158*-161).  Passio  B.  Caedliae  virginis  (ex  BHL.  1495). 
86.  (FoL  161-162*).  Passio  S.  Qementis  papae  (ex  BHL.  1848). 

86.  (FoL  163-165*).  Passio  S.  Katerinae  Tiiginis  =  BHL.  1663a. 

87.  (FoL  165r-169).  Passio  S.  Ândreae  apostoli  —  BHL.  428. 

88.  (FoL  169-<73).  Vita  B.  Nicbolai  arcbiepiscopi  (ex  BHL.  6106, 
6152, 6154, 6155, 6160^162)i 

88.  (FoL  173-174).  Vita  S.  ÂmiHrosii  ardiiepiscopi  (ex  BHL.  377). 


Digitized  by 


Google 


BIBLIOTHECAE  PUBLIGAE  R0T0MA6ENSIS.  177 

90.  <FoL  180^-183).  Vita  S.  ludoci  confessons  (ex  BEL.  4504).  cod.  U.  31 

91.  (Fol.  183-184).  Vita  S.  AgUi  abbatis  (ex  BHL.  148). 

92.  (Fol.  1«H84^).  Passio  S.  Valerii  (ex  BHL.  8496). 

98.  (Fol.  225-225^).  In  natale  SS.  Marci  et  Marcelliani  (ex  BHL. 
7543). 

94.  (Fol.  234''-236).  Vita  S.  Âegidii  abbatis  et  confessons  (ex 
*JÎL.93). 

95.  (Fol.  237''-238).  [De  S.  Âmbrosio  episcopo  Mediolanensi]  (ex 
BHL.  377). 

CODEX   U.    35   (CATAL.    1360) 

ChartaceuB,  foloirum  261  [sîgn.  nuper  3-261,  olim  vero  262-517]  (0*^  X  0,22), 
ezaratus  saec.  XVII. 

Erat  olim  Gapacinorum  Rotomagensium. 

Gontinet  Annaiei  Fratnim  Minornm  GapueÎDoniin  ab  anno  1625  ad  annum 
1634.  Gui  codici  additus  est  codidllus  folioram  16  [dgn.  263-278]  (0",^  X  0,22),  in 
quo  deseripta  sont  saec.  XVII 

(Fol.  263-277^)  Vita  et  gesta  beati  losephi  a  Leonissa  sacerdotis 
Capucini. 

Incipit  :  loêephui  Leaniuae^  quod  est  célèbre  in  Umbria  oppidum,  anno 
talutii  noilrae  1556  nobili  ilirpe,  loanne  videlicel  Desiderio  et  Franciica 
Paulinaparentibus,  progenilut.,, 

Desînit  :  ul  Ç[ui  divina  haec  in  losepho  miraeula  suspictunl,  ad  alliorem 
eorum  eonUmpkUitmem  emerganl. 


CODEX   U.    35   (CATAL.    1389) 

Membraneiis,  folioram  nimc  circiter  154  (0^315  X  0,220),  exaratiis  saec  XIL 
Erat  olim  abbatiae  S.  Audoeni  Rotomagensîs. 

Plnrima  passim  ablata  sont  folia,  ita  ut  non  pauci  libelli  initio  vel  Une  iam 
careant. 

1.  (Fol.  1-3^).  Gesta  B.  Sulpicii  episcopi  et  confessons,  quae  post 
trànsitam  eius  caelitus  acta  sant<»  BHL,  7931. 

Indpit  mutila  :  veterem  expdlit  iubita  virtus  dolorent  (c.  14  extr.). 

2.  (Fol.  3v-8).  Vita  S.  Launomari  =  BHL,  4734. 

3.  (Fol-  8-9v).  Vita  [S.  Beati  confessoris]  =  BHL  1066. 

4.  (Fol.  9^).  Vita  S.  Sebastiani. 

Snperest  solum  lemma. 
6.  (Fol.  lO-lifv).  Vita  S.  Silvestri  papae  -=  BHL.  7739. 
Deestinitinm. 

ÂMAU  BOIX.,  T.  XXUL  12 
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Om.  U.  36.       6.  (Fol.  lî'-JO).  Vita  S.  Nicholai  -  BEL.  6104r6108. 

7.  (Fol.  20»23v).  Item  de  miraculis  et  yirtutibus  eius  =  BHL. 
61504156,  6160, 6161, 6172, 6174, 6163, 6164. 

DMit  finis  nanationifl  6164. 

8.  (Fol.  24-24^).  Passio  sanctorom  martyrum  Rayenni  et  Rasi- 
phi  —  BEL.  7069. 

DeMt  initiiim. 

9.  (FoL  24^-25).  liiracala  sanctorum  martyram  RaTenni  et  Rasi- 
phi  fratram  —  BEL.  7090. 

PnMiÛMiis  est  prologns,  qnem  vkL  in  appendice  IV. 

10.  (FoL  25-26).  Passio  S.  Felicis  martyris  [Genindensis]. 

IndpH  :  SiÊb  DioeUHano  ei  MaximiaMo  eomimU^u  kUù  erai  cnÊddUas 
in  omtU  orbe  femmun,  «I  non  etMf  cMêoi  ami  ea$Mum  nM  no»  coUn- 
lur  iMum.  Sanclus  itaqiu  Félix  de  SeiUUana  ctoifale  crimndus  eomtigU 
%ê  Couanam  ctoifolmi  ptrçerHy  ^iiae  «I  in  liUan  Jfaurtlaiiiae... 

Desinit  :  m  mo  eareofago  novo  «qMJirmU.  Qm  Donàni  wéintUùme  com- 
perla,  fetHnanier  qitod  «û  tinp«nififfii  /«mtoI,  «Mguttufifr.  /»  9110  Iood 
/IcMmuh  populi  dewIîmiM  eomnMMoralioiiMi  am  /adwil,  el  /liml  tU 
«troMtw  liiotiia.  Orolioiitfriif  am  ea«ct  itt«m«iiafiliir  «f  nololî  mu 
dagmonioL  elfu^anêwr  omna^M  infirmi  êanantur,  pratitanle  iknmno... 

11.  (Fol.  26^).  Passio  S.  Savinae  —  BEL.  lAffl. 

12.  (Fol.  27-32).  Passio  S.  Donati  episcopi  =  BEL.  2294. 

Deestinitinm. 

13.  (Fol.  32-39).  Passio  S.  Leodegarii  episcopi  —  BEL.  4851. 

14.  (Fol.  39-41^).PassioS.Margaritaeviivinis=cod.A.562.Iul.20. 

Finis  deest 

15.  (Fol.  43-16^).  Vita  S.  Wandregisili  abbatis  =  BEL.  8805. 

Deestinitinm. 

16.  (Fol.  46''-51).  Passio  S.Herasmi  episcopi  »  BEL.S&Sb.  IuilS. 

Ineipit  mutila  :  gemmisque  qwim  plurimis.  Bealus  ad  haec  Herasmus 
rtipondU  :  *  ObUetamenUi  HUeUonesque  gunl  ammarum,  et  gut  haec 
dUiguni praedpiianiar  in  morfmi...  . 

Desinit: 

Spiriias  ieie  meut  <t6t  tU  eammendaiutf  oro. 

Qui  eumpeUre^  DeuSy  regnae  [nmu/J et  [cum]  flamine  eanefo. 

Haee  uH  dieia  dedii,  canfeeUm  spiriiue  eius 

Ean<li>ens  el  te  tenerit  tnmiteuU  aurit, 

Ad  Dominum  pergent,  tine  fine  u(n  gaudel  in  aevum. 

06ttl  beatietimut  martyr  etpanHfex  Heratmut  quarto  noiuiruai  mumo- 
rum,  régnante  Domino...  Amen. 
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Hanc  esse  Passionem  BEL.  2585  tnm  primiim  agnovimiis,  cum  libelli     Cod.  U.  35. 
exemplar  Rotomagensi  apographo  simillimum,  sed  intégnim,  Romae 
repperimus  in  Bibliotheca  Victoris  Emmanuelis  inter  codices  Sessorianos 
OOCL49,  fol.  110-116. 

17.  (Fol.  51^2^).  Passio  SS.  Primi  et  Feliciaiii=  BEL.  692è. 

Daest  finis. 

18.  (Fol.  53-53^).  [Vita  S.  Pelagiae]  =  BHL.  6607. 

'  Deesttum  initiam,  tum  finis. 

19.  (FoL  54r54^).  Passio  [S.  Quintini]  —BHL.  6999. 

Deest  inîtium. 

20.  (Fol.  54v-^).  Inventio  eiusdem  martyris  =  BHL.  7000. 

21 .  (Fol.  55-66V).  Passio  S.  Saturnini  episcopi  =  BHL.  7495, 7496. 

22.  (Fol.  56^-60').  Passio  S.  Caeciliae  =  BHL.  1495. 

Désuni  qnaedam  sub  initio  et  in  fine. 
28.  (FoL  60v^l^).  Passio  S.  démentis  papae  =  BHL.  1848. 

Desunt  pauca  in  initio. 
24.  (FoL  61^-62^).  Miracula  eiusdem  martyris  =  BHL.  1855, 1857. 

26.  (FoL  62^^2bis').  Passio  S.  Columbae  vîrginis  =  BHL.  1893  (?). 

Sapersont  lemma  et  exigaa  domtaxat  lacinia.  [Dec  3 1 . 

28.  (FoL  62bis^-64bis^).  [Passio  S.  Nicasii  Remensis  episcopi]  = 
BHL.6(yj6. 

Desunt  initinm  et  finis. 

27.  (FoL  64bis^-67v).  [Vita  S.Geraldi  comitis]  =  5jEfL.3412,3413. 

Deest  initinm. 

28.  (FoL  67  bis-68).  Passio  S.  Dorotheae  virginis  »-  BHL.  2323. 

Mnlta  desunt;  solus  finis  adest  integer. 

29.  (FoL  68-69V).  Vita  S.  Euphrosynae  virg.  =  5JÏL.2723.  Mai  10. 

80.  (FoL  69^-70^).  Vita  S.  Marinae  virginis  =  BHL.  5528. 

81 .  (Fol.  70^).  Passio  S.  FeUcis  papae  =  BHL.  2858.  lui.  29. 
32.  (FoL  70^-71).  Passio  SS.  Simplicii,  Faustini  et  Beatricis  = 

BHL.  7790.  lui.  29. 

88.  (FoL  71-73).  Passio  SS.  Âbdon  et  Semies  subregdorum  <^ 
BHL.  6884  et  6.  lui.  30. 

84.  (FoL  73.76V).  Passio  S.  Stephani  papae  =  BHL.  7846.  Aug.2. 

86.  (Fol.  76^-77).  Epistola  Aviti  presbyteri  ad  sanctum  Walconîum 
papam  de  inventione  S.  Stephani  ==  BHL.  7850. 

38.  (FoL  77).  Prologus  Bedae  presbyteri  de  revelatione  SS.  Ste- 
phani, Gamalielis,  Nicomedi  atque  Abibon. 

Ex  Bedae  Ckrmico  (=  P.£.,  XG,  559-50  :  Lueianw  TprttbyUr^  cm 
revelamt.. .  primus  iniulU  parfibus  onenUUUnu). 

87.  (FoL  77-79).  Inrenlio  ^  BHL.  7851. 


Digitized  by 


Google 


180  CAtÂLOGUS  GOD.  HAGIOGR.   LAT. 

GoB.  U.  3&.  38.  (Fol.  79-80^).  Qualiter  corpus  B.  Stephani  prothomartyris  a 
quadam  religiosa  femina ...  ab  lerusalem  usqae  Gonstantinopolim 
translatum  est  =  BEL.  7858. 

39.  (Fol.  80^-86).  Miracula  S.  Stephani  protomartyris,  quae  beatus 
descripsit  Âugostinus  »»  BEL.  7866. 

Seqnitnr  sine  lemmate  libellas  BEL.  7860,  onÛMis  tomen  prolofo  •! 
eapitnlis  1-3  ;  snblimcta  sont  libelli  BEL.  7861  ea|ritiilA  3  et  4 

40.  (Fol.  86-87).  Passîo  S.  Pancradi  —  BEL.  6421.  Mai  12. 

41.  (Fol.  87-90).  PassioS.Cyriacisociorumqueeius— 2}£fXf.5235. 

Ai]g.8. 

42.  (Fol.  90-96).  Vita  S.  Ambrosii  archiepiscopi  Mediofamensis  »» 
BEL.  377. 

43.  (Fol.  96-99'').  Passio  S.  Barnabae  apostoli  =  BEL.  986, 98&. 

ImL  11. 

44.  (Fol.  99^-102v).  Passio  SS.ViU  et  ModesU=Bffli.  8711.  lun.  15. 

45.  (Fol.  102'-106'').  Passio  SS.  Giryci  et  lulittae  matris  dus  = 
BEL.  1809.  Ion.  16. 

46.  (Fol.  105^-108).  GoQversio  S.  lustinae  yirgims  et  S.  GyiMiaiii 
episcopi  =  BEL.  2048**. 

47.  (Fol.  108-112).  Paenitentia  S.  Gypriani  episcopi  et  martyris  ^ 
BEL.  2049**. 

Desunt  quaedam,  folio  abscino,  paulo  post  initiiuii. 

48.  (Fol.  112-113^).  Passio  S.  CSypriani  episcopi  et  lustinae  vir- 
ginis  =  BEL.  2051**.  Sept  26. 

49.  (Fol.  113^-114^).  Passio  S.  Eusebu  —  BEL.  2739»*.   Aug.  14. 

50.  (Fol.  114^-115'').  Passio  SS.  Victoris  et  Coronae»  J32L.8560. 

Mai  14. 

51.  (Fol.  115^-117).  Passio  S.  Albani  =  BEL.  206.  Ion.  22. 

52.  (Fol.  117-119).  PassioS.Babillaeepîscopi=BflL.889.  Ian.24. 

53.  (Fol.  119-121).  Passio  S.  Polycarpi  Smyrneorum  episcopi  = 
BEL.  6876,  6875.  lan.  26. 

54.  (Fol.  121-124V).  Passio  S.  Susannae  Tirg.= BEL.  19131.  Aug.  1 1. 

Deest  finis. 

55.  (Fol.  125-135^).  Vita  S.  Martialis  episcopi  —  BEL.  5552. 

Deest  initium. 

56.  (Fol.  135^-137^).  Vita  S.  Pétri  Alexandrinorum  episcopi  = 
BEL.  6696.  Not.  26. 

57.  (Fol.  137^-145).  Vita  S.  Maurilii  Andegavensis  episcopi  «^ 
BEL.  5731.  Sept  13. 

Desunt  capitula  et  nota  Rainonis. 

58.  (Fol.  145-147).  Passio  sanctorum  martyrum  Crispini  et  Grispi- 
niani  ^  BEL.  1990.  Not.  24. 
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59.  (Fol.  UT-li?"").  Passio  SS.  Marii  et  Mailhae,  Âudifax  et  Âbba-    God.  U.  96. 
eue  —  BEL.  5543.  lan.  19. 

Deest  finis. 

60.  (Fol.  148-148^).  Passio  SS.  Leutii,  Tyrsi  et  Calenîci  =  BEL. 

8Î79. 

DMtt  initiiim. 

61.  (FoL  148^-151'').  Âctus  B.  Ifathiae  apostoli  »»  BEL.  5695. 

Deett  finis. 

62.  (Fol.  152-153).  Vita  S.  Albini  episcopi  «  BEL.  834. 

DmsI  initinm. 
68.  (FoL  153-154V).  Passio  SS.  XL  militum  =  BEL.  7538. 
Deett  lemma. 


CODEX   U.    56  (CATAL.    1990) 

Membraoeos,  folionun  1S5  (G"", 390  X  0,S45),  exaratus,  paginis  bipartitis, 
sa6e.X,0a  (foL  4-119)  et  XI  extr.  (fol.  1,  %  119^-195). 

Erat  olim  Gapncinorum  M oritanenainm  (foL  1  legitnr  eadem  nota  qnae  et  fol.  1 
coà,  A.  175). 

1.  (FoL  1).  [Passio  SS.  Fidei,  Spei  et  Caritatis]  =  BEL.  2971. 

Eieest  initinm.  Omissa  est  nltima  sententia  :  FinUwr  mar^frttiM... 

2.  (Fol.  l-l^).  [Passio  S.  Iuliae  virginis  et  martyris  Trecassinae]. 

Epitome  libelli  BEL.  45ia 

Incipit  :  Quaedam  wffo  nomiiM  luUa  ÈancUmonialù  ChrisU,  cwii  urbù 
TVicaumae,  capta  est  a  Qaudio  imperaiore  barbarorwn.  Cum  veto  duxiiHi 
eam  in  patriam  iuam,  videns  eam  puUherrimam  voluii  eam  sUn  in  eoniugio 
Mociare... 

Desinit  :  Et  hune  quoque  venerabikm  virum  [Clandinm  nempe]  iuue- 
nmi  deeoUari  èa  die,  id  est  Xll  kalendas  augusH.  Poil  hune  decoUali  tunt 
aiU  viginH  viri,  qui  gpante  h  oblulerunt  prine^^ibue  pagan&rum. 

3.  (Fol.  2-2^).  [Revelatio  S.  Miehaelis  in  monte  Gargano]  =  BEL. 

5948. 

Deestînitium  et  finis. 

4.  (Fol.  4-34).  Vita  S.  Silvestri  papae  urbis  Roniae  —  BEL.  7725- 
7727  (des.  7729),  7734,  7737. 

Intor  partes  7734  et  7737  lègitnr  (fol.  31-34)  prolixa  narratio,  qnae 
indpit  :  Verum  giiofiiasii  reliqua  ConsianHni  geêta  ...  alii$  ...  seripHt 
huerta noeeuniur,  nae  adea  quaedebeato  Siheeiropapa  êcrlbendapro' 
pomimuê  ...  prapenmm.  Temporilmê  igilur  ComianUni  pOêtimi  auffuêU 
aique  êaneUÊiimi  papae  SUvestri  iUe  in/dix  Àrriuê  preàl^ter . . .  Postqnam 
autem  de  synodis  tvm  Nieaena  tom  Romana  deqve  deeretîs  a  Sfirestro 
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GoD.  U.  96.  eonstitiiUs  reittulit,  pontificîs  mortem  multis  Terbîs  narrât  seriptor,  eam  et 

long&m  Silvestri  îâm  moritnri  orationem  proférât,  et  mortonm  non  minm 
longa  laudatione  prosequatur.  Post  euius  landationis  ultima  Tertia  (opêaêo 
êenOamus  exparimento)  sequitur  lemma  :  Exfucit  VrrA  samcti  Siltirbi 
PAPAB  URBI8  RoMAi.  Subituigitiir  autem  :  Hie  memorabUis  et  per  Mmm 
orbem  eelèberrimus  papa  posl  beatae  defuncUoniê  obilum  iepultuê  tii  €nm 
omnt  rtntrmtia  mu/lif^iM  anmuMm»  m  emiUrio  FriseiUae  via  Salaria 
ab  urhe  ndUario  Ut*  pndie  kalendarutn  ianuariarum  (cf.  BHL.  7731). 
Unde poit...  etc.  ut  BEL.  7737. 

5.  (Fol.  34^35).  Passio  S.  Columbae  virginis  et  martyris. 

Incipit  :  in  dUbus  Ulii  advenU  Âurelianus  imperaiar  a  n^ftrûnibmt 
part&nu  goUicù  ;  et  cum  gens  ibi  e$$el  qaoïe  haeretim  eoleret,  rex  impù^ 
rtbat  ehrutianoê  et  penequebalur  eos  qai  se  esse  dieebant  ehristiam,., 

Desinit  :  lune  dueta  est  a  eamifiee  a  eivUaU  Senona  a  septenUrUmali 
plaça  miliario  uno  super  fiuvium  Igauna^  et  sùum  martyrium  con^^leM 
pro  nomine  domini  nosiri  lesu  QirisH,  Ubi  praestantur  multa  bénéficia, 
praesUnUe  Domino,,.  Amen. 

6.  (Fol.  35-36V).  Passio  B.  Phîlemonîs  —  BHL.  6803.         Mart.  8. 

Stetit  scriba,  pagina  non  impleta,  in  média  §  5  {ipse  tam  saerilegi  inventor 
facinoris). 

7.  (Fol.  37-39).  Passio  B.  Antonini  martyris,  qui  passus  est  sub 
Appamia  dvîtate  =  BHL.  572. 

8.  (Fol.  39-40).  De  ipso  miracula  =  BHL.  573. 

9.  (Fol.  40-41^).  Vita  S.  Ursi  confessons  =  BHL.  8454. 

Post  ultima  verba  additum  est  :  Migravit  autem  supra  memoralus 
beaiissimus  Ursus  abbas  splendida  gemma  rutUans  poOssimum  inter  lapides 
ignitorum  V  kaUndas  augusliy  largiens  infirmis  ad  eius  confluenObus 
*  sic.  tumulum  divinum  auxiliis  *  oppressis  etiam  adversis  mulUsque  languori- 

bus  infirmantium*  plurima  bénéficia,  quemadmodum  saepius  dedaralur, 
praestante  domino  noslro  lesu  Christo,  cui  mors  famulalur  soli  aique 
lux  debetur  inaceessibilisy  qui  vitnl  et  régnât...  Amen. 

10.  (Fol,  41^-49^).  Vita  S.  Eusebii  Vercellensis  episcopi  et  mai^ 
tyris=2?ifL.2748. 

11.  (Fol.  49^-52).  Transitas  domni  Paulini  episcopi  =  BHL.655S. 

12.  (Fol.  52-55).  Ubellus  de  nativitate  S.  Mariae  =  BHL.  5345, 
5344,  5343. 

13.  (Fol.  60-62^).  Passio  sanctae  et  gloriosae  imaginis  Domini  sal- 
vatoris  quae  a  fldelibus  colitur  v®  idus  novembris. 

Inc.  praeambulum  :  Apud  Caesaream  Capadoeiae  urbem  praemaximam 
convenientes  de  plurimis  Asiae  urbibus  beatissimipraesules... 

Incipit  prologns  ut  in  BilL.  4229. 

Incipit:  Quaedam  civitas  est  in  Siriainfra  terminos  Tyri  et  Sidmâs 
posita,  Antioehiae  subditay  Berilusvoeata... 
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Desnmi:Haêeego$eiê9u,  amaniisHmi  friUrmetcarUrimi  fUn^eoneupivi     God.  U.  36. 
siUbundo  amore  vesirùe  carUaH  nuniiart  ...  liUoque  iine  eessaUone  ... 
odoi  intugicientes  ei  rtddiU  §emper. . .  Âmm. 

Seqnitar  :  Cum  unwena  haee  de  tibdio  êoneti  pairis  naUri  Âihanaiii 
apud  Caeioii^m  Cappadocioê  in  eaneUio  a  domno  ei  tancHuimo  Pêtro 
Niehomediae  uHnt  epùcopo  perieeta  fuissent,  in  commmnê  ab  ornnt&nt 
humUis  et  exedsus  lesus  dominus  benedieilur,  lune  valedicenies  se  ad 
intncem  ad  sua  rediere  eum  magnis  laudibus, 

Ista  de  graeca  ediUonead  linguae  laHnae  noHHam  iranskUa  semper  in 
nùsiris  voluminibus  teneal  lecHo  sacra.  IngenUo  geniiori  ae  genUo  ingenii  et 
ab  ulroque  procedenU  laus  et  honar  sii  sancto  Spiritui  per  saecula  indefi- 
cienHa,  Amen. 

14.  (FoL  82-83).  Gregorius  Turonensis  [de  S.  Stephano]  =  BEL. 
7886-7888. 

16.  (Fol.  99-99^).  Confessio  sanctae  ac  beatissimae  Tirginis  quae 
obiit  in  Toleto  civitate  sub  Datiano  praeside  die  quinto  idus  decem- 
bris  ^  BHIa  4848. 

16.  (Fol.  100-106^).  Passio  SS.  Chrysanti  et  Dariae  virginis  = 
BHL.  nS7. 

17.  (Fol.  105V-108V).  Passio  S.  Eulaliae  virginis  et  martyris  = 
BHL.  2700.  Dec.  10. 

18.  (Fol.  108^-115^).  Passio  S.  Eugeniae  vii^nis  et  martyris  cum 
sodis  suis  ==^  BHL.  2666. 

19.  (Fol.  115^-119).  Passio  S.  Marini  miUtis  =  BHL.  5538. 

intima  pan  panlum  contracta  est  sic  :  et  subito  percussus  a  Deo  ceeidit 
in  ierram,  et  cœperunt  vermes  ^mUire  ex  ore  eius,  quùniam  ira  Jki 
Qonsummata  erat  in  eo.  Et  consumptus  a  vermibus  aeerba  morte  vitam 
finivil.  Sanetus  autem  Marinus  comptent  agonem  suum  die  primo  kalen' 
darum  decembrium,  régnante  Domino...  Amen. 

20.  (Fol.  121-124V).  [Vita  S.  Radegundis]. 

Libellus  exscriptis  lods  plnrimis  libella  BHL.  7048,  additif  etiam  non- 
niillis  capitnlis  libelli  BHL.  7049,  compositus.  Incipit  (nue  prologo)  vA 
BHL.  7048.  Desinit  :  intolerabilem  luetum  nobis  reliquU.  Qua  piêêaHs 
parcUàte,  dUeciUmis  duleedine...  O  quantae  post  eius  transitum  ad  eius 
sepulcrum  factae  sunt  frirtutes,  quanti  daemoniaci  liberaU...  Sit  iUiqui 
dedii  gloria  ei  taus...  Amen. 

21.  (Fol.  124^).  [Gregorius  Turonensis  de  S.  Radegunde]  —  BHL. 
7053. 

FoL  135  descripiae  sunt  paucae  sententiae,  oeque  eae  integrae,  ex 
Passione  SS.  Quattnor  Goronalonim  (BHL.  1837),  scilicet  inde  ab  :  «M 
ignis  non  extinguetur  nsque  ad  :  QuUms  intromissis,  sic  eos  aggrediiur 
dlieens]  (»  nltima  pan  cap.  7  et  initinm  cap.  8  éd.  Waitenbach). 
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CODEX   U.    39   (CàTAL.    1991) 

Membraneiw,  foUoram  161  [rign.  1-96,  96  bit,  97-157,  157  bis,  156,  159] 
(0»,310  X  0,i35),  6ztrfttiii  taee.  XIL  Ultima  folia  a  mnribus  panliilam  corron 
funt,  nltimtim  est  Ucemm. 

Erat  olim  abbatiae  Gemmeticenna. 

1.  (Fol.  3-78).  [Recognitiones  S.  aementis]  —  BHL.  6644. 

Initium  (foL  3),  qnod  periarat,  sappleTÎt  manos  saec.  XIV. 

2.  (Fol.  78-82^).  Epistula  Glementis  papae  ad  lacobum  fratrem 
Domini  de  obitu  apostoli  Pétri  et  de  ordinatione  sua  =  BWL  6646. 

Non  saqnitur  BHL,  6647  ;  pro  qno  descripta  est  altéra  epistula  Psendo 
Qementia,  non  tamen  intégra,  nempe  :  Qwmiam  tieut ...  ordmaêori  adâm^ 
eanl  {^P,L,^  GXXX,  37-40c);  JJù  erQo  bene  pareU  ...  iubenHiaudm 
(»  ibid.,  44  a-b)  ;  À  prineipio  ...  negligenUam  derieorum  («  ibid.,  40  c) 
Si  quii  haecpnueepla  ...  âammaHtmem  actipiU  (=  ibid.,  44b).  CL  AmA 
BoU.  XX.  966,  cod.  901^ 

3.  (Fol.  82^-91).  Vita  S.  Eligii  Lemovicensis  {corr,  Noviomensis) 
episcopi  —  BHL.  2474*. 

Ez8crîpta  sunt  scia  capitula  haec  :  libri  I  cap.  l-o,  8,  9, 19, 90, 27, 29, 
libri  II  cap.  11,  libri  I  cap.  39,  libri  II  cap.  1,  2, 33-36  et  pars  prier  cap.  37 
tisqae  ad  surreclwrtu  iaeet  in  gloria  {P.L.,  LXXXVII,  569  b),  addita  clan- 
snla  proe»tonle  Domino..,  Amen. 

4.  (Fol.  91-94^).  Passio  sanctôram  martyrum  Nichasii  episcopi, 
Quirini  presbyteri  atque  Scuviculi  diaconi  =  BHL.  6081.       Oct.  U. 

5.  (Fol.  94^-95).  Passio  beatisslmi  Cornelii  episcopi  urbis  Romae  *» 
BHL.  1958. 

6.  (Fol.  95-99).  Historia  CEornelii  papae  cum  passione  quam,  iubente 
serenissimo  augusto  Lothario,  Hilduinus  archicancellarius  de  diyersis 
opusculis  sancti  Cypriani  episcopi  et  martyris  aliisque  auctoritatibus 
gestor<um>  coUegit  et  adunavit;  in  cuius  calce  passio  sancti  Cypriani 
continetur.  In  quorum  veneratione,  praecipiente  memorato  augusto, 
officium  noctumale  cum  antiphonis  et  responsoriis  a  supradicto 
archicancellario  compositum  est  cum  commodissima  modulatione 
canendum  —  BHL.  1962. 

Desinit  :  Nàm  ulUjma  quaê  fraiemUaii  pro/ehei  exempltÊim  virlufti  ei  fidei 
pi/tmeniUm»  débet  frainlmteMm^H.Rue^$9lub€ai^ 
kisloria  Comdii. 

7.  (Fol.  99-100).  Passio  S.  Cypriani  episcopi  et  martyris  =  BHL. 
90^. 

8.  (Fol.  100-104).  Publica  paenitentia  Theopbili,  qui  Ghristiftn 
nega?it  et  interrentu  B.  Mariae  veniam  promeruit  =  BHL.  8121. 
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9.  (Fol.  101-106).  Passio  S.  Marci  evangelistae  mense  aprili  «» 
BHL.  5276. 

10.  (Fol.  lOB-107).  Vite  S.  Albîni  =  BHL.  234. 

Deest  prologuB. 

1 1 .  (FoL  107-109^).  ViteS.  SilTini  cpiscopi  et  confessons  =  BHL. 

7747.  April.9. 

Deest  prologQs. 

12.  (Fol.  109^-117).  [Vite  S.  Mariae  Âegyptiacae]  =  BHL.  5415. 

Deest  prologns  interpretis.  Pro  lemmate  deecripta  est  Httens  robris 
haec  adnotatio  :  littîia  mtra6iltf  eonvemonù  actwwmqiu  ei  mùmm,  vifM 
et  pamUmUae  imigiiiimy  etc.  ut  supra  ad.  cod.  U  19**. 

13.  (Fol.  117-119).  Passio  S.  Torpelis  martyris  —  BHL.  8307. 

14.  (Fol.  119-120^).  Passio  S.  Theodoriti  presbyteri=  ifiCL.8074. 

Mart.  23. 

15.  (Fol.  121^-125).  Vitebeatissimi  Vigoris  episcopi= BAL.  8609, 
8611. 

16.  (FoL  125-128).  Vite  S.  Samsonis  episcopi  et  confessons  =» 
BHL.  7485. 

17.  (Fol.  128-133).  Passio  S.  Theodosiae  virg.=  BHL.  8090.  Apr.  3. 

18.  (Fol.  133-135^).  Passio  S.  Erasmi  mart.  =  BHL.  2580.    lun.  3. 

19.  (Fol.  135^-137^).  Passio  S.  Georgii  martyris  =  BHL.  3374. 

Desinit ...  telu  npenltiio.  Martyr  vero  etc.  nt  BHL.  3375. 

20.  (Fol.  137^-144).  Vite  S.  Ambrosii  =  BHL.  377. 

21.  (FoL  144-147^).  Passio  sanctonim  martynmi  Nerei  et  Achil- 
lei  =  BHL.  6058-6064. 

22.  (Fol.  147^-149'').  Passio  S.  Bonefacii  martyris  »=  BHL.  1413. 

23.  (FoL  149^-151^).  Passio  sanctorum   mârtyrum  lohannis  et 
PauU  —  fii/X.  3236,3238. 

24.  (FoL  151^-154).  Passio  S.  Viti  martyris  —  BHL.  8712. 

25.  (Fol.  154-156^).  De  virtutibus  sanctae  ac  beatissimae  virginis 
CSiristi  Geretrudis  =  BHL.  3495. 

26.  (FoL  156^-157  bisv).  Passio  S.  Theodori  presbyteri  =  BHL. 
8079.  Mart.  19. 

27.  (FoL  157bis^-1590.  [Gonfessio  S.  Patricu]  =  BHL.  6492. 

Foliis  abscissis  desînit  :  insinuan  amieisHmo  meo  {Aet.  SS.,  Mart  t  II, 
p.535,n.  12in.). 


CODEX   U.    40   (CATAL.    1278) 

Membraneus,  folioram  166  (0*310  X  0335),  exaratos  partim  pagînîs  bipariitis 
(f.  148),  partim  lineis  plenis,  saee.  X/XL 
Erat  olim  abbatiae  Gemmeticensis  (fol.  1). 
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Coo.U.4a  1'  (Fol.  1^).  IncipH liber  in  honore  S. Pétri  et  S. Phfliberti,  qnam 
domnns  abba  Anno  fieri  iossit  de  revelatione  S.  StejAiani  protomar- 
tyris  =  JBfl2/,  7864,  7855. 

Rexît  Anno  abbu  eoenobnim  Gemmelieflose  ad  annnm  913,  qoo  ad 

Wciacenie  tnuMUt 

2.  (Fol.  6-14").  [De  sanctis  apostoUs  Petro  et  Panlo] = BEL.  6665. 

Indpîi :  Hit  Ua  geâtiâf  smrrexU  qmiiam  Simom  ... 

Po«t  nltima  TertMi  (edelnraiiÊr  in  paee)  seqnitnr  (foL  14-14*)  namiio  de 

S.  Paulo,  que  indpit  :  Po$i  emeem  mUem  Pétri  H  diskmem  SîMomt  MUgi 

^MilîMtiiMif  Paului  apoiiolugy  qtiiadhoe  eonma  wtaHyrU  ea  die  éê^pemsa- 

tkme  dtokui  tubiraeius  eet,  ut  per  eum  in  oauier  geniet  evangdiipnuiieatio 

in^piereiur,  in  urbe  Hbera  rewumens  eueiodia  ...  et  daûnit  nt  BHL.  6575. 

8.  (FoL  15-39').  Vita  S.  Marcialis  =  BEL.  5552. 

4.  (Fol.  39^-46).  Vita  S.  Hieronymi  =  BEL.  3869. 

5.  (Fol.  46-50).  Inventio  sanctae  cnicis,  quae  inTenta  est  ab  Helena 
regina=»£fl2/.4169. 

Incipit  :  Régnante  venerabUi  Dei  enltùre,.. 

6.  (Fol.  50-52^).  Relatio  qualiter  sancta  crux  ab  Eradio  imperatore 
de  Perside  Hierosolymis  est  reportata  —  BEL.  4178. 

7.  (Fol.  52'.75v).  Vita  S.  Aychadri  abbatîs  —  BEL.  181. 

8.  (Fol.  76-127).  Liber  de  vita  monachonim  =  BEL.  6524. 

9.  (Fol.  127-131'').  Vita  B.  Pauli  heremitae  édita  a  B.  leronimo 
presbytero  =  BEL.  6596. 

10.  (Fol.  131^-134).  Passio  sanctae  ac  beatissimae  Perpetuae  cum 
sociis  suis  Saturi,  Satumini,  Revocati  et  Felicitatis  »  BEL.  6634. 

MarL7. 

11.  (Fol.  134-136).  Passio  S.  Syxti  episcopi  =  BHL.  7801. 

Incipit  :  Orla  autem  tempettate  mb  Dedo,  rnulH  ehrisUanorum  neoaU 
iunji  in  «r6e  Roma.  Eodem  lempore  tentât  beatissimum  Xystum  qrieeopum 
Romanorum  cum  omni  clero  suo. . . 

12.  (Fol.  136-139).  Passio  S.  Laurentii  =  BEL.  4753.      Aug.  10. 

Incipit  :  Peraeta  autem  paeswne  beati  SixH  gnfeopi  uHrii  Ramae,  iune 
mititei  tenutrunt... 

13.  (Fol.  139-144).  Âgnitio  sive  ostensio  sanctorum  septem  Tiio- 
Tum  Dormienlium,  qui  pro  confessione  domini  lesu  Christi  in  Ephe- 
sum  in  monte  Chelio  intra  speluncam  viventes  retrusi  requiescunt  ^^ 
BEL.  2319. 

14.  (FoL  144-149^).  Sacerdotis  Domini  Vulfiranni  in  hoc  codice 
continetur  Vita,  cuius  corpus  sacrum  continet  Fontinella  coeno- 
bium  —  BEL.  8738. 

15.  (Fol.  162-164).  Vita  S.Remigii  episcopi  et  confessoris  =  BHL. 
7150.  Oct  1. 
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16.  (Fol.  164^-166).  Passio  S.  Âgathae  virginis  »  BEL.  133.  Go».  U.  la 

FoUo  abrepto,  dasuntultima  eapitiila. 


CODEX   U.    42  (CATAL.    13T9) 

Membnneiis,  foIionim217  (0^31  X  033),  exaratus  paginis  bipartitis  [f.  175-189 
lînais  i^aiiisj  dînerais  manibus  saec.  X/XI. 

Erat  olim  Gapiicinonim  Moriîanensiam  (fol.  1, 2;  îd  hoc  fol.  2  iegitnr  eadem 
adnotatio  atqne  fol.  1  cod.  A.  175). 

Fol.  151^  descriptns  est  saec  XII  index  ViianiiD,  ex  qao  comperimus  folia  175-909, 
quae  ceteroqni  saec.  XI  exarata  sunt,  postea  in  codicem  inserta  esse.  Item  folio  174* 
Iegitnr  alter  index  Vitaram,  saec  XV  descriptns,  in  qno  recensentnr  etiam  Vitae 
fol.  175-209  exaratae. 

1 .  (Fol.  1-15^).  Âctus  vel  passiones  sanctoram  martyrum  Sebas- 
tiani  et  aliorom  multorum  =  BHL.  7543. 

2.  (Fol.  lô^-ie^).  Passio  S.  Timothei  episcopi  et  martyris  =  BHL. 
8294. 

3.  (Fol.  16^-23^).  Passio  S.  Praeiecti  episcopi  et  martyris  =  BHL. 
6915, 6916. 

4.  (Fol.  23^-26^).  Passio  S.  Valentini  presbyteri  et  martyris  = 
BHL.  5543. 

5.  (Fol.  26^-29^).  Passio  S.  Blasii  martyris  =  BHL.  1370. 

Incipit  :  EUnim  m  Seboitia  Cappadoeioê  tradidil  quidam  ad  carrepiionem 
(cf.  iffli:.  1371a)... 

6.  (Fol.  29^-32).  Passio  sanctorum  quadraginta  martyrmn  = 
BHL.  7538.  MarL  11. 

7.  (Fol.  32-37).  Passio  S.  Georgii  martyris  =  BHL.  3379. 

8.  (Fol.  37-39^).  Passio  sancti  ac  beatissimi  Quiriaci  episcopi  et 

Amiae  matris  eius,  qui  sub  luliano  imperatore  passi  smit  ~  BHL. 

7025.  Mai  4. 

Deest  prologus. 

9.  (Fol.  39^-41).  Passio  sanctorum  martyrum  Gordiani  et  Epima- 
chi  =  BHL.  3612. 

10.  (Fol.  41-41'').  Passio  S.  Pancracii  mart.  —  BHL.  6420.  Mai  12. 

11.  (Fol.  42-42^).  Passio  sanctorum  martyrum  Pétri  et  Andreae, 
Pauli  et  Dionysiae  =  BHL.  6716.  Mai  15. 

12.  (Fol.  43-44^).  Passio  SS.  Donatiani  et  Rogatiani  martyrum  »» 
BHL.iS7b.  Mai  24. 

13.  (Fol.  44^-46^).  Passio  sanctorum  martyrum  Marcellini  et 
Pétri  =  jBflL.  5230.  lun.  2. 

14.  (Fol.  47-48).  Passio  S.  Asclae  martyris  =  BHL.  722.  lan.  23. 
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GoB.  U.  41.       15.  (Fol.  48^2).  Passio  S.  Philemonis  »  BHL.  6808.       Mart  & 

16.  (FoL  52^-54).  Passio  S.  Longini  mart.  — £JZL.  4965.  Mart  15. 

17.  (FoL  54-54^).  Passio  sanctonim  martyrum  Diodcvoti  et  Rodio- 

piani.  loL  4,  Irni.  3. 

¥id.  appendieem  ¥. 

18.  (Fol.  55-66).  Passio  S.  Prisci  martyris  com  sodis  suis  =  BHL, 

6930.  Mal  26. 

Indpît':  In  iUu diâlmi,  idoêorum  éêcnêceniê  enlfura... 

19.  (Fol.  56''-59v).  Passio  SS.  CSryci  et  lulitUe  matris  eius. 

loeipît  :  RegnanU  praeMt  ÀUxandro,  tu  dmkUê  fftMmionifli  orto  m 
pemenUo  ekriilianû.  luUUa  auiem  Umens  Domimim  a  iuvmUmU  mm, 
amdkm  kmtmampnuiiiiif  /ugiensvmU  Tano  ÇUitiae,  Àlexamâer  ifoque 
pnfmUu  eu  ta  Tano  GUeia»  penequetu  eAriftenof... 

Dcsiait  :  HoêcdktnU SabMlon^  ditpenamt  muUUndo impiorum  H  hm 
maqnainlier90iafpar%U.HfmiaMêtmnocl^ 

mmcU  mariifmdie  XVI  kai.  htlU,  rtgnanU  Domino  ...  Àmtn. 

30.  (Fol.  59^-61).  Passio  sanctoram  martyrum  Ferreoli  presbyteri 

et  Fermctioni  diaconi.  Imi.  16. 

Indpit  :  Eodmn  Umport  qno  tummm  êoetrdoi  H  meui^r  eodafioe 

iMqiMmtniû  «mcfiM  I7yrciinw  epùeopm  CkriêU  lumen  oêUmutm  H  rpUn^ 

dorem  iusHUae  pmbUee  ma  fntudieaUone  in  GaiHiê  dedêrai  H  aêriémê 

vefimm  dommi  noêiri  letu  ChritU  geniS^  dedarareL . . 

Derinit  :  ...  tniereeauri  pro  nobi»  ad  Domànnm.  Qnot  imUaH  non 
potfftmtitf,  vd  ex  paru  oorum  martyriam  doeiaramui;  qaod  el  pOitimit 
a^eetUmi  vairii  eredidimni  indkandum.  À[u]cia  iuni  kaoe  drta  mneêot 
Dei  Fmroolum  [e(\  pre$byterum  ei  Ferrueikmem  dtaeoittiiii  XH  kai.  Mit, 
rognaniê  Domino ...  Âmon, 
21.  (Fol.  61-62).  InTentio  sanctorum  martyrom  Ferreoli  presby- 
teri et  Fermctioni  diaconi  et  qui  consangninitate  cantâli  fratres  et 
martyrii  Tirtate  consortes  sunt.  Iim.  16. 

Indpit  nt  BHL,  1909.  (inetvtlole...) 

Dennit  :  Batilka  veto  aoàifkaia  aodu  marlyrwm  ab  ipùoopo  hmtékto 

^ric.  Àniano  denuo  eum  fqmUtt atmaolum  kanoribng  oIqm  cnêêodiamWbiim 

in  manibm  saeerdoiit  eapUUmi  $aneiorum  marlyrwm  sMata  p$r  tnfhrwd- 

tatUmi  dioenii  hominum  medibanUtr *, p$r Domhmm ...  Amon.  Gt  BHL. 

2907,  n.  5  med. 

82.  (Fol.  62-63).  Passio  sanctonim  martyrum  lohannis  et  Panli»" 

BHL.  3239. 

Indpit  :  Pottquam  ConstanHnug  fUm  HtUnoê  imponUor  morimm  ou 
el  Mcuto  ml  fUia  oinu  Constanlia  «tMfgiie  Càmar  puÊimm  hêUanMi  a 
ContkaUino  abn^poiê  ConstanHni  faelus,  qni  eaeea  ctipWisto 
eopfMf... 
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98.  (Fd.  63-64).  Pasaio  sanctomm  Cbrisli  martyram  Pïocessi  et    Goii.TJ.4S. 
Martmîani  —  BEL.  6947.  M.  2. 

24.  (FoL64«8).PassioS.Proculimart7ris=BffL.1690(cf:69&5). 

26.  (Fol.  68-69).  Passio  S.  Feliciiatis  cum  septem  filiis  suis  » 
BEL.  28S3. 

26.  (FoL  69-74).  Passio  S.  ÂpoUonaris  *  martyris,  qai  passus  est       *«t. 
RaTenna  —  BEL.  623.  loi.  23. 

27.  (FoL  74-76T).  Passio  S.  Ghristophori  martyris. 

InetiNt  :  Tempan  iUo,  rwgnanU  Dagmo  rtgw  tn  aoîlole  Sam/m^  vtmt 
fitMasi  komo  de  jmêiêJUi  et  gmere  CfcsfiaiKonim. .. 

Desimt:  TkmcSkignu$rtxaU:*Seii>vtreqmamiagmmmiDÊMêehrii^ 
norum,  qtU  fmeU  voènnêalem  HimaUibui  iunmh  fnniii  ,.  Scmctef  omUm 
CkHHopkonu  anlêquam  morerUWf  araviê  dkent  :  .*  Domku  Dmu  mMn- 
poimu,  qm êdutaUU wudêerromquo  iaubtar, rogo i»,  ui fnaeiiMfiM «uitif 
oui  oêgroiits  mvoatverU  mc,  U  adnufomU  pertipetê  wèermtiÊr  quodemimqiie 
fêHUr  poituUnerU  . .  A  faeia  e$tvaxëe  eado  dieau  :  *  Ckrisiopkon,  qtA- 
otM^iM  memortnerii  U  in  mu  oraUimibu»,  qiiioquiipilmiMÎtpmtîipmU  ,. 
Hoii^maliit  e»f  aulem  MoneUu  Chrislephonu  VUE  hai.  anÊguBti,  regnanU 
DraMno ...  ^nifii. 

28.  (Fol.  76''-83").  Passio  SS.  Septem  Donnientium— SlfL.2315. 

IuL27. 

29.  (Fol.  83''-89).  Passio  S.  Pantaleonis  martyris  —  BEL.  6440. 

80.  (Fol.  89-89").  Passio  S.  Felicis  papae  —  BEL.  2857. 

81.  (FoL  89^-90).  Passio  sanctorum  martyrum  Simplicii,  FausUni 
et  Beatricis—  BEL.  7790. 

82.  (FoL  90-99^).  Vita  yel  Passio  B.  Eusebii  Vercellensis  episcopi 
et  martyris  »  BEL.  2748,  2749. 

Sequitur,  fol.  99*-100,  eapHiiluiii  XTn  libri  I  Miraenloram  S.  Gsniuuii 
Antisodorensis  anetore  H«rieo  (BEL.  341»)  :  Qwm  ro^m$U  meriU  ...  id 
QO^eri  decUmuâH  kumoM  (Acl.  SS.,  loi.  t  YII,  p.  960-61»  n.  te^. 

83.  (FoL  100^-105).  Passio  S.  Stephani  papae  —  BEL.  7845. 

84.  (FoL  105-107).  Vita  vel  passio  S.  Donati  ^episcopi  et  marty- 
ris =«flL.  2290. 

86.  (FoL  107-111).  Passio  S.  Gyriad  martyris  cum  sodis  sois  «» 
J?flL.  5235  (cf.  2066). 

86.  (FoL  lll-112).PassioS.Euplii  martyris— BHL. 2729. Aug.  11. 

87.  (Fd.  112-112^).  Passio  S.  Eusebii  presbyteri  —  BEL.  2740. 

88.  (Fol.  1 12^-1 14^).  Passio  S.ÂgapiU  martyris  =  J3JZL.  125. 

39.  (FoL  114^-116).  Passio  sanctomm  martyram  Timothei   et 
Apollinaris  ^  BEL.  8300. 

40.  (FoL  116''-117^).  Passio  trium  fratrum  Oaudil,  Âsterii  et 
Neonis'^BflL.  1829. 
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CoD.  U.  4t.       41 .  (Fol.  1 17^.1 19).  Passio  S.  Genesii  martyris  =  BHL.  3322. 

Demnit  :  ku$U  eum  oeeidi.  Qui  eum  senieniiam  eum  omni  gaudio  eonu- 
cuius  eueif  êaneius  Genuiuâ  capiU  UruncaUu  ai.  Complml  auttm  sanctmê 
Genmus  marlyrlMm  tuum  in  bona  eanfeaione  iub  dû  VUi  kal.  sepUmMi 
««6  DioeUHano  imperaUnt,  regnanU  Domnino  ...  Amen. 

42.  (Fol.  119-120).  Passio  S.  luliani  martyris  —  BHL.  4640. 

43.  (Fol.  120-122).  Passio  S.  Antonini  martyris  =  BHL.  572. 

44.  (Fol.  122-123^).  De  mirabilibus  eiusdem  post  mortem  osten- 
sis— £jffL.573. 

46.  (Fol.  123^-130^).  Passio   S.  Adriani  martyris   sociorumque 
eius  =  BHL.  3744. 

46.  (Fol.  131-131^).  Passio  S.  Ciomelii  episcopi  et  martyris  =» 
BHL.  1958. 

47.  (Fol.  131^-132^).  Passio  S.  Gypriani  episcopi  et  martyris  = 
BHL.  2037. 

OmÎMis  nltiinis  aententus,  desinit  :  Per  noeUm  amtem  corpus  eku  mit 
tublaium  e$i  ad  eenoê  et  icolaeet  in  areat  Maeroini  eandidaii  procuratorit, 
quae  tunt  in  via  Mappalienei  iuxia  piicinat  eum  voto  H  Irium^^  WHÊ^ 
régnants  Damsno  ...  Amen. 

48.  (Fol.  132^-137).  Passio  sanctorum  CSiristi  martyrum  Luciae  et 
Geminiani  -^  BHL.  4985. 

49.  (Fol.  137-141).   Passio   sanctorum    martyrmn   lustinae   et 
Gypriani  =  BHL.  2047,  2050. 

Initio  eraso,  «ic  prima  Terba  libelli  9047  rascripsit  maniis  paulo  reoen- 
tior  :  Temporibus  IHoeleftam  in^eratons  erat  quaedam  vûrgo  nomine 
lusOna  in  civitate  Aniiochia.  Pater  eius  Hedesius  voeabatmr  et  erat  soetr- 
dos  idotorum,  mater  vero  eius  Cledonia  vocabatur.  Haee  itaque  mrgo 
saneHssima  quadam  die  audwit  diaeanem  quendam,  Pradium  nommej 
super  (enestram  suam sedens  legentem  magnolia  Dei,  quemadmodum... 

Ab  eadem  quaedam  postea  (fol.  137'  et  138)  erasa  et  mutata  eUam  sanL 

50.  (Fol.  141-144).  Passio  sanctormn  Oiristi  martyrmn  Gosmae  et 
Damiani  cmn  sociis  eormn  =  BHL.  1970. 

51.  (Fol.  145-146^).  Passio  beatissimi  Calixti  episcopi  et  mar- 
tyris —  £JBL.  1523. 

52.  (Fol.  146M48^).  Passio  S.Qrispini  et  Crispimam—£flL.1990. 

53.  (Fol.  149-151).  Passio  S.  Quintini  martyris  =  BHL.  6999. 

54.  (Fol.  152-153).  Passio  S.  Benlgni  presbyteri  —  BHL.  1153p. 

55.  (Fol.  153-155).  Passio  S.  Caesarii  diaconi  et  martyris  »=  BHL. 
1511. 

56.  (Fol.  155-160^).  Vita  Tel  passio  B.  Eustachii  martyris  et  filio- 
rum  eius  ==»  BHL.  2760.  Nov.  2. 

57.  (FoL  161-164^).  Passio  SS.  (Quatuor   Ck)ronatorum,   id  est 
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Claudii,  Nicostrati,  Simpronianî,   Castorii    et   Simpliiii  »=  BHL,    CoD.U.4ft. 
1837.  Nov.  8. 

58.  (Fol.  164V.167).  Passio  B.  Theodori  martyris  =-  BEL.  8077. 

69.  (Fol.  167-172^).  Passio    sanctorum    martyrum    Oisanti  et 
Dariae  — BJÏL.  1787. 

60.  (Fol.  172^-174).  Pi^sio  B.  Dionysii  socionimque  eius  -=  BHL. 

2171. 

OmÛBa  ultima  sententia  desinit  :  aniqnali$  omnUlmi  (lege  nominibm) 

iuMnrtf  rtgnanU  IkmAmo  ...  Àmm, 

61.  (Fol.  175-180).  Passio  B.  Vincentii  archidiaconi,  martyris  glo- 
riosissimi  =  BEL,  8628-8630.  lan.  22. 

62.  (Fol.  180-184).  Inventio  sive  translatio  corporis  S.  Vincentii 
archidiaconi  et  martyris  ^=  BEL.  8644. 

Omissa  est  ultima  sententia  :  Hucuiqvke. . . 

63.  (Fol.  186^-189^).  Inventio  S.  Stephani  protomartyris  Christi  = 
BEL.  7854, 7855. 

64.  (Fol.  190-197).  Passio  sanctorom  martyrum  Leucii,  Tirsi  et 
Gallenid  =  BEL.  8279.  lan.  28. 

Incipit  ut  BEL.  8277. 

65.  (Fol.  197-197^).  Passio  S.  Pétri  martyris  =BEL.6im.  lan.  3. 

66.  (Fol.  197^-199).  Passio  SS.  Victoris  et  Coronae  =  BEL.  8561. 

67.  (Fol.  199-200^).  Passio  S.  Theogenis  martyris  =  BEL,  8107. 

68.  (Fol.  200V-204V).  Passio  S.  Georgii  mart.=  Bi/L.3388.  April.23. 

69.  (Fol.  204^-209^).  Passio  S.  Pontii  martyris  =5JÏL.6896.  Jlai  14. 

70.  (Fol.  210-211^).  Passio  S.  Theodoriti  martyris  =  BEL.  807^ 

71.  OFol.  211^-212v).  Passio  S.  Hirenei  martyris  =  BEL.  4466. 

72.  (Fol.  212^-216^).  Passio  sanctorum  martyrum  Nerei  et  Âchil- 
lei  ~  BEL.  6058-6064. 

Stetit  sciiba  in  média  pageila  in  his  Terbis  narrationis  6064  :  Cum 
AwrtUiawm  poêl  martyrium  Nerei  et  ÀekUlei  agerel,  ut  ad  DomiliUae 
poi$e<ii>  pervenire  eomenium  \ 

73.  (Fol.  217-217^).  [Passio  S.  Marcelli  martyris  prope  Cabillo- 
nem]:=jPJ?L.5245. 

Seqmmtiir  prima  verba  narrationis  BHL.  5347. 


CODEX   U.    45   (CÀTÀL.    1343) 
Membraneiu,  foliomm  187  [aign.  1-1S2,  lâSbis,  12^186]  (O-^l  X  0,21)«  exaratus 

Yll 

Eral  olim  abbatîae  S.  Ebrulfi,  postaa  vero  abbatiae  S.  Audoeni  Rotomagensis. 
1.  (FoL  23-33^).  Gesta  salvatoris  domJni  nostri  lesu  Christi,  quae 
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Goift.U.43.    înyenit  Theodosius  magnas  imperator  in  lerusalem  in  praetcMrio 
Pontii  Pilati  in  codicibus  publicis. 

G«sU  Pikti  éd.  a  G.  DB  TiscBBnoBP,  EwmgeUa  t^^oerj/plm^  S*  éd.  (1876), 
II.  33^-416.  Indphuit  et  desmuni  ai  io  cod.  Daaeenei  836*  (cf.  Anal.  BoU., 
XX,  379). 
2.  (Fol.  130-139^).  Vita  S.  Martini  Turonicae  urbis  archiepisooi»  >» 
BEL.  S610. 

8.  (Fol.  139^-142^).  [Sulpicii  Seyeri  epistulae  de  S.  Marlino]  =» 
B£L.5611-£613. 

4.  (FoL  142^-143).  Item  de  transitu  S.  Martini  —  BHLMl9,56iO. 

5.  (FoL  143*143'').  Item  onde  sopra  :==  BEL.  5621. 

6.  (Fol.  143T).Itemde  transitu  S.  Martini  =  BEL.  5622. 

7.  (Fol.  143^-144).Quandocorpuseiustranslatumest— BiIL.5623. 

8.  (Fol.  144-162).  [Sulpicu  Severi  dialogi  de  S.  Marlino]  —  BEL. 
5614-5616. 

9.  (Fol.  162-163^).  Âdbreviatio  Âlcuini  philosophi  de  vita  et  virtu- 
tibus  S.  Martini  =  BEL,  5625. 

10.  (FoK  163''-176).  Liber  miraculorum  S.  Martini  editus  aS.Gre- 
gorio  episcqpo»  scilicet  suo  <saccessore>  =  BEL.  5618. 

Stetit  scriba  post  cap.  S4  libri  IL  Omissa  émit  capitula  4-6  libri  I,  qnae 
iam  legnntiir  supra  (4-7). 

11.  (Fol.  177-178^).  Passio  sanctorum  martyrum  Romani  monacfai, 
Ysicii  palatini  et  BanUae  infantis  —  BEL.  7301. 

Indpit  :  Ttmpan  tUo  mb  DweUHamo  ei  Maxkmano  emm  $$mi  pcr- 

MCVllO... 

12.  (Fol.  178^-181^).  Passio   sanctoram  geminomm  Speusippi, 
Elensippi  et  Meleusippi  —  BHL.  7828.  lan.  17. 

iDdpit  :    Sii6  ÂwrdMmo   impvaion   UmifQmù  fret   piim  /mirvt 


18.  (FoL  181''-184").  Passio  SS.  Gosmae  et  DamianL 

Incipit:  TonpiNV tlio «nil (add. aL man.) ÇHoerfs» SMlwr Ik^^ 
MMMfM  Thudoray  quae  tum  àtumU  onmibui  <éiÊbu$>  vUae  mmw  fttne- 
faeerê  pergem  in  omnem  eUmotmam  ei  mmêio  corde  ikmm  coçnotctms. 
Pirgmio  igiimr  rcefs  via,  etc.  ut  in  cod.  U  2  ". 

Desinit  :  eamslum  vera  dixiae  m  iiia  wumMtrwreL  IsH  duo  a^rmam 
^Hriim  fsi ilanlm  ante oompactesi  Un «mlif  uêqve inproaentemdMm 
tadmiii  nuUdmiê  bemfkia  largnmiur,  tÊbiewmque  la  mtrum  namimê 
amiimelaê  fuernU  eeeêuiae  vd  ipH  bmU  mmiyfti  CotmaM  H  DamAnmM  a 
fUUUbus  itwoeanlmrêeaindMm  fdempHmimmlmiellMlargimMimr. 
14.  (FoL  184^-186).  Passio  S.  Benigni  presbyteri  et  martyns  » 
BAL.1153|i. 

lodpît  :  AwditmMi  imperatar  qiÊimdam  ad  easinm. . . 
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CODEX   U.    44   (CATAL.    1413) 

Membraneos,  foliomm  107  [sign.  1-Sl,  21  bis,  22-84, 84 bis,  85-107]  (0",32  X  0,21), 
exarains partim  paginisbipartitissaec. XIII  (f.  1-65),  partiin  lineis  plenis saec.  XII 
(f.  66-107). 

Erat  (dim  abbatiae  FontaneUensis. 

1.  (FoL  66-78^).  Vita  vel  transitas  sancUssimi  Marcialis  episcopi 
L^noYicae  sedis  «  BHL,  5552. 

2.  (FoL  79-80^).  Vita  S.  Marculfi  episcopi  =  BHL.  5267.       Mai  1. 

Foliis  abscissis,  desinit  mutila  :  Revenus  igUur  locum  excolere  ag  \ 
(»=  Âet.  SS.,  Mai  1 1,  p.  77,  n.  10). 
8.  (Fol.  81-90V  et  99-99^).  [Vita  S.  EUgii]  =  BHL.  2474. 

Saperest  in  bis  foliis,  quae  peryerso  ordine  sese  excipittnt,  pars  tantum 
illios  Vitae,  nimirum  foL  87-88'  :  ex  libro  I,  nltima  pars  cap.  8,  capitula  9 
et  10,  initiam  cap.  U  ;  —  fol.  81-82*  :  ex  libro  U,  cap.  15  (paucae  sententiae 
bine  înde  excerptae),  capitula  16-18  et  initium  cap.  19;  —  fol.  84bis-84bis''  : 
ex  libro  U,  oltima  pars  cap.  31,  cap.  32  et  initium  cap.  33;  —  fol.  99-99*, 
84^*  r^^uius  snperest  sola  lacinia],  85-86%  89-90%  83-83*  :  ex  libro  II, 
nltima  pars  cap.  33  [cuins  deest  pars  média],  capitula  34-48,  et  capitu- 
lum  49,  non  tamen  integmm. 

4.  (Fol.  91-95).  [Sermo  de  S.  Aurea]  =  BHL.  814p. 

5.  (Fol.  95-98^).  Passio  gloriosissimorum  martynim  Donati  et 
Hilariani,  qui  passi  sunt  tempore  lulii  papae  et  Iuliani  Caesaris  = 
BHL.  2294. 

Desinit  mntila  :  PueUa  vero  non  recedebal  ab  eo  ...  inquiens  :  Magnum 
habei  hic  virpaironum  valenUm  ocddere  \ 

6.  (Fol.  100-104V).  Vita  S.  Abrahae  heremilae  =  BHL.  12  a. 

Folio  absciflso,  deest  initium  prologi. 

7.  (Fol.  104^-107^).  Vita  S.  Fulgentii  exiniii  confessoris  Ruspensis 
episcopi  »^  BHL.  3206. 

Desinit  :  kilariier  aecipiunt  (ÀcL  SS.,  lan.  1. 1,  p.  36,  n.  20  extr.),  addidit 
antem  ipse  scriba  :  Require  retiduum  huiuê  vUae  in  Ubfv  de  vUa  sancU 
BenedicU  iMaU$.  Vemm  ex  ipsis  iis,  quae  exscripserat  ille,  periit  pars 
qnaedam,  binis  foliis  abscissis  (post  f.  104),  nno  lacerato  (fol.  106). 


CODEX    U.    45   (CATAL.    1417) 

Membraneos,  foliorum  57  [sign.  1-3, 3bis,  4-56)  (U«,31  X  0,22),  exaratus  saec.  X. 
Erat  oUm  abbatiae  Fiscannensis  (fol.  1,  cf.  t  55*). 

ANAL.  BOLL.,  T.  XXUL  13 
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Go».  U.  4fi.       ^-  (^oL  1-35).  liber  de  vita  B.  lohannis  archiepiscopi  Alexandriae, 
qui  dicitur  Elemosynarius  »  BHL.  4388. 
2.  (Fol.  35^).  [Passk)  S.  Antonini  martyris]  =  BHL.  572. 
Sapwett  Mil»  prolognt  enm  primis  varim  Paaioiiis. 


CODEX  U.    46   [CKTkL.    1333) 

MtmbniDttiit,  foUomm  133  [ngn.  1-26, 16bis,  37-131]  (0-,315  X  0.S15), 
aaac  XI,  partim  pcginis  biparUtîs  (t  MOI),  partim  lineis  {te»  (t  lQi-13l>. 
Erttolim  ahbatî—  Gammetieeiiib  (fol.  131).- 

1.  (Fol.  104-109).  Passlo  S.  Aflhie  martyris  —  BHL.  106,109, 111. 

2.  (Fol.  109-131).  Vita  S.  Ck>lambam  ocmfessoris  atqae  abbatis  = 
BHL.  1S&8.  NoY.21. 

Doost  opistiiU. 


CODEX   U.    49   (CÀTAL.    1428) 

Membraneos,  foliomm  388  (0"395  X  0,195),  exantm,  paginîs  Inpartitis, 

XIV. 

Erat  olim  abbatiaa  S.  Andooni  Rotomaganaia. 
Gontinet  Legendam  anream. 


CODEX   U.    51    (CATAL.    1424) 

Ghartaeaus,  foliorum  117  [sign.  1-34,  34  bis,  34  ter,  35-115]  (0-395  X  QiW9, 
axaratus  saoc  X  V/XVL 

Erat  olim  Gapncinomm  M oritanensiam  (foL  1  lagitnr  cadam  adnotatio  atqoa 
foL  1  cod.  A.  175). 

1.  (Fol.  1-104).  [Pseudo-Turpini  historia  Caroli  Magni]  =  BHL. 
1590-1592, 1594, 1596. 

2.  (FoL  106^-107).  Hae  sunt  reliquiae  sequentes,  qoae  habeatur  in 

ecdesia  Compostellana,  in  qua  requiesdt  corpus  beati  laoobi  Zebe- 

daei. 

Incipit  :    Primo  et  prtnc^pa/tler  corpus  B.  htcoin. . . 

.    Dasinit  :  llem  una  ipmantm etmmoê  domimi  nosiri  ietuChrisiL.. 

8.  (Fol.  107-108^).  Hae  sunt  indulgcntiae  concessae  a  sanctis  patri- 

bus  dictae  ecclesiae  Gompostellanae. 

Incipit  :    (>i»tc«sw7tie  venerii  m  pengrmaUone. . . 

Desinit  :  ab  omnibus  iuU  peccaUs  sUpcKUus  absoluius. 
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CODEX  U.    55  ((ATAL.    1380) 

M «mbraneos,  foliomm  316  (0",29  X  0,90),  exaratns  diTenis  manîbas  saec.  X/XI. 
ftmt  olim  abbatiae  Gemmeticénns. 

1.  (FoL  32-46).  Vita  S.  Wandregisiii  abbatis  =  BEL.  8806. 

Stelit  scriba  snb  iniUo  nltîmi  capitnli  :  TraiulaU  quoque  tunl  inds ...  a 
êaneto  JKatnocpucqpo  urbiâ  Tarmnnaeel  reelore  \ 

2.  (Fol.  46-47^).  Passio  S.  Ypoliti  =  BHL.  3%1. 

Omisns  ceteris,  desinit  :  Quod  tuxpkitns  graiias  egil  Deo,  et  sqf>elierunl 
iuxia  corpus  ypoUti  et  eeUrorum  marlyrum,  qui  pro  nomne  Christi  sua* 
animas  morti  destinaverunl  et  ilerum  cUUm  Qiristo  rémunérante  in  fuluro 
cum  ipso  regnabnni  inptrpeluum, 
8.  (Fol.  54-57'^).  Passio  S.  Benigni  presbyteri  -=  BEL.  1154. 

4.  (FoL*58-73).  Passio  S.  Benigni  martyris  =  BUL.  1155.   Nov.  1. 

5.  (Fol.  73-91').  Vita  S.  Audoeni  Rotomagensis  aecclesiae  archi- 
episcopi,  quae  est  secundus  (corr.  secunda)  sedes  Galliarum  = 
BHL.  751. 

Seqnontnr  versiculi  :  Egregitt  ffollcns  virlutis  digne  (ropheo, 

Confessor  Christi  inmortali  comte  corona, 
Angelici  coetus  eonsors  praesul  venerande, 
Audœne  sacer,  pro  nostra  exposée  salule, 

6.  (Fol.  91V.104V).  Vita  S.  Leutfredi  confessons =JBf/L.  4899, 4901. 

7.  (Fol.  104^-111').  Passio  S.  Apollinaris  =  BHL,  623. 

8.  (Pol.  111M13').  Passio  et  inventio  corporum  Gervasii  atque 
Pïotasii  =  BHL.  3514. 

9.  (Fol.  114-128).  Passio  sanctissimi  Dionysii  archiepiscopi  et 
S.  Rustici  archipresbyteri  et  S.  Eleutheri  archidiaconi  —  BHL. 
2175.  Oct.9. 

Deest  lemma.  Ultima  parte  omissa,  desinit  :  ptrveml  ad  societatem 
angelorum;  quod  ipse  praestare  dignetur.,.  Amen  (cap.  33  init,  P.L., 
CVI,47c). 

10.  (Fol.  128-143).  Vita  S.  Gregorii  =  BHL.  3640. 

11.  (Fol.  143-145').  Translatio  corporum  S.  Benedicti  abbatis 
atqae  Scholasticae  sororis  eiusdem  =  BHL.  1117. 

Foliis  aiMCtaûs,  desinit  mutila  :  QuHms  visis,  rererendus  héros  gaudio 
ampUssimo  rtpUtus  {AcL  SS.,  Uart  t  III,  p.  303,  d.  6  init). 

12.  (FoL  14&-157^).  Vita  almi  Nicholai  pontificis  Myrreae  dvi- 
tatis  =  BHL.  6104-6108. 

13.  (Fol.  157'.162»).  Miracula  S.  Nicholai  =  BHL.  6150^156, 
6160, 6161,  6172, 6174,  6163-6165. 
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Ck>D.  U.  66.        14.  (Fol.  163-191).  Passio  S.  Sebastiam  —  BHL.  7543. 

16.  (Fol  191-909^).  Vita  S.  Ansberti  archiepiscopi  —  BHL.  519. 
16.  (Fol.  a09^-Sll).  Ymnus  de  S.  Ansberto  »»  Chbvalicr,  BeperL 
hymnol.,  n^  23031. 

CODEX  U.  64  (CÀTAL.  mi) 

Membranem,  foliomm  273  (0^^7  X  Q»M»>  ezaratus,  pagmîi  bipartiUt, 
sMcXm. 
Eret  olim  abbatiae  S.  Audoeni  Rotomagensîi  (t  1, 271  et  273*). 

1.  (Fol.  1-2^).  [Translatio  S.  Audoeni  anno  918]  —  BHL.  756. 

2.  (Fol.  3-90^).  Vita  S.  SiWestri  episcopi  et  confessons  =  BHL. 
7725-7727  (des.  7729),  7731,  7737  addita  clausula  7732  (■  Tuam 
ergo... ,). 

8.  (Fol.  20^-27). Passio  sanctorum  martyrum  Luciani,M^zi<mi>ani 
etIuUani— BflZr.  5009. 

4.  (Fol.  27-29^).  Vita  S.  Pauli  heremitae  —  BHL.  6596. 

5.  (Fol.  29^-30^).  S.  Hieronymus  in  libro  virorum  illustriam  de 
libris  quos  beatus  Hilarius  edidit  enumerationem  fadt,  sic  dicens. 

Hiuioimius,  De  virU  iUuitributt  c  100  (Hiiarius  ...  H  VaUnte  cou.); 
saquitnr  laudatio,  cuius  praeeipuos  quosqna  locoi  reqoinOyqm  Tolnerit,  in 
appendice  VL 
•  6.  (Fol.  30^-33^).  Vita  S.  Hilarii  episcopi  Pictayensis  ecdesiae  ^ 
BHL.  3885. 

7.  (Fol.  33^-35^).  Mîracula=  BHL.  3887. 

8.  (Fol.  35^-37'').  Miracula  B.  Hilarii  ab  eo  noviter  gesta  ->-  BHL. 
3893-3901. 

9.  (Fol.  38).  Sermo  in  festivitate  B.  Hilarii  legendus. 

Incipit  :  Quoniam,  diUelmimi,  jonefomm  êoUemniiaUt  digna  mmuMia 
céUbrarê  tt%tdemut. . . 

10.  (Fol.  38-39).  Epistola  S.  Hilarii  ad  Abram  filiam  snam. 

P.L.,  X,  549-52. 

11.  (Fol.  39-39^).  Rithmus  —  CHByALiEB,jB^p0f-^.  hifmnol.,n''  10701. 

12.  (Fol.  39v).  [Rhytbmus]  =  Chbvalœr,  Repert.hjfmnol^  n*  15342. 
18.  (Fol.  39^-41).  [Miracula  S.  Hilarii]  =  BHL.  3902. 

14.  (Fol.  41-52).  Vita  S.  Mauri  abbatis  —  BHL.  5773. 

Deest  epistola. 

15.  (Fol.  52).  Passio  S.  Marcelli  papae. 

Ex  LUm> ponHfieali  (éd.  DucaniiE,  p.  164;  éd.  Momaiir,  p.  43-44). 

16.  (Fol.  52-59).  Vita  S.  Sulpicii  Bituricensis  archiepiscopi  » 
BHL.  7930. 
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17.  (Fol.  59-63^)  Miracula  s.  Sulpiciï  BUuricensis  archiepiscopi  » 
BEL.  7931. 

18.  (Fol.  63^-65).  Vita  S.Remigii  Rothomagensis  metropolis  archi- 
episcopi  et  confessons  »  BHL.  1Y19^. 

19.  (Fol.  65-69^).  Vita  S.  Uunpmari  abbatis  —  BHL.  4734. 

20.  (Fol.  69^-70).  Duo  miracula  de  S.  Launomaro  =  cod.  U.  19**. 

21.  (Fol.  70-82^).  Pàssio  S.  Sébastian!  =  BHL.  7543. 

22.  (Fol.  82^-85'').  Passio  S.  Agnetis  Tlrginis  et  mart. »» BHL.V&&. 
281  (FoK  85^-88^).  Passio  sanctissimi  ac  beatissimi  "^centii  levitae 

et  martyris  —  BHL.  8628-8630. 

24.  (Fol.  90^-96).  Vita  S.  liiliani  Cenomannensis  episcopi  —  BHL. 

4544. 

Desst  epirtvla. 

25.  (Fol.  95-97).  Translatio  corporis  beatissimi  Audoeni  archiepi- 
scopi  Rothomagi  «»  BHL.  756. 

26.  (Fol.  97-98^).  Item  in  translatione  et  eius  sacratissimi  corporis 
integriUte  -»  BHL.  757. 

27.  (Fol.  98^-100^).  Redemptoris  miracula  per  B.  Audo^ium 
modemo  tempore  focta  —  BHL.  761*. 

28.  (Fol.  101-103^).  Passio  beatissimi  Blasii  episcopi  et  martyrisa» 
Bfll/.1376. 

29.  (Fol.  i03v-105^).  Passio  beatissimae  Agathae  yirgmis  et  mar- 
tyris,  quae  passa  est  in  provincia  Siciliae  sub  Quintiano  procon- 
suie  — B^L.  133. 

Deest  prima  sententîa. 

80.  (Fol.  106^-109^).  Vita  S.  VedasU  episcopi  =  BHL.  8508. 

Deest  prologus. 

81.  (Fol.  109^.114).  Vita  S.  Amandi  episcopi  =  BHL.  332. 

82.  (Fol.  114-116^).  Miracula.  Sermo  de  elevatione  corporis  sui 
quae  facta  est  a  Lothario  custode  anno  ab  incamatione  Domini 
<DCCC>1X®,  a  transitu  vero  praedicti  patris  C«L*,  die  XX<»  mensis 
septembris  »>  BHL.  343. 

88.  (Fol.  116M19).  Qualiter  corpus  B.  Amandi  in  locum,quo  nunc 
requiescit,  fuit  translatum  et  <de>  dedicatione  basilicae  ac  de  ordi- 
natione  episcopatus  ipsius  ^=^  BHL.  342.  Oct.  26. 

84.  (Fol.  119-126'').  Vita  S.  Ansberti  Rothomagensis  archiepi- 
scopt  =  BHL.  520. 

De66t  proloçus. 

86.  (Fol.  126^-133).  Vite  S.  Austrebertae  yirginis  =  BHL.  832, 
834,836. 

OmisMi  sont  in  libdlit  834  et  896  capitula  6,  7,  \%  14-19. 

86.  (Fol.  133-134'').  Passio  S.  Valentini  martyris  =  BHL.  8460 
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CoD.  U.  64u       87.  (FoL  134"-139).  Miracula  eiiudem  —  BEL.  8461. 

88.  (Fol.  139-141).  Pasdo  S.  Valentini  presbyteri  sodanmiqae 
eiu8-»£iIL.5643. 

89.  (Fol.  141*144).  ViU  S.  lulianae  Tii^inis  -»  BEL.  45SS. 

Indpii :  r«iiipor«  tUo  qwidQm  tmaêor  wmàm  EUugkU:, 

40.  (Fol.  145-148^).  Actus  S.  Mathiae  apostoli  —  BEL.  5695. 

41.  (Fol.  148^-150^).  Vita  S.  Albini  episoopi  et  oonfessoris  = 
BEL.  234. 

Incipitiitincod.U.i9». 
48.  (Fol.  152v.l58^).  Vita  S.  Gregorii  doctoris  —  BEL.  3640. 
48.  (Fol.  168^-166).  Vita  sancti  ac  beatissimi  Âmbrosii  Mediola- 
nensis  episcopi  —  BEL.  377. 
44.  (Fol.  166-169V).  Vita  S.  Georgu  martyris  —  BEL.  3388. 
46.  (Fol.  i69^A7l).  Passio  B.  Harci  eyangelisUe  =  BEL.  5276. 

46.  (Fol.  171-172^).  Sermo  in  festivitate  sanctorom  quorum  reli- 
quiae  in  praesenti  ecdesia  requiescunt. 

MABmiet  Ddraiid,  2%eMtcni#  OMedoêorum,  L  m,  coL  1^1-86 

47.  (Fol.  172^-173).  Vita  S.  Philippi  apostoU  —  BEL.  6814. 

48.  (Fol.  173-174).  Passio  S.  lacobi  apostoli  =  BEL.  4094. 

49.  (Fol.  174-188^).  Vita  S.  Athanasii  Alezandrini  episcopL 

Indpit  prologos  :  Ghriotimmi  AthanoiH,  magnoê  cwiUUù  AUxanénae 
mêirûpolUam,  crigiium  aeUu  penêcuikmei  fugas  œniMmdUu  cnbraqme 
perieula  per  hisêorioM  uirim$que  Unguat,  êdHeei  graecoê  H  laimae,  iltMr- 
Kiitme  ancforef  nobilUaverunt  iloquio.  Igitmr  neeeaariMm  chixwM»  «om» 
dieia  defioraia  m  umuê  Iraetum  peréueerê  tub  nomhu  VUae  ilHm... 

Incipit  ai  BHL.  729  :  Âkxanâna  igtiur  ctotlot  ett.. 

Desinit  :  Pùil  lanta  amtem  ceriandiîa  pro  itatu  Mneku  «ocfesiae  (piadrtr- 
gêiimo  sexto  anno  ioeerdotU  mm  ...  axio  nona$  mai  i»  paœ  qmkmi; 
succeuorem  auiem  tOn  Peirum  tr&mlaiUmwm  marumpariidpem  «I  êoemm 
eUgit. 

50.  (Fol.  189-191).  Inyentio  sanctae  cracis  =  BEL.  4169. 

61.  (Fol.  191^-194"^).   Passio   sanctorum  martyrom    Alexandri, 
Eventii  et  TheodoU  —  BEL.  266. 

62.  (Fol.  194^-197).  Passio  S.  Quiriaci  episcopi  et  martyris  = 
BEL.  7022,  7023. 

63.  (Fol.  197-197^).  In  translatione  S.  Audoeni  in  maio  =  ex 
BEL.  751. 

Incipit  :  Beaii  Pétri  apaetohrum  prine^  eecletia,  tu  gna  eameUmmi 
confeuoris  Andoeni  membra  reqmeseuni  mtro  opère,  etc.  ni  in  Aci.  SS., 
Aug.  t  lY,  p.  818-819,  n.  41-44,  nsqne  ad  pauperilnu  éutribmt. 

64.  (Fol.  197^-198^).  Item  sermo  in  translatione  S.  Audoeni,qai  est 
m  nonas  mai. 
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Incipit  :  GUniam  êonetiMrimi  palris  noêtri  Audoeni  non  una  lonluai  die     Qoi>.  xJ.  64. 
dq^OÊÎikmis  tkudem  poti  anm  nwÀuHUmem,  verum  edarn  et  aliu  éUbm  ob 
Mcratisnmi  àui  corporii  IrunsiaiUmem  dignû  lamâum  ofkiis  convmU 
cntbrom»»m 

Des.  :  Utmquam  vat  auri  $olidum  compoiuii  arnm  lapUU  pretioio  omor 
temy  ut  Spérihu  sameU  fient  tew^um, 

IniUum  éd.  Abturds  Du  Morarnu,  Neusiria  pia  (Roiomagiy  1663), 
p.  5.  —  Translatio,  de  qna  in  sermone,  ea  est  quae  pands  enarratnr  in 
-^    BHL.  751,num.43,44. 

55.  (FoL  198^-200).  [Narratio  de  S.  Audoeno]  BHL.  755a, 

56.  (Fol.  900-901).  Passio  sanctorum  martynim  Gordiani  et  Epi- 
machi  —  BHL.  3619. 

57.  (FoL  901*907).  ViU  S.  MaîoU  abbatis  et  confessons  »  BHL. 
5189,5183. 

58.  (FoL  907-909^).  Passio  SS.  Nerei  et  Achillei  martyrom  — . 
BHL.  6058. 

59.  (FoL  209^-910).  Deapostoli  Pétri  veritate  et  de  Symonis  per- 
▼ersitate  —  BHL.  6060. 

60.  (FoL  910-911).  Passio  S.  Pancratii  martyris  et  S.  Sotheris 
Yîrginis— jBJ2L.64âl. 

61.  (FoL  911-991).  Passio  S.  Urbani  papae  et  martyris  =  BHL. 
8379,3380. 

62.  (FoL  991-999).  ViU  S.  Gennani  Parisiorum  episcopi  «  BHL. 
3468. 

63.  (FoL  999-931).  Passio  sanctorum   martymm   Marcellini  et 
Pétri  =5JtfL.  5930. 

64.  (FoL  931-933^).  Passio  sanctorum  martyrum  Primi  et  Feli- 
cîam  =  JBflL.6999. 

65.  (FoL  933^-937).  Passio  S.  Bamabae  apostoli  —  BHL.  986, 
985. 

66.  (FoL  937-910).  Passio  SS.  ViU  et  Modesti  —  BHL.  8719. 

67.  (FoL  940-944).  Passio  sanctorum  martyrum  Gyrici  et  lulittae. 

Incipit:  Faetum  est  in  diebtu  illis  eum  orta  euet  peneeuHo  magna 
ehriitianomm  ab  Âlexandro  praende,  iuUttaqwtedam  ekriitiana  cotem 
Ikum  a  inventute  tua,  avdiem  tumorem  praefitfû,  fugit  et  venit  in 
Tkarsit... 

Desinit:  ÂngHus  autem  Domini  aggregavit  omnium  ieputturae.  PoMt 
jvnl  autem  eum  taneto  Cgrieo  et  matre  eiut  lulitta  undeeim  milia  guadrimr 
genU  quinquaginta  guatuor.  ComplevU  autem  eanetus  Cyricus  kaecverba 
média  noete,  eoronatus  de  manu  Domini  Dei  iMwIrt  die  dedmo  eepUmo 
kaiendarum  hUiarum.  Nune  ergo  preeemur  eiut  digneUionem^  ut  pro 
notie  dignetiur  intereedete  apud  Ikum  cmm^otentem,  eut  e$t  hmor... 
Amen. 
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CoD.  U.  64.       68.  (Fol.  2M-247).  Passk)  SS.  Gerrasii  et  Prothasii  martTrom  -« 
BEL.  3519. 

69.  (Fol.  247-252).  Vita  S.  Leufridi  abbatis  et  confessons  —BEL, 
4899. 

70.  (Fol.  252-256).  Passio  sanctorum  martynim  decem  miliom, 
qui  uno  die  interempli  sunt  pro  Ghristi  nomine  sob  Adriano  impoa- 
tore  urbis  Romae.  »»  BEL.  20.  Iim.  22. 

R6liqiiiiomiMis,dMinit:  H  t^itUmni  eoiii»  H  iMmm  tmiemimpru 
corpora  êometorum  (cf.  Aei.  SS.f  Inn.  L IV,  p.  187,  n.  13). 

71.  (Fol.  268^-271).  Passio  sanctorum  martyram  lohamiis  et 
PauU  fratrum  —  BAL.  3296,  3238. 


CODEX  U.  65  (càTAL.  im) 

M embraoent,  folioram  S45  ((^,34  X  OMt  ezantns,  paginiB  bipartîtit,  mee.  XIV. 
Erat  olim  abbatÎM  S.  Aiido«iii  Roiomagwuâs  (f.  3). 
Gontinet  (f.  i-387)  Lagaiidmm  aaream. 


CODEX   U.    67   (CATAL.    1381) 

M embraneiu,  folioram  263  ((^,34S  X  0|S35),  exaratof,  paginis  bipartitis,  saec  XL 
Folio  34*  deseriptns  est  saec  XV  index  Vitaram. 

Erat  olim  Gapacinoram  Moritanenaium  (fol.  1  legitar  eadem  nota  atqae  foL  1 
cod.  A.  175). 

1.  (Fol.  1-1^).  Passio  S.  Concordii  presbyteri  et  martyris  ^=  BEL. 
1906. 

2.  (Fol.  l^-5^).  Passio  S.  Martinae  virginis  «  BEL.  5590. 
8.  (Fol.  5^-9).  Vita  S.  Eufrosynae  virginis  —  BEL.  2723. 

Detinit  :  VixU  auêem  in  $aneto  pnpoiUo  pa(er  élut  Pt^nutimt  omitf 
dêcem  et  ndgravU  ad  DomUnum,  iuxia  fUiam  tuam  MpuUut.  DeOeoia  eU 
auiem  êepuliura  eorum  a  beoHuimo  ^pftM  loei  abbaU  vd  ab  ownUbuê  M- 
dêm  eommoraniîhui  $anetis  Ehmino  Chrisio  tervienUbut  fhUrUms,  cl  eele- 
braiur  memoria  eorum  tpecialiUr  kaUndit  ianuarm,  regiumU  l^mmuo... 
Amen. 

4.  (Fol.  9-19^).  Âmphilochii  episcopi  vita  et  miracula  sancti  patris 
nostri  Basilii  archiepiscopi  Cappadodae  >»  BEL.  1023. 

5.  (Fol.  19^-34).  Vita  beatissimi  Fulgentu  episcopi  —  BEL.  3206. 

6.  (Fol.  35-35^).  Passio  S.  Pétri  martyris  —  BEL.  6702.      lan.  3. 

7.  (Fol.  35^-37).  Passio  S.  Theogenis  —  BEL.  8107.  [lan.  3]. 

8.  (Fol.  37-42).  Vita  S.  Genovefae  virginis  »»  BEL.  3334.     lan.  3. 

Seqaitar  (f.  49*)  narratio  BHL.  3340. 
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9.  (Fol.  42^-46).  Vita  S.  Symeonis  monachi.  lan.  5. 

lodplt  :  Saneiae  tgiUir  rÉCordaUimit  beahu  Symeon,  cuius  depoêUûmem 
kodk  ceUbrawnUf  ex  uiero  wiatris  $uae  a  Domino  eleetus  eiif  et  mediiabalur 
a  pusUlo  opère  plaeere  Deo.  Erat  auUm  isie  fUhu  leicii  nowdne,  mater  vero 
eku  Marabema  dkta  ul.  Rie  aulêm  beatus  Symeon,  eum  euei  anno- 
rumXIVU,adin$tarbeaHDaMpaieeb(Uove$p(ùrigtuû.. 

Oesinit  :  et  potuerunt  eum  m  eeeUeia  Caesiani.  ik  qua  poetea  ex  revda- 
thne  Domini  tranelatum  ett  corpus  eius  t»  eeeleeîam  ;  ulri  nune  tantoê 
êonitatet  et  tanla  ndrabiUa  Domnus  exereere  dignaiur,  ut  non  minora 
<thU?>  quam  iUa  qiuae  priue  per  iUum  in  eolumna  posUum  Chriitut 
operari dignaku  eet,  fiiî  eum  Ùeo  Pâtre..,  Amen. 

S«qiiitiiriian|Ltio  GiinoRn  TbmoHBnn  in  glorta  eon/îBfiorMfliy  t6. 

10.  (Fol.  45-47'').  Vita  S.  Melanii  episcopi  —  BEL.  5888*.  lan.  6. 

Saqoitiir  (t  48)  narratîo  BHL.  5892. 

11.  (Fol.  48-50).  Passio  S.  Lucianî  presbyteri  ÂnObchensis,  qui 
passus  est  Nicomediae.  »»  BHL.  5004.  lan.  7. 

12.  (Fol.  50-52^).  Passio  S.Luciani  BeWacensis-^^BHL.  5010.  Ian.8. 
18.  (Fol.  52^-53''). Passio S.Hartianae yirgims^BHL. 5257.Ian.9. 
14.  (Fol.53v.65'').  Vita  SS.  luliani  et  Basilissae  yirginis  —  BHL. 

4529.  lan.  9. 

16.  (Fol.65v-68). VitaS.Pauli primi  hereniilae  —BAL. 6596. lan.  10. 

16.  (Fol.  68-68v).<Passio>S.Ârchadii  mart.— jBJÏi/.658p.  lan.  12. 

Folio  abtciflio,  de«tt  altéra  pan  libelli. 

17.  (Fol.  69-71^).  Vita  domni  Hilarii  gloriosi  praesulis  et  eximii 
doctoris,  gui  tamquam  eous  nitet  in  astris  —  BHL.  3885.      lan.  13. 

18.  (Fol.  71vt74).  De  miraculis  beatissimi  Hilarii  =  BHL.  3887. 

19.  (FoL  74-75).  Epistula  S.  Hilarii  ad  flliam  suam  Âpram  directa. 

P.L.,  X,  549^53. 

Saqoiiiir  Hymmu  matutinaHs  ad  S.  Âpram  *  Lacis  largitor  splendida.  » 
(Ghbtauir,  lliperf.  hymnol.,  n*  10701). 

20.  (Fol.  75-77^).   De   miracuio   per   S.    Hilarium    in   synodo 
ostenso  —  BHL.  3893-3901. 

Seqnitor  (foL  77*-78)  narratio  BBL.  3892. 

21.  (Fol.  78-93^).  Vita  S.  Remigii  Remorum  archiepiscopi=»  jBJ7L. 
7155*.  lan.  13. 

22.  (Fol.  93^-98).  Translatio  corporis  B.  Remigii  Remorum  archi- 
episcopi  =  BHL.  7156-7159*.  Oct.  1. 

Pars  BBL.  7156  desinlt  :  magnopere  caveamus. 

28.  (Fol.  98-99).  Passio  S.  Felicis  presbyteri ^BiUr.  2872.  lan.  14. 

24.  (Fol.  99-99^).  Passio  S.  Felicis  presbyteri  huius  germani  »» 

BHL.  2885.  lan.  14. 
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Gon.  U.  e?.  26.  (FoL  99^-100^).  Epistola  Odonis,  abbatis  monasterii  quod  ex 
antiquo  Glannafoliiun  Yocatur,  ad  Almodum,  sanctae  Cenomannicae 
matris  ecdesiae  archidiaconam,  de  inyentione  Vitae  beatissimi  Mauri 
disdpuli  patris  Benedicti.  In  qua  etiam  librom  se  ei  subnectere  pdl- 
licetur  de  praesentis  temporis  miraculîs  per  eondem  sanctissiimim 
celebratis,  quae  a  yenerabUibus  et  adhuc  sapergtitibus  comperisse 
afBnnat  personis,  quae  se  magis  visa  quam  audita  narrare  testan- 
tur  =  BEL.  5772. 

26.  (FoL  100^-113).  Vita  S.  Hauri  abbatis  atque  leTiUe  ^  BEL. 
5773.  lan.  15. 

27.  (Fol.  113-122^).  Libellus  miraculoram  praesentis  temporis, 
quae  p«r  B.  Maurum  dirâia  op^ari  dignata  est  maiestas  quaeque 
ab  Odone  abbate  plena  fide  expressa  sunt  —  BHL.  5775. 

26.  (FoL  123-126).  Passio  S.  MarceDi  papae  et  martyris  —  BHL. 
5235.  lan.  16. 

29.  (FoL  126-133^).  Sermo  B.Hilarii  episcopi  Arelatensis  in  trans- 
itn  S.  Honorati  eiusdem  civitatis  episoopi  —  BHL.  3975.       lan.  16. 

60.  (FoL  133^-139).  Vita  S.  Fnrsei  abbatis— £HL.  3209*.  lan.  16. 

61.  (FoL  139-143).  Passio  sanctorum  martyrum  Speusippi,  Eleur 
sippi  et  Meleusippi,  Leonillae  et  lonillae  et  Neonis  sub  Aureliano  — 
BHL.  7829.  lan.  17. 

62.  (FoL  143-154).  Vita  S.  Gennulfi  episcopi  »  BHL.  3357.  lan.  17. 
66.  (FoL  154-161).  De  transitu  B.Sulpicii  episcopi  et  confessons— 

BHL.1930.  lan.  17. 

64.  (FoL  161-180).  Vita  S.  Ântonii  abbatis  =  BHL.  609.  lan.  17. 

65.  (EoL  180-184^).  Vita  B.  Uunomari  abbatis  —  BHL.  4734. 

lan.  19. 

66.  (FoL  184^-199).  Actus  vel  passiones  sanctorum  martyrum 
Sebastiani  et  aliorum  multorum  =  BHL.  7543.  lan.  20. 

67.  (FoL  199-202).  Passio  S.  Agnetis  virginis— BjBL.  156.  lan.  21. 
66.  (FoL  202-203^).  Sermo  S.  Maximi  episcopi  de  eadem  =  BHL. 

158a. 

69.  (FoL  5BO4-205^).  Passio  SS.  Fructuosi  episcopi,  Augurii  et 
Eulogii  diaconorum  et  martyrum  =  BHL.  3202,  3196  p.         lan.  21. 

40.  (FoL  206^-207^).  Passio  S.Patrocli  mart.  =BJBrL.6520. lan.  21. 

Seqaitor  narratio  BHL.  66S1 

41.  (FoL  207'').  Passio  S.  Tiroothei  apostoli=£AL.8294.  lan.  22. 

Folio  abtdiBO,  raperest  soins  prologos. 

42.  (Fol.  208-211^).  Passio  S.  Vincentii  martyris  =  BUL.  8629, 
8630.  [lan.  22]. 

Folk)  absdsBO,  pneambnliim  n  (8QS9)  ineipit  mntilum  :  dinoêeUwr, 
traâiio  doetrmaê  wUniiieHo  vmtrakUi  Vimeémtio... 
Saqoitiir  nanmtio  BHL.  864a 
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48.  (FoL  213-216).  De  translatione  S.  Vincentii  martyris  =  BEL.    ckm.  U.  e7. 
8644. 

Deest  nltima  sententia  :  BMeu$9ue, . . 

44.  (Fol.  216-219).  Passio  SS.  Vincentii,  Orontii  et  Victoris  — 
BEL.  8610.  Imi.22. 

45.  (Fol.  219-220^).  Passio  S.  Asclae  martyris —ffTL.  722.  lan.  23. 

46.  (Fol.  220''-222'').  Passio  S.  Babillae  episcopi  et  martyris  — 
BHU9SQ.  lan.  24. 

47.  (FoI.222^-225).PassioS.SaYinianimart=jB2i/.7438.Ian.24. 

48.  (Fol.  225-228^).  Vita  S.  Praeiecti  episcopi  et  Marini  abbatis  = 
-BflL.  6915, 6917.  lan.  25. 

49.  (Fol.  228^-230^).  Epistola  ecclesiae  Smimeorum  missa  uniyer- 
sis  ecclesiis  de  passione  S.  Policarpi  episcopi  -»  BHL.  6870. 

Reliqnis  omissû^desinit  :  vd  Oiculari  memibra  ctipieftanl  {ÀeL  SS.^  Ion. 
Ln,p.  706,  n.  llextr,). 

50.  (Fol.  230''-233).  Passio  eiusdem  =  BHL.  6873.  lan.  26. 

Dedmt  :  neque  alium  quemquam  colère  IquQ  verum  Ihum  et  qui  eolus 
eolendus  sU,  noverimius.  Haetenus  de  heato  Polycarpo;  eum  quo  etiam,.» 
^iii€fi. 

51.  (Fol.  233V.238V).  Vila  B.  luUani  Cenomanensis  =  BUL.  4644. 

Deestepistiik.  [lan.  27. 

52.  (Fol.  238^-247^).  Dormitio  S.  Paulae.  Rescriptum  S.  Hiero- 
nymi  =  BBL.  6548. 

Folio  abtcîsso,  desinit  mutila  :  vix  ut  aure  appoeita  quod  dicebai  awHre 

poesemuê,  digitumque  ad  o$  (Àct,  SS.,  lan.  t.  II,  p.  721,  n.  45). 

58.  (Fol.  248-254^).  Vita  S.  lohannis  episcopi  Gonstahtinopolitanis» 

BHL.  4375.  [lan.  27.] 

Folio  abscisso,  ineipit  mutila  :  aceuealUmei  scr^ta<ê>  oitendii  TheofSlo, 

dkmt  :  Aui  ordina  lohannem...  {P.L.,  LXIX,  1165c). 

54.  (Fol.  254v.255^).VitaS.Savinaevirg.—5flL.  7408.  [lan.  28]. 

Folio  abfldsso,  desinit  mutila  :  et  non  poêeumue  apud  ihminum  obU- 
nere  ut  non  moriamur  (Àet.  SS.,  lan.  t  U,  p.  946^  n.  11  med.). 

55.  (Fol.  256-263^).  Passio  B.  Tyrsi  martyris  et  quindecim  sacer- 
dotum  =  JBJrL.8279.  [lan.  28]. 

Folio  abscisso,  desunt  prima  verba,  et  Passio  ineipit  mutila  :  JDeutii 
chrittianorum  vénérantes... 

CODEX   IT.    75   (CATAL.    1366) 

Caiartaceus,  foliorum  70,  exaratus  saec  XVII.  Godici  praedpuo,  fol.  1^ 
(0*>,348  X  0330),  subiunctus  est  codicillus,  fol.  67-70  (0-345  X  0-,190)»  in  quo 
déscriptum  est  brere  opusculum 


Digitized  by 


Google 


904  CATAL0608  GOD.  HAGIOffit.  LAT. 

Ccm.  U.  73.       De  beata  Catharma  Colambma,  nobilisnma  Tirgine  Senense,  ac  de 
eiu8  religione  ordine  lesuatarum  Tirginum. 

loeipit:  Bêoia  CatkariM  Coiumèma,  âe  «m  cimiifiM 
êirmanem  «««r^Mo,  jMln»  habuii  Tkmmm  imier  Sminm  ^ 

Demott  îOtêmeaotWÊpioiorparnoiUrpoêenitrpiÊbtUmr  mQêirmqmwi 
HêOM  eoniundiimr,  qui,  êkêt  Jirmrv  Jko  praflmmm 
inctmmodi  pro   amart   ikmmi  noêiri  proqm 


CODEX  U.  97  (cATAL.  iM) 

CharUMus,  folionim  31  (0*366  X  Q»185),  azaimliit  amc  XVL 
Complaetitur  opuacula  Alberii  de  Botwtetan  "  daeuii  inngnii  lod  Heremitenrai  » 
(Einsiadala)  anno  1481  ad  LndoTieam  Fraoeonim  regem  miiaat  at  quidam  poat 
UtUns  ad  LndoTienm  (fol.  aO-dO'^  at  foL  1),  prios  opuacnlam  (foL  I-IO',  31-^%  11- 
13),  qood  inaeripiam  est  Sitperwni  GirmamU  eonfeieratkmU  mr^mm  i 
tUui  et  homiMum  morum  p§Hnrmi  de$eriptio  (n  favorem  olgiw 
êerem$$imi  Prancarumresfii  eon^pilaia,  tà.9b  Alb.Bùan,ÂlbnM  vom  i 
BriefeundauêgewàhlUSehriflen  (Baaal,  1893=QinLLn  zuaScHWxizn  ( 
Xm),  p.  ^OMO;  iam,  quod  ras  noatraa  propina  attingit  (fol.  13-Sg)  :  SfMfMiw  H 
/Inalii  liber  im  quo  Poêtio  S.  Meynradi  mariyrii  eaBpUcaimr  imcimni  atiiifa  «lia  er 
getUt  veherairilU  monatUm  dk)e  virgime  MarU  loei  HerewUariÊm.  In  qao  haac 
eontinantar  (cf.  BOcbi,  t  c,  p.  178-75)  : 

1.  (Fol.  13-17^).  Passio  S.  Meynradi  heremite  et  primi  înoole  insi- 
gnis  lod  Heremitarum  —  BEL.  6878. 

2.  (FoL  17^).  Capitulum  II.  (}aod  architectorem  fùndatoremye 
huins  loci  edicit. 

Incipit  :  Oi$o  imptralor  éMnm  UU  auffuetue.... 
8.  (Fol.  18-19).  (kpitulum  in.  Situm  eiusdem  loci  describit,  ple- 
raqpie  de  angelica  consecratione  narrât,  de  multis  Tiris  perdignis  qui 
Christo  hic  militarunt. 

IncipH:  In  diocesiCanitaniienH  ineoUlmr  keremus  inlerÂtpee  PmmmoM,»^ 
4.  (Fol.  19-19"^).  Capitulum  IV.  Quot  in  ipso  monasterio  fiienmt 
abbates  et  de  quibus  genealogiis. 

iDCÎpit  :  ÀbbaUt  praeierea  hoe  in  aïoiMUlmo   numéro  M  /tecmiil. 
Sanetue  Didlamdue  abbaeprimue.,. 
6.  (Fol.  19^-20).  Capitulum  V.  Isti  subséquentes  omnes  promoti 
sunt  ex  eodem  monasterio  Heremitarum  in  pontifices  et  abbates 
aliarum  ecclesiarum. 

Incipit  :  Sanetue  Volfangue  ^pieccpue  JlafiipoMiMtf ... 
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6.  (Fol.  SO-90^).  Capitulum  VI.  Sécréta  secretorum  monasterii 

Sancte  Marie  loci  Hereiiiitarum,  de  ordine  consecrationis  preaUegate 

capelle. 

Indpit:  OtneH^^olmu  rex  angehrum  mot  lutAne  vitert  eigiuUfu... 

7.  (Fol.  21-24^).  Capitulum  VI<I>.  Copie  buUarum  apostolicaram 
super  indu^nciis  monasterii  et  capelle  loci  Heremitarum. 

1.  Léo  YIU  (an.  964)  :  Convenu  apostoUeo  modmuntfu... 
1  Pini  n (i  febr.  1464)  :  hùunelum  tioto  demper... 
3.  Pins  n  (10  april.  1464)  :  Si^er  gregem  dominieum... 

8.  (FoL  25-27^).  Capitulum  finale.  Nonnulla  miracula  ex  aliis 
excerpta  in  monasterio  per  divlnam  virginem  Marlam  facta. 

1.  AcddU  ul  in partibus  AUacie  quedam  iockias  virorum  nobUium.,. 

2.  Giiiii  rtx  FrancU  et  rex  Anglk  simul  conletiderenl  et  Alemanni  régi 

AngUe  adhérèrent... 

3.  Erat  quidam  burgemis  in  citUale  Thurieenii  eum  sua  ekara  eoniuge... 

4.  Fuit  kie  mateulus  quidam  de  paire  qwmdam  Hermanno... 

9.  (Fol.  27^-28).  Specialîs  laus  gloriosissime  yirginis  Marie  in  loco 
Heremitarum  in  Âlamannia. 

Incipit  :  Te  matrem  taudamui,  te  virginem  eonfiiemur... 
Desinit  :  In  te,  Domiiia,  speravi,  non  confundar  in  etemum.  Amen. 
Ftmê  ex  geetii  exeerptorum  imignii  toei  Heremitarum  Sancte  Marie 
vfttginUm 

CODEX  U.  98  (cATAL.  laae) 

Membraiieitt,  folioram  190  [A  et  tign.  1-129]  (0-365  X  0,160),  «xaratiis  saee.  XIL 
Erat  olim  abbatiae  Gemmetieensis  (f.  1  ;  vid.  eliam  snpra  ad  cod.  A.  387). 

1.  (Fol.  1^).  [Praefatio  metrica  in  librum  Heraclidis]. 

Sont  Tenieiili  numéro  28. 

Inc  :  Viioê  êonetarum  narrât  liber  iste  virorum 

SancH  pontifieis  Heraclidis  studUs... 
Des. :  Dicens  reduque iugo sit  iniquifrater  hie  Hugo; 

JHeque  :  Deo  placeat,  sevrer  ui  kaec  videat. 

2.  (FoL  2-86).  Liber  de  vita  sanctorum  patru'm,  qui  appellatur 
Paradisus  =»  BEL.  6532. 

Deest  epîfllnla  Palladii  ad  Laneom. 

8.  (FoL  86^-101^).  Vita  B.  Hilarionis  monachi  édita  a  S.  leronimo 
presbilero  =  BEL.  3879. 

4.  (FoL  101^-105^).  Actus  monachi  captivi,  quem  dictavit  B.  lero- 
uimus  presbiter  =»  BEL.  5190. 

6.  (FoL  105^-110).  Passio  S.  Blasii  episcopi  et  martyris  —  BEL. 
1376.  Febr.  3. 
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G(».n.96L       6.  (FoL  110^-112).  Actus  B.  Hugonis  arcfaiepisoopi  Rotomageo- 
«8  -^  BEL.  4032. 

7.  (FoL  llS^-113).  FiU  S.  Eosebïï  presbyteri  —  BHL.  S740. 

8.  O^oL  lli-lS^'X  ViU  B.  Aostrebertae  Yiiginis  =  BHL.  832, 
834,836. 

L  834  •!  836  muMri  6, 7, 12, 14-19. 


œDEX   U.    102  {CàTAL.   1308) 


MombruMtts,  ftdiomm  903  {(^JKè  X  OW,  eianliis,  paginia  biputitîfl^  nacXn/ 
XnL  PoL  1*  dneriptot  est  nac.  Xn/Xm  index  Vitanim. 
Eral  olim  abbatka  Gammatieaiiais  (foLf). 


1.  (Fol.  2-66).  Vita  S.Beniardi  abbatis— BJZL.  1217-1220. Aog.ao. 
9.  (FoL  80^-109).  Vita  S.  Mabchiae  Hibaniaisis  archiepisoopi  — 
BHL.  5188. 

Saqoitur  (foL  108-lir)  aarmo  aller  S.  Bamurdi  in  tranaîta  S.  Malafthiai'^ 
(P.  L.,  CLXXXm,  486-9Q). 

3.  (FoL  113-118).  Vita  S.  Seyeri  archiepiscopi  et  confessons  = 
BUL.76S3. 

4.  (FoL  118-123).  De  eodem  B.  Seyero,  sed  aliis  yerbîs. 

Vid.  appandicem  VU 
6.  (FoL  123Y-126'').  Vita  S.  Lapi  episcopi  et  confessons  —  BHL. 
6083. 

6.  {FcL  126^-139X  Vita  B.  Saosonis  episcopi  et  confessons  »- 
BEL.  7478. 

Daaai  prologns. 

7.  (FoL  141).  [Namitio  de  S.  Ansdbno]  =  BHL.  528. 

Eraaam  aat  lamma. 

8.  (FoL  141-178).  Vita  S.  Ansehm  Gantuariensis  episcopi  =  BHL. 
626. 

9.  (FoL  178-195).  Vita  S.  Brendani  abbatis  et  confessons  édita  a 
renerando  discîpiik)  dus  Macato  =  BHL,  1448, 1438. 

Sdlîeat  axacripta  esl  pan  prior  nanmtînnculaa  1448  (Igàiiir  «^^ 
ad  pmilemiii  fimeêmm  pcnhunl);  saqnitiir  totos  libeUm   1438;  qvani 
azeipît  altant  pan  namOionli  1448  (Jfiito  «imlmi...  Amen). 

10.  (FoL  19&-908).  ViU  S.  Hertaini  =  BHL.  3837. 

CODEX  U.    105  {cAJkL.    488) 


,  folionim  156<p-39S  X  0,iS5),  ezaimliia  saac  XIL 
Entt  olim  abbatiaa  GamaialioaBni(foL3;l58'). 
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1.  (Fol.  9-12).  P98sào  beatîssimi  Pétri  apostolorom  principis  = 
BjBJj,  6666. 

PkMfixns  est  prologos  libelli  BHL.  6663. 

2.  (ToL  12^-24).  Miracala  S.  Ândreae  apostoli  =  BHL.  430. 

8.  (Fol.  24-29).  Martyrium  S.  Paiili  apostdi  a  Lino  episcopo  de 
graeca  Imgoa  in  latino  oooscriptum  et  in  orientalibos  ecclesiis  tradi- 
tom  =  BHL.  6570.  Inn.  90. 

4.  (FoL  144-146X  Vita  S.  SOvii  episcopi  —  BHL.  7468. 

GontiDOo  seipdtiir  (foL  146-147),  nullo  kmmtftê  înterposKo,  Gmdoomi 
I HUL  Fmme.  lib.  z,  cap.  94  (QmdoM  tpiMmfm  et  frvfimartfiif 


CODEX  U.  107  (cATia.  1385} 

Fotiomm  93  [sign.  1-10,  lS-94],  purtim  memlmuiaonim  (£  1-85  et  M),  pertîm 
ehartaceoniiii  (t  86-^.  Constat  alîqiioteodidUis  saoe.  X/XI,XII  et  XVn  exaiatis. 
Erat  olim  abbatiae  Gommolîeensb  (Kid.  1). 


1.  (FoL  1,  saec  XII).  [Versiculi  memoriales  de  tiibos  Mariis]  = 
GHBTAUBa,  RegtrL  hfmnoL,  vfi  12629. 

Po]ia9M50>>,î4S  X  Q»193),  saec.  X  eztr.TelXI  in. in  monasterio Sancti  Pétri 
Wntoniensi  ezarata  (cl  CL  Bljjme,  in  SUsunçiberiehU  dêr  kaU.  Akaéemk  der 
WiMtentekaflen  m  Wim,  phflos.-hisL  Glaase,  GXLVI,  1903»  m;  L.  Dmjsut.mJour' 
mUémSavahU,  1903»  p.  433^). 

%.  (FoL  28-28^).  Tmnus  ad  laodem  sacratissimi  pontifids  S.  Swi- 
thuni  eliganti  urbanitate  metricae  artis  petite  compositus  *^. 

Anal.  BoU.,  t  V,  p.  54^;  cl  GHSTaun»  RtpetL  kymmoL,  n«  1684. 

8.  (FoL  29-80^).  [Translatio  et  miracala  S.  Swithuni]  »  BHL. 
7944,  7946, 7946**. 

4.  (FoL  81-^).  Ymnus  in  honore  sancti  patris  nostri  Birini  epi- 
scopi, Occidentalium  Saxonum  apostoli,  degiaco  et  paracterioo  car- 
mine  per  alphabetom  editos**. 

Buiia,Lc.,p.6-9;ctGHiTALm,itgwr<.  Jkysmol.,  n«  799. 

5.  (FoL  82^-83^).  Ymnus  in  honore  sancti  patris  et  gioriosi  ponti- 
fias Swithuni  elegiaco  et  paracterioo  carminé  per  alphabetum 
compositus**. 

Amd.  BoU.^  t  V,  p.  56-57;  Buna,  L  c,  p.  9-19;  d  Ghctalur,  RqterL 
kywmol.,  n«  1506. 

6.  (Fol.  84-85).  Ymnus  in  honore  sancti  patris  et  gioriosi  ponti- 
fias Adetwoldi  elegiaco  et  paraclerico  carminé  per  alphabetum 
compositus. 

Ulumk,  L  Ct  P-  3-G;  cl  Ghsvalucb,  Repcrt.  h^UMol.,  n*  84G» 
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Ofm.V.  107.  7.  (FoL  86-93,  0-^90  x  0,145,  saec.  XVII).  VîU  S.  Kentigerni 
episoqpi  Gla^goensis  ex  scripUs  R.  Patris  Patricii  Andeisoni  Sodé- 
tatisIescL 

Indpit  :  Hk  iomeimê  orfw  eil  pamUibuê  nom  wûmnu  piOëtk  faoi 

ff€tÊÊm  CtefWSM  IIOÔlIlMW*»* 

œOEX  U.  108  (CATAL.  vm) 

UmàbnnfnM,  foliorum  153  (O* J66  X  0,180),  exantus  suc  IX. 
Erat  olim  •hhÊtàmè  G«iBiB0lîeensb  (foL  1). 

1.  (FoL  1-41).  Hieronymi  presbyteri  de  yita  monacbomm  —  BEL, 
6524. 

3.  (FoL  41-450.  Vita  B.  Pauli  monachi  —  BEL.  6596. 
8.  (FoL  45''-56).  Vita  S.  Antonii  —  BEL.  609. 

RttUqiik  omiMit,  stolit  aeriba  in  hk  T«rbw  :  Ui  emim  tpeeulmlor  mmcH 
DêèvU vertictm  loet «re«M»rv a$etné*n$ prkr  {P.L.,  LUm,  141  eztr.). 

4.  (FoL  117-135^).  De  virlutibus  yel  yila  beatissimi  patris  Dostri 
Aichadri  abbatis  et  oonfessoris  *=  BHL.  181. 

6.  (FoL  135^-152).  De  Tita  Tel  aetaum  TeiiatQ>iIis  Hugoni  Roto- 
magensis  aecdesiae  archimandritae  «»  BHL.  4032  a. 


CODEX   U.    109   (CATAL.    13») 

MambraDens,  foUoniin   199   (0*,966  X  0,180),  axaratoa  dlYanîa 

XI/XBL 
Eral  oUm  abbatiaa  GammeUeenais. 

1.  (FoL  74^-81).  Translatio  beatissimi  Nicholai  oonf.  et  episoopi  a 
lohanne  Barioae  ecdesiae  archidiaoono  scripta  =  BHL.  6190.  Mai  9. 

a.  (FoL  82-111^).  Vita  B.  lobannis  archiepiscopi  Âlexandrini,  qui 
didtur  Elemosinarins  —  BHL.  4388. 
Daaal  prolognaiotarpretis. 

8.  (FoL  112-118^X  Passio  S.  Katerinae  yirginis  et  martyris  » 
BHL.  1659, 1660. 

4.  (FoL  119-124^.  Vita  S.  Mariae  Magdalenae  =  BHL.  5441, 
5439, 5443  (des.  5446X 

5.  (FoL  125-127).  Passio  S.  Valeriani  martyris  »  BHL.  8488. 

6.  (FoL  127M28).  [Passio  S.  VincentuJ  —  BHL.  8628-8630. 

RaUqnis  omiaaia,  statit  aeriba  io  hia  varbîa  :  araia  pmgnaimri  empimu, 
mimas  tmaseln^iàa  {ÂcL  SS.,  lan.  t II,  p.  396^  nam. 6  mad.). 

7.  (FoL  129-131^).  Vita  S.  Taurini  —  BHL.  7990. 
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8.  (Fol.  145-1 52v).  Vita  S.  EbnilH  confessons  =  BIIL.  2377. 

9.  (Fol.  153-17i).  Vita  S.  Gemiani  =  BEL.  3454,3465. 

DesuDt  epistulae,  tum  etiam  $  18-:i7. 

CODEX    U.     112   (CATAL.    1431) 

Membraneus,  foliorom  "&  [A,  B  et  sîgn.  1-23|  (0",34  X  0,17),  ezaratus  saec.  XV. 
Erat  olim  prioratus  S.  Laudi  Rotomagensis  (fol.  1). 

1.  (Fol.  M6).  Vita  B.  Fiacrii  —  BHL.  2916. 

Inter  prologoin  et  Vitam  insertus  est  in  eodiee(fol.  2-3^  almdproht' 
mium,  qaod  incipit  :  Cum  DtM  gloria$u$  $il  in  Maie$lale.,.ei  desinit: 
recto  cwrsu  perœnire  mereamur  ad  caeUslia  régna,  prae$(ante  Domino 
noilro.  Amen.  Nihil  praebet  notatu  dignnm. 

2.  (Fol.  16-17^).  Vita  eius  metrifîcata. 

lacipit:  Sancto  trahente  baeulum,  Desinit:  Qwinto  fuil  vivens  humiliory 
Terra  dekiteens  patuil  ;  Tanio  fiel  tune  gtorioiior  ; 

Quod  est  dictu  mirabile,  Fides  rtcta,  spes  ereeta 

Nemui  hine  inde  eorrHit.  CoUaia  divinitui» 

8.  (Fol.  17^-21^).  Vita  B.  Anthonii  abbatls  et  confessons. 

Brerâ  epitome  ezscripta  ex  Vincbitio  Bbllotacbiisi.  Incipit  ut  Spec. 
kiil.  xnr,  91  (de  S.  Antonio);  desinit  ut  Spec.  hi$t.  xn.  88  (de  S.  Paulo 
Thebaeo). 

CODEX    U.    H5   (CATAL.    1425) 

Membraneus,  foliorum  âU3  (0",24â  X  0,160),  exaratus,  paginia  bipartitis.  saec.  XIV. 
Erat  olim  abbatîae  Gemmelicensis  (fol.  â*,  3.  293). 
Continet  Legendam  auream  (f.  3-293). 

CODEX    r.     H5   (CATAI..    1418) 
Membraneus,  foliorum  S7  (0",!2^t  X  H.i:>),  exaratus  saec.  XI. 

1.  (Fol.  1-2).  Gregorius  Turonensis  de  S.  Maria. 

Grioobu  Turonensis  in  gloria  martyr hhu  cap.  8,  altéra  pars  cap.  9,  inde 
ab  AIontfMteriHm....  cap.  10 (al.  cap. 9  et  U). 

2.  (FoL  3^).  [Mii-aculum  B.  V,  Mariae]. 

Narra lio  miniculi  faeti  in  imagine  B.  V.  Mariae,  quae  servabatur 
Constantinopoli  in  basilica  cognoiuento  Lucema.  Summa  niargo  folii  3 
teuiporis  intorias  passa  est,  neque  prima  naiTalionis  verba  facile  legi 
possont 

ANAU  BOLL.,  T.  XXIU.  U 
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CoD.  U.  115.  Indpit  :  lam(f)  vero  ne  diemU  int^pimUs  apmd  u  non  rtcla  HIIIIIHIIIm  *  : 

*Miilîenlef?  Qwiueen  faciaimu  Inkm  Mariae  a  mMoIo...  e»<  ùpertpnUmm  referre 

quod,  et  relîquum  cap.  43  libri  BHL.  5357  (éd.  Piz,  p.  464-55).  —  Dennit  : 

et  mon  ingemalum  arte  meehaniea  Graeemrum. 

8.  (Fol.  16-23^).  [Translatio  corporis  S.  Benedicti  in  agrum  Floria- 
censem]  —  BUL.  1117. 

IncipH  mutila  :  pMieû  noilri  reeervaiur  numoiteni.  PraeHetus  auUm 
vir  DamM  Leôdebodue  {Âct.  SS.^  Mart  t  III,  p.  30S,  n.  S  post  med.).  — 
Desiiiit  mutila  :  Igiiwr  sMaia  omni  anc^pil»  (ilnd.,  p.  304^  n.  10  extr.). 

4.  (FoL  31^-84).  Mlracula  egregii  confessons  Ghristi  Benedicti, 
quae  per  eum  post  eius  transitum  operata  est  virtus  divina  »-  BUL. 
1123, 1124. 

CODEX   U.    119   {CkTAh.    1394) 

MembraiMas,  folioram  130  [aign.  pag.  1-900]  (0",S30  X  0,165>,  ezaratua  saee.  Xn. 
Pag.  48  aeripait  manua  nec  XII  indicem  Vitarum. 

Erat  olim  Capueinomm  Moritaneoaium  (pag.  1  legitur  eadem  nota  atqne  foL  1 
cod.  A.  175). 

1.  (Pag.  5-48).  Vita  S.  Antonii  monachi  =  BHL.  609. 

Reliquis  omiaBis,  stetit  scriba  in  his  Terbia  cap.  33  :  PerconkUue  diem 
sanUaHs,  repperii  tempue  wudelae  {P.L.,  LXXm,  154). 

2.  (Pag.  49-82).  Vita  S.  Briocmagli  {<d.  Brloccii)  episcopi  et  confes- 
sons —  BHL.  1463**. 

Vîtae  anbinnctua  est  (p.  8S-83)  epilogna,  quem  Tid.  in  appendice  VUL 
Seqnitur  (p.  84)  hymnns  de  quo  (SioyALiaR,  RtperL  hymnol.j  n^  GS8S,  tnm 
alina  qui  incipit  :  BeaH,  Cfcrtile,  praeniHi,  feslum  eoleniUmi  fin... 

8.  (Pag.  113-119).  Vita  S.  Alexis  confessons  «  BHL.  286. 
4.  (Pag.  119-130).  Vita  S.  Piati  ==  BHL.  6845. 
6.  (Pag.  131-167).  Passio  S.  Gaterinae  yirginis  et  martyris  = 
BHL,  1663. 

6.  (Pag.  167-187).  Vita  S.  Medardi  =  BHL.  5867. 

7.  (Pag.  187-201).  Quoddam  miraculum  de  S.  Sebastiano. 
«  Vid.  appendicem  IX. 

8.  (Pag.  201-224).  Vita  S.  Mariae  AegypUacae  —  BHL.  5415. 

Post  lemma  aequitnr  liaec  adnotatio  :  Viiam  et  paeniieniîae  magnum 
ttrtfegwe  ceriamen  venerabilie  Mariae  etc.,  ut  in  cod.  U.  19**. 

9.  (Pag.  225-246).  Vita  S.  Leonardi  confessons  =:=  BHL.  4862. 

10.  (Pag.  246-252).  De  miraculis  post  transitum  dus  —  BHL. 
4863,  4864,  4866,  4867. 
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CODEX   U.    125   (CATAL.    1«T) 

MembnnenL,  folionim  216  (0-,210  X  0,135),  exaratds  saee.  XII. 

Erat  olim  abbatiSie  Sancti  Ebrnlfi,  postea  Tero  Sancti  Andoeni  RotomagensiB 
(fol.  B). 

FoL  130-143',  congestae  raiU,  nullo  praemisso  nulloqne  interposito  lemmate, 
narratiunculae  non  paacae,  quae  vix  non  omnes  snnt  hagiographicae. 

1«  (Pol.  130-131).  Epitome  narrationis  de  imagine  Beryteosi  Ghriati  ernetfixi. 
Incîpit  :  Eit  civUat  quae  voeaiur.  Beritho,  adiaenu  inter  terminai',  Tyri  et  Sidanit 
{et  BBL.4a33>U 

2*  (Fol.  131).  Narratio  de  muliere  adultéra  ad  lordanem  :  Gmoorids  TuRommu, 
in  gloria  martyrum,  c.  87  (88). 
'^  (FoL  131-134).  Miracnla  B.  V.  Mariae  :  BHL,  5357,  cap.  2-4, 6-9. 

4*  (FoL  134-1340.  Miraculum  S.  Blartini  ep.  Turonensis  :  BBL.  5618,  lib.  II, 
cap.  24. 

5*  (Fol.  134M35).  Miraculnm  S.  Andreae  apostoli  :  BEL.  430,  cap.  4. 

6<»  (Fol.  135-136).  Narratio  de  S.  Furseo,  acilîcet  BHL.  3212,  omissis  tamen  inilio 
et  fine.  Incîpit  :  Erat  vir  quidam  Furseus  nomine..,  —  Desinit  :  earo  paiam  prae- 
momlrabaL 

T  (FoL  136-1360.  Miracula  B.  V.  Mariae  :  BHL.  5357,  cap.  U  et  16. 

8*  (FoL  136M370.  Bbda,  HUt,  eecl.  lib.  IV,  cap.  22  [al.  20]  (?.£.,  XCV.  205-7). 

9»  (FoL  137^-1380.  De  S.  Andréa  ep.  Fundano  :  Grboorius  Maohub,  Dial.  {BHL. 
6542),  lib.  m,  cap.  7. 

10»  (FoL  138^  et  140-140^.  Ex  Vitis  Patmm  :  BEL.  6527,  libello  ▼,  §§  39  et  38. 

11*  (Fol.  139,  postea  insertom  hoc  loco,  minoris  formée  :  0",16  X  0,10, 
saec.  Xllj.  De  imagine  Ghristi  crucifixi  apud  Narbonam  :  Grkooriub  TuRoimsis, 
in  ghria  martyrum^  cap.  22  (23). 

12«  (FoL140M41).  Narratio  S.  Angustini  ep.  Hipponensis  :  j9i7/;.  7870  (omieso 
prologo). 

Id9  (FoL  141-142*).  Narratio  de  puero  qui,  qnonlam  in  sacra  nocte  parasceves 
conceptns  erat,  daodennis  a  daemonio  abreptns  est,  parentibns  tamen  postea 
redditus  (cf.  3iir.  BMV.  638).  Incipit  :  ¥uH  vir  quidam  habens  uxorem  morum 
omamenHt  decenler  wrnalam... 

14*  (FoL  142*-143).  Greqorius  Turohehsis,  In  gloria  martyrum,  cap.  105  (106), 
omissa  ultima  parte  inde  ab  :  Vides  ergo... 

15*  (FoL  143-143*).  Ex  Vitis  Patmm  :  BHL.  6527,  libello  xvm,  §  a 


CODEX    U.    127    (CATAL.    1427) 


Ifembraneos,  folioruiu  :)dG  (0",210  X  0,145),  exaratns,  paginis  bîpartitis,8aee.XrV« 
Erat  olim  abbatiae  Gemmeticensis  (foL  1, 386). 
Continet  (f.  1-386)  Legendam  auream. 
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CODEX    li.     liK   (GKTAI..    14A>) 

Ghartaceus  caiii  paucis  foliis  pergamenis,  foliorum  405  (0",!ilO  X  0,14&),exaratiu 
saec.  XV. 
Erat  olim  abbatiae  Gemmeticenais. 
Continei  (f.  1-405)  Legendam  auream. 

CODEX  l!.   133  (cATAL.  1395) 

Membranens,  foliorum 64 (0^,903  X  0j:{8).  exaratos  saec.  XII. 
Erat  olim  abbatiae  Gemmetieensis  (f.  3). 

1.  (Fol.  3-4).  [Passio  S.  Panlaleonis]. 

Incipit  :  <H>fgnanie  impio  Maximiano,  mulU  chriêUaHorum  m  mon^ 
lihtu  $€  ahêcomMtanU  qukUtm  autem  in  pelrarum  ravernh  a  ma/if  poenis 
Uheraliantur... 

Reliquis  omissia,  desinit  mutila  :  El  dixH  imprmior  :  *  Per  dêoi,  berne 
dixiêlL  Fiai  $ic  ..  Et  iwuil  afferri  dt  plaUn  partU^lirum  ri  pani  im  m^edio. 

2.  (Fol.  7^-25^).  Vita  S.  MarUni  =  BHL.  5610. 

8.  (Fol.  26-33V).  [Sulpicii  Severi  epistulae  de  S.  Martine]  =  BJTL. 
5611^13. 

4.  (Fol.  33^-44^).  Dialogus  secundus  de  vita  et  miraculis  S.  Mar- 
tini —  BHL.  5615. 

5.  (Fol.  45-55).  Dialogus  terlius  -«  BHL.  5616. 

Reliquis  omissis,  desinit  sub  initio  cap.  17  :  Uim  sludioêis  audUoribui 
cena  deltelur. 

6.  (Fol.  55-56).  Sermo  de  transita  S.  Martini  =  BHL.  5619, 5620. 

7.  (Fol.  56-56V).  Item  alius  sermo  =  BHL.  5621. 

8.  (Fol.  56^-57).  Item  alius  sermo  =  BHL.  5622. 

9.  (Fol.  57-58).  In  translatione  S.  Martini  =  52/L.5C23. 

10.  (Fol.  58-59V).  Vita  S.  Brictii  episcopi  =  BHL.  1452!. 

11.  (Fol.  59^-63^).  Dialogus  <prîmusx  Severi  -*  BHL.  5614. 

CODEX    U.    134   (CATAL.    1403) 

Menibraneus,  foliorum  :iV.)  [sign.  l-âOi,  ^m  bis,  ^H-dïS\  ((r,!^?  X  0,145), 
exaratus,  paginis  bipartitis,  saec.  XIU. 
Erat  olim  abbatiae  Gemmetieensis  (fol.  S). 

1.  (Fol.  2-5).   Libellus   S.   Hieronymi  presbyteri    de  nativitale 
S.  Mariae  —  BHL.  5345,  5344, 5343. 

2.  (Fol.  01-61^).  Miraculum  quomodo  B.  Maria  cm-avit  S.  Bemar- 
dum  a  periculo  mortis  =  BHL.  1232,  cap.  13. 
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3.  CFol.  70^-75).  [Narrationes  de  S.  Anseimo  episcopo  Canlua- 

riensi]. 

ViUe  ab  Eadmero  conseriptae  {BHL.  526)  libri  I  g  HO,  31;  libri  II 

g  12-16, 22,  28;  libri  I  g  12-19  init  (...  ad  printinam  sanitaltm  rtvocaîi), 

4.  (Fol.  82).  Prologus  B.  Lîni  in  passiones  apostolorum  Pétri  et 
Pauli  =  BHL.  6663  (solus  prologus). 

5.  (Fol.  ^-85).  Passio  S.  Pétri  apostoli  édita  a  B.  Lino  papa  =^ 
BHL.  6665. 

6.  (Fol.  86-91).  Passio  B.  Pauli  apostoli  =  BHL.  6570. 

7.  (Fol.  91-94^).  Passio  S.  Andreae  apostoli  =  BHL,  428. 

8.  (Fol.  94^-101).  Assumptio  S.Iohannis  apostoli  et  evangelistae»: 
BHL.  4320. 

9.  (Fol  101-102).  Actus  eiusdem  =  BHL,  4324. 

10.  (Fol.  102-106^).  Passio  B.  lacobi  apostoli,  fratris  eiusdem 
lohannis  evangelistae  ==■  BHL.  4057. 

1 1 .  (Fol.  106-131).  Liber  Turpinl  archiepiscopi  Remensis,  quomodo 
Earolus  rex  magnus  Francorum  adquisivit  Hispaniam.  Hune  Hbrum 
dicit  papa  Calixtus  esse  autenticum  ==  BHL  1590-1597. 

12.  (Fol.  131-155^).  Liber  S.  Calixti  papae,  quomodo  post  passio- 
nem  Domini  beatus  lacobus  apostolus,  frater  lohannis  evangelistae, 
praedicavit  in  Hispania  et  reversus  lerosolimam  occisus  est  ab 
Herode,  et  de  mirabili  translatione  corporis  eius  iterum  in  Hispaniam 
et  de  mîraculis  eius  =-  BHL  4072  (sola  epistula),  4062  a,  4063, 4067, 
4061, 4072  a,  4072  (omissa  epistula). 

18.  (Fol.  156-160^.  Passio  B.  Bartholomaei  apostoli  =  BflL.  1002. 

14.  (Fol.  160^-173).  Passio  S.  Tliomae  apostoli  et  martyris  = 
BHL.  8140. 

15.  (Fol.  173-178).  Passio  S.  Mathaei  apostoli  et  evangeUstae  = 
BHL.  5690. 

Deest  epilogus. 

16.  (Fol  178^-179^).  Passio  S.  lacobi  fratris  Domini,  Hierosolymi- 
tani  episcopi. 

locipit  :  /n  dieifUi  ////«,  po$lquam  Paulus  ad  Caetarem,  quem  appella- 
veratf  tran$mi$tu$  est.., 

Desinit  :  Quar  omniaf  hiquit  [Hegesippus],  accidrrunt  ttîdaeiê  pro 
vindicia  iaeoitt  iuMti,  qni  fuerai  fraler  ifsv,  qui  dicitur  Chrhtus;  quem 
iuâiiuimum  et  plisitimum  omuhnn  confesshne  rirum  ludaei  interfece- 
runt;  pro  quo  mnrtynum  guum  comummavU  in  pare...  Àmen. 

17.  (Fol.  179V-180VV  Actus  S.  Pliilippi  apostoli  =  BHL.  6814. 

18.  (Fol.  180^-187^).  Passio  apostolorum  Symonis  et  ludae  = 
l^fiL.  7750, 7751. 

19.  (Fol.  187v.t92v).  Actus  S.  Mathiae  =  BHL.  5695. 

ao.  (Fol.  192v.l98^).  Passio  S.  Barnabae  apostoli=BflL.986,985. 
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GoD.  U.  134.       21.  (Fol.  198^-SOl  bis"").  Actus  S.Lucae  eTaiigelistae=£HL.4974. 

22.  (Fol.  201  bis^-K)3^).PassioB.MarceevangeIistae=B//L.  5276. 

23.  (Fol.  203^-222^).  Vita  sancUssimi  Martialis  Lemovicensis  clvi- 
tatis  episcopi  =  BHL.  5552. 

24.  (Fol.  223-224).  Mîracula  quae  dominus  lesus  Christus  operari 
dignatus  est  per  gloriosissimam  matrem  suam.  Incipit  miraculum  de 
concepUone  =^  Mir.  BM  V.  405*. 

26.  (Fol.  224-230).  Publica  pacnitentia  TheophUi  =»  BHL.  8122. 

26.  (Fol.  230-240).  Vita  B.  Mariae  Aegyptiacae  =  BHL.  5417. 

Idem  iegitor  prologns  atqa«  in  BHL.  5415. 

Ante  i»«logom  legitur  adnotatio  eadem  atqoA  in  cod.  U.  19**. 

27.  (Fol.  241-318).  Mariale,  quod  est  de  laude  gloriosae  et  perpe- 
tuae  virginis  Dei  genitricis  Mariae. 

Vid.  sapra  ad  cod.  A.  535. 

CODEX    U.    135   (OATAL.    1396) 

Membranens,  foliorum  97  (0-,d05  X  0,135).  GonsUt  aliquot  codicillis  saec.  XI/XII 
exaratis. 
Erat  olim  abbatiae  Gemmeticensis  (fol.  1,  %  1%  43, 59,  83, 90*). 

1.  (Fol.  12-37'').  Passio  et  yjrtutes  S.  Iuliani  martyris  =  BHL. 
4542,4541. 

Ldbelli  4541  omissus  est,  ni  par  erat,  prologns  cam  initio  capituli  1. 
ExBcripto  nempe  libello  454S,  sic  pergitor  :  Giqm<  vero  eius  Femolu$  wèar- 

2.  (Fol.  43-56^,  saec  XI).  Passio  gloriosissimorum  martyram 
Donati  et  Hilariani,  qui  passi  sunt  tempore  lulii  papae  yel  Iuliani 
caesaris.  Sunt  anni  CCCC  JCXX.  mense  IIL  dies  nono  usque  in  diebns 
Adriani  papae  (?)  —  BHL.  2294. 

S.  (Fol.  59-61).  Passio  S.  Valentinî  presb.  —  BHL.  5543.  Febr.  17. 

4.  (Fol.  64-66V).  Passio  B.  Valentini  martyris  =  BHL.  8460. 

5.  (Fol.  67-68).  Quare  omni  sabbato  memoria  S.  Mariae  celebra- 
tur=-ifir.  £Fif.  1666. 

6.  (Fol.  68-68^).  [Miraculum  B.  V.  Mariae]. 

Incipit  :  Quidam  vUrarim  apella  ludaewt  parvulum  naium  asâoeiarai 
ckriilianiipuenUû,..  —  Des.  :  iolvanturad  exemplar  enrum.  —  Eadem 
narratio  aiqae  Jftr.  HVM.  95. 

CODEX    U.    136   (CATAI..    1468) 

Membranens,  foliorum  382  (0",186  X  0,122),  exaratus  saec.  XUl. 
Erat  olim  abbatiae  Gemmeticensis  (f.  1\  2. 381')* 
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1.  (Fol.  319-329^).  Liber  secundus  dialogorum  B.  Gregorii  de 
miraculis  S.  Benedicti  abbatis  =  BHL.  1102. 

2.  (Fol.  378-379^).  Quomodo  Nereus  et  Archileus  docuerunt  Doml- 
tillam  yirginem  castitatem  servare  =  BHL.  6058. 

Exscriptus  est  libellus  nsque  ad  yerba  :  animum  sanctae  virginU  rtvo^ 
caret  {AeL  SS,f  Mai  L III,  p.  9,  n.  10  iniL),  sabiunctaque  est  breyissiina 
epitome  Passionis  sanctorum  martynim. 

CODEX   U.    158   (CATAL.    1480) 

Hembranesa,  folîorum  57  (0"495  X  0,125),  ezaratns  saec  XII. 

Erat  olim  monaaterii  Bealae  Marîae  de  Bono  Nuntio  Rotomagenais  (fol.  2*). 

1.  (Fol.  3-45).  De  vita  et  Tirtutibus  S.  Grermani  Autissioderensis 
ecclesiae  antistitis  et  confessons  »  BHL.  3454. 

Desant  epbtulae,  prologus,  argamentam  in  lib.  I  et  II,  tnm  etiam 
§  18, 22-^1  et  altéra  pan  §  77  {SedU  autem...) 

2.  (FoL  45-56).  Revelatio  S.  Gorcodimi   diaeoni   et  oonyersio 
Mamertini  vel  GestaS.Germani  episcopi  etconfessoris=£irL.5201. 

CODEX  U.  141  (CATAL.  iw) 

Hembranens,  foliorum  206  [1-84, 84  bis,  85-163, 163  bis,  164-204]  (O-305  X  0,140), 
exaratos  saec  XIL 
Erat  olim  abbatiae  Gemmeticeiisis  (t  3,  203, 204"^). 

1.  (Fol.  2^-8^).  Passio  S.  Baiimrae  virginis  martyris  =  BHL.  915. 

2.  (Fol.  170^-178^).  Vita  S.  Alexidis  eximii  confessons =BirL.  286. 
8.  (Fol.  182-184^).  Passio  S.  Oswaldi  régis.  Aug.  5. 

Bbdas  Hiit.  eecl.,  lib.  m,  c  9  et  10,  paaeis  omissis.  Incipit  :  Rêgnamt 
aulem,..  Desinit  :  caperê  tUn  mùque  eoeperuiU. 

4.  (Fol.  186-191^).  Vita  B.  Maximi  Regensis  episcopi = BHL.  5853. 

Deest  epistnla. 

5.  (Fol.  192-203).  Vita  S.  Davidis  archiepiscopi  =  BHL.  2107. 

CODEX   U.    142   (CATAL.    1416) 
Ghartacens,  foliorum  154  (0",186  X  0,135),  exaratos  saec  XV. 

1.  Fol.  I  de  eapsa  reliquiarum  SS.  Ermelandi  et  Blasii  hi  descripti 
santTersicnli: 

Mintm  cêmis  opu$,  in  quo  venerabUe  eofpM 
SancH  Ermelandi,  BlasU  fria  mêmbra  bêoH. 
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CoD.  U.  148.  Cotidk  wumftranl  mîraeula  magnat  rtiajnnl 

Mùrboêf  atquf  fnganl  pntn  H  guiium  pmrgant, 
hIHUqwUtr  cfHtum  >  deeem  biMttrio  lempus  nunterabù^ 
Quo  fuit  hiK  frrelrum  mirabUUfr  fahrkaênLm, 

>  God.  mile  renlum  quaier. 

2.  (Fol.  2-25^).  Vita  S.  Ermelandi  =  BEL.  3851, 3852. 

Deest  prologm. 
8.  (Fol.  45-149).  Vita  S.  Eligii  =  BHL.  2474-2476. 

DmsI  prologuB  ;  desont  et  hinc  inde  nonnnlla. 


CODEX   U.    iU   (CATAL.    1435) 

Membraneus,  foliorum  73  [sign.  1-41,  41  bit,  4i-47,  47bi8,  48.00,  «Obis,  61-69] 
(0-485  X  0,128),  «xantns  taec.  XV. 

Erat  olîm  Gapneinonim  MoriUneiinuin  (foL  1  d«tcripla  est  annoUtio  aadem 
atqua  fol.  1  cod.  A.  175). 

1.  (Fol.  1-24).  Gloriosissimae  Marthae  Christi  hospitae  Vita  a 
B.  MarciUa  eius  famula  et  fillola  in  ebreo  prius  édita  et  postea  in 
latinom  sermonem  »=  BHL.  5545. 

2.  (Fol.  25-35).  [Vita  S.  Mariae  Magdalenae  et  S.  Marthae]. 

Primo  folio  abrepto,  incipit  mutila  :  «iHrtieiili  fotam  iIoiimiiii  odor 
impUmi.  Nec  mirum...  Desinit  nt  BHL.  5443;  minime  tamen  eet  hic 
libeUos  5443. 
S.  (Fol.  36^^).  [VttaS.  Frontonis]  —  BHL.  3185. 

Primo  folio  abrepto,  incipit  mutila  :  iigna  el  prodigia  in  CkriiH  nomUne 
fadendi.  interfuU  (num.  1  poat  med.). 

Fol.  54*  legitnr  haec  nota  :  Scruta  per  me  lohannem  de  Lare  in  ewitaie 
Avinwnenti  anno  Ixmj^  etc. 
4.  (Fol.  55^2).  [Vita  S,  LazariJ. 

Folio  abrepto,  incipit  mutila  :  Magdalum;  unde  et  Magdalena  nunoipaia 
e$L  Cvifi  iJMUm  Laxartu  mUiiiae  plus  vacarei^  Maçdaiena  ddieUe  eorporie 
u  totem  exponeret,  Marlha  pntdent  partem  fralris  et  eorarii  et  euaim 
êlrenue  gubemabal»  Lazarus  auiem  quadam  die  vdui  ad  venaUimem 
ail  civitaUm,  qwu  vocabalur  iVaym,  $uoe  greetut  dirigent,  aceidit  ad 
Christum  ...  adveniiêe.., 

Desinit  :  Sicque  accepta  capiiali  senteniia,  suum  spirUum  Deo  comaten- 
dane,  percuuo  cervice  a  spieulaUrtre^  in  lAommo  dukiier  obdonwoU  primo 
die  kalendarum  eeplembriâ.  QuanUs  auiem  et  mtrif  prodigOt  Domdnus 
ëanctum  suum  fidelem  amicum  et  vemm  diseipulum  in  Iq^roêomm  eura^ 
infirmitatum  rtmediit,  caecis  visum,  claudis  aditum,  euum  nomen  dévote 
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mtoeantibuM  meritii  beaU  Laxari  Dominui  potl  Ulius  Iransiium  gitaii 
infiniiii  decnmvil  miraeuiis  ei  fiddem  tuum  in  terris  min/lcartl,  if  <  fide- 
liinu  ipium  oêUnderH  magnificatum  eue  in  eaelit,  Svis  igitur  precibni  ei 
merilii perdueamur  ad praemium  paradisi.  Amen. 

Seqnitor  (fol.  09-66*)  «ermo  in  festivitate  S.  Lazari,  qui  inc  :  Lieet 
omnee  qua$  in  terris  virtules..,y  et  (fol.  66*-69)  homilia  S.  lohaimis 
Chryaostomi  de  qaatriduano  Lazaro,  l^nae  iop.  :  Grandi,  fraires,  stupore, 
grandi  «ttramio... 


CODEX   U.    148   (CATAL.    540) 

Membraneos,  folionim  66  [sigii.  1-42, 44^7]  (0",165  X  0,112),  ezaratns  saee.  XIL 
Eral  olim  abbatiae  Fiacannenais. 

(Fol.  54r67^).  Vita  S.  Oportunae  virginis  —  BHL.  6339.   April.  22. 
FolHt  abreptis,  desinit  mutila  :  et  omnes  arius  eius  vis  infSrmUatis  de 
{Hfnereii^  (cf.  Aet.  SS.,  April.  L IH,  p.  66,  n.  20  iniU. 


CODEX   U.    155   (CATAL.    1398) 

MembraneaSyfciHonim  129  (0",160  X  0,125),  exaratns  dîversis  manibos  saee.  XII. 
Erat  olim  abbatiae  Gemmeticensis  (fol.  3). 

1.  (Fol.  3.12V).  Vita  B.  Mariae  Magdalenae  »  BHL.  5439,  5443, 
5491,  5462,  5463, 5466,  5470,  5471, 5473-5476. 

Quaedam  bine  inde  omiaaa  rant  Sed  et  libelli  5439  execripta  sont  sola 
prima  capitula  {Aet.  SS,,  lui.  t  Y,  p.  218,  n.  170-172). 

2.  (Fol.  21-27^).  Vita  B.  Wilfrkdî>  archiepiscopi,  quam  composuit 
Beda  Tenerabilis  presbyter. 

Bkdae  Histona  eeelesiastica,  lib.  v,  cap.  19,  omisso  initio.  Incipit  :  De 

statu  vitae  necnon  conversionii  eximii  antistiUs  Wilfridi  atgue  de  Us  quae 

ab  eo  sunt  gesta,  paucU  memoremus.  Cm  m  esselpuer.,, 

8.  (Fel.  27^-34^)1  Disputatio  B.  Wilfridi  de  ratione  paschae  contra 

Scottos. 

Bkdae  Historia  eeelesiastica,  lib.  m,  c.  25  et  initinin  cap.  26  uaqae  ad  : 

Colmanns  tribus  annis  episcopatum  tennerunt. 

4.  (Fol.  34^-41).  Âctus  seu  gesta  S.  Oswaldi  régis. 

BiDAB  Historia  eeelesiastica,  lib.  m,  cap.  1  pars  extrema,  cap.  2, 
cap.  11-13.  Incipit:  Anno  ab  incarnatione  Domini  DCXXXV  cunctis  placuit 
regu  m  tempora  eomputantihus. . . 

5.  (Fol.  48^-59).  Vita  B.  Aegidii  abbalis  et  conf.=BlfL.93.Sept.l. 
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GoD.  U.  156.       6.  (Fol.  73-80).  Passio  sanctarum  yirginum  Spei,  Fidei  et  Karita- 
Us=jB^I/.2971. 

Desinît  ut  BHL.  S970. 
7.  (Fol.  80-95^).  Passio  S.  Ei:^niae  virginis  et  martyrîs. 

Incîpit  :  Tempore  igUur  quo  regnabal  Commodui  iwqfenUor,  iepUimo  iuo 
eomvUaiu  PkUqipum  iUmitrem  tnrum  êireoeU  ad  AegjfpiHmj  uipraefeetmum 
AUxandriae  agent  et  omnei  poieilaitt,  quae  per  iiégrupliM»  totam  admi- 
nûtrabanit  eiu$  diiitmi  MroireiiC.  Hie  autem  PhUippuê  cum  uxon  ma 
CUmdia  et  duobut  fUHt  AvUo  et  Serifio  et  cum  Engenia  fiHa  ab  wrbe  Rama 
*  ne.  ad  Âlexandriam  venietu,  o«tii<m  prwùUkm  Rwmana  *  eoMpomtf.  Oimu 

fUia  Eugemanmiâelegani... 
Foliis  perditis,  daest  in  eodice  ultima  pars. 


CODEX  U.  158  (C4TÀL.  13») 

Codex  foliomm  nmic  77  (0",16  X  O,!!).  Constat  dÎTonia  codidllia  exaratîs 
aaecXI. 

Erat  olim  abbatiaa  Gemmeticenaia;  antaa  vero,  nempe  saee.  Xm,  nltima  pars 
(f.  41-77)  erat  cniosdam  Rainandi  (fol.  77""). 

1 .  (Fol.  12-23).  Gesta  beati  archangeli  Michaelis  =  BHL.  5948. 

Olim  inerat  etiam  in  eodice  Revdaiio  eceksiae  S.  Miekadu  tu  Monte 
lumba  ;  qnod  illo  Vitanun  indice  docemnr,  qoi  saec  Xn  descriptus  est  et 
folio  1  legitnr. 

2.  (Fol.  41-76).  Passio  S.  Adriani  martyris  et  comitum  eius  = 
BHL.374A.  Sept  8. 

CODEX  Y.  li  (CATAL.  im) 

Membraneus,  foliomm  169  (0-,310  X  0335),  ezaratns  partim  saec  Xn  lineis 
plenis  (fol.  1-63  et  160-169),  partim  saec  Xn/XUI  paginis  bipartitis  (fol.  64-169). 
Erat  olim  abbatiae  Gremmeticensis  (f.  159*,  169*). 

1.  (Fol.  125-134^).  Vita  Karoli  Magni  régis  Franoorum  et  impor- 
tons Romanorum  =  BHL.  1580. 

2.  (Fol.  147-159^).  Relatio  quomodo  Earolus  Hagnus  imperator 
davum  et  coronam  Domini  de  Gonstantinopoli  ad  Aquile  capellam 
detulit  et  postea  Earolos  Calvus  de  Aqaisgrani  ad  ecclesiam  Beati 
Dionysii  in  pago  Parisiensi  attulit 

Libellum  edidit  Rausch»  (cf.  BHL,  1587)  ex  eodice  Parisino  lat  1S710, 
in  quo  ultima  pars  narrationis  deest,  sive  scriba  eam  omisit,  aÎTe  ab  ipso 
auctore  conscripta  non  eraL  Integri  libelli  recenaionem  aliquaniom  dîTer- 
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sam  postea  ex  codice  Montepessulanensi  H.  S80  protulit  F.  Castets,  in 
Hevue  de»  langueM  romanr»,  4"  série,  t  VI  (18i^),  p.  43d474.  Integram 
etiain  UbeHum  nohis  exhibet  codex  Rotomagensis,  ita  tamen  ut  recen- 
sionem  ab  utraque  alia  paulum  divenam  referai. 

Incipit  neinpe  :  Tempoft  igitur  quo  rex  unaqm  imperatar  tfaurolut 
MagnuM  gaUicum  i/œmonem  rtgehaly  mulUu  et  varUu  sanctae  Dei  ecduiae 
contrariflnie*  inerani..,  ;  et  desinit  :  ad  locum  dtvehunt  5.  IHonyni 
tnaHffriM,  dignUerqut  anU  Sanciae  TrinitatU  alktrium  tumulanty  régnante 
liomino...  Amen, 

CODEX   Y.    15   (CATAL.    1138) 

Membranens,  folionim  330  (0^,2d9  X  0,906),  exaratns  aaec.  XII;  folia  tamen 
1  et  2  descripta  snnt  saec  XV. 
Erat  olim  abbatiae  Gemmeticensis. 

(Fol.  3-12).  Vita  B.  Baltechildis  reginae  =  BHL.  910. 


CODEX    Y.    27    (CATAL.    1405) 

Membranens,  folionim  lâ6  [sigo.  pag.  1-11,  11  bis,  lS-193,  193  bis,  194-231, 
231a-231  h,  232-2:«]  (0",292  X  0,185).  Pars  antiqnior  codieis,  et  quidem  ea  quae 
hagiographicos  libelles  complectitar.  exarata  est  saec.  XI.  Addita  sunt  antem 
plurima  alia  documenta,  saec.  XII-XIX  (1). 

Erat  olim  ecclesiae  catbedralis  Rotomagensis,  et  propter  duas  ebnmeas  laminas, 
qnibus  libri  tegumentum  ornatum  est,  dici  consuevit  Liber  eburneus, 

1.  (Pag.  42-58).  [Vita  S.  Gildardi]  =  BHL.  3539*. 

2.  (Pag.  62-85).  Depositio  S.  Romani  Rotomagensis  episcopi  — 
BHL:  7313.  Ocl.  23. 

Deest  prologus. 

5.  (Pag.  92-128).  Vita  B.  Audoeni  Rotomagensis  ecclesiae  archl- 
episcopi,  quae  est  secunda  sedes  Galliamm  ~  BHL.  751. 

4.  (Pag.  129-1G4).  Vita  S.  Ansberti  archiepiscopi  Rotomagensis 
ecclesiae  =  BHL,  520. 

6.  (Pag.  164-167).  Gesla  Hugonis  archiepiscopi  Rotomagensis  = 
BHL.  4032. 

(1)  Inter  quae  ad  hagiographtani  quadanlenas  pertinet  annotatio  illa,  quae 
sacc.Xin  descripta  est  png.  r>:  Atnto  Ihuu'nii  H''r.(7*.  mwagejtimn  oclavo,  die  veneri» 
ante  Hamm  Patthtiruni.  mut  drrtnius  ri  rapitnfuM  Rolhontrtgntite  roput  êanctum 
almifui  confntMtriM  tteali  Srceri  honori/ict  et  cum  rrreirHiia  débita  repoituimas  eive 
rrctfHditntiit  in  case  argenteo  deauralo  ad  ÂiinHiladiHeiii  epi*copi  tumptaoee  fabricato. 
Ad  fterpetaam  rri  mentoritnn  httcerciam  hic  diiximn*  annotandum. 
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CODEX   Y.    il    (CATAL.    1405) 

UBmbnneuM,  Mwnm  311  [«gn.  A,  B,  et  1-57.  m,  80-1«,  ISO-IM»  1  »002. 
aOi-daSl  aO^^U  X  O-iaô),  ««iniUtt  Mec  XIL  NolU  foltt  derani  iotor  m  qoM 
•JfuU  fUDt  tnm  57,09, 80,  tain  159  et  180^  tmn  195  el  196,  tiini  aOSetaOL  Vemm 
aUbi  folîa  queedem  hinc  inde  km  pridem  perivont 

Erml  oliin  abbetûie  Seneti  Andoeoi  Rolomefeiim  (foL  A,  IK  dîekiiie  eoneuevit 
Liber  niger  ex  eorio,  vt  ereditnr,  poUo,  qoo  olim  eonteetiia  «rat 

1.  (Fol.  17-23^).  Passio  sanctorom  martymm  Nigasu  episoopi, 
Quirini  presbyteri  et  Scuviculi  diaconi  =  BEL.  6061. 

Folio  deperdito,  deest  prologue  eam  primii  Yllee  Yertus;  que  Terbe 
fupplerit  {M.  17)  menus  recens. 
Seqnitnr  hymniu  GoMde  eadulù  (GmTALin,  Rieptri.  kffmmol.^  n«  5738). 

5.  (Fol  24-32^).  [Passio  metrica  S.  Nigasii]  =  BHL.  6083. 

8«  (Fol.  32^-36).  Translatio  B.Nigasii  martyris  sociorumqoe  eitts^-^ 
BHL.  6084**. 

4.  (Fol.  36-46^).  Vita  S.  Romani  archiepiscopi  Rothomagensis 
urbifl  — ii£L.7313. 

Deett  non  solnm  prologfus,  eed  et  Vitae  initinm  (GlorifeaÊUê  ...  de 
cuidu  orlu  hrevi  quidem  rtkUu  dignum  no(n$  exponen  «îdeittr,  éd.  Rioal- 
TIU8,  p.  1-4  extr.)  ;  pro  qno  haec  damtaxat  fcripta  sunt  :  EMmê  igUmr  Jtoma- 
nuê  poniifex  gtorUuuê  qwmta  optid  Deum  prtumkuat  gloria  merUorum, 
iiui  MoncUu  nalMlaUê  praemoiuiraml  exordium.  Tradunt  Hquidem... 

Folio  absciaeo,  desuot  ultimae  sententiae,  quai  sapploTit  (foL  45"") 
manm  reeena. 

6.  (Fol.  47-49).  [Translatio  capitis  S.  Romani]  =  BHL.  7319**. 

Ineipit  mutila  :  wrpcra  ab  inmeem  upuliura  ieparanl...  ' 
6.  (Fol.  49-50^).  Lectiones  in  alia  translatione  ipsius.  lun.  17. 

iDcipit:  Inier  eeUra  nùraeulorum  ituignia,  quae  Ihmintu  notfer  ad 
laudem  iui  nominis  per  beaium  Rotnanum  potl  eim  fransUum  volmil 
operari,  Ulud  praecipue  commtnwraiione  dtgnum  àuximus,  quod  in  hat 
die  feiliviiaiii  eius  veraeiier  faclum  fuisse  cognovimui.  Eodem  namqite 
anno  quo  huiut  glorioêi  canfeuorii  eapul  a  GaUiarum  pariibui  est  reUUum 
el  in  ecdeeia  beoH  ÀMtdoeni  infra  dominieae  reeurreeUaniM  diu  komorifUe 
cofidîlttm,  jHut  soUemnem  Spirilue  sancli  advenlum  ipmu  beaii  Romani 
quintodecimo  kalendae  iulii  agtbalur  festum  pro  tacri  carporie  cmu  trant- 
laiione  pridem  iniUiulum,  Bac  igiiur  die  guaedam  ikulier  in  tubeurbio 
eiuâdem  metrtqMlii,  nomine  Fredeeendisy  parvulum  habene  fiimm  oeÊate 
IriMttiH... 

Narrât  porro  puemm  illnm,  ciim  in  altum  pntenm  decidissetet  mortuas 
easet,  invocata  sancti  Romani  ope,  Yitae  esse  redditum.  Inde  pergît  lExea 
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eUam  aqua,  gua  prtiiot^m  beaii  capui  aniisHti»  perftuum  eit,  agenie 
gratia  Chriêii,  mulU  a  varia  mmrhorum  innnnmodii  prUHwu  rutiluU 
«nul  fanilali.  In  cdiis  reî  (Idem  aflériiir  exemplam  tnm  puellae  aegrotae, 
tnm  ioTenis  monachi  paralyiîci. 

Tandem,  folio  abrepio,  desinil  lîbelli»  mntiiuB  :  SotpUaiem  ad^pùci 
promeruU.  Hâte  et  alia  virlulum  imignia  IJorninui  et  Saltalor  no$êer  ad 
Umdem  «ut  nominù  per  htaiMm  Homanum  incesêanier  ibidem  operari  \ 

7.  (Fol.  51-61V).  [Vila  metrica  S.  Romani]  —  BEL.  7311,  7310**. 

NotaJidani  est  periisse  folium  ante  fol.  51  atqne  ideo  superesse  solos  hos 
ultimos  prologi  Teraicnlos  : 

Qvi  lavacro  mergetu  el  ab  omni  erimine  iergetu 
Egkis  aêtkiopei  eiiam  nive  eandidioret^ 
Ex  ktbeni  speeie  das  Iwida  vasa  êopkiae. 
Hisiiapraemissiê,  sancli  promalur  origo, 
Vt  de  prineipiii  Dominas  loMdeiur  in  ûto. 

8.  (Fol.  61^-69^).  Passio  S.  Agnetis  virginîs  et  martyris  —  BHL. 
156.  Dec.  21. 

9.  (Fol.  69*,  80-83).  Passio  eiusdem  gloriosae  virgînis  et  martyris 
exametris  yersibus  composita. 

Ineipit  :      Vùrgae  rtgalit,  de  germine  [ios  ipecialis 

El  verbum  PalrU,  prolet  *ine  temine  mahriM, 
Puiehrior  in  nalii  frwtum  dedil  inUgritatiê 
CaeiilHS  ittgenlem  nec  in  aecum  deficientem, 
Prv  fidei  norma  mundi  capnt  aurea  Roma 
Proinlii  hune  flortm,  mundi  qui  sprecilamorem. 
Seilicel  Agneiem  sacris  opibus locupletem... 

Desinil:     Excita  tnox  somno  $urgit  saniuima  cirgo 

El  redien*  laetam  facit  urbem  creduta  dristo  ; 
Integra  virgo  moHensdecus  auget  virginitatiff 
Perquam  magna  ifrAiitr  creoil  $ege$  integriiatiê. 
Roma  coronalur,  lemidum  Oiri$to  [abricatur^ 
Error  damuatur^  rex  regum  magnificatnr, 

Sunt  Tersicnli  numéro  â()l. 

10.  ^Fol.  83*-86m.  LNarralîo  de  S.  Audoeno]  =  BHL.  755 a**. 

1 1 .  (Fol.  87-90*).  Serino  in  lestivitate  sanctomm  quorum  reliquiae 
in  praesenti  ecclesia  rcquiescunt  **. 

Hartehb  et  Durand,  Thesauru*  anccdotorum,  t.  III,  col.  1681-86. 

12.  (Fol.  91-109).  Vita  glorlosissîmi  Audoeni  confessons  Rothoma- 
gensls  mctropolls  archlepiscopi  =  BIIL,  751. 

Abrepto  folio,  euiuâ  superest  exigua  dumtaxat  lacinia,  deest  prologns 
cum  indice  capitulorum  et  ipso  primo  verbo  Vitae. 
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Coe.  y,  4t,        tS.  (FcL  109-118*).  Senno  in  B.  Andoeni  festîritate  recitandos  de 
Tifa  et  miramlif  eius. 

Incq^l  prolofos  :  SsaeftmMi  ^«Irii  ■■ifrî  rtjT  CTJiiiiiig  Âmâomi 
mdemmia  edArmMêa^  ovwmn,  owwypfMfi  De&  Fmin,  par  FStmm  wamm  ûi 

fiffff!fff  ftortfgftf  fanmitin  popuht  eotUmUi  GsUiervai.  £Nc  cmb  mIiiI 
liid/'€r  leafiorâhu  «nu... 

loeipit  :  j4  O»  t^tter  anlr  «mmIs  pnuânthmii  H  ma  mÊam  ■iliimw 
prawréiMaU  rdigioris  me  gemeniit  fmrenHkmÊ,  pm^t  $tiKai  Âmikârio^ 
maire  vero  Aiga,  ariutUmr  tre$  vemenbUm  ctK Âéo,  Dmio  H MmÉm,.. 

Demâiz  Hic  ergopmUr  noêêer  pimiam$  mmmo  iko  PMn  H  FSE»  emg 
mneioqme  SpirUtU  umptr  moe  eomtWÊendei  smffragio  pime  Mlmommû,  qmi 

illfl€fl« 

Propius  aecedil  namtio  ad  Yitam  BHL.  753^  6t  vix  qaioqQftm  in  toto 
libello  Inulitiir,  quod  io  flia  Vita  non  lagébator.  Snb  inîtio  tunen  libelli 
referinr  adnlescentnium  Andoeonm  minim  in  modom,  nempe  bacnlo 
ropem  pereatiendo,  matri  saae  aqnam  soppeditasse. 

14.  (FoL  119-1190.  [Narratîo  de  S,  Audoeno]  —  BEL.  755  b**. 
16.  (Fol.  119^-120*).  Lectiones  in  commemoratione  S.  Audoeni 
quae  fit  ferla  quinta. 

loeipit  :  tf^ortofMftmt  palrù  noitri  Audoeni  memoriam  eiut  fUiorum 
dulee  examen  tanlo  devolhu  etudeal  venerari. . . 
Dennit  :$ediuaeo$  eUmenUa  in  locum  habiiaUonis  ghriaehuusuêc^iat. 
Ment  laudatio. 

16.  (Fol.  120^-121).  Aliae  lectiones  de  eodem  unde  supra. 

loeipit  :  Audi,  paUr  incliU  ;  audi  noi,  praetulfianetiMtime... 
Deslnit  iquinoi  ad  iuêlorum  transférai  coneordum  et  ad  locumpara- 
dm  amoeniitimum, 
Oratio  ad  sanctum. 

17.  (Fol  121-123^.  Senno  reciiandus  in  translatione S.  Audoeni = 
cod.  U.  64^.  Mai  5. 

18.  (Fol.  124-180V). Vita  gloriosi  confessorîs  Audoeni=BjHL.753**. 

Ablato  folio  tum  ante  foL  124,  tom  ante  fol  126,  deest  initium  et 
prologi  et  ipsios  Vitae. 

Seqoitnr  hymnus  :  Hyrnnum  Chrislo  laeHUae  (Ghevalikr,  ReperL 
hymnoi,,  n«  8253). 

19.  (Fol.  181-209V).  Miracula  S.  Audoeni  =  BEL,  760. 

20.  (Fol.  209^-211).  De  décima  de  Ros.  Ad  collationem  in  transla- 
tione  S.  Audoeni  =  BRL,  762.  Febr.  1. 

21.  (Fol.  211-213'').  De  B.  Audoeni  translatione  et  eius  sacratis- 
sirni  coqporis  integritate  —  BHL:  757**. 
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Folio  ablalo,  dennit  in  modio   capîtulo  ultimo  :  HUdeberius  abbas    God.  T.  41. 
eiutiem  monasierU,  Mainardui  \ 

22.  (Fol.  214-216V).  [TranslatloS.  Audoeni eji.918]= BHL.75^**. 

Foliîs  ablatis,  încipit  mutila  :  ul  $uum  anHquum  saeerdotem  Deo 
éigmiiinmm  Â^ÊâoeuumêUn  reédi  iubeal  (ÀeL  SS.,  Âug.  t  IV,  p.  890,. 
D.  6),  et  dosinit  matila  :  ad  kaee  puer  eoeimius  Peiri  fide  (ibid.,  p.  822, 
Q.  15). 

23.  (FoL  217-222).  [Miracula  S.  Audoeni]  =  BEL.  761. 

Folio  ablalOfincipioni  mutila  :  eispUû.ipaUum  in  iu$  Urantiil  monacho- 
rum  {Anal.  BoU.,  t  XX,  p.  171, 1. 19). 

24.  (Fol.  223*229).  Ck>mpendium  vitae  B.  Audoeni  ritmice  compo- 
situm. 

Incipit:  PangtU Chrisfo fnens devota  EûnUêat eoneetUHnu ; 

Laude$  voet  rithmica,  Cunu  vUa  fuUU  oUm 

Quem  cadatù  semper  laudai  Praeelaris  vùrtutibus  ; 

Ângeiarum  mutiea.  Quorum  tummam  percurrendo 

Oui  ianeiorum  ordo  cantat  SummaUm  describimus. 

ModMlaHm  eantiea,  Cum  Franearum  regni  $cep(ra 

Harum  [dix  Audomui  Rtgerti  Loihariui. . . 

Desinit:  Saneêoê  ergo  venêrando  TerraUs  non  hatrtat, 

Sanciuê  eue  sêudeai  ;  Et  viriuieepraeeinando 

Alla  caeU  memorando  VitOi  obeiineaL 

25.  (FoL  230-250).  Vita  S.  Audoeni  episcopi  »  BEL.  754. 

Sequitnr  hymnns  :  Menlie  exultent  ar^gana  (Chevalier,  Repert.  hymno 
tt*  11499). 

26.  (Fol.  250^279).  Vita  S.  Nicholai  episcopi  —  BEL.  6104-6106, 
6150-6156, 6160, 6161,  6163-6165,  6108, 6172,  6174. 

OmiaBÎs  ultimis  sententiÎE,  deainit  narrado  6174  :  Quod  Judeut  ul  vidit^ 
confesHm  creden$  Chrislo  eum  omnt  domo  $ua  se  baptisari  petiU  et 
iudaiMnmm  deeerene  deineepe  Christo  eanetoçue  Nieholao  fiddie  permamit 
(Anal.  BoU.,  t.  U,  p.  156,  lin.  7). 

27.  (Fol.  279-289).  Vita  S.  Wlganiî  confessons  =  BEL.  8746. 

28.  (Fol.  289-291»).  Vita  S.  Scarebergae  virginis  =  BEL.  7513**. 

SeqnantQr  (fol.  i92)  Teniculi  novem  edili  **  Acl.  SS.,  lui.  t  IV, 
p.  417,  n.  2. 

29.  (Fol.  292-293»).  Translatio  sanctissimi  Nicholai  episcopi  et 
confessons. 

Epitome  libelli  BHL,  6179,  senratis  fera  ipsîs  verbis  primi  scriptoris. 
Incipit  ut  BHL.  6179,  omisso  tamen  prologo.  Desinit  :  Et  quanti  coltdie  in 
amiseam  emuvaleieunl  êanOatem^  iam  innumerabiles  e$se  videntur,  prae- 
iUinle et  adiwsante  Domino,..  Amen. 
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CoD.  T.  il.        80.  (Fol.  SQS^'-SOS).  Translatio  S.  Nicholai  arcliiepiscopi  =^  BHL 
6180. 
81.  (Fol.  305-331').  Vita  B.Nidiolai  exainetris  versibus  compodta. 

Ineipit  prologui  :      .\imnuUi  proâo^  meiri  itd  ei  arU  mnora 

IndUa  MNr/onc JM  âtripêeruml  atta  rironim... 
Ineipit  ViU  :  Vi  mu  uUvarel  Pairique  reconrUiturrly 

Hex  Mbaol  Dominut  detcendil  ab  aeihere  Ckrûiui, . . 
Destnit  Vita  :  MiUf  per  hoc  raee$  U  laudanl,  ratika  ptoU$f 

Qui  saneiU  êemper  ianUm  largirU  konartt. 
Carminé  eecinit  scriptor  ea  qnae  solnla  oratione  narrata  sont  in  libellis 
HHL.  610&4107,  6164, 6172, 6167, 6174,  neqne  qoîeqoam  rel  in  ipeo  pro- 
logo protulit,  qood  notatii  dignani  esset. 
89.  (Fol.  331''-332^).  Translatio  S.  Wlganii  confessons.        lan.  7. 
Vid.  appendicem  X. 

CODEX  Y.  49  (CATAL.  i«) 

HembraneuB,  folioram  58  (A.  B  et  l-o6)  (0-,S35  X  0,176),  axaratus  saec.  XV. 
Erat  olim  abbatiae  S.  Andoani  Rotomagensîs. 

(Fol.  1-36).  Vita  S.  Audoeni  Rotomagensium  archiepiscopi  = 
BHL.  751. 

CODEX    Y.    80   (cATAL.    1383) 

Hembraneu,  foliomm  175  [ngn.  1-124,  124  bis,  125-174]  (0",35  X035),  exa- 
ralus  saec.  XI  partim  paginis  bipartitis  (fol.  36>77),  partira  lineis  plenis.  Fol.  1 
descriptus  est  saec.  XIII  index  Vitanim. 

Erat  olim  abbatiae  Gemœelicensis  (fol.  1, 174'). 

1.  (Fol.  2-3).  Relatio  qualiter  inventum  sît  caput  lohannis  Bapti- 
stae  —  BHL.  4296. 

2.  (Fol.  3-5).  De  revelatione  seu  translatione  capitis  praecursoris 
Christi  in  occidental!  parte  Âquitaniae  »=  BHL.  4297. 

3.  (Fol.  5-8"").  Conversio  vel  Passio  S.  Eustachiî  socionimqae 
eius  =  BHL.  2760.  Nov.  1. 

4.  (Fol.  10-1 1^).  [Translatio  S.  Gorgoniî  martyris  in  Maius  Mona- 
sterium]  =  BHL.  3622. 

Reliqub  omissis,  desinit  :  $edf  Domino  tlonanie,  ttnut  ei  ineolttmis  rediil 
(ÀcL  SS. ,  Mart  L  U,  p.  57,  n.  6  med.). 

5.  (Fol.  12).  Epistola  domni  Milonis  episcopi  Mindonensis  ecclesiae 
ad  Gorgiense  coenobium  »  BHL.  3G18. 

6.  (Fol.  12^-15).  Passio  sancti  ac  beatissimi  Gorgonii  martyris  — 

BHL.aen?.  sept  9. 
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7.  (Fol.  15v-lfr  ).  Passio  S.  (Jucuphatis  martyris  =  BHL.  1998. 

Ultima  para  hîs  paucis  absolvitur  :  Pomus  eH  auiem  Mondns  Cucupha» 
in  eimêaie  Hareinontf.  Sedpo$l  multum  lemptu,  Iko  dinponenlf,  sanNum 
œrpu»  tins  in  pagum  Parigiacenum  /raiM/afvm  apwl  fteaforum  mar- 
iffrum  Dionffsii  RuMiiri  et  Eleulkerii  eoenobium  debilo  cum  honore  etl 
reeondilum. 

8.  (Fol.  18^-23).  Vita  beatîssimi  Marchulfi  confessons  Christi  = 
BHL.  5267. 

9«  (Fol.  23-24^).  Passio  S.  Iuliae  virginis  et  martyris.  lun.  25. 

SimiiislibeUoirtfL.  4518. 

IncîpH  :  in  Umpore  Ulo  lulia  beaiissinia  ianc(aemonialis  Chri»li  eivis 
nrbii  Treeatinae  capta  ni  a  CUmdio  imperatore  Itarharorum  ;  eumque 
eam  eepiuei  ei  eduxi$$el  inpniriam  mam,  videmeam  pulcherrimam,  voluU 
iibi  eoniugio  »ociari.  Haec  videns  virgo  attcUlaque  Chriiti  dixil  ad  Qaw 
dium  impenUorem  :  *  Ego  sponsnm  habeo  dominum  meum,  lesum  CArû/if  m, 
^  euime  vom  et  animam  meam  commendavi.  Si  enim  hoc  agerei,  praennt 
,  ade$lulvindicêl  iniurias  meas  in  te.,.  ^ 

Desinit  : ...  quorum  omnia  nomina  non  sunt  $criiHa  in  lihro  hoc,  Simi- 
liter  et  ipti  ronêummaverunt  martyr iu m  $uum  in  pacr  et  acceperanl 
eoronam  vitae  a  domino  noMtro  letn  Christo  in  confeuione  nominit  sni, 
quia  ipie  dore  dignatui  est  vitam  aeternam,  cui  est  honor...  Àmen. 

10.  (Fol.  25-35^).  Vita  S.  Reguli  episcopi  et  confessoris  =  BHL. 
7107.  ApriL23. 

11.  (Fol.  36-41).  Passio  S.  Adriani  =  BHL.  3744.  Sept.  8. 

12.  (Fol.  41-43^).  Actus  S.  lustinae  et  conversio  Cypriani  raaleflci. 

Recensio  modo  similior  libello  BHL.  9047,  modo  lîbello  BHL.  â048, 
ab  utroque  tamen  saepe  di  versa. 

Incipit  :  Ultutratione  domini  et  Molvatoris  nostri  lesu  Chri$ti  de  eaeïo 
faeta  et  compléta  verbi»  proptietarum,  otnni$  qui  sub  caelo  est,  iUuminatM 
est  verbofideiy  et  credenta  in  Deo  patrc  omnipotente  et  in  domino  noitro 
lesu  Christo  et  in  Spiritu  sancto  bapUzabantur.  Addebatnr  autem  et 
quaedam  virgo  lustina  patris  Aedisii  et  matris  Oedoniae  in  civitate 
Antiochia... 

Desinit  ut  BHL.  2048  (Beatus  autem  Antimius  ...  Cyprianiis  autem  ... 
faciens  eam  diarnnissam  ...  Multos  autem  ...et  ronvertebat...  Amen). 

13.  (Fol.  43^-44^).  Pîissio  S.  Cypriani  et  S.  lustinae  -=«  BHL.  2051. 

Sept.  26. 

14.  (Fol.  45-48).  Vita  S.  Landberti  episcopi  -=  BHL.  4678. Sept.  17. 

Qaaedaiti  verba  hinc  iode  omissa  sunt 
16.  (Fol.  48-49V).  Passio  S.  Calixti  papae  =  BHL.  1523.    Oct.  14. 
16.  (Fol.  49^-r>i^').    Rcvelatio  eccïesiae   S.   Michaelis  in  Monte 
Tumba  -  BHL.  5951. 

AHAL.  ROLL.,  T.   XXUI.  15 
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CoD.  y.  80.        17.  (Fol.  5l»-5t;.  Vîta  S.  Roinanî  archicpisoopi  =  BHL.  7312. 

18.  <Fol.  54-50^).  Passio  SS.Qiialtuor  GoronaCorum=-/^//L.1837. 

19.  (Fol.  56^-58).  Imagiiiis  (Ihristi  niii*aculum  in  Biritho  civitate 
factum  =-  HIIL.  42»). 

20.  (Fol.  58-51»»).  Passio  S.  Mennao  marlyris  -  BHL.  5921. 

21.  \Jo\.  50^-61).  Passio  SS.  Clirysanthi  et  Dariac  =  BHL.  Vl«l. 

Decl. 

22.  (Fol.  64r65v^.  Passio  S.  Luciac  virginis  =-  BHL.  4992.  Dec  13. 
28.  (Fol.  65^-69^  ). Natale  S.  (Xliliae  virginis=: -BiZL.6271*.l>ecl3. 

24.  (Fol.  69V-77).  Vila  S.  Maximini  abbatis  =  BHL.  5814. 

25.  (Fol.  78-167).  loliannis  diaconi  ad  lohannem  reverentissimum 
sanciae  apostolicae  sedis  pontificem  de  instit^utione,  TÎta,  doctrina 
sive  niiraculis  B.  Gregorii  Romani  pontificis  »  BHL.  3642,  3641. 

Reliqiiis  omissis,  stetit  scriba  in  medio  librô  IV  :  m/,  $i  vaiertl^  cumeit^ 
atixilianif  DnmtHOf  remearrt  (.Ir/.  SS,,  HarL  t  If.  p.  194,  col.  2,  lin.  16). 

26.  (Fol.  169-172).  Quoddani  miraculum  de  beatissimo  confessore 
Martino  -=  BHL.  5660. 

27.  (Fol.  172-174V).  [NarraUones  de  S.  Nîcolao]  —  BHL.  6150- 
6156,  6160,  6161, 6163-6165, 610S. 

CODEX  Y.  95  (rjuAL.  1437) 

Chartaceus,  pagînaram  123  [A,  B  et  sign.  1-78,  78  a,  78  b,  70-119]  (0-342  X  (),2I0), 
exaratus  anno  1707  vel  paulo  post  (cf.  pp.  U8, 103, 105,  etc.,). 

La  Vie  de  sainte  Austreberthe  et  ses  miracles,  le  tout  en  latin. 

Exscripta  sunt  (p.  L-77),  nnlla  notula  omissa,  quaeemnque  de  S.  Anstre- 
berta  typis  mandata  erantin  ÀrL  SS.,  Febr.  t.  II,  p.  417-29. 

Seqaantur  (p.  78-*.l8)  qaaodaai  exoerpta  de  eadem  sancta,  qme 
exscripta  sunt  ex  Martyrologio  GaUitano  Andreae  du  Sauasay,  ex 
AcL  SS.  O.  5.  B.  etc.  ;  sed  et  (p.  98-119)  exstat  apographnm  qnorondam 
doeomentorum  minomm  de  reliqiûis  eimdem  sanctae,  qoomm  primum 
anno  1222,  ultimam  anno  1707  prodiérant 

CODEX  Y.   109  {<:atal.  im) 

Hembraneus,  foliorum  24<>  (0*^,:)0t)  x  H,2()5),  exaratus  saec.  XiL 
Erat  oHm  abliatîae  (jeinineticensis  (f.  1). 

1.  (Fol.  38^-51).  Vita  S.  liugouis  Holomagensis  arcliiepiscopi  =^* 
BHL.Mma. 

2.  (Fol.  51^-54*).  Libolhis  de  nativitate  S.  Mariae  cditus  a  B.  Hie- 
ronyino  ^  BHL.  .VJ45,  5344,  5M3. 
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3.  (Fol.  57^-64).  Vita  S.  Mariae  Aegyplîacae  =-  co<l.  ÏJ.  rW\ 

4.  (Fol.  Mv^9).  Passio  SS.Âchatii  socioruniquo  eius  niartyrum  = 
BHL.  20. 

Deesl  epistnlau 

Desinit  :  Quorum  tlaV radi*  anima*  H  curptira  (cod.  corpt^m  fcnU 
[cî.Acl.  SS.,  lun.  t  IV,  p.  187,  n.  23];  Sur»uiH  nwas  limniU  |elc.  ut  ihiil.. 
p.  188,  annot  g]  ...  le  Chritto  durr  tupenium.  />o  fniiri  omnififtfcntl 
FUioque  mm  xanrio $it  iaus  Spirifui,  tieruM.,,  A meu, 

5.  (Fol.  81^).  Passio  sanctorum  martyrum  Gervasii  i\\  Pro- 
tasii  =  BHL.  3519. 

6.  (Fol.  85^-87).  Passio  S.  Fidis  virginis  et  martyris  =  cod.  (J.  2^«. 

7.  (Fol.  87-90).  Pa.ssioS.  Christofori  =  BHL.  ITCih;. 

Desinit  :  ul  quùfquis  hlasphemaveril  Demu  rfirisiftinnrum.  (ftadin 
ferialur;  rui  bonnr  el  ptiltnUiM  mm  Pâtre  ri  Spirihi  snttHu  pvr  ntmtin 
xaecula safculorum.  Amen. 

8.  (FoL  90**-94*).  Vita  B.  Hugonis  archiepiscupi  Roloinagensis 
édita  ab  archiepiscopo  Baldrico  Britannonim  =■=  BHL.  40o3. 

CODEX  Y.  489  (catal.  i40o) 

Membranens.   foliorura  136   (0",â(i8  X    0,âOU),   examtns   saec.  XII.   Fol.  1 
descriptiis  est  saec  XIII  index  Vitariun. 
Erat  olim  abbatiae  Gemmeticensis  (fol.  1). 

1.  (Fol.  1^-36).  Vita  S.  Aychadri  abbatis=  BHL.  iSi. 

2.  (Fpl.  37^-57).  Vita  Remigii  ardiiepiscopi  et  con\e>>ons= BHL. 
7155,  7156. 

Desinit,  reliquis  oinissis  :  «^  o6«^a/  nisui  ciu$  aacvnhtis  iniin-Ut  {MG., 
Scr.  rer.  mero?.  t.  lit,  p.  321,  lin.  2). 

3.  (Fol.  57-60^).  Vita  S.  Eucherii  episcopi  et  coiilossoris  ---  BHL. 
2660. 

4.  (Fol.  131-136).  Vita  S.  Launoinari  confessoris  --  lUfL.  4734. 

Ceteris  omissis,  stetit  scriba  in  his  verbis  :  vl  (tmnh  tjraliac  audorem 
pratdicavil  {Ac(.  SS.,  lan.  l.  11.  p.  ï233,  n.  18  exlr,). 

CODEX  Y.   108  (rATAK.  U2i) 

Hembranens,  foliornm  l(î8  (0",2rir>  X  0.175),  exaratus   siiec.  Xll  XI  M,  pai*tim 
lineisplenis  (f.  1-41)  et  57-168\  partim  paginis  bipartitis. 
Erat  oliin  abbatiae  de  Lira,  postniodum  vero  S.  Audoeni  Hotonui^ensis. 

1.  (Fol.  1-30).  Liber  ïurpini  arcliiepiscopi  Ilcnicnsis,  i|iiomodo 
KarolusMagnus  rexFrancorum  adquis^ivit  llispaniaiii.Huu  x*  librimi 
dicit  papa  Calixtus  esse  auteuticuin  =  BHL.  15110-1594,  1590. 
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GoD.  T.  19&  2-  (Fol.  9(^-40).  Liber  sancti  Galixti  papae,  quomodo  post  ptssio- 
nem  Domini  beatus  lacobus  apostolus,  frater  lohannis  evangelistae, 
praedicavit  in  Hispania  et  reTersus  lerosoliinam  occisus  est  ab 
Herode,  et  <de>  mirabili  translatione  corporis  eios  iteram  in  Hispa- 
niam,  et  de  miraculis  eius  -«  BHL,  4072  (sola  epistula),  4062  a, 
4063,  4067, 4061^  4072  a,  4072  (omissa  epistula). 

8.  (Fol.  41-48^).  Mtracula  SS.  Pauli  apostoli,  Clari  et  Cyriaci  mar- 
l3rrum  =  BHL.6583**. 

4.  (Fol.  49-&3).  Vita  S.  Leonardi  confessons  ^l^JETZ/.  4862.  Not.  6. 

6.  (Fol.  53-66^).  Miracola  eiusdem  =  BHL.  4863-4871. 

6.  (Fol.  57-136^).  Liber  beati  Heraclidis  episcopi  de  TÎta  sancto- 
rum  patruni,  qui  Paradisus  appellatnr  =^  BBL.  6532. 
Deest  epistula  Palladîi  ad  Laiisnni. 


CODEX  Y.  257  (catal.  mi) 

Hembraneos,  pageUamm  106  <0-,135  X  0"400),  ezaratos  saec  XIIL 
Erat  abbatiae  Fontanellenais,  cui  dono  datum  erat  anno  1656  (fol.  A  in  capite 
libri). 

1.  (Pag.  1-13).  Clommemoratio  genealogiae  domni  Amulfi  episcopi, 
unde  Francorum  reges  orti  sunt. 

Pertz,  Jf(]r .,  Scr.  t  n,  p.  308-9,  col.  3,  et  p.  324-25,  col.  2. 

2.  (Pag.  13^).  Vita  S.  Wandregisili  abbatis  =  BBL.  8806. 

Deest  prologos,  tum  etiam  capitula  9-11,  15-23  et  28  (éd.  Mabillom). 
Ultimie autem  verbis  inierfuU  aulem ...  ponUfex Àudoenus (cap. 27  eztr.), 
haec  subiuncta  sont  :  Miqravii  aulem  ad  Dominum  gloriotui  amfenor 
ChrisU  Wandreginlus  anno  dominieae  ineamalûmis  $exeenienmit  âexage- 
simo  (pUnio,   indiclione  octotNi,  aekUit  vero   êuae  anno  nonaffetimo 
primOf  iepulUuque  esl   in  ecclesia  SancU  PauU  apotioU^  ad  Uuulem 
Domini ...  Âmen. 
8.  (Pag.  69-98).  De  inventione  et  miraculis  S.  Wlf<r>aiinî,  cuius 
corpus  sacratissimum  Fontanellae continet  coenobium »  BHL.S740. 
Sola  capitula  i-xv,  sine  prologo. 
4.  (Pag.  108,  saec.  XIV).  Nomina  sanctorum  huius  sacri  monasterii 
Fontanellensis  ecclesiae. 

S.  WandregisUus  prim%ts  abbas  et  fondaêor  huiue  monatierii, 

S,  Godo  eim  nepoi,  monachuê  eiumiem  /oct,  deinde  abbas  et  fondaior 

mowuUrii  quod  esl  in  terriUtrio  Trecaseino  apud  ^Iii4|iaiii  imuUtan, 
S.  Agalho  monachat  eiuêdem  (oci. 
S.  Sifutardus  monachui  huius  loci. 
S.  Herembertus  monachus  eiusdem  iocif  inde  Tholose  tpiscopus. 
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5.  Lambertia  numoehut  et  sêcondui  abbas  ac  arekUpUeopui  LugdU" 

nmm$. 
S,  Ravengerku  monaekui  A«éiw  loci,  inde  ^piêcopus  Soffietuis. 
5.  EnheUndus  monaekut  huius  loei,  dmnéê  primui  abbas  numoiterii 

quod  éieilur  Ânfrum, 
5.  DuidenUus  mtmaehui  huùu  loei. 
S.  ùmdêduiwumaehuê  knnu  loei. 

S.  Àmberim  manaehuê  et  iercius  abbas  ac  arehiq^iêcoput  Rothomagensis. 
S.  Gennardui   vieedominut    RoihomagfHiitf  pumaclua  huius  loci  sub 

beaio  AnAerlOt  dmnds  abbas  tereius  Flamaeensis, 


CODEX  MONTBRET  489  (catal.  1969) 

CharUceos,  paginanim  sign.  1-4,  7-t46  (0-,233  X  0,148),  exaratus  Locda  (dép. 
Indre-«t-Loire)  saec.  XVI  perfectuaque  anno  1574  (pp.  133  et  135).  Perienint 
qnaedam  poat  p.  IfL  lo  pagellis  136  aqq.,  qnae  aaec  XIX  ezaratae  sunt,  exacripta 
aunt  ea  qnae  îam  legebantur  pag.  123  aqq. 

Gootinel  codez  (p.  7-76)  apographnm  opnaculi  quod  inacribitur  De  deeem  comiU- 
bus  Ândegavorum  et  Turonum  historia,  F.  Herveo  Caudato  Domnieano  Ândegavo 
auiore.  Quod  apographnm  deaamptam  eat  ex  codicibua  binia  (cf.  p.  7),  nempe 
!•  *  ex  bibliotheca  regiae  coUegiataeque  Lochiensia  eccleaiae .,  qui  codex  cirdter 
annnm  1406  exaratna  videtnr  (cf.  pp.  70  et  95)  et  3«  *  D.  Bnmchî  snppraefecti 
Lochienaia  .. 

Sequontnr  libelli  hagiographie!,  qnoa  iam  recenaebimua. 

1.  (Pag.  77-95).  Vita  S.  Hermellandi  confessons  abbatis  =  BUL. 

3851. 

Dicitnr  (p.  7)  S.  Hermelandna  Lœhiensvum  canonicùrum  iutdaris. 

2.  (Pag.  95-101).  Vita  beatissimi  Baibi,  archiepiscopi  Turonensis  et 
confessons,  cuius  corpus  in  ecclesia  coUegiata  Beatae  Mariae  de 
Lochis  miiltis  miraculis  coniscans  requiescit. 

Dicitar  (p.  7)  S.  Baldua  alUr  caitonteonim  Loekktuium  tuielaris. 

Eat  haec  Yita  S.  Bandini  (al.  Banldeni,  Banldi,  Baldi),  medio  aaec  VI 
Turoneneia  epîacopi;  in  qna  Yix  paoca  quaedem  narrata  aimt  praetar  ea 
quae  de  S.  Baudino  rettolit  Gregorina  Taronenaia  {HisL  Franc.  X,  31  de 
epiaeopîa  Tnronicia;  De  virluiibus  5.  Martini,  I,  9).  Quod  nihilominua 
bene  longna  libellua  compoaitiia  eal,  inde  eat  quod  anctor  haec  Gregorii 
capiUila  non  aolnm  exaeripait,  aed  et  eadem  plnribna  verbia  expiicarit 
atqne  inauper  in  tandem  aancti  locoa  commnnea,  qnotqnot  ad  rem  &cere 
TÎdebantnr,  adîecit  Scribebat  antem  non  ante  aaec.  XflL,  cum  tranalatio- 
nem  corporia  S.  Bandini  commemoret,  qnae  anno  1066  &cta  eat 

Qnam  Vitam  qnomînna  integram  hic  edamna,  non  aolnm  id  obatat, 
quod  parvna  omnino  ex  ea  fructna  colligi  poteat,  Temm  etiam  qnod,  ai 
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GoD.  quis  illam  atque  duas,  qnae  seqnnotiir,  namtiones  de  transUtiooe  et  de 

ontbretl89.  niii-aculo  S.  Baudini  typis  mandare  decreverit,  oportet  ut  prias  exemplar 

Rotomagense  confinrat  cum  aliis,  qnae  forte  nipenint,  v.  g.  corn  codîce 
illo  olim  Veraoliensi,  cnins  apographum  in  bibliotheica  nationali 
Parisiens!  senrator  (cf.  GaUia  chrisiiema,  XIY,  Sût,  d).  Unde  satîs  habnimiis 
înitium  et  finem  Vitae  hic  proferre,  in  qnibiu  rix  non  totnm  (1)  continetar 
qnicquid  reriim  narratarnm  additmn  est  iis  qnae  apod  Gregorinm  Tnro- 
nensem  legebantor. 

Inc.  prologos  :  Àd  excoUndam  vkuam  Doimni  iotaolA,  ad  dUatanéaâ 
fhwlrm  prtfptufineM,  summut  iUe  pcUerlamUiai  drca  horam  prauaiim 
nndfrimam  operarua  desUnaoU.., 

Inc.  Vita  (pag.  96)  :  FuU  igitur  beaUsnmut  Baldus  tmmmnspeck  deooris 
onmhUf  vulium  angelteum  prtferem  (cod.  perfertm)  et,  tieui  de  Mtneêo 
iub  hgifur,  reclm  ac  Umens  Deum  tl  a  maio  recedens.  Ab  tnatnle  aHaU 
actihuJt  in  Un  f  as  salubribus  ac  apenbtu  eacposiUu  pielatù,  marilmt  inngnis 
ac  génère  centulus,  Nam  alodium  a  generalûmibui  eku,  ut  aUqwurmm 
habuil  relaliù,  [uil  cailrum  quod  ab  ambabus  aquù  diclum  oUm  luHiu 
Cnexar  super  flutnen  Ligeris  constituens,  Ambaquium  (S)  nomuiomC... 

Desinit  (p.  100)  :  ...  dum  diœesim  suam  visUaretf  conUgU  ut  ad  vkum, 
cui  VernuUium  nomen  habetury  qui  vieus  de  feodo  Àmbaquieniis  easlri  fore 
dhwscilur,  deveniret,  ibique  Uvi  lactus  ineommodo  intra  régna  caetestia 
cvociilus  feliciler  migravit  ad  Arnimum,  felicUalis  aetemae  duleoribus 
pofUurus,  Se  aulem  sanetum  corpus  eius  atiquo  haberelur  itmpore  reve- 
rentiae,  iwtsil  se  in  parvula  dusdem  vici  basiUca  sepdiri.  Àd  cuûu  tumbam 
poslea  magna  et  mulUmoda  miraeulorum  signa  a  Domino  pabraia  stml... 
(pag.  101)  ...  in  quo  vico  posiea  Su^picius  Ambaquiensis  castri  donimu 
honorainliorein  construxU  basUicam,  in  qua  sancium  corpus  beaiiuimi' 
Baldi  Iransferri  fecit;  in  qua  translaHone  maxima  ibidem  uûracula 
a  Domino  palrata  sunl,  proul  leelor  m  hisloria  eiusdem  trantlaiionis  Ugere 
polueril  et  videre.  Post  annarum  veto  muUorum  currieula  corpus  sancium 
beati  praesuHs  de  vtco  Hh  VemuUU  ad  ecciesiam  Bealae  Mariae  castri^ 
quod  Ijocha*  dicOur^  quod  quidem  casirum  a  praedkio  vko  pet  quatuor 
fere  distat  millia,  translalum  est  ac  iuxta  corpus  ffeafissimi  Hermetiandi 
confessnris  abbatis  venerabiliter  est  sepuUum,  (M  eHam^  quofieiw  /Sdev 
petenUum  exigil,  se  muUis  miraculis  coruscum  wumifestat,  proefConle 
Domino...  Amen. 

(1)  Addendi  praeterea  dno  loci  brèves  (pag.  99)  :  Nam  elplures  vicos  ipse  tn/ra 
lerminuHi  Jurtmirunt  comlruxil  et  ecclesias  erexil,  alterum  videlicel  vicum,  qui 
\wiliaras  «ficitur  (cf.  GRiooiuusTuROiiBifsis,  Hist.  Franc.,  X,  31),  et  ctqMam  quae 
exsHO  wminf  cffpeUa  Sancti  Ifaidi  ab  incolis  vocitàla  usque  hodie  persévérât  ;  et 
paulo  post  :  El  ut  Iko  servieniUms  lemporalia  subsidia  wm  deessent,  hic  in  ecciesia 
Beati  Manricii  Juron iaie  cioUaUSy  quam  beatus  Marlinus  aettificaverat^  mensam 
vauoniroram  histUuit  (cf.  ibid.).  —  (2)  Amboise. 
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8.  (Pag.  101-104).  Translaiionis  primae  beatissimi  Baldi  archiepi-        ^^* 
scopi  Turonensis  et  confessons  apud  VernuUium  factae  historia.         Montbrctl89 

Inc.  prologos  :  QuanUi  fidelium  devoUone  coUnda  quantoque  digna 
eontùial  honore  diei  prae$etilU  haee  nùilra  ceUlmku  ...  —Desinit  :  de 
beati  BaUH  nuraoUiëy  omntno  serpaia  veritate,  fipoiugrûy  quaedam  quae . 
a  UgiHmU  H  fiddUnu  viri$  dididy  qwudamque  quae  meis  oculis  aspexi, 
ignoranêUms  recUabo. 

Inc.  narratio  :  iqiiur  potl  obilum  heali  Baldi  fuit  in  pago  luronico 
gengroÊUgimus  Sulpknu  nuncitpaius,  iancti  Martini  Iheaaurarius  et 
Ambeumei  ea$tri  dominUSy  Deum  limeM  mandalvtque  eius  dedilus.  Qui 
bmUi  Bauidi  vùrtutHms  cognilis,  quia  ad  huius  SulpicU  feodum  pertin^Hii 
loeuê  H  eedetioia  m  qua  umcH  viri  reliquiae  servabanlur,  divina  inspi- 
rante groHa^  in  corde  suo  dieposuil  in  honore  divinae  Iriniiatis  et 
êoneUu  Dei  qenitricit  semperque  Virginie  Mariae  eancii  Baldi  novam  et 
honorabiliorempriore  eon$truereecclesiam,qua  beatiuimi  corpus  transfer- 
retur  honorificeque  servaretur. . . 

Hnltis  deinde  narrât  seriptor  hanc  translationem,  cui  mterfùisse  dicit 
S.  Amiilpham  Tnronensem  archiepiacopum  (qna  de  re  vid.  Gallia 
ehristiana,  XIV,  90  d-e)  ;  tum  refert  a  Snlpicio  constitutos  esse  Vemnlii 
septem  canonicos,  qui  divinis  landibus  in  *  noya  îlla  ecclesia  ,  insistè- 
rent; miracnla  deniqne  aliqnot  recenset  ibidem  patrata,  sicque 

desinit  (pag.  103)  :  Haec  et  alia  quam  plurima  bénéficia  largilur  omni- 
potens  Ueus  ad  honorem  famuli  sui,  quem  nobis,  fratres,  patronum 
eonstUuamus  et  intimo  cordis  ageclu  diligamus  et  dilcctum  honoremus,  ut 
honoratum  pducialius  in  neeessitatibus  advoeeums  et  advoeatutn  fidenter 
eœoremus,  ut  nos  sua  (esta  colentes  caelestium  bonorum  faciat  esse  con^- 
sortes,  largiente  IJomino...  Amen. 

Sabiuncta  est  brerâ  commemoratio,  qnae  vix  non  ad  yerbum  convenit 
cnm  ea  quam  ex  *  cbartario  Lncacensium  ,  (Loches)  edidit  Maan 
{Saneta  et  metropolitana  ecclesia  Turonensis,  1667,  p.  94}  et  inde  lUuRiAu 
(GaUia  christiana,  XIV,  70  a).  Ita  nempe  in  codice  Rotomagensî  : 

Anna  autem  Domini  mUlesiino  cenlesimo  octuagesimo  sexto  tramlata 

fuerutU  caput  et  ossa  beatissimi  Baldi,  quondam  Juronensis  archiepiscopi, 

(pag.  104)  de  Vemulio  ad  ecclesiam  Beatae  Mariae  de  Lochis  ab  Herme- 

nario  priore  eiusdem  eccle^iae  colUgialaé  de  Lochis,  tune  domino  Ventulii, 

consentiente ad  hoc  Fulcone  Richin  comité  Andegavnui  ac  Tuivniae  duce, 

atque  Hadulpho  (cod.  Raodulpho)  Inimico  Dei  cognominato,  luronensi 

archiepiscopo. 

4.  (Pag.  104-106).  Historia  praecipui  miracull  gloriosissimomm 

confessoinim  Hermellandi  et  Baldi  iiitercessione  a  Domino  Deo  facti, 

cuius  soUeranitas  in  Lochensi  coilegiata  ecclesia  singulis  aniiis  in 

crastino  sollemnis  festivitatis  saci'osanctae  Eucharistiae  celebratur  et 

noDDuIlis  vicinis  parrocliiis  soUemni  voto  observatur. 
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GoD.  Ibc  protogot  ;  CatkMconmptiênim  mikoéoauie  fàti  jiio/inwf  ftm^- 


lloiitbritl80.  dorv  nmitii  ifurflù  AmotmmIs  ffffWHtff  1 

lue.  nanmtio  :  Awim  igUmr  thwdm  mllmmo  irkÊniuimo  inemmt 
primo  tewltt  ifectifl»  a  cafemfa  mnmi  /lènuiii  «hjim  «I  cglgwAit  wmmtû        \ 


ttnitj  jltf  nfifrfTftiftfffP  ioiflw  iffaiH  jmItmnii  4 

Namt  porro  teriptor  «ecitatom  ittain  finem  Mcgpbw  et  cc^mombi 
ploTka.  abmidantiaiii  arenti  terrM  naliti»  pwagHtam  esM  poekniiin, 
postnlaatttrai  iDeolk,  eanonid  LoeheoiM  «mcforiMi  (HermeOuidi  et 
BiJdi)  eorpmraincrûêlhiofmli  Emchariêtkm  ma  CŒpMum  Bmlae  MÊtirim, 
qiuum  Ftrrariaà  Mpm  Miîloeiiifi  vul§m  nommai,  pnetuiomalU»r  deta- 
lisMot;  promishM  antem  eanonieos  se  éitm  ittam  m  komore  Dei  H 
mnetomm  eonfeiêorum  Htrmdlanâi  M  Boléi  asmtf  riwfnWi  ptrpttmù 
iùlhmnem  etUbnUuros  H  eapmm  beatÎMtkmi  BaUij  qiu Hgmm  er«f»  ... 
argenkam  foMeari  faeluroM.  Quod  et fketvm  est  (1). 

Desinit  :  Rogmmu  vumper  êOê,  ui  eanimmpro  moèù  ormiorm  1 
çiiaitttiu  no$y  qui  ooeteltt  oreos  wmmurikmê  moniù 
twmMê,  êolUm  eorum  sufragHt  QdmH  m  iUa  eadMH  arm  po$i  êergo 
iiMlMlNiifi  jpicat  lêgomuif  jprasffanlc  Amitiio.».  Âm/m» 
6.  (Pag.  107-109).  Vita  sanctorum  Ursi  et  Leubacii  abbaiom,  quo- 
rum gloriosa  corpora  reqaiescunt  in  parrochiali  Lochiensium  eode- 
sia  =  BEL.  8464. 

Snbiancta  est  eedem  sententie  {Migrairii...  Âmm)  atqoe  io  ood.  Q.  36^. 

Dicnotiir  hi  s&Dcti  (p.  7)  paroecku  Loehientû  tuidarm. 

6.  (Pag.  109-110).  Vita  sanctissimi  ac  beatissimi  Senoch  abbatis  et 
confessons  =  BEL.  7577. 

Stetit  seriba  in  média  pagella,  postipiam  priorem  dumtazat  Vitae 
partem  ezscripserat 

7.  (Pag.  113-117).  [Historia  sancii  sepulcri  BelliloccnsisJ. 

Ed.  àb  Alex,  di  Saub,  Bitlokre  de  Foufquei  Narra,  comfe  d'Âi^oa ... 
suivie  de  l'o fiée  du  Sainê--Sépulere  de  l'abbaye  de  BeauHeu,doni  Utitçomt 
forment  une  chronique  inédiU  (Paris,  1878),  p.  508-33. 

8.  (Pag.  119-120).  LPassio  SS.  Chrysanthi  et  Darlae]. 

Epitome  libelU  BBL.  1787,  §§  S,3, 4,  S6. 


(1)  Ut  eoQciyibus  suis  ostendat  mulloi  06  ingraUiudinem  sive  ineuriam 
rum  pignoribut  a  Domino  fuiue  privaios,  prorert  scriptor  narrationem  de  abbate 
Coloniensi  qnae  legitur  in  fine  Passionis  S.  Ursalae  BHL.  8437. 
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APPENDIX 


L'ViTA  S.  Madriui  mbtriga  ▲uoTofti  Pbtro^ 

Tribus  8.  MaurilU  Vitis,  quae  iam  ediiiMe  suni  {BEL.  5730^732), 
recentior  tH  haee  quae  in  codice  Bdamajensi  A.  202,  foL  U2',  legUur, 
uipoie  in  jua  (vers.  Î6  et  18)  nomineh^r  Marbodi  Bedaneneis  episeofd 
Carmen,  quod  pœt  duos  priores  Vitas  eanecriptum  eet.  Atque  inde 
eiiam  de  iempore,  quo  nœUr  libMus  eonscriptus  esi,  quadantenus  fimue 
certiores;  vix  enim  anie  initium  eaeeuli  XII  eompositus  est,  eum 
Marbodue  anno  1096  fœtus  sit  episcapus;sed  nequepast  saeculum  XU, 
eum  hoc  ipso  saeculo  exarata  sint  prima  foUa  eodids  Botomagensis. 
lamvero  inira  hoc  eaeeulum  XII  tempus  propinquius  definire  posse- 
mus,  si  eertiora  essent  quae  de  seriptore  libdli  iam  proposiiuri  sumus; 
verum  itta-  eoniecturam  non  super ani.  Nomen  quidem  ilii  est  Pdrus 
{vers.  471);  cognomenforsan  latet  in  verbis  iUis,  quibus  se  dicU  esse 
cute  danim  {ibid.);  pidetur  auiem  monaAus  fuisse  et  quidem  in 
àbbaUa  quadam  Andegavenei,  eum  monastieam  viiam  oostram  partem 
voeet  {vers.  419),  et  se  de  quadam  eaierva  esse  dicat  {vers.  474),  cuius 
"  scruiator  j,e$t  8.  MaurUius  {vers.  46S).  Quae  si  vera  sunt,  f criasse 
vimt  Petrus  noster  sub  regimine  Oauteri  HUhs,  quem  solum  inter  sui 
temporis  abbates  laude  dignum  innuit  {vers.  382);  nuUum  autem  huius 
nominis  in  urbe  Andegavo  vd  in  vicinia  eiusdem  toio  saeculo  Xll  inve- 
nire  estpraOer  Walterium,  qui  ab  anno  1102  ad  annum  1113  abboHae 
Sancti  8ergH  praefuit;  quo  eerte  iempore  Andegavensem,  Cenoman^ 
nensem  et  Bedonensem  sedes  obtinAant  episcopi,  quorum  mérita  iure 
cdebraret  Petrus  tioster  {vers.  341,  353, 354),  nimirum  Bainaldus  211 
{110U1123),  HUdebertus  {1097-1125)  et  Marbodus  (1096-1123).  Porro 
vivente  Marbodo  carmen  hoc  alierum  de  vita  8.  MaurUii  seriptum  esset. 
Haec  utinre  obscura. 

Etsi  Marbodi  libdlum  noverat  ac  sane  legerat  Petrus,  vix  tamen  eo 
usus  esse  videtur  {l),  atque  res  gestas,  quas  carminibus  cdebraret,  ab 
eodem  fonte  accepît  ex  quo  hauserat  Marbodus,  sciUcet  ex  Vita 
S.  MaurilU  ab  Archanaldo  conscripia  {BEL.  5370).  Quo  exemplari 
aliter  ambo  usi  sunt;  dum  enim  neuier  quippiam  addidit  ad  ea  quae  de 

(1)  YkL  Utmen  ad  vten.  f71. 
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8.  MaurSio  Archanaldus  narraverat,  Marbodus  amnia  quae  in  Arcka- 
nakU  UbMo  legutUur  rMuUt,  et  quidem  eodem  ordine,  Petrus  autem 
fumpaucoê  narratiuneulas  amisU  ceUrasque  perturbiOa  capUulorum, 
série  fro  suo  ingenio  disposuit;  guod  annotatie  in  margine  eapiiulis 
Arduinaldi,  qualia  in  editione  v.  cl.  Kruschii  disUneta  suni,  lectar  iUco 
perepieiei. 

Çuamtfie  igUur  nikU  navi  de  MaurUio  ex  ea  accipiendum  sU,  Anne 
iamen  ViiammeMcamtypismandarevisumeetfium  ut  epecimen  detur 
rei  litterariae  apud  Andegavos  saec.  XII  flarentie,  tum  praeserttm 
jma,  cum  vitam  austeram  Maurilii  laudaret  Petrus,  inde  accepta 
oecasicne  in  mares  sui  temparis  aeri  satira  ûweetus  est  (vers.  318-431), 
quae  et  ad  rem  histcricam  aUquid  farsan  utilitatis  canferre  potest. 


<t>n  Mediolano  fuit  ortus  sanguine  claro  '  (I- 1) 

<Pre>siil  magnorum  Maurilîus  Andecavoniin; 

<I>n  quo,  corn  creTit,  diyinus  amor  reqoieyit; 

Per  qaem  post  partes  divinas  ebibit  artes. 
5  Hic  cupiens  multum  Ifartini  ceraere  coltum,  (3) 

Perrenit  Turonum  patriae  spectare  patronum; 

A  qao  sacratos  fuît  ordine  presbiteratus 

Instructusque  satis  doctrina  credulitatis.  (4) 

Postea  commonitus  Galunne  vertere  ritus,  (II.  6) 

10  Venit  ad  hune  yicum  CSiristi  fiEunuIis  ioimicuin. 

In  quo  pagani  sacrarant  numina  fani, 

Ac  ibi  res  multas  portabat  prisca  simultas. 

Istud  delubrum  numeroso  sanguine  rubram  (8) 

Cadens  divini  consumpsit  flamma  camini. 
15  Si  quisquam  mire  contendit  in  ordine  scire, 

Versus  Marbodi  parent  sine  tegmine  nodi. 

Pontifices  fanum  fecerunt  hi  duo  planum. 

Maurilius  signo,  Marbodus  carminé  digno. 

Dictatum  clare  non  audeo  dilacerare. 
20  Perdideratque  manus  Pociaco  rure  Satumus,  (ES.  11) 

Quae  demonstrari  poterant  et  non  operarL 
Ha$  consîgnayit  in  viribus  et  reparavit,  (15) 

Sicque  vigent  plenae  retneanti  sanguine  venae. 

Incola  Nannetis  privata  sopore  quietis  (IV.  IG) 

25  Sicut  equi  frenis  erat  infrenata  cathenis.  (17) 

Hanc  pro  peccatis  intrarat  rex  feritatis 
Et  maie  vexatam  prope  fecerat  exanimatam; 
Fletibus  infusum  caecarat  luminis  usum, 


Digitized  by 


Google 


BIBL.   PDBL.   ROTOMAGfiNSIS.  —  APPENDIX  L  435 

Nec  miserae  lumen  iubaris  spectabat  acumen. 
90  Ei^  sacerdoti  monstrarunt  hanc  sibi  noti 
Ac  infelîci  de  corde  rogani  benedici. 
Respidi  obscenas  de  terrae  sorde  cathenas, 
liloramque  fidem  miserans  confessor  ibidem 
Fecit  yesanaun,  reparato  lumine,  sanam.  (18) 

35  Hic  mire  miras  vieil  mirabîle  virus,  (Y.  19-22) 

Ac  obstare  seni  nequivit  vis  uila  veneni; 
Morsum  serpentis  pueri  de  carne  tumentis 
Abstnlit  activae  sputo  medicante  salivae. 

Multa  merce  gravis  fuit  iUo  témpore  navis  (X.  43) 

40  Quam,  dum  currebat,  prope  vicum  ventus  agebat; 

Nisu  naucleri  poterat  nusquam  retineri; 

Tempestate  gravi  solvuntur  vincula  clavi; 

Anchora  iactatur,  sed  nU  tamen  inde  iuvatur; 

Carbasa  de  summo  saliunt  immersa  profundo; 
45  Armamenta  ratis  spem  toUunt  prosperitatis; 

Surgentes  undae  superant  latus  argis  habunde; 

Inflatosque  sinus  intrans  gémit  inclita  pinus: 

Nunc  cadit  in  vallem,  nunc  transOit  anxia  collem; 

Defessi  nautae  nequeunt  hanc  ducere  caute  ;  (44) 

50  Attoniti  plorant  sanctumque  fideliter  orant  ; 

Ad  quem  voce  pari  coeperunt  vociferari. 

Cum  magno  minimus  clamai  :  '  Succurre,  perimus. 

'  Ad  te  clamamus  ;  salva  nos,  ne  pereamus.  . 

Ezilit  a  cella  sanctus,  sufflante  procella,  (45) 

55  Et  ventes  signi  sedat  virtute  bem'gnL 

Flnctus  iurbati  sunt  ab  eo  pacificati. 

Et  opibos  largis  repleta  reducitur  argis.  (46) 

Emerat  aeterno  mercator  dignus  averno  (K.  34) 

Turbam  raptorum  gemini  sexus  puerorum. 
60  Quos  cum  ducebat  vénales  perculiebat, 

Damnans  multaram  cruciatibus  iniuriaram. 

Ad  tam  triste  forum  dum  tendit  venditor,  horum 

Non  curans  planctum,  divertit  cernere  sanctum.        (35) 

Intrat  in  ecclesiam  parvi  pendendo  Mariam. 
65  Ptesbyterum  cernit,  tumido  quem  pectore  sperniL 

Tum  de  captivis  damât  puer  :  *  O  bone,  si  vis, 

*  Me,  sicut  credo,  non  dueet  vendere  praedo. 

^^  Ua  eorr.  wtan.  pr.  ;  poterit  ante  corr.  —  ^  super  habunde  icriptum  esi  :  vel 
utriinqae.  —  *''  cod.  imflatosque. 
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,  Nos  qui  mtfcatur,  praedonibus  aequiparatur. 

9  Has  quaeso  demas  precibus  pretîoye  cathenas. 
10  ,  Sum  Transalpinos  populique  toi  genuînos.  , 

Ad  Yocem  notam  vir  sanctus  compatriotam  (36) 

Esse  saom  nosdt;  qaapropter  solvere  posdt 

Âc,  ut  solvatur,  predbus  pretioque  precatur. 

TiiDc  importunus  contemnit  cum  prece  munus,         (37) 
75  Respiciensque  fores  nutu  monet  exteriores, 

Et  miser  egreditur  manibus  virgisque  feritur. 

Non  fart  niterius  damorem  presbyter  haius,  (38) 

Sed  rogat  inde  piam  precibus  lacarimisque  Mariam. 

Âd  cuius  verbum  ferit  ultio  mii^  superbum  (39) 

80  Perque  febrem  subitam  perdit  miser  ilico  vitam. 

Âd  quod  tormentum  payet  impia  turba  dientum,      (40) 

Et  sic  torqueri  timet  et  vita  removeri. 

Ergo  predt>yteri  pedibus  prostrata  seFeri 

Offert  extinctum,  promittit  solvere  vinctmn. 
S5  Presbyter  elatum  cum  cemeret  ezanimatum,  (41) 

Ciondoluit,  timide  vice  se  damnans  homicidae. 

nico  proiectus  tundit  miserabile  pectus, 

Et  mors  extinctum  dimittit,  vinclaque  vinctum. 

Vincula  captivi  dissolvit  dextera  vivi. 

90  (Hernens  exilis  vultus  erat  et  monachilis»  (VUL  31) 

Qui  febribus  magnis  vexatus  erat  tribus  amiis; 

Nunc  flrigescebat,  nunc  de  sudore  madebat; 

Vix  etiam  nudo  parcebat  ei  valitudo. 

Edulium  panis  languor  vitabat  inanis 
95  Et  conditorum  vomitabat  odore  ciborum. 

Huic  omnes  medid  vehementer  erant  inimici 

Et  dulces  herbas  horrebat  sicut  acerbas. 

Hic  ita  damnatus  per  quartanos  cruciatus  (32) 

Fertur  pontiftci  ploransque  rogat  benedici  ; 
100  At  Domini  testis  pellens  incommoda  pestis  (33) 

Aegrum  sanavit,  subitoque  pedes  remeavit 

Hinc  elefantinos  signi  medicamine  binos  (XXVL1S9) 

Oranscuravit  vocemque  cutemque  novavit 

Cum  sic  magnificus  Christi  floreret  amicus,  (XIII.  55) 

105  Transiit  Andecavi  praesul  de  morte  suavi; 
Quem  planctu  celebri  tumulat  devotio  cleri; 
Postque  sepulturam  sumunt  de  praesule  curam.      (56) 

^^  eod.  cnmpatrioUm.  —  "^*  pro  mira  m  marginê  Mor^Uum  ett  :  dinu 
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Cives  ieiunant  et  ponlifices  coadunant; 

Certant  alierulnini,  sumnnt  ccrtando  neutrum.       (58; 
110  Fletibus  immensîs  Marlînus  adest  Turonensis; 

DWidit  ancipitem  de  dando  praesule  liiem  ;  (59) 

Nominal  ille  virum,  quem  diximus  antea  mirum. 

Ple<b>s  in  presbytei-o  consentit  consona  clero;        (60) 

Dacont  insomnes  noctes  communiter  omnes. 
115  Mittitor  ad  vicum  propfer  Dominantes  amicum 

Et  de  Calunna  divellitur  alta  columna. 

Vi  praeseniatur,  populo  clamante  sacratur; 

Dumque  sacraretur,  populus  spectare  meretur        (61) 

Desaper  hune  albae  speciem  volitare  cplumbae; 
120  Cumque  levare  manus  vellet  metropolitanus,  (62) 

Exorgebat  avis  specie  cantuque  suavis; 

Et  dum  signabat,  super  applaudans  volitabàt 

Et  post  signa  bonae  residebat  in  arce  coronae. 

Gum  qua  pluralis  fuit  ordo  spiritualis, 
125  Qui  respondebat,  quotiens  ibi  conveniebat. 

Plebs  vidit  niveam  cum  clero  tota  columbam,  (63) 

Martinusque  chorum  caelesti  laude  sonorum. 

Tali  sacratos  conventu  vir  memoratus  (XIV.  64) 

Gratis  diyinae  dabat  antidotum  medicinae, 
lao  Qui  virtute  pari  meruit  sic  auxilîari, 

Ut  vice  primorum  peteretur  apostolicorum. 

Spiramen  Satanae  verbo  faciebat  inane  (65) 

Âc  tactu  céleri  poterat  cuicumque  mederi. 

Hic  roortem  trinam  vicit  tenuitque  supinam, 
135  Et  pressos  temere  mors  non  potuit  retinere. 

Narrât  doctorum  descriptio  certa  priomm  (XXVII.  131) 

Quod  fuit  haud  modicus  quondam  Saponaria  tîcus; 

Quem  purgans  facinus  dum  transiret  peregrinus 

Per  febris  ardorem  finivit  morte  laborem.  <  132) 

140  Hune  cum  vicini  sepelirent  et  peregrini,  (133) 

Transiit  autistes  per  eos  de  funere  tristes. 

Guius  ad  adventum  se  vertit  turba  dolentum, 

Utque  roget  Dominum  flagitat  propter  peregrinum. 

Âd  quorum  lletus  se  commovct  ille  quietus, 
l^  De  Tirtute  Dei  signum  repetens  Elîsei. 

Et  cum  plorasset  faciemquc  Dei  rogitasset, 

Dat  vice  Martini  populo  vitaiu  pcrcgrini. 

>*'  |irri  flagitat  tcripiU  al.  iitan.  fup.  lin.  :  repetit 
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HuDC  fecisse  Yirum  legimus  mirabUe  minmi  (XVL  72) 

De  siiffocato  poet  ebdomadein  revocaio. 
190  Annis  in  noto  septem  fiût  illc  sepolcliro; 

Post  precibus  iosti  sorrezit  carcere  busti. 

Qui  credunt  purara  CSirîstuni  renovare  figuram, 
MaUk.  lO^aa         Nec  dabitant  Qlimi  nostmm  nomerare  capillum. 

Non  Gondennabunt  credentes,  immo  <pr>obabi]nt, 
155  Gom  plus  fonnari  sit  aptum  quam  renovari. 

Hinc  fiUse  fidei  ////////  dubitant  Saducei 

Qui  consangoineis  peiores  sant  Phariseis. 

Nnnc  breTÎter  tactum  repetamus  in  ordine  factum     (71) 

V^aqne  dicamus,  ne  quanquam  decipiamus. 
160  Missam  praelatus  cantabat  iam  memoratus 

///////////////////is  gaudebat  iure  quietis. 

Tune  infelicis  puer  ofiertur  genitricis. 

Ut  mundaretur  prius  unda,  quam  moreretur. 

Praesul  dimissa  nequiit  succurrere  missa  ; 
165  Sic  infisms  moritur  propterque  fores  sepelitur. 

De  quo  pontificem  dolor  afficii,  et  genitricem  (76) 

Dum  consolatur,  lacrimanti  collacrimatur. 

Cogitât  ergo  bonus  teneri  de  morte  patronus 

Seque  reum  mortis  lacrimis  condemnat  obortis. 
170  Quid  fadat,  nescit  ;  nusquam  sua  mens  requiescit  ; 

Dum  yigilat,  plorat  ;  quin  et  sopita  laborat 

Inter  concives,  ubi  yivebat  quasi  diFes, 

Nescit  honoratus  naevum  delere  reatps. 

Unde  suae  sedis  &stum  dimittit  et  aedis, 
175  Ut  tantum  fiudnus  del^e  queat  per^rinus. 

Sed  cum  dam  fugeret  nullumque  sibi  retineret,        (77) 

Nesdus  almarum  fert  daves  exuviarum. 

Tune  mare  Sessonicum,  quod  nautis  est  inîmicum. 

Linquit,  et  admonitus  reperit  laudabile  litus  ; 
180  Quo  Tidit  tetram  planato  vertice  pctram  ; 

Quam  super  optatum  scripsit  sculpendo  meatum, 

Ascendensque  ratem  flevit  propter  pietateni. 

Erigit  et  sursum  cum  vento  pracpete  cursum  ;  (78) 

Cumque  daret  saltum  volitans  marc  naFÎs  in  altum, 
185  Clayes  sanctarum  cedderunt  reliquianim. 

Tune  ad  navales  fertur  iurasse  sodales, 

Quod,  nisi  palparet  dayes,  numquam  remearet 

His  ita  patoatisy  cum  munere  pras{)eritalis  (79) 

*^  fro  minbîle  m  marnine  :  spectabile.  —  '*^  tUfkmt.  per  éeerm  wenm 
pOMêim  mte  rrl  rram  MHni  ce!  hmu  4tleta. 
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Applicat  ad  portum  cita  navis  solis  ad  ortum. 
190  Tune  praesul  Domini,  sumpta  specie  percgrini, 

Dimittens  portum  susccpit  divitis  <h>ortuin. 

Quo  sévit  tantas  holerum  novus  incola  plantas,         (80) 

lit  sine  pulmêntis  non  esset  mensa  potentis  ; 

Unde  saUs  gratus  fuit  illi  vir  memoratus. 
195  Post  aliquot  menscs  sùrrexit  in  Andecavenses  (81) 

Bellorum  multus,  confusa  pace,  tumultus. 

Fit  tèUus  sterilis,  fit  carior  antea  vilis. 

Aer  confusus  in  pravos  vertitur  usus  ; 

Inde  famés  oritur,  pecudum  grex  peste. moritur. 
200  Tanti  causa  mali  monstratur  spirituali; 

Qui,  nisi  quaeratur  praesul,  maiora  minatur. 

Gontio  magnatum  totum  vocat  inde  senatum  (82) 

Gonsilioque  pari  sanctum  statuunt  revocari. 

Quattuor  ergo  viri  virtutum  munere  miri 
205  Hanc  sumunt  operam,  properantes  tollere  peram, 

Atque  vagabundi  currunt  per  climata  mundi.  (83) 

Qui  tamen  appetitur,  sex  annis  non  reperitur. 

Inyeniunt  autem  sic  scriptam  llttore  cautem  :  (84) 

PRAfeSUL  MÂESTORUH  MaURILIUS  ANDBGAYORini, 
210  DdM  IT761T  AnDSGAVEM,  SUBIT  HOC  Ui  LFTTORE  NATEM. 

His  lectis,  proceres  sic  exultare  videres, 

Ut  toUendo  moram  cuperent  conscendere  proram. 

lam  mediantc  freto  flatu  tumefacta  quieto  (85) 

Multa  merce  gravis  voUtabant  carbasa  navis. 
215  Tune  salit  in  proram  piscis  moderamine  coram, 

Qui  corrodebat  daves,  quas  ventre  ferebat.  (86) 

Quas  cum  bis  gemini  cognovissent  peregrini, 

Credunt  praelatum  cum  clavibus  esse  voratum. 

Tune  nimis  incerti  cupiebant  inde  reverti  ;  (87) 

220  Sed  ne  tristentur,  per  visum  nocte  monentur. 

Hinc  recto  villam  gressu  gradiuntur  ad  illam,  (88) 

In  qua,  Haurili,  residebas  caespite  vili. 

Ergo  tui  domini  portas  intrant  peregrini 

Et  faciunt  plenam  cmn  dicto  divite  caenam. 
225  Quod  quia  tu  nescis,  de  more  tuo  roquiescis  ; 

Nam  si  rescires,  forsan  fugitivus  abires. 

A  custode  loris  tandem,  vir  saucte,  vocaris  (89) 

Et  multi  generis  tua  fercula  ferre  iuberis, 

Intras  acclinis,  cogtiosctTis  a  peregrinis  ; 
230  Qui,  cuui  te  cemunt,  loto  se  corpore  steniunt  (90) 

Atque  j[>alaiu  refenuit,  rur  te  per  saecula  quaenuit; 
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f  1  Ut  redeas  orant,  et  ooram  principe  plorant; 

Princeps  miratar  et  cum  populo  lacrimatur. 

His  ita  prostratis  de  more  tuae  pietatis  (91) 

235  Valde  compateris  flendoque  dolere  videris. 

Et  dicis  quare  non  possis  bue  remeare  : 

*  Nam  voTi  temere,  mihi  cum  claves  cecidere, 

9  Quod,  nisi  palparem  dimersas,  non  remearem. 

9  Per  facilem  niotum  non  possum  frai^ere  votum. 
240  »  Grande  sacerdoti  scelus  est  infracUo  voti. , 

Post  haec  verba  seni  respondent  sic  alieni  : 

'  Non  ut  periurum  te  noveris  esse  futurum  ; 

„  Nam  precibus  plebis  pro  clavibus  haut  remanebis. 

9  Has  tibi  reddemus,  quia  pênes  nos  rehabemus 
245  ,  Fluctibus  in  magnis  serratas  pluribus  annis  ,. 

Tune  ostenderunt  has  claies,  et  retulerunt 

Qualiter  immanis  sint  tractae  corpore  piscis. 

Vir  magni  meriti  iam  nescit,  ut  ante,  reniti.  (93) 

Verum  mors  pueri  de  mente  nequit  remoyeri. 
250  Hinc  igitur  fessum  somnique  gravamine  pressum 

Angélus  affatur  mandans  ut  r^rediatur» 

Âc  ilK  maesto  dicit  :  "  Securus  adesto. 

^  Pro  qua  namque  doles,  prope  vivet  raortua  proies  ,. 

His  ita  monstratis,  vir  magnae  simplicitatis  (94) 

255  Pervenit  ad  portum,  dimittens  divitis  <h>ortum. 

Vclox  stcut  avis  mare  transit  concita  navis. 

Procedit  praesul  septemnis  temporis  exul. 

Occurrunt  turbae  populi  plaudentis  ab  urbe, 

Et  sic  praelatum  revocant  in  pontificatum. 
260  Tune  cum  multorum  turbis  vadit  populorum 

Ad  tumulum  pueri  terramque  iubet  removeri  ;  (95) 

Cumque  sepultura  pareret  nuda  figura^ 

Tcrrae  prostratus  ploravit  vir  memoratus; 

Nec  prius  illarum  cursum  tenuit  lacrimarum, 
265  Quam  puer  externi  tenebras  exiret  Avemi; 

Sed  turbis  coram  modicam  relevantur  in  horam 

De  prece  praelatus,  de  morte  puer  revocatus. 

Nec  mora,  fecundam  sacrât  Maurilius  undam, 

Et  quasi  bis  natum  vocat  hune  de  fonte  Renatum; 
270  Qui  Domino  placite  ditatus  munere  vitae  (96) 

Postea  praefatum  possedit  pontificatum. 

»*  mper  affatur  «crf/><ii  m  e»l  :  Tel  hortatur.  —  **  atd,  mnltaniin.  —  ^^  Marbo- 
DC8,  ViUi  5.  MaariUif  t.  179  :  Qui  post  praefatum  possedit  pontificatum. 
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Alterius  paeri  mors  non  débet  reticeri,  (XXV.  127) 

Qui  nondum  lotus  fuerat  de  luce  remotus. 
Istum  lugentes  portant  utrique  parentes 
275  Propter  basilicam  praedicti  patris  amicam. 

Praesul  adest  sanctus»  résonant  pro  funere  planctus  ; 
Fientes  solatur»  precibus  morli  dominatur;  (128) 

Âbluiturque  sacro  sanus  puer  ille  lavacro 
Ac  hune  gaudentes  secum  duxere  parentes. 

280  Cum  Cenomannem  peteret,  pervenit  ad  annem       (XXI.  113) 

Qui  fluît  in  Sartam  ripamque  gerit  nimis  artam. 

Ad  Leuge  pontem  comitantur  praetereuntem 

Cum  populis  cives,  passim  cum  paupere  dives, 

Et  sic  cum  turbis  ad  moenia  pervenit  urbis. 
285  Cum  quo  pax  venit,  discordla  longa  quievit; 

Qiiam  cum  firmasset,  nonnullaque  signa  patrasset, 

Ad  dictum  pontem  plebs  deducit  redeuntem. 

Propler  quem  misère  pucrum  videt  ille  iacere,        (114) 

Qui  non  formatus  fuerat,  sed  conglomeratus.  (  1 15) 

290  Hune  super  oravit  praesul  signoquc  sacravit,  (117) 

Attactuque  manus  surgit  de  pulvere  sahus.  (118) 

Mensuram  victus  breviter  tangens  et  amictus         (XXVIII.136) 

Praesulibus  trado,  quia  finem  scribere  vado. 

Nam  si  virtutes  summatim  sive  salutes 
295  Scrutari  vellem,  superarem  carminé  pellem. 

Quae  praedicavit  ieiunia  continuavit  ; 

Buccellam  panis  venter  capiebat  inanis  ; 

Cum  sitis  urgebat,  modicum  de  fonte  bibebat; 

Fervorem  vini  vitabat  more  camini  ; 
300  Omnem  porcinam  removebat  ab  ore  sagînam  ; 

Herbas  mandebat  festisque  salem  capiebat; 

Semper  ut  infemum  fugiebat  dulce  falemum. 

In  quadragena  fuit  asperior  sibi  caena;  (137) 

Post  biduum  duram  sumebat  vespere  crustam, 
305  Quae  y<ix>  limari  poterat  cum  dente  molari. 

Ordea  sumebat,  quae  virgis  percutiebat, 

Et  quod  mandebat  manibus  //////nando  molebat. 

Quamlibet  afflictus  foret  aut  in  cai'cere  victus,        (138) 

Semper  eratlaelus,  semper  sermone  facetus, 
310  Semper  iocundus,  semper  facie  rabicundus. 

In  lecto  cin^es  sagum  mattamque  videres  ; 

<**  pro  pracilicavil  sup.  /in.  :  commendavit  —  '^  corr.  $up,  lin.  P.  b.  eznstam. 

AXAL.  BOLL.,  T.  XXUL  1(> 
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His  erat  ornatum  cortinis  nobile  stratum, 
Vestes  yillosas  portabat,  non  pretiosas  ; 
Semper  textrina  subtectus  veste  caprina; 
315  Laetitiae  testis  super  hanc  erat  altéra  vestis. 

Si  quando  latum  peragrabat  pontificatum,  (cf.  XI.  47). 

Ignarum  belli  dorsum  residebat  aselli. 

Ât  nunc  pastores  vestes  fugiunt  graviores, 

Quaerunt  subtiles,  nolunt  attingere  viles. 
3S0  PeUes  agninas  non  curant,  sed  peregrinas; 

Flores  renonum  variant  pinguntque  patronum. 

GoUum  pontificis  gravât  omatus  meretrids. 

Circulus  amplarum  digitos  operit  manicarum. 

Pro  pudor!  alternas  circantes  saepe  cavemas 
325  Portant  quamplures  super  aima  salaria  mures 

[Necnon  herminas  subeuntes  saepe  latrinas]. 

Quodque  minus  planges,  benedicunt  Inde  phalanges  ; 

Ad  calicem  Domini  fêtent  mures  peregrini. 

Ut  bacchalares  decoUant  iam  sotulares 
330  Et  laedunt  latam,  dmn  stringitur  ungula,  plantam. 

Puri  sufférri  nequeimt  calcaria  ferri  ; 

Intus  sive  foris  varii  fit  sella  coloris  ; 

Gremmatum  freni  renitet  capitale  sereni 

Loraque  maioris  sunt  quam  capitale  decoiis  ; 
335  Instar  cristalli  renitet  fix>ns  picta  cabaUL 

Gruribus  extensis  equitat  quis  more  forensis. 

Ânfractus  agiles  pui^endo  facit  quasi  miles. 

Ventilât  ad  ventum  multi  pretii  tegumentum. 

Post  se  lugentem  non  respicit  esurientem. 
340  Sunt  aUqui  taies,  non  omnes  pontificales. 

Exdpio  dominum  cum  pluribus  Ândecavinum; 

Hic  est  laudandus  super  omnes  et  venerandus, 

Verax,  facundus,  nuUi  miserendo  secundus, 

Lenis,  pacificus,  veluti  înfans  came  pudicus  ; 
345  Go'nsilio  procerum  iusto  régit  ordine  derum, 

Canonicos  servat,  monachos  fovet  et  coacervat, 

lob  de  more  senis  sua  passim  donat  egenis, 

Visitât  aegrotos  afSnes  atque  remotos, 

Crimina  non  palpât,  sed  xclo  vindice  calcat, 
350  Et  detractores  canibus  facit  inferiores; 

Gompatitur  miseris,  nec  eum  tenet  umbitus  aeris  ; 

Est  inter  cives  merit(»rum  fonorc  divos. 

"*  vertus  oHttUus  in  tmirginf. 
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Cenomannensis  probus  est  satis  et  Redonensis; 

Non  tamen  omnino  similes  sunt  Ândecavino. 
355  Sed  sunt  damnati  quidam  non  iure  sacrati, 

Qui  non  cernuntur,  sed  pro  libitu  capiuntur. 

Sunt  quia  cOrde  feri,  nqÛum  novere  tuerî. 

Ignari  metae  quam  descripsere  prophetae, 

Vertunt  ad  libitum,  neglecto  canone,  ritum; 
960  Débile  lassatum  non  portant  vel  laceratum, 

Sed  lacérant  fortem  sine  culpa  saepe  cohortem  ; 

Dispoliant  lanis,  et  ovis  morietur  inânis. 

Sunt  quidam  viles  propter  tunicas  monachiles; 

Quas  quia  iecerunt,  indignos  se  statuerunt 
366  Non  solum  cella  verum  campestre  capella. 

Quidam  sunt  hebetes,,  sed  divitiis  locupletes. 

Hi  non  spemuntur,  quia  divitiae  capiuntur. 

Hi  panri  pendunt  animas  et  crimina  vendunt, 

Divite  qui  villa  ^audent,  non  divite  vita. 
370  Unius  uxoris  valet  esse  vir  buius  honoris  ; 

Bigamus  altari  nequit  ulla  lege  sacrari. 

Quod  si  presbyterum  tollit  numerus  mulierum, 

Quomodo  sacratur  qui  per  tôt  scorta  vagatur  ? 

Non  voco  pontificem,  si  contigerit  meretricem. 
375  Usurpant  taies  cathedras  sibi  pontificales 

Proque  décore  brevi  bona  perdunt  perpetis  aevi. 

Gonsimiles  istis  abbates  lugeo  tristis; 

Vel  sunt  nugaces,  avido  vel  ventre  voraces, 

Vel  sunt  damnosi,  vel  turpiter  ambitiosi, 
380  Vel  sine  mensura,  vel  stricti  perpete  cura, 

Vel  nimium  pi^i,  vel  zeli  caumate  nigri 

Praeter  Gauterum  nuUum  cognosco  severum. 

Hos  non  discernunt,  qui  vitae  commoda  spemunt; 

Cuius  sint  hodie  meriti  cuiusve  sophiae, 
385  Non  curant  monachi  post  puri  pocula  Bachi. 

Prodigus,  impm'us,  peceati  forma  futiuns, 

Fallax,  linguosus,  pubeseens  et  generosus 

Vel  motu  facilis  quacdani  pcrsona  senilis 

A  miseris  eraitur.  quibus  Orcus  ob  hune  aperitur. 
*jyo  Non  sedet  in  clanstro.  recreari  quaerit  ab  austro, 

Odit  conventum,  «luaeritpin^uedine  vent  uni, 

Fercula  coiumentiit,  cuiiicram  comcdendo  fréquentât. 

^*  hk/.  ciiuliui'teiii.  --  '''^*  sufK'r  scIIji  srripfum  i'*/  :  vel  cathedra.  —  *•*  j^ro 
caaiitate  jtrripttitM  mf.  in  mtiry.  :  ve!  Irij^ore.  —  **•  hilrr  ihims  stcriptutn  fsl  pro 
flagitiis  proilurus  (=^-  perituribi). 
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Gèlera  non  dico,  quae  sunt  iam  cognita  vico. 

Forle  bibens  yinum  calet  ebrius  ante  caminuDi; 
396  Plumis  inflato  requiescit  nocte  grabato; 

Ducit  pro  magno  decies  si  suigat  in  anno; 

Nam  remanere  foris  vult  semper  noctîs  in  horis. 

Ducit  adulantes  secum  baculum  baiulantes, 

Qui  velut.infirmum  sunt  docti  plangere  sanum. 
400  '  Incipil  abba  mori  «,  dicunt  plorando  priori; 

*  Ut  nos  conforlet,  refici  dape  camis  oportet. 

«  Hanc  prece  cogatur  consumere,  ne  morialur, 

„  Ac  ut  prolongetur  morbus,  sibi  potio  detur. 

,  Talibtts  apta  malis  salis  est  occasio  talis. 
405  n  Hune  si  perdcmus,  similem  non  inveniemus.  . 

Tune  prior  abbatem  coniurat  per  pietatem 

Ut  camem  comedat,  inoriens  ne  forte  recédât. 

Et  tenet  ante  sinum  plénum  de  came  catinum. 

Consentit  tandem,  si  mandat  praetor  eandem  ; 
410  Qui  scelus  esse  pulat,  si  patris  jussa  réfutât, 

Nec  pro  morsellis  vult  amplius  esse  rebellis. 

Quid  plus  celarem  vel  quare  dissimularem? 

Ambo  conyicti  comedunt  iussu  Benedicti; 

Cum  quibus  iUorum  gula  farcitur  baiulorum. 
415  Hoc  famuli  cemunt,  et  eos,  non  fercula,  spernunt, 

Et  propter  morsum,  dum  vertunt  mutuo  dorsum, 

Clam  faciunt  dignos  parasitis  saepe  cachinnos. 

Quae  referont  extra,  non  vult  mea  scribere  dextra, 

Ne  nosti*am  partem  videar  lacerarc  per  arteni  ; 
420  Et  licet  abbatis  sit  propria  lex  gravitalis, 

Mulcent  abbates  obscenae  scurrilitates. 

Sic  abbatissas  dicunt  ex  parte  remissas; 

Sed  non  est  noslrum  super  illas  miltere  rostrum. 

Archipresbiteri,  qui  norunt  iure  mederi, 
425  Curent  <c>onditam  ponendo  malagmata  vitam. 

mis  hanc  euram  super  hanc  dimitto  figuram  ; 

Nil  cum  velatis  habet  ordo  meae  gravitatis. 

Taies  patroni  debentur  perditioni, 

Qui  veluti  latrô  perient,  fervente  baratro. 
490  Horum  neglectam  locus  est  abscondere  sectam 

Faniosumque  boni  finem  recitare  magistri. 


•••  cod.  in  amno.  —  ■•■  cod.  adliulanles.  —  ••»  super  saaum  scr^lutn  ni  :  vel 
firmum.  —  *"  super  saepe  scriplum  est  :  inde.  --  ^**  super  mitlere  scripium  est  : 
vel  iendere. 
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Cam  mundi  duram  vellet  dimittere  curam  (XXVŒ.  142) 

Et  iam  proyectae  canos  renovare  senectae, 

GompoBuit  pulchrum  novus  hic  patriarcha  sepulchrom, 
436  In  quo  pausaret,  cum  mors  hune  exanimaret. 

Hune  video  ritum  Saraetenuisse  maritum 

Arsque  senescenium  sibi  praeviditmonumentuin. 

Non  lego  pastores  caiiieras  ornasse  priores, 

Nec  lego  de  mûris  fore  sollicitos  ruituris. 
440  Hi  Yoluere  viri  sub  sarcôfagis  sepeliri, 

Deque  sepultura  patribùs  fuit  intima  cura. 

Quam  cumpatrabant,  aliquid  tibi  significabant, 

Scilîcet  ut  fleres,  cum  taie  cubile  videres, 

Ne  pro  mundanis  sme  spe  morereris  inanis. 
445  Hune  hixta  morem  fecisse  puto  seniorem, 

Quando  sepulturae  iungebat  saxa  futurae, 

Seilicet  ut  fleret,  cum  taie  cubile  videret 

Et  flens  deleret  delendum  quicquid  haberet. 

Hic  igitur  numerum  yolens  superare  dierum,  (143) 

450  Corde  valens  bilan  coepit  febre  debilitari. 

Praesulis  ergo  thorum  grcx  ambit  discipulorum,    (144) 

Et  dcsolatum  se  condolet  ante  grabatum. 

Gompatitur  fragili  pietas  pastoris  ovili  (145) 

Et  flens  hortatur,  ne  legem  transgrediatur. 
455  6rex  confortatus  sanaque  fide  solidatus 

Patris  cathoUei  dextra  meruit  benedicî. 

Moxque  sacramentis  satiatur  mens  morientis 

Et  iuxta  morem  perdit  cum  morte  laborem. 

Plraesul  namque  Dei  naetus  requiem  jubilei 
460  Plraecinit  in  niveis  coram  régnante  choreis. 

De  centum  déni  sunt  huius  praesulis  anni. 

Qui  mentis  nitidus  septembris  transîit  idus. 

Ad  cuius  funus  sanatur  debilis  unus,  (XXX.  147) 

Artubus  elisis  quem  damnarat  paralysis. 
465  Hic  ad  portantum  reparato  robore  eantum 
Prosilit  a  lecto  post  funus  poplite  recto; 
Et  duo  caecati  sunt  ad  feretrum  reparati  (XXEL  146) 

Perque  novum  lumen  rude  confortatur  acumen. 

Inelite  Màurili,  nostri  acmtator  asyli, 
m  Funditus  emunda  nos  continuae  précis  unda. 

^'  mtfLr  intima  neriplnm  ni  :  Tel  nltinuL  —  ^^  portantum  corr.;  portandmn 
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Emunda Petram  cute  daram  crimine  tetram; 
Emunda  reliques,  quos  tu  cognoscis  iniquos. 
Et  miserando  lava  quae  fecimus  omnia  praya. 
Insaper  obsenra,  ne  peccet  nostra  caterra. 


n.  VlTA  S.  BBI0MÂ6U  lOTRIGA  AUGTOBB  PSTRO. 

Superest  in  eodem  codiee  Botamagensi  JL  202,  ex  juo  Viiam 
8.  MaurUii  deprampsimus,  sola  pars  nUima  Viiae  meiricae  &  Brio- 
magli  (f.  3-3')  a  Petro  quodam  coMcriptae  {vers.  167),  eodem,  ut 
videtur,  qui  Maurilii  gesta  cedneraU  Certe  eodem  est  seribendi  ratio, 
neque  omitU  dAet  quendam  versiculum  in  utroque  poemate,  nuUo  verbo 
mutato,  comparere  (Vita  Maurilii,  v.  315;  Vita  Briomagli,  v.  8); 
insuper  novimus  8.  Briomagli  corpus  in  abbatia  Sancti  Sergii  Ande- 
gavensi  quievisse;  quod  non  mole  cum  his  consonat,  quae  de  Petro  illo 
conieeimus. 

Perdita  priore  carminis  parte,  vix  discemi  potest  quaenam  sit  iUa 
Vita  8.  Briomagli,  quae  non  semel  a6  auctore  laudafur  {vers.  19, 
65, 108).  Quaedam  nempe,  quae  in  Vita  prosa  (BHL.  1463)^  quae  sola 
adhuc  reperta  erat  (1),  narrata  sunt,  in  carminé  etiam  rdata  invenire 
est,  hoc  nimitum  ordine  : 


GABMiir                          Vita 

CARXKif                 Vita 

m.  15              =    ci4>.  23 

Vers.    74-124    =«    cap.  53 

,     «1-58          =      ,    28 

,     125-129    =       ,54 

.     55,56,65    =    BàôïtiÀnat.  BoU. 

,     130-143    =       ,    55 

U,  188,1.9,  10) 

,     144rl53    =       ,    56 

.     66-68          =    i6ûl.,1.4-8 

,     154^162    =       ,    57 

Verum  non  solum,  quodhaud  aegre  intellegitur,  desunt  in  superstUe 
carminis  fragmento  midta  quae  in  Vita  prosa  leguntur,  sed  nihil  Juibet 
iUa  horum  quae  tradit  carminis  scriptor  tum  vers.  1-14  de  austero 
Briomagli  victu,  tum  praesertim  vers.  58-64  de  vestibus  ceterisque  quae 
in  ipsius  tumulo  cum  sacris  ossibus  reperta  erant  vel  non  reperta.  Qui 
locus,  utut  obscurus,  sot  nuzgni  momenti  videtur  ut  totum  fragmentum 
Ufpis  edere  non  dMtaverimus  : 

•   (1)  Antiqtdorem  Vitam  exsUtisse,  testatur  ipse  Vitae  prosae  scriptor,  A  nal.  Boit., 
t  II,  p.  188,  lin.  4-6;  vide  etiam  infira,  append.  IX. 
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Stando  perorabat,  ieiunus  pervigilabat;  1 3. 

Goctas  in  festis  herbas  gustabat  honestis  ; 
Pinguia  cum  pipere  puduit  pigmenta  videre  ; 
Panem  mandebat,  fonteiii  cum  lacté  bibebat  ; 
5  Nam  caro  vel  vinmn  sibi  semper  erat  peregrinmn  ; 
Nectar  ut  obscenum  rèmovebat  ab  ore  venenum. 
Tectus  ab  ignota  subtus  prope  membra  melota, 
Laetitiae  testis  super  hanc  erat  altéra  vestis. 
TaUter  armatus  pro  bellb  presbyteratus, 
10  Non  sinit  ecdesiam  violari  per  simoniahi  ; 

Ebnc  necat  et  reliquas  haereses  suffocat  iniquas, 
Ac  ultra  postes  omnes  éliminât  hostes, 
Proque  Dei  zelo  iugulat  sermonis  obelo. 

Post  taies  actus  patriam  revenire  coactus 
15  Post  mare  degentes  pergit  revidere  parentes. 

Qualiter  adtactu  subvenerit  in  comitatu 

His  qui  languebant  vel  qui  yirtutis  egebant, 

Qui  YÙlt  annosas  virtutum  cemere  prosas, 

Sumat  compositae  nobiscum  fercula  vitae; 
20  Qua  poterit  vere  seriatim  cunctà  videre. 

Quae,  quia  lassamus,  subtiliter  adbreviamus. 

Ergo  parentelae  portât  pigmenta  medelae 

Atque  suo  generi  vult  sana  loquendo  mederi. 

Admonet,  ut  credant  et  ab  omni  sorde  recédant, 
25  Despiciantque  chorum  venerari  daemoniorum. 

Sed  diutuma  febris  teneris  innata  cerebris, 

Nausiat  et  proicit,  quam  dulcia  toxica  dicit, 

Nec  vult  divinae  fomace  frui  medicinae. 

Mbrbus  enim  scelerum  fastidit  olus  specierum. 
30  Attamen  hortatur,  post  obsecrat,  inde  minatur. 

Hinc  decus  aetemum,  fetens  bine  monstrat  Avemum, 

Et  velut  in  trutina  librantur  pondéra  bina  ; 

Laetum  vel  triste  pensât  librarius  iste  ; 

Haec  gravât  ut  prelum,  levât  haec  ut  flabUe  vélum  ; 
35  Haec  putore  gravis,  sed  et  ista  sapore  suavis. 

His  promulgatis,  gens  nescia  credulitatis 

Incipit  artari  secumque  timens  meditari 

Quid  super  his  faceret,  vel  quod  sibi  numen  haberet. 

Gredidit  ergo  pater,  gaudet  quoque  credula  mater; 
40  Gredunt gaudentes  baptizanturque  clientes; 

*  g«Deri  corr,  man  pr.  ex  seelerL 
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Gredunt  cogoaii  sacro  de  fonte  renati  ;  î 

Plur^  ignoti  sunt  isto  gargite  loti  ;  1 

Gredunt  vicini,  credunt  etiam  peregrini. 

Sero  sibi  caram  gentilis  destniît  amn, 
45  Servus  heri  Sathane  iam  mayolt  cred^e  sane. 

Gaesariem  radit,  flammîs  soa  namina  tradit. 

Gommutat  Festem,  ne  sentîat  ilico  pestem. 

Vestis  mutatur,  qua  tectus  ab  igné  crematur. 

Idola  mutantur,  Domino  simulacra  sacrantur. 
50  Ghristus  adoratur,  îâm  Ghristus  ubique  rogatar. 

Hoc  insigniri  festinant  nomine  diri. 

Nuper  crudelcs  sua  fient  conuniasa  fidèles. 

Huius  primatuin  populi  vd  pontîficatom 

Quis  tenuit  primus,  tuti  narrare  nequimas. 
55  Nam  si  compositae  circares  abdita  vitae 

Quo  fuerit  pracsul  non  invenies  Briomaglus  ; 

Trans  mare  vel  citra,  nescitur  adhuc  sua  mitra. 

Ânulus  insertus,  baculus  yeterascit  opertus. 

Gapsuia  candorcm  subdudt,  stola  ruborem. 
eo  Praesulibus  veluti  roos  est  sandalibus  uti. 

Hune  quae  déclarent  nusquam  sandalia  parent. 

Quae  viridis  claret,  tantum  dalmatica  paret 

Haec  erat  in  pulchro  circum  sacra  membra  sepulcro. 

Pontifict  tesUs  non  prodiit  altéra  vestis. 
66  Sed  licet  ignorem  quo  quaeram  sedis  honorem, 

Pontificem  busti  testatur  petra  vetusti, 

Dicens  :  Pontificis  iagbt  hig  c»rpos  Briomaou. 

Unde  procul  dubio  certus  de  praesule  fio. 

Namque  Britannorum  praesul  vel  apostolus  horum 
70  Extitit,  inmundi  quos  traxit  ab  ore  profundi. 
I  Cor.  9. 1  Sicut  enim  de  se  testatur  apostolus  ipse, 

Hos  habet  hic  sanctus  pro  signo  pontiftcatus, 

Quos  tulit  inferno  régi  reddendo  supemo. 

Post  vitae  cursum  cum  vcllet  tendere  sursum, 
75  Hic  plus  anUstes  socios  vocat  undique  testes, 
Praedicens  numerum  iam  se  complesse  dierum 
Ac  superesse  bonam,  Ghristo  reddente,  coronam. 
Hosque  metu  mortis  lacrimis  hortatur  obortis,  — 
Nam  quis  ob  ardorem  non  sentit  camis  amorem 
80  Aut  quem  securum  testabor  morte  futurum, 
Gum  Ghristus  dizit,  qui  victa  morte  revixit  : 
JlfaiM.26,39.  "  Transeat  hic  prorsus  a  me,  Pater  inclite,  morsus?  . 
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Tatus  enim  nemo  fait  miqnam  fine  sapr^no  — 

'  Ea  «,  ait,  '  o  fratres,  ad  nostros  ambulo  patres; 
85  «  Nec  Yok),  nec  valeo  plus  mortis  ovare  tropheo; 

»  Nec  Yok),  nec  possum  communem  linquere  morsum, 

«  Pro  me  dainnalus  quem  sumpsit  virgine  natus. 

.  Sexto  nempe  die  me  Filîus  ipse  Mariae 

,  Inde  recessurum  mënuit  secumque  futurum. 
90  9  Haec  venit  absque  mora,  quam  iodex  nuntiat,  hora  ; 

.  Fallere  nec  poterit,  qui  nos  in  funere  quaerit. 
. ,  Quapropt»,  nati,  mecum  vigilare  parati, 

,  Exoratebonum  pro  vestro  pâtre  patronum, 

.  Et  si  quid  potero,  quo  nune  conscendere  spero, 
96  9  Ut  Deus  est  testis,  de  me  sperare  potestis. 

.  Non  obliviscar  natorum,  sed  reminiscar, 

«  Quos  ego  lactavi  Yerborum  lacté  suavi.  . 

His  consignatis,  de  yisceribus  pietaUs 

Inter  adoratus  pro  flentibus  est  lacrimatus, 
100  Gommendans  Domino  timidos  pro  dente  hipino. 

Inde  sacramentis  refidt  praecordia  mentis, 

Atque  die  dicto,  tenebrarum  principe  victo, 

Pergit  summorum  cives  augere  polorom 

Dimittens  terrae,  quam  non  potuit  modo  ferre, 
105  Garnis  naturam  secum  quandoque  futuram. 

Tempore  sanctarum  quod  contigit  exequiarum, 

Materiam  décorât  funusque  recehter  honorât. 

Nam  scriptis  referunt  qui  corpus  composuerunt 

Quod  contra  morem  caro  mortua  sparsit  odorem, 
110  Qui  quasi  pigmentum  nares  recrearet  olentum 

Inque  sepultura  superaret  olentia  thura. 

Unde  potest  dici  de  sancti  came  pudici 

Quod  oondita  satis  fuit  herbis  virginitatis. 

Haec  etenim  rounus  tenet  hoc  post  flebile  funus, 
115  SaeYummaeroremlenirebonumperodorem. 

Quapropt«r,  cari,  pudeat  vos  contaminari; 

Propter  honestatem  teneatis  virginitatem; 

Quae  vult  serrari,  quia,  cum  possit  reparari. 

In  splendore  pari  non  laesa  potest  iterari. 
120  Constat  tantillum  violari  taie  sigillum; 

Âd  Yeneris  potum  nolite  reducere  votum  ; 

Âd  saniem  mentis  vergit  saturatio  ventris; 

Sunt  duo  vidni  Venus  et  potatio  vini; 

Quos  velut  aetemum  vitare  velitis  avemum. 
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125  Visio  presbyteri  non  débet  operta  Yideri. 
Vidit  Marchanus  quidam  chorithidanus 
Quattuor  angelicos  caelorum  régis  amioos 
Pennis  alarum  fùlgentes  purpurearum, 
Qui  descenderunt  animamque  Deo  retolerunt. 

ido  Inque  boni  signum  cantabant  dulciter  hymnmn. 

Ex  Anglis  Symorus  &cie  vitaque  decorus 

Se  vidisse  palam  testatur  in  aetbere  scalam, 

Quae  spedosa  nimis  caelo  surgebat  ab  imis. 

Cuius  utrumque  latus  sacer  ambibat  comitatus. 
195  Perque  gradus  sanctum  deducebant  Briomaghun. 

His  velut  attonitus  petiit  cum  rémige  litus 
'•  3*  J  Ingrediturque  ratem  plorans  propter  pietatem. 

Et  postquam  fievit,  somno  veniente,  quievit 

Invidet  antiquus  somno  pausantis  iniquus. 
140  Gutturis  artatum  Tult  suffocare  meatum. 

Sed  redamato  disparaît  ille  beato. 

Solis  post  ortum  meruit  oontingere  portum. 

Castro  Sessonis  loquiturque  viris  regionis. 

Audit  rumorem  de  patris  morte,  dolorem 
145  Âcdpit,  et  coram  populis  interrogat  boram. 

Ciomperit  esse  ratum  qnod  erat  sibi  significatom  ; 

Scalae  splendorem  narrât  Satanaeque  timorem. 

Vult  oonsolari  quos  cernil  ibi  lacrimari; 

Dum  consolatur  lacrimantes,  oollacrimatur. 
150  Si  praesens  fieres,  fientes  utrosque  videres, 

Cum  penitus  nossent,  si  pectora  daudere  possent. 

Plus  forte  laetandum  pro  tali  quam  lacrimandum; 

Sed  non  sermonem  dolor  acdpit  aut  rationem. 

Accidit  aegroto  morbi  discrimine  noto' 
155  Ut  iuxta  fimus  caperet  mirabile  munus. 

Vim  sibi  merabrorum  tulerat  sentina  malorum 
Ac  usum  fandi  retinebat,  non  operandL 
Numquam  surgebat,  sed  nec  reptare  valebat 
Ad  primos  planctus  properat  succurrere  sanctus, 
160  Nec  tardât  miseri  pietate  sua  misereri. 
Antea  confusus  pergendi  suscipit  usus 
Robustasque  manus  offert  ad  fortia  sanus. 

Si  vis  nosse  boni  sacrum  natale  patroni. 
Non  ultra  tendas,  sed  mai  sume  chalendas. 
165  Illo  nempe  die  penetrans  sécréta  sophiae 
Âpoe.  ^  10.  Bis  duodenorum  sedet  in  studio  seniorum. 
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Pro  vitio  metri  calamum  non  nomino  PetrL 
Nunc  dictatoris,  Briomagle,  mémento  minons; 
Non  indigneris,  quod  vilior  esse  viderîs. 
170  Si  nequivi  dare  te  vatis  iure  beare, 
Redde  voluntati  pretiuni,  non  debilîtati 
Gratuitumque  datum&leris  praeponito  vatmn. 

Eziilieit  emeritae  Briomaffli  pagina  vitae. 


ni.  BlSTORIAE  FlSGANNSNSIS  FRAGMBNTUM. 

De  S.  Waningo  quattuor  seripti  esse  vuigo  creduniur  libeUi,  Vita 
nempe  quciedam  brevis(BBlu8814)  atqm  très  aUae  Vitae,  quarum  partes 
tantum  sive  fragmenta  adktic  reperta  sint  (BHL.  8811-8813),  latnvero 
unus  dumtaxat  ex  tribus  hisce  libdlis  reete  "  Vita  S.  Waningi  „ 
nomm  aecqnt  (BHL.  8811)  {1),  reliqui  ven^o  duo  nequaquam.  Quod 
enim  primo  loco  a  MabïUonio  editum  est  ^  fragtnentum  „  (BHL.  &81S), 
id  constat  ipsis  capitulis  F-  VUl  lïbéUi  anonymi  De  reveiatione,  aedi- 
ficatione  et  auctoritate  Fiscannensis  monasterii  (2). 

Aliud  autem  ^  fragmentum  „  (BHL.  8812)  accepit  MahiUoniuse 
codice  Fiseannensi,  qui  si  non  idem,  certe  simillimus  erat  codici  olim 
Fiseannensi,  iam  Rotomagensi  A.  362.  Ipsum  vero  codicem,  qui  nunc 
Sotomagi  servatur,  viderai  et  legerat  Arturus  Du  Monstier  (3)  eo  tem- 
pore  quo  ex  Fiscannen»i  monasterio  cum  aliis  in  bUdiothecam  ItJiannis 
Bigot  transierat  (4).  Porro  si  quis  vel  solum  libdli  initium,  quod 

(1)  Hanc  Vitam  ex  codice  illo  Fiscauinensi,  qui  iam  inter  Rotomagenses  signatna 
est  U.  17»  a  Bollando  editam  esse  snpra  osteDdimns  (p.  16S^).  —  (2)  Ed.  Arturus 
Du  UoKFtaai,  Newtria  pia  (1663),  p.  197-99;  P.L.  CLI,  707-ia  Ultimae  duae  sen- 
tentiae,  quas  apad  Mabillon  legi,  apud  Bollandum  déesse  diieramus  {BHL.  S813), 
aotiqni  scriptoris  non  snnt,  verum  sunt  hae  epitome  recenti  teœpore  confecta 
capitnli  ix  (Du  Morstier,  p.  âOl;  P.L.  711-13)  WheUi  De  revelaUone...  Ex  eodem 
libello  (cap.  xvn  [al.  xvni]  :  Du  Monstibr,  p.  219  ;  P.L.  718-19)  excerptnin  est  fra- 
gmentum m  quod  legitur  in  Acl.  SS.,  lan.  1,593,  etiude  apud  Mabillon,  ilcfa,  II, 
975,  c.  6.  —  (3)  *  Codex  Ms.  D.  Bigot  ad  calcem  Bedae  in  Marcum  MSh  A.  7  » 
Neuêiria  pia,  p.  SOI  in  margine  (in  P.L.,  t.  c,  71S,  haec  adnotatio  omissa  est).  Ex 
lîbéllo  autem  HHL.  S812,  qui  reapse  in  codice  Rotomagensi  expositioni  Bedae  in 
Marcum  subiunctus  est,  locos  quosdam  bine  inde  attulit  Arturus  p.  903,  cap.  xi  ; 
p.  Î07, c.  XVI  extr.;  p.  907,  c  xvn.  g  v  extr  {P.L.  t.  c.  714,  c  xi ;  717d;  718,  adnoU- 
tio).  —  (4)  Cf.  H.  Omomt,  C4italtigue  général  des  mannseriU,  ...  Départements,  1. 1, 

P.XXY1. 
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a  MMOùmo  ediimm  est  (\\  MemU  rnspieimi,  nmOù 

9erîei  home  n&m  ene  &   H'animgi  rHam,  aei  fùUm»  mbd  UMmrimm 

juattdam  abbaiiae  FUeammemsis;  qma  de  re  qui  aUeram  BbêUi  partem 

UgerU,4ptmm  ex  eodiee  BciamageimmmmcMppUmma^wîkil  $am  dMiare 

pùierii. 

Cofigeripiuê  nùm  eti  Ubdims  natier  amie  âoêc  XI,  oêm  m  ipm 
exêcripia  êit  tum  $ûlum  Viia  quaeiam  reeeiUior  S.  Auéotm  (BHL. 
703)  (2),  9ed  H  Ckranica  Dudafiis  deeani  Samdi  Qumtim  (3);  tix 
iamen  $aee.  XI  eat  récent  ior,  uipoie  qm  tel  emb  fimem  kmiuê  mcàli  vd  mb 
iniiUim  $aee.  XII  in  codîce  Haiomayemêi  mt  exaraius.  Uirmm  vero 
Ubdlù  De  reTclatione,  aedificatione  et  anctoriiate  nscaimensis  mona- 
fterii  anfiquior  sU  an  poHerior,  definire  non  postumus  (4).  Neqm  etr- 
tum  ett  aceedenU  altéra  parie,  quam  infra  edimus,  opusemlum  nasirum 
inUgrum  effiei,  eum  fieri  patuerit  ut  in  aliis  foUi»  pergameniê,  quae  in 
hodierno  eodiee  iam  desint,  histcria  manasterii  amUnuaretur. 

Cum  uUima  eodieis  membranei  pagdla  (fol.  187^)  temparig  iniurias 
paâêa  e$set,et  remediig  ehimicis  anie  aliquot  annae  usus  esêet  needo  quis, 
ut  apiceê  evanidi  sueeitareniur,  fadum  est  ut,  pergamena  nigreaeente, 
multi  iam  vergue  aegre,  quaedam  diam  verba  vix  ae  ne  vix  qmdem 
legantur  (5). 

Quaniam  prima  Ubdli  capitula  numerie  IS  didinxU  MabilUmius,  a 
eapUulo  6  eupplementum  nodrum  ardimur. 

r.  186*.  6.  Contigit  (6)  illis  diebus  in  pago  C!onstantmo  apud  quaodam 

insalam  in  mare,  cognomine  Sancti  Marculfi,  miro  opère  ex  ligno 
fabricari  capellam  ad  memoriam  ipsius  confessons.  Volens  igitnr  Deos 

(1)  EdiUonem  Mabillonianam  cum  codîce  oonferentibns  Yine  sant  hme  lactiones 
TAjrlantM  dignae  qvae  adnotarentnr  :  Cap.  1,  lin.  1  quidam  «tr  ;  L  3  Fueammu  (et 
•ledtince|M);1.5o0leiuffniiil;Lll  IKaïuIrcgijtfiiiii  (et  iU  deincepa);  1.  ll/lt«lm 
ordinem.  —  Cap.  i,  1.  6 mii/ltfiMlîiitfiii  eomvoeaverat;!. S/9  BunUgaUm.  —Cap. 3, 
1.  t  Têodfrieui:  1.  3  Homus  reie  $anelum  Leodegarium  Auguituéunemeem ;  L  5 
l€mpHêntêtoealwnii;l7cmwer$amkaitUaUn-  it€tU;lSulqwiM^  intermrgimet 
oetHkrH,  Umia,  ul  fertwr.  —  Cap.  5»  1. 4  facimm  e$l  ni  de  (add.  aLinan.)piTwlicio 
MOMMlerMi  ÊÊ9ieUmo»iaiet  fugereni  et  idem  ioeu$.  —  Cap.  5»  1. 10  detUrueie  lawrîf 
(nie);  1. 19  D9  atiuM  tsiîlio.  -  (S)  Vid.  Anid.  BM.,  t  Y,  p.  114,  lin.  15  et  aqii.  Ct 
ibid..  iiot9.et  E.  Vacakoard,  Fie  lie  5.  ^ineii  (1902),  p.xTi,  not  l.  —  O)  Vid.iBfta 
cap.  8.— (4)  Antiqiiîorem  aaae  libelhim  noatnim  îd  aliqnaieniia  înniiara  ndetvr,qiiod 
com  in  ambobua  opuaenlis  (in  hoc  nempe  cap.  6-9,  in  altero  cap.  xi-xt)  ea«deni  raa 
eodem  ordioa  nanatae  tint,  aUqnando  acriptor  noster  e  Dudone  de  Saneto  Qun- 
tino  locnm  bena  longum  ad  Terbam  exacripait  (cap.  8),  dnm  alter  (cap.  ziv^zt)  ano 
•Ulo  rem  est  peraecutna.  —  (5)  Ad  haec  exacribenda  nsi  anmna,  cum 
tannen  caiiUla.  adhitorio  apographi  illius  qnod  in  nltima  parte  (cbaitaeea)  < 
A.  36i  faivenilnr.  —  (6)  Radam  plorilnia  narrata  suntcap.  xi  libelli  De  \ 
...  Fmmnmmêk  mmmeêmi  (f*.  £..,  CU,  71&-16). 
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ostendere  mortalibus  qualis  quantnsve  futurus  esset  locus  idem,  tune 
qoidem  hominibus  parvus  et  vilis,  taie  quoddam  operare  dtgnatus  est. 
Nempe  mare  condîtoris  sui  iussis  obediens  omne  illud  edifitium, 
sicuti  erat  composition,  angclico  vere  ductu  sine  humano  adiutorio 
5  Fiscanni  ad  prenominatum  Ipcum  detulit  ibique  dimisit. 

7.  Quod  (1)  factum»  rumor  ingens  exiit  et  iam  ex  Qla  hora  cepit 
venerari  a  circnmhabitantibus  vicinis.  Cumque  ad  hoc  perductum 
esset,  ut  inibi  divinum  oiBtiuni  yellent  celebrarc,  ignorantes  ad 
presens  in  cuios  honore  ipse  locus  venerari  debuisset,  subito  apparuit 

10  illis  quidam  tît  veneranda  canitie  decorus.  Qui  illud  oratorium, 
yidentibus  omnibus»  ingressus  super  altare  posuit  cultellum,  in  cuius 
manubrio  erat  litteris  aureis  scriptum  :  IN  HONORE  SANCTE 
TRINITATIS.  Quod  cum  super  altare  posuisset,  oravit  et  nulli  nichil 
dicens  ab  oratorio  exiit,  et  dcinceps  non  comparuit.Unde  indubitatum 

15  angelum  Dei  ibi  apparuisse.  Illud  autem  cultellum  usque  hodie  pro 
magno  munere  in  ipsa  ecdesia  in  testimonio  ipsius  miraculi  servatur. 

8.  Ânno  (2)  igitur  dominice  incarnationis  nongentesimo  quadra- 
gesimo  tertio  dux  Willelmus  a  comité  Âmulfo  dolo  occisus  est.  Cui 
successit  in  regnum  pie  memorie  Richardus  adolescens.  Is  autem  ob 

390  Dei  Toluntatem  et  suam  nativitatem  predictum  locum  diligens,  qua- 
dam  die  stans  in  introitu  domus  suc  atquc  ipsam  domum  altiorem 
comptioremque  basilica  in  honore  Sancte  Trinitatis  dicata  conspi- 
tiens,  ascito  petrarum  fabro  etc.  ut  in  Dudonis  decanl  Saticti  QuûUini 
libro  111  De  moribus  et  aclis  primorum  Normanniae  ducuni,  usque 

»  ad  verba  :  Christo  deservire  coegit  (3).  Tum  sequitur  : 

9.  Illis  in  diebus  (4)  erat  quidam  presbiter,  nomine  Isaac,  vir  bone       f.  187*. 
▼ite, fréquenter  missarum  soUenmia  cçlebrans  ad  altare  Sancti  Macuti 
episcopi  et  confessons  haud  procul  a  Fiscanno  distans  duobus  milia- 

riis.  Qui  quadam  die  more  solito  id  peragens  post  dominicam  ora- 
ao  tionem  invenit  panem  dominicum  conversum  in  carnem  similique 
modo  vinum  in  sanguinem.  Peractis  itaque  misteriis  et  fidelibus,  qui 
ibi  aderant  in  aecclesia,  dimissis,  accessit  ad  principem  Richardum 
et  ei  que  sibi  acciderant  exposuit.  Dux  autem  repletus  gaudio  gratias 
egit  Deo,  qui  mortalibus  talc  niisleriuni  ostendere  est  dignatus,  ne 
35  quis  deinceps  de  corpore  et  sanguine  <^Dei>  dubius  esset.  Congregata 
igitur  clericonim  multitudinc  <venmi  corpus  in  ecclesiam>  Fiscanni 
detulcrunt  et  in  altare  sauctc  Trinitatis  posuerunt  illud.  <Prcp>a- 
ratis  (5)  igitur  memoratus  dux  onmibus  '  que  dedicationi  necessa- 

<  cod.  oiDuia. 

(1)  Eadem  narr«ata  siint  cap.  xii  et  xiii  eiusdem  libelli  (1.  c.  715-lG).  '—  (â)  Vid. 
eiusdeni  libcUi  cap.  xiv-xv  (I.  c.  716-17).  —  {'A)  l\  L.,  t  CXLL  740c-750c;  éd.  J.  Lair 
(18ar>),  p.  âMl  nied.-:f91  lued.  —  (4)  Vid.  libelli  De  rcvdatione...,  cap.  xvi  (L  c. 
717-18).  —  (5)  Vid.  ullitnam  senteoliaui  cap.  xv  eiuadem  libelli  (1.  c.  717). 
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ria  <erant>,  convocatis  qaatuordecim  episcopis  cum  magno  gaudio 
<anno  a  Domini>  încamatione  nongentcsimo  noui^[esimo,  septimo 
decimo  <kalendas  îalii>  (1)  ecdesiam  dedicaverunt  féliciter.  Dédit 

itaque  Hla  die ecclesie Argentias 

omnibus  que  ad  eas  pertinent  5 


IV.  Prologus  m  Miragula  SS.  Ratenhi  bt  Rasiphi 

Cum  de  his  sancUs  mariyribus  nuUam  in  martyrologiis  commémora- 
tionem  reppererit  deeessor  noeter  SoUerius  (3)  qiioe  saec.  XV  antiqnior 
essei,  atque  eorum  Acta  ex  exemplari  minttë  etiam  atUiqtto  edere  coadus 
sii,  haud  in  féliciter  accidit  ut  in  codice  Botomagensi  U.  35,  qui  saec.  XII 10 
descriptus  est,  eadem  Acta  inveniretnus,  praesertim  cum  praefatione 
quadam,  quam  SMenus  non  novit  (3),  de  fontibue,  —  si  ita  loqui  fas 
est,  —  huius  libdU  (diqua  doceamur  notatu  digna.  Quae  praefatio 
médium  locum  obtinet  inter  sanctorum  Vitam  (BHL.  7089)  et  eorundem 
miracuia  (BHL.  7090).  15 

1 24\  Bzplieit  Paoslo  sanetoFom  martymm  Raveimi  et  Rasipbl. 

Incipit  prolofl^iis  miraculomm  eomndem. 

Interea  si  quis  diligentiori  studio  perquirit  quaUter  ant  quomodo 
fidem  accommodare  his  quae  retulimus  et  gestae  seriem  inoffenso 
pedc  (4)  perspicere  queat,  quendam  supra  fati  loci  presbyterum»  ao 
Herembertum  dictum,  vitae  conversatione  ac  sanctae  religionis  acti- 
bus  praecipuum,  relatorein  honim  novimus.  Quem  etiam  veridicum  in 
his  quae  praemisimus  incunctanter  credimus.Qui  ^per  innumera  tem- 
porum  spatia  et'  annorum  curricula  plurîbus  et  innumeris  documen- 
tis,evidentibus  quoque  indiciis,visionibus  et  allocutionibus  caelestium  25 
agminum  creberrimîs,  quae  supra  sanctorum  ex  actibus  retulimus,  se 
percepisse  et  veraciter  cognovisse,  multis  quoque  vigiliarum,  oratio- 
num  et  ieiuniorum  solemnîis^,  sacriQciorum  quoque  celcbrationibus 

>  iequiiur  miiltis  et,  qwu  punrtit  MubiecUM  deieiti  satU.  —  *  xaptUur  perreUta, 
puneHM  ddet,  —  '  solemnis  anêe  corr. 

(1)  Cf.  Gallia  chrUliami,  t  XL  col.  atWA.  (2)  Cf.  Àrl.  SS.,  lui.  t.  V,  p.  :»l), 
nuin.  %  3.  —  ÇA)  lllam  autem  Ic^rat  t\n\  cpilomen  ViUic  et  Minu-oloruiu  confccit, 
qoara  in  Saneiilogium  Miiuiiirecepil  loliannes  Gieleinuiis;  cS.  ival.  tM(.,  L  XIV, 
p.  :W,  not  0.  —  (4)  Cf.  Hibrohtmi  epbt.  wX  T^icUm  (/M/.,  XXI  l,  K77,  c  H»)  :  iUhirh 
Ubntg  UwgéJMo  df€urrai  pede. 
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▼otivis  non  fortoitu  sed  multiplici  studio,  non  fide  praepeti  sed  rela- 
tione  firequenti,  haec  absque  fuco  vanitatis,  sine  erroris  ambage  sub 
ocolis  divinae  praesentiae  de  fidei  purîtate  descendere  aunbus  fide- 
limn  inculcando  prodamat,  obtestando  affirmât  et  esse  credibilia 

5  fiddibus  innumeris  atque  praedaris  assertionibos  prodamat.  Quod 
si  alicui  yidetur  incredolum,  revolvat  historias  priorum  maximeque 
historiae  ecdesiasticae  Ubros,  quibus  sanctorum  corpora  eorum 
qooque  actos  et  nomina  fidelibus  utriusqoe  sezus  et  ordinis  divina 
rdatione^  legontur  intimata.  Ut  etiam  sanctorum  Agaunensium 

10  corpora,  quae  Rodani  cursus  per  multa  tèmpora  lambens  ^  ambiebat, 
drca  positispontifidbus  Âugustano  et  Genensi  *  exponenda  et  solemni 
obsequio  iubentur  tumuianda,  et  ut  etiam  sanctorum  Gervasii  et 
Protasii  beatissima  pignora  caelesti  revelatione  noscuntur  expos! ta; 
necnon  etiam  sancti  Sebastiani  in  cloaca  positum  corpus^  unco 

15  appensum  beatae  cuidam  matronae  est  revelatum  ;  sed  neque 
dispari  tenore  martyris  Quintini  corpus  sub  Maximiano  anme  Somno 
proiectum  post  quinquaginta  quinque  annos  angelica  est  revelatione 
repertum  et  ad  locum,  qno  nunc  oolitur,  honore  compétent!  delatum. 
Haec  huiusmodique  relinquentes^,  brevitati  studentes,  fastidium  pia 

20  intentione  refugimus,  sanctommque  meritis  et  patrociniis  adiuvari 
exposdmus,  praestante  domino  nostro  lesu  Christo,  cui  cum  Pâtre 
et  Spiritn  saïKdo  honor  et  glorîa  per  cuncta  saecula.  Âmen. 

—  *  fanon  eorrigendunn  :  revelatione.  —  »  eod.  I&b//eii8.  —  «  corrigendum  :  Gen<a- 
Ye>iiai  vd  Ge<beii>neii8i.  —  ''  add,  in  marg. 


V.  PaSSIO  SS.  DlODOROTI  ET  RODOPIANI 

Cum  horum  sanctorum,  de  quibus  hacUnus  solae  annmûiationes 
mafiyrologieae  proferri  poterant,brecem  P<zssionem  ex  codice  Sotoma- 
geim  U.  42,  saec.  XI XI,  exscriptam  edhnus,  dolemns  tamparvum  ex  ea 
fructum  capi,  ut  quae  in  illorum  maiiynun  hlstoria  obscura  erant,  non 
gohêm  non  iolkU,  verum  etiam  augeat.  Mirmn  siquidem  est  quamparum 
inier  se  contemant  omnia  qtme  de  his  habefnus  mofimnenta,  retus  nempe 
martjfrologium  sgriaeum  (MSyr.)  (1),  hieroMymianil^tercHli{1âH)(i% 
synaxaria  Constantinopolitana   (SynCP)  (3),    tum   demum  liMlns 

(1)  Ed.  L.  DDGBBHit  in  Ad.  SS.,  Nov.  t.  II.  1,  p.  [m].  —  (2)  Ed.  D«  Rossi- 
DucmsiaE,  /6«.,  p.  piSJ.  —  Ç\)  ¥A.  H.  Drlchate.  in  Art.  SS.,  Propyl.  ad  Nov., 
col.  63»-%l  (29  april.);  cf.  col.  G1 7,  lin.  50  (2t  apriU,  col.  (>41,  Un.  56  (30april.), 
eoL(î5:i,lin.53(3mai). 
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noêter  (Paano),  qmplmritmêwerbis  wxjimra  narrai  qaam  qaaepamei$ 
werêituB  êjfnaxaria  tradebatU.  DiMcrepatU  nempe  vd  fieraque  vd  êoUem 
alifoa 

If  Iv  MABTTBDH  KOMiK,  qooi  uc  MeriptuM  iiuemmM9  :  *P66otoç  (1) 
«d  *Po5oinav6ç  [MSgr.];  —  Dorothei  Rodociani  {aL  Rodaoani) 
[MK];  —  Driodri  (al.  Diodri)  Ropodîani  [idemj;  ~  Roditiani 
[idem];  —  At6bttip<s  «cd  'Pobomovôc  (oL  Auipomonrô^)  [SgmCP. 
apriL  29,  30,  mai  3];  —  AuipfK  «cù  AuifKmiavoc  [SpiCP. 
aprîl.  21];  —  Dîodorotos  et  Rodopianos  {uiruaiqué  lemwia  Fàs- 
sianiê);  —  Diodoritus  et  Rodopianos  {ip$a  Fa$9io\ 

2»  In  logo  mabttrii  :  èv  'Aq^o5ur(a  t^ç  Kopfoç  [MSjfr,,  SynCP];  — 
in  civitate  ÂfirodîsiaDa  [Pouio];  —  In  Alexandria  [ME.I;  —  In 
Frodirîa  [idem\,  —  Contiat  igitur  pç$$as  esse  martres  Jpkrodisiae  in 
Caria. 

^  Ih  Die  MARTTRU  :  21  aprilis  [alîqua  SifnCP.\  ;  —  29  aprûis 
[aUa  SynCP.];30  apriUs  IMStfr.,  MH.,  alia  SffnCP.];  3  mai  [alia 
8ynCP.\  ;  3  iunii  [posterius  lemma  Passionis]  ;  4  inlu  [anierius  lemma 
Passiatml,  —  Vera  dies  videtur  30  aprilis. 

4?  In  tempore  martyrii  :  sub  Dioeieiiano  [S^CP.  29  apr.'];  —  siA 
Deeio  [Passio].  -r  BeUqua  lacent. 

luimU  porro  Synaxarislae  verba  lue  exscribere,  quae  eum  Ubello 
lalino  eoménodius  eonferanlur  (2)  :  TQ  oûtQ  f\iiiQqi  (29  aprU.)  d8Xr|0K 
Tttiv  àcftujv  ToO  XpiaroO  iiopTupuiv  Aiobuipou  koI  *PoboinavoO  bioicô- 
vou,  MapTupnaàvTuiv  èv  'Aq^pobtaCijc  -n^  Kapiaç.  OGrot  warà  toùç 
Katpouç  (iidtpxov  AïOKXiiTiavoC  toO  ^aalXéulç*  xai  btà  Tf|v  àç  Xpiotèv 
iricTTtv  6ir6  TÛ»v  ibfauv  iroXiTwv  koI  au^çuXerwv  O^pciç  iroXXàç  KcdaiKfaç 
{nroMeCvavTCÇ  xal  ^àanToç,  iv  Aqppobioiqi  xorrà  Tf)v  dxopàv  im*  oùtuiv 
Xi6oXeuOToÛM€voi  tiJi  Kuphp  rà  èauTiuv  irapébuixov  irvcù^ora. 

£54.  Pasdo  MUMlonini  martymm  Blodoroii  et  Bodoplani 

IIU*  nonaa  inlU. 

Cum  per  universum  orbem  saevLssimi  tyranni  Decii  orudelissima 
décréta  prolata  fuissent,  tune  apud  Afrodisianam  civitatem  inyenti 
sunt  duo  sanctissimi  famuli  Dei  Diodoritus  et  Rodopianos  ;  qui  5 
parentes  evangelicis  praeccptis  nihil  aliud  inventi  sunt  agere  nisi 
pauperuni  curam,  orationutn  instantiam,  Tigiliarum  persererantiam, 
peregrinorum  sollicitam  curam,  sanctitatis  ac  sobrietatis  tolerantiam. 
Ciomprehensi  sunt  igitur  ab  Âfirodisianis,  qui  ita  odio  eos  babebant 
propter  sanctam  eorum  conversationem,  ut  non  aliud  nisi  eomm  lo 

(1)  Ita apîcM  tyriad:  pro  qnihus  conkiendo  scripnl  editor  [Aijdboroç.  —  (S)  Gt 
•Uam  ÂeL  SS.,  Mai  1 1,  p.  381 
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persecuiionis  cxspcctarent  diem.  Data  itaque  potestaie,  non  eos 
iudici,  non  cuiltbet  potcstati  ofTcrre  voluerunt,  sed  protrahenles  in 
forum  propria  potestatc  variis  diversisque  tormcntis  posita  dacmo- 
niorum  sacrificia  noicntes  contingere  afficiebant.  Pcrseverantibus 
5  vero    sanctis   famulis   Dei,   dicunt   ad   eos   cives  Âfrodisianae  : 

*  Consilium  a  uobis  ^  datur,  quamvis  sancta  nostra  odio  habueritis, 
y  tamen  propter  décréta  legum  Ii))enite  animas  vestras,  ne  moria- 
9  mini  ..  Qui  instant!  voce  repleti  Spiritu  sancto  responderunt  : 

*  Tune  vobiscum  senserimus,  si  propter  Deum  recedentes  a  patrum 
10  .  legibus  riec  déviantes  animas  nostras  perdiderimus.  Sic  enim  ipse 

"  in  evangelio  |  Dominus  nos  docuit  :  *  Quicumque  salvaverit  ani-        f.  54^ 
,  mam  suam  in  hoc  saeculo,  perdet  eam  , .  Dixerunt  eis  Âfrodisiani  :  cf.  Luc.  9, 24 

*  Nos  adhuc  patientiam  gerinius  in  vobis,  si  tamen  volueritis 
,  converti  et  salvari  ,.  Diodoritus  et  Rodopianus  responderunt  : 

15  *  Nunc  usque  gravissima  poena  nobis,  non  invenientes  talem  occasio- 
,  nem  coUuctationis  adversus  insidias  diaboli,  quo  transeuntes  de 
,  hac  temporali  vita  ad  illam  aeternam  pervenire  valeamus  „. 
Repleti  vero  fîirore  Âfrodisiani  exuentes  eos  in  medio  foro  fustibus 
caedebant,  dicentes  :  '  Invictissimi  principes  nostri  ac  perpetui  reges 

20  „  banc  lucem  a  diis  habentes  concessam  et  omnia  in  eoruro  pote- 
,  state,  et  vos  eam  caducam  dicitis  esse  ,.  Cumque  diu  caederentur, 
dicebant  ad  eos  :  '^  Consulite  vobis  et  sacrificate,  ne  vos  oiferamus 
,  iudicibus  et  diversis  poenis  deficiatis  ,.  Sancti  vero  famuli  Dei 
constanter  responderunt  :  *  Omnis  sacrificans  daemoniis  et  non  Deo 

25  ,  eradicabitur.  Vos  quod  vultis  facite,  sive  ex  nobis*  sive  ex  iudice. 
,  Nos  autem  retinentes  Domini  nostri  promissiones,confortati'  ab  eo 
,  omnem  mortem  parati  sumus  excipere,  si  tamen  dicenda  est 
,  mors  ,.  Iterum  dicunt  eis  Âfrodisiani  :  *  Nos  iam  condolemus 
„  vobis  ,.  Famuli  vero  Dei  responderunt  :  •  Quid  nobîs  persuadetis? 

30  „  Nos  vam*  régis  decretis  non  obtemperamus,  nec  daemonibus  sacri- 
,  ficamus,  nec  vestris  diabolicis  persuasionibus  adquiescimus  .. 
Repleti  itaque  furore  Âfrodisiani,  quod  ita  in  deos  et  in  reges  et  in 
ipsos  blasphémassent,  nec  iudici  ordinario  eos  offerre  voluerunt,  sed 
tractos  pedibus  foras  civitatem  unusquisque,  ut  poterat,  calcibus  et 

35  pugnis  eos  adficientes  lapidibus  occiderunt.  Sic  quoque  invictissimi 

milites  Dei,  ^ratias  agcntes  Deo,  qui  eis  condignam  passionis  toleran- 

tiam  dédit,  reddiderunt  spirilum  lesu  Christo  domino,  cui  est  honor 

et  imperiuni  in  saecula  saeculorum.  Âmen. 

Bzplicit  passio  sanetomm  martynun  Biodoroti  et  Rodo- 

40  plaDiy  qnae  est  III''  nonas  imiil. 

>  lAgr  Conâliiuu  vobis  tW  Consilium  a  nobi;$.  —  -  Non  ne  rorrigendum  vobia  V  — 
>  confortata  unir  corr. 

amâl.  boll.,  t.  xxiii.  17 
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VI.   LaODATIO  s.   HlLARIl  KTISOOPI    PiCTATENSIS. 

Etsi  in  Ubdlo,  qui  in  codice  Itotofnagensi  U.  64,  staee.  XUl^  erskU 
in  Uiudem  &  IBlarii  eon^crijdns,  pauca  dumtaxtU  iraduniur  quae  in 
atUiquioribns  doawêeniis  non  sunt  narrata,  eaque  fabulam  patiuM 
sapiunt  quam  historiam,  attatnen  hniusce  laudatioms  summam  d 
vduH  conspectum  quendam  prapfmendum  duximus.  ui  mare  nosêro 
nullum  fragmentum  perire  sineremus  ex  his  quae  oUm  de  êonctis  eioe 
vera  sive  cofninenticia  metnoriae  suni  commendata,  Exempiar  Batoma- 
gense  non  uno  loco  valde  mendosum^  alio  codiee  reperio  demum 
emaeulari  pUerit, 

r.  39^        S.  Hieronymus   In  libro  viromm  Ulastriimi  de  liliris,  qnos 
beatos  HUariiis  edidit,  ennmerationein  ftuait  aie  dieens. 

Hilarius,  inquit,  urbis  Pîctaviorum  (HiEBONYMus^De  vir.  iiil.c.  100)^ 
el  Valente  consulibus,  conditusque  maoet  in  sepolchro  cum  aromaii- 
bus,  mulUs  inibi  fusis  lacrimis,  fletibus  acdamantium  ac  dicentium  :  5 
f.ao.  O  beatum  pontificem,  cuius  anima  paradisum  possidet,  |  unde 
exultant  angeli,  laetantur  archangelî,  turba  sanctorum  condamat  : 
'  Mane  nobiscum  in  aeternum  ,.  O  athleta  Ghristi,  qui  inter  hereiioos 
nudus  vibrata  manu  non  timuisti  te  ingerere  de  Ghristi  cantate 
securus.  O  Pictava  d vitas,  gaudens  esto,  quia  magna  hereditate  dilata  lo 
Cf.  VMlm.  es  ^  Pars  tua  Dominus,  quia  apud  te  requiesdt  sacrarium  Spirîtus 
1%  96.  sancti  beatus  Hilarius.  Fertur  a  nonnullis  yetustissimis  patribus  (1) 
quod  deinceps  eius  sanctissimi  corporis  glebam  nulli  minui  ac  movere 
unquam  pro  reliquiis  sive  transferre  cuiquam  lidtum  fuisset  Iode  est 
quod  eius,  quae  scmei  rccolitur,  translatio  angelico  peracta  digno- 15 
scitur  ministerio.  Hinc  illud  est,  nisi  fallor,  quod  reliquiae  ex  eios 
corpore  non  habentur,  nisi  ex  ministerio  cum  quo  sacrum  peregit 
pontificatus  officîum.  Referre  autem  a  quibusdam  (2)  audivi  quod 
quidam  viri  adventantes  de  insula  Gallinaria,  quae  inhabitabilis  prae 
multitudine  serpentium  diu  iam  erat,  —  quoniam  quidcm  ipse  exoel-  » 
lentissimus  poutifex  sancUtatis  suac  nierito  baculum  quem  fcrebatin 
manibus  solo  infixcrit  et  quasi  in  morem  '  metae  '  umncs  serpentes  de 
cavemis  suis  egressi  ultra  ipsius  impositionem  baculi  nnUatenos 

^  h.  (1.  es  grriptHm  mtp.  ras.  ;  didaU  cnrf.  —  '  moHeai  eotL  amie  oorr.—  '  moete 
catl.  ;  cf.  ffirlunaliM  :  quasi  metam. 

(  1  )  <  juae  seqannlur,  in  quotlam  BeUovacensis  ecclesMae  rodlce  narrata  Icgeranl 
monHcliî  Bencilictini  GongregationLs  S.  Maori  (fui  S.  Hilarii  oficra  ediderant 
{P.  I...  t  IX.  col.  18U.  ft  VÎM  -  (!£)  Uasc  refert Foriimatiis  in  Vita  S.  Hilarii  (BiïïL. 
rtSSTi),  c.  X.  §  :iv:i9  (cd.  KniBcii). 
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egrcdî  ausi  forent,  qiiDUsque  sancla  manu  sij^iio  criicis  iniprcsso 
imperavit  ut  ncniini  aiiiinali  vei  oniiii  homiui  ultni  noccreiil;  quod 
fixum  atque  ratum  asqne  Iiodie  omnibus  liabilatorihus  illius  insulac 
patet,  —  ipsiusquc  (1)  ob  amorciii  felicissîmi  confessoris  Hilarii  ad 
5  cius  tumulum  dé  transmarinîs  partibus  Pictavis  •  acccdcnlcs  ex 
tabulae  argenteae  pulvere,  quae  supra  mcmoratum  et  luculentissi- 
mum  yirum  erat  vel  etiam  in  g}To,  pro  rcliquiis  cum  niagno  honore 
detulerunt.  Quod  etiani  eis  a  custodibus  ex  vestimentis  }>eati  pontî- 
ficis  largitum  est,  transmarinis  suis  cellulis  deporlavenuit.  Ipse  (2; 

10  denique  magnificus  vir  similem  sibi  in  sanetitate  beatissimum  Marti- 
num  Turonensem  pontificem  diaconem  ordinavit.  Usque  nunc  etiam 
in  coenobîo  Sancti  Pétri  Pictavis,  ubi  primo  se  invicem  oJ>viaverunt, 
ante  ecclesiam,  cpiae  postmodum  constructa  est  in  honore  praedicti 
sancti  Martini,  eorum  vestigia  solo  inipressa  nianent.  Locotegaco 

15  enim  villa(3)primum  mortuo pênes  Pictavis  eius  orationibus  Dominus 
animam  reddidit.  Multos  quoque  Dominus  caecos  per  eius  meritum 
illuminavit,  nonnuUos  a  daemonibus  oppressos  pristinae  reddidit 
saluti.  Plurimi  claudi  gressuum  conipagem  meruerunt  recipere, 
multique  diversis  languoribus  distenti  ob  eius  meritum  sanitalis  sunt 

20  gratia^  donati.  Multorum  quoque  monachorum  inibi  consistentium 
animae  paradisi  ianuas  meruerunt  ob  eius  exemplum  meritumqiie 
possidere.  Plura  de  eius  miraculis  facundissimus  refert  poeta 
Fortunatus  einscpc  eloquentiam  in  tantum  effert  laudibus.  ut  dicat 
quia  sicut  impossibile  est  caelum  digito  tangere.  ita  difficile  sit  vitam 

25  ac  virtutes  illius  calamo  comprehendere  (4).  Et  ideo  non  minus  digne 
et  laudabiliter  convenit  cura  ceteris  sanctis  mirai )ilibus  eius  memo- 
riam  per  omnium  annorum  curricula  revolvere,  queni  dominus  noster 
lesus  Christus  ad  illuminandum  genus  humanum  in  hoc  mundo  voluit 
spiritualem  lucemam  accendere... 

Qnam  seotentiam  postqiiani  plnribus  verbis  explicavit  scriptor.  in  laudem 
S.  Hîlarii  per  locos  communes  plurimum  digreditnr  :  inter  quae  se  Pictavcusem 
eue  ita  innuit  : 

Et  quia  plus  et  misericors  Dominus  non  solum  martymiu  solacia,        f.  30*. 

—  *  gratiae  nW. 

(1)  Quae  sc<|uuntur.  non  hnbct  Fortunatus:  at  similia  legebnntur  in  codice 
Bellovacensi  «le  t|uo  p.  ^TkS.  not  1.  —  {"2)  Locus  t/ur  dcnitiuc ...  impreuMi  tmiHrnl 
totidein  verbis  leptur  in  parle  ineiULi  Seniionis  cuiiisdnm  de  inirncnlis  S.  Hilnrii 
{HIIL.  liOttO;  vid.  Fr.  Chauard.  Stihit  Martin  r(  hom  immaxfèrr  tiv  Lhjmir  (Hoitiers. 
187.')),  p.  r21-±2.  ubi  |xiiicai  e<liti  sunt  ex  codice  Parisiensi  Bibl.  Nat..  Int  liN>, 
saec.  XII  (non  sacc.  X,  ut  vult  Chamahd;  cf.  VutaL  Iwf/.  ParU.^  1.  r>>  yô)  Miracu- 
lum  illud  rellulit  Vortuuatns  in  Vita  llilarii.  c.  xii.  §  41  ^ed.  Kruscii).  -  (4)  Ibid., 
c  n,  %  :(  (éd.  Kiiiisi:ii). 
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fedeUamioiiiinonimpootiScimipatrocnû  hnic  cmtati  largitos  est, 
quaatojD  potminiis  eum  Dei  adiotorio  laboremus,  ni  peculiares 
patronot  apod  Dommam  magis  bonis  operibns  hetificare  quam  de 
peccatîs  Dostris  contristare  Tideamor. 


Hse  porro  adhortetioM  laitai  fiMusqve  prodacU,  fak  tandem  dendt  libeUns  : 

Et  tune  pastm*  siiiral  coin  grege  suo  illam  desidaabilem  vocem 
audire  mereatur  :  VemU  benedieU  PatrU  mei,  pasndeUparaium  voirie 
regnum  a  amttUutione  mundi  (1).  Quod  ipse  praestare  dignetur^. 
Amen. 


VII.  HisTORU  S.  Sbybri  bpisgopi  Râyihnatis. 

Tamquam  specimm  quoddam  hUUnriograjkiae  mMaevaUs  excerptp- 
mus  praeeipuas  quosque  locos  alterius  Vitae  S.  Severi,  praesulis 
BavennatU,  quae  in  codice  Sotomagensi  U,  102,  saee.  XIIlXlII, 
fol.  118^123  Ugiiur^  Quam  ut  inUgram  ex8criberemu8,  neeper  temporis 
anguBtioê  licebat,  neque  opéras  preiiutn  videbatur. 

EiH  eeUrorum,  qui  historiam  S.  Severi  conscripserurU,  unum  nomi' 
navU  Agnellum  (infra,  p.  261,  Un.  12)^  atiamen  non  Agndli  narra- 
tionê  (BHL.  7679)  usua  esee  videtur,  verum  Sermone  iUo  de  Viia 
S.  Severi  (BHL.  7683\  eum  quo  multis  in  locis  ad  verbum  convenU. 
Alioê  praeterea  libros  non  paucos  adivit,  praeseriim  vero  Eusebium. 
Sulpitium  Severum  et  Historiam  tripartitam,  eicut  ex  subiunctië  locis 
lector  perspidet.  Praefationem  vero  praemisU,  quae  lectu  digtia  videtur. 

ua  De  eodem  beato  Severo,  sed  allis  Terbis. 

Âurilegus,  dum  gazam  quaerit,  sî  non  viriliter  lacertos  exerceat,  si 
non  yiribus  agat  ferrum,  ni  non  eiciat  studiose  lapides,  evellat  tron- 
cos»  radices  submoveat»  inaltet  foveas  et  profundct,  diutissime  postea 
si  non  laverit  humi  educlam  congeriem»  nisi  satis  agitaverit^nisi  frica-  5 
vorit  multum,  nisi  gravamina  caute  coUegerit,  nisi  abstraxerit  eadem 
diligenter,  subtiliter  si  non  catinum  inspexerit  a  glareis  metaDa 
secernens,  quomodo  non  plura  relinquet  humi?  quomodo  non  multa 
1 118*.       ^^^^^  immerget  ac  telluri  quaeque  preliosa  rcfun|det?  quomodo 

non  etiam  posteris  sollicitudinem,  laborem,  sudorem»  spem,  gaudium  10 
ex  sui  desidia  relinqucl  et  gloriam?  Certe  rdinquit,  et  coeptum  eios 
quantum  ad  hebitudinem  et  pauperiem  sibi,  studiosae  posteritati 
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tantum  redundat  ad  gloriam.  Sic  antiqaariîs  accidit.  Dum  enim  aliqua 
.▼eterum  ad  scribendam  aliqois  qaaerit,  si  non  in  comportando  vola- 
mîna  lacertos  exerceat,  si  non  viriliter  agat  constantiam  coeplique 
tenaciam,si  non  studiosc  Yit[t]et  inepta,  si  non  profundet  in  vastitate 
5  librorum  acies  oculoruni,  diutissima  postea  nisi  meditaiione  recla- 
serit  congesta  yolumina,  et  nisi  ea  volvendo  et  relegendo  saepius 
agitayerit  et  ea  quae  gravia  sont  in  mentis  congesserit  caute,  vel  si 
non  cartarum  thecas  diligenter  inspiciens  abstraxerit  a  veris  falsa, 
a  mendaciis  purilatem,  quomodo  non  utilia  multa  relinquens  posteris 

10  omissa  qnaerentibus  laborèm  deserit  et  sudorem,  atque  intcr  sudando 
et  laborando  gloriam  et  favorem  ? 

Enimvero  taliter  egerat  domnus  Âgnellus,  qui  et  Andréas,  presby- 
ter  cardinis  Rayennatis.  Hic  dum  cathalogum  eiusdem  ecclesîae 
praesulum  annotaret,  quem  in  multis  obtime  texuit,  et  in  multis 

15  actuum  causas  non  bene  prosecutum  conscriptae  refellunt  historiae, 
incidit  in  yenerabilis  patris  Seyeri  Rayennatis  antistitis  actum.  De 
qno  praemissae  ecclesiae  necessaria  quasi  negligens  occultayit.  Nam 
ex  negligentia  mihi  potius  accidisse  yidetur  quam  ex  alio  aliquo, 
quoniam  quidem  bene  extitit  litteratus,  beniyolus  et  moratus,  sed 

20  cronicis  non  assiduus,  in  hoc,  ut  dictum  est,  occultayit,  quia  tacendo 
laxayit;  in  hoc  laxayit,  quia  non  approbayit  ;  ideo  non  approbayit, 
quia  cronicas  non  explorayit.  Reliquerat  enim  tempus  quod  scire 
yalde  necessarium  erat,  sub  quibus  patribus  et  principibus  haberetur. 
Omisit  si  in  synodo  catholicorum  contra  hereticos  fuerit,  in  qua  cum 

25  quibus  et  qualibus  et  quomodo  promulgatis  capitulis  subscripserit 
pater  ipse  Seyerus.  Quae  utilia  nostronim  praedecessorum  scientiae 
multum  erant.  Praetermiserat  etiam  procellas,  turbines,  minas  ac 
tempestates  et  fragores,  quae  et  ipse  et  coepiscopi  sui  pro  catholica 
fide  a  principe  passi  sunt.  Âliqua  tamen  de  mirabilibus  eius,  prout 

90  audierat,  prosecutus  est.  Mihi  quoque  pennam  cum  multis  laboribus 
rogato  ab  aliquibus  fratrum,  ut  haec  exquirerem,  dereliquit.  Sed, 
iuvante  Deo,  quanquam  per  multa  vexatus  et  fatigatus  yolumina, 
quae  per  longa  tempora  nostris  occullabantur  diyersonmi  compage 
yoluminum,  ab  ipsis  latibulis  doctorum  educta  enucleans  propalayi. 

35      Âdhuc  Constantino  niaximo  imperante  orbique  terrarum  singu-     cr.  BHL. 
lariter  praesidente,  quater  Constantio  et  ter  Constante  consulibus,     7^83,86. 
natis  ecîdem  principe,  yir  sanctissinios  Marcellinus  decimus  episcopus 
Uayennatum  ab  hac  kicc  subtractus  est.  Clerus  et  populus  sites  ^ 
urbffs  ad  matrem  congn^atur  ecclesiam,  quatinus  agerent  de  sublati 

40  loco  sufficîendo  antistite,  Deumque  consulerent  etsummam  electionis 
relinqucreut  arbitrio  eius.  Dum  haec  agerentur,  eratdomi  residens  yir 

I  fnntê  rorrmptus. 
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f.  119.  popularis,  pater  mi[t]|tissimu8,  simplex  columba  Severus,  occupatus 
lanificiali  opère  cum  propria  uxore.  Cunique  inter  carpendo  goUo- 
quentcs  fabularentur  ad  invicem  de  civium  collectione,  ait  ad  coniu- 
gem  sanctus  YÎr  :  "^  Vadam  et  videbo  quid  sibi  in  eligendo  episcopo 
„  Yelit  haec  coUectio  multitudinis.  «  Gui  fertur  dixisse  uxor  :  *  Sede  5 
,  in  loco  tuo»  perage  ministerium  tuum,  perfice  coeptum  tuom.  Non 
^  est  tuum  illô  transire,  quoniam  absque  eonsilio  tuo  populi  deli- 
.  beratio  terminabitur.  ,  Ad  quam  ipse  :  *"  Pro  certo  vadain.  ,  Tune 
ipsa  coepit  vehementer  insistere  ut  non  iret,  dicens  ei  :  *"  Cur  sub- 
,  trahis  horam  laboribus  tuis,  cum  certîssimum  habeamus,  quod,  si  lo 
.  ieris  yel  non  ieris,  te  pontificem  non  expetet  clerus,  doetorem  te 
,  popuius  non  habebit?  »  At  ille  eonsilio  uxoris  minus  obediens  per- 
rexit  ad  ecclesiam  et  pro  vestium  vilitate  atque  squaloribus  se  non 
itlseruit  populo,  sed  obtutus  multitudinis  dedinando  post  ecclesiae 
fores  quasi  latitans  oceuluit  sese.  Sed  coepta  via  pei^endi  iiluc,  mulier  is 
contectalis  eius  hyronice  clàinabat  post  eum  :  *"  Vade  festinus,  perge 
.  concite,  curre  velôciter,  omnis  te  expectat  popuius.  Quid  si  pet" 
,  rexeris  celer,  statim  te  praesulem  ordinabunt.  , 

Cunctorum  igitur  sacratorum  ordinum  ac  popularium  orantibus 
coetibus...  20 

Narratnr  porro  electio  Severi  in  episcopum  Ravennatem  (cf.  BtIL,  7683,  §  6, 7). 
Monet  autem  scriptor  ut  nemo  contatbetor  quod  Severas  eoniugatui  et  popularis 
fueril,  exemplamque  adducit  Philippi  apostoli  et  filîarum  eius  ;  quo  loco  alTenintur 
PolicrcUes  episcopus  Ephesi  Viciori  episcopo  urbis  Romae  scribens  (cf.  Eusbbids, 
fl.  E.  ui.  31) ...  Sed  et  Gàius  in  dialogo  suo  eum  ProctUo  (cf.  ibid.).  Inde  refert  de  25 
rebns  ab  Ario  post  concilinm  Nicaenum  gestis,  de  persecutione  a  Gonatantio  com- 
mota,  de  S.  Athanasio  (de  qno  ita  noster,  fol.  120  :  quae  pUniler  scire  qui  cupU, 
Eusebium  légal  Caesariensem  et  Hisloriam  triperlUam),  de  concilio  Sardieensi  (nbi 
inter  alia,  fol.  190*  :  Idem  eliam  Theoderitus  refert  in  libro  quarto  IripertUae 
His(oriae);  ex  qna  narratione  hic  loeus  exscribendns  TÎdetur.  20 

Huic  etiam  concilio  Prothasius  Mediolanènsis  Liguriae  interfuisse 
dinoscitur,  cuius  etiam  su<b>scriptio  synodalis  post  patris  subscri- 
ptionem  Severi  usque  ad  praesens  in  vetustissimis  et  novissimis  cano- 
nibus  occidentalium  apud  eandem  synodum  Serdicensem  inserta 
cognoscit<ur>  ad  confusionem  Ligurum,  qui  putant  iactantia  potius  35 
quam  ex  vero  Ambrosianam  sedem  Apollinariae  anteferri.  Unde 
hactenus,  quocumque  conveniunt,  lites  excitant  et  errores,  et  ad 
ludibriimi  sui  antistitis  taUa  commovent,  quibus  aut  ipse  recédât 
synodo  aut  supra  pedes  in  choro  synodico  hucque  vagctur  et  iiluc. 
Et  hoc  qui  plenius  sapere  quaerit,  historias  et  privilégia  praesuluni  40 
f.  121.  I  relegat  Ravennatum  atque  registrum  Gregorii  sancti,  et  liquido 
patebit  ei  quibus  honoribus  Ravennatum  praedita  fuerit  sedes. 
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Hoc  autem  concilium  ideo  conyocavimus,  ne  cui  videatur  încredulum 
quod  his  temporibus  sanctus  noster  Severus  exsUterit  Si  quis  vero 
non  crédit,  Cronicam  Supplicii  Severi  perquirat  ...;  eum  Cronico 
tractet,  Eusebio,  Hieronymo  et  Isidoro,  et  in  historia  bipartita  cum 
5  Soorate,  Theoderito  et  Sozomeno  àliisque  quam  pluribos^ 

Inde  narrât  seriptor  eoneiUain  Mediolanense  contra  Athanasimn,  concilium  item 
AriminanseCibiffoL  l^ViHm^minertdMlosadEuMMumSulpieiumqtiediri^ 
mnltis  de  omousio  diaderit  (fol.  1%VA%A,  allatis  Boetii  libris);  refert  SeTôrum  miro 
modo  aépeliendis  sanctia  episcopis  Qeminiano  Mutinénsi  (cf.  BHL.,  7688,  §  9, 10) 
10  et  Martîno  Taronenn  àdfoiaae  (f.  129*,  de  S.  M artino  :  qaod  in  aelibu$  hgîmus  $aneii 
^ptku  et  SeiMr[«n]o  monsiranU  SutpUio  reeognovimus)  ;  mortem  denique  tum  uxoria 
flancti  nostii  (fol.  128  :  nuniuam  uxarem  in  quoddam  pUum  marmoreum  iepelmi 
ofi^  tiriPM»  CZoMtia  adkiMc  exitantêtn  in  vieo  Salutari),  tom  filiae  Innocentlae  (cf. 
BHL,  7d83»  I  12)  postqnam  rettuliti  hia  pancia  libellum  snum  ahsolTit  nanrator  : 

16      ...«..« praescivit  obitum  suum.  Cumqué  cognovisset  se       f.  123. 

evocandum  ad  Ghristum,  ecdeaiae  suae  missara  puplice  celebravit, 
fôcbortàns  populum  totius  conditionis  ad  meliora.  Et  se  caelestis 
mensae  participem  fadens  sacrosancto  dominici  corporis  atque 
cruore  communivit  His  peractis,  stola  pontificali  indutus  perrexit  ad 

20  praefatum  sepulcrum  coniugis  atque  natae,  quod  iusserat  aperiri, 
praecipiensque  uxori  ac  filiae,  ut  sine  molestia  sibi  inter  se  quiescendi 
spatium  condonarent.  Quibus  facile  iussa  complentibus,  inter  eas  se 
contulit  sanctus  vir  atque  coUocatus  in  medio  coram  maxima  multi- 
tudine  signo  crucis  aroiatus  locum  claudi  iussit.  Ubi  devotissime 

S5  orans  Christo  reddidit  animam  pretiosam,  lohannem  imitatus  evan- 
gdistam,  qui  virus  descendit  in  foveam,  de  qua  postea  non  compa- 
rait In  tali  pace  sepultus  decessit  virtute  laudabilis,  contra  vitia 
gratia  Seyerus  et  noniine,  februarii  prima  die,  praesidente  in  urbe 
Roma  venerabili  Damaso  papa,  maximo  Valentiniano  Romani  orbis 

30  monarchiam  disponente.  Post  mortem  yero  eius  ad  ipsum  sepulcrum 
multa  per  eos  Dominus  miracula  demonstravit  et  usque  modo  non 
desistit  Multi  iam  ibi  sanati  sunt  infirmoram.  Nam  de  sepulcro 
eorundem  mediis  fervoribus  aestivi  temporis  longe  a  terra  velut  de 
fonte  profiuit  aqua,  quae  a  nullo  yase  ligneo  vel  lapideo  teneri  queat 

86  Multos  febrîcitantes  ea  vidimus  esse  salvatos  atque  videmus  omni 
anno  ad  laudem  et  gloriam  domini  nostri  lesu  Ghristi  atque  suorum 
confessoram  verissime  et  absque  dubio  ibi  quiescentium  in  ecdesia 
Tocabuli  Sancti  Severi  in  civitate  dudum  Classis,  in  vico  Salutari,  in 
absida  subscripta.  Cuius  ecdesiae  fundator  extitit  ex  successoribus 

40  eius  Petras,  lohannes  extitit  consummator. 

BzpUeit  vita  Severi  ftMliiet^iBOotftl  et  ooiiflNnertÉ. 
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VŒ.  Epilogus  Vitai  S.  Bbioiiagll 

Cum  Vitam  S.  Brioma^  $  codice  Batamagenn  U.  119  ederet  b.  m. 
R.  P.  Plaine  (BHL.  1463),  ne^eio  eur  fadum  est  ut  epUogum  prueter- 
miUeret,  qui  eonHnuo  posi  uUima  verba  édita  (Explidt  Vita  S.  Brioociï) 
in  hoc  codice  legitur.  E  cuiue  '  faleratie  rhetoricae  facundiae  oracMlia  ^ 
iUud  saltem  nos  edoceri  contingit,  eeriptori  praduxisse  Vitam  oiil»- 
quiorem,  quae  rudi  vd  etiam,  —  id  emim  ^peregrinae  Unguaie  idicma  . 
videtur  designare,  —  vemaenh  forsan  sermone  eraJt  conscripta. 

p.  81  Âudadae  raeae  excasationem  utcamqoe  praetend^^  qood  tanti 

operis  pelagus  vins  etiam  pnidentioribos  formidandum  radis  adhnc 
et  imperitus  litterariae  pupis  naota  pertentare  praesumpserim,  cam 
nec  constractionis  scapham  regere  nec  barbarismoram  Garibdim 
SciUeosve  soloecismonim  latratus  no^erim  evitare,  illa  sola  [illa]  mihi  5 
ratio  permittit  postrema,  qaod  domni  abbatis  coegit  imperimn.  Coi 
cum  imperitiae  meae  et  nistidtatis  obicere  taitarem  scutum,  flle 
protinus  de  regulae  auctoritate  protulit  oboedientiae  telam.  Cuios 
iaculatione  ita  subito  cor  meum  yulnere  iicet  salutifero  transfixit,  ut 
et  pudoris  mei  damnum  et  rustidtatis  infamiam  praecepto  illius  10 
postponere  non  dubitarem.  Tanta  enim  eius  inerat  sermonibos 
gravitas,  tanta  cum  religione  in  praedpiendo  anctoritas,  ut  renitendi 
contra  vel  excusandi  penitus  nulla  mihi  potuerit  esse  coostantia. 
NaeTum  itaque  potius  inoboedientiae  vitare  malens  quam  iactantîae  ' 
sperans  incurrere  noxam,  magis  de  iubentis  confixus  imperio  quam  15 
de  litteraru(n  praesumens  sdentia,  tandem  operi  manum  apposcd. 
Fecî  igitur,  etsi  non  guod  volui  omnino  vel  debui,  tamen  utcumqae 
quod  potui.  Unde  lectorem  humiliter  obsecro»  si  tamen  quisquam 

p.  83.       légère  |  yel  videre  dignatus  fuerit  et  visom  non  statim  spretum 

consputumque  manibus  suis  excusserit,  ut  cum  inculta  partinm  20 
congerie  turbatum  forte  narrationis  ordinem  TÎderit,  parcat  «rrori 
detque  yeniam  ignorantiae,  quam,  ut  vere  confido,  fiidle  magîstri 
poterit  iussio  excusare.  Nec  miretur  quod  lectionis  séries  de  yeleri 
codice  verbum  e  verbo  continuatum  non  fuerit  erata,  cum  omnino 
fieri  et  deprayata  admodum  libelli  scriptura  et  peregrinae  lingoae  s 
maxime  prohibuerit  idioma.  Meminerit  tamen,  quisquts  oposculum 
Cl  I  Cor.     istud  contemnendum  forsitan  iure  putayerît,  scriptum  esse,  regnuin 

4>  3a        Deî  non  in  sermonis  eloquentia,  sed  in  yirtute  spiritus  eonsîstere.  Nec 
minor  est  sancti  yirtus  et  gloria  quam  si  historia  yitae  q>sîus  £Ederatis 

^  iacUnkiam  eod.  anU  corr.  ;  iactantia  cod.  corr. 
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retoricae  facniidiae  oraoalis  texeretnr.  Qnapropter  aucUvem  mata 
intérim  pagma  non  loqnator,  ne  operis  aûlitati  insaper  oantemptnm 
afferat,  insertnm  si  fiierit  nomen  anctoris.  Qaooiam  antem  proximam 
nostrnm  tamqoamnos  ipsos  hibemor  diHgere,  qoisquis  aoctor  fberit, 

5  sciât  lector  pro  certo  homiUom  ftdsse  et  inter  sanctae  ecd^siae 
membra,  licet  peecatOTem^  in  fide  TOÔsse  catholtca.  Omnis  aatem 
bomo  in  scriptara  sacra  Tocatnr  proximas.  At  istias  aoctiHr  opuscoli, 
qoia  homo,  otiqae  proximas;  qoia  yero  proximas,  procal  dabio  dili- 
gendos.  Impandat  ergo  iUi  misericordittf  quod  sibi  ioste  impendi 

10  desiderat;  postolet  illi  a  Deb  peocatoram  indaigentiam,  ut  et  sibi 
ipse  inTeniat  AmexL 


DL  MiRAGiiLÂ  SS.  SBBÂSTJAm,  GiuDocmn  pipai  et  Mkdabdl 

Sut  UmmaU  Qnoddam  miracolom  de  sancto  Sebastiano  martyre 
UgOur  m  eodiee  RaUmagmri  U.  IIS,  soee.  XII,  pag.  187'201,  Uber 

15  quidam  de  miraetdis  trium  sanetarum,  quoruin  rdiqmae  in  illuiire 
manaderium  Suesgiùnmue  SancU  Mêdardi  anno  826  frandaiae  eeb- 
bribuB  iiidem  honaribus  eoUbantur,  &si  auUm  non  mnlia  ex  hoc  Ubro 
addieoere  kabeamue,  utpoU  qui,  'praeier  prologum  (1)  et  unum  capi-- 
Udfum  {2X  ^  Mbus  ediie  libèUiê  iam  ediHe  eoiuarcimatMS  nt,  ipnu» 

so  iamen  euimmam  esMbere  non  abs  re  fore  eenndmuê. 


HiQlpit  qiMddam  mlrannliim  de  nneto  Setasdano  martyrs.       p.  187. 

1.  Beati  Sebastiani  martjris  laudabfle  per  omnia  meritom  nolns 
oommendat  et  yita  poU^ss  moram  probitate,  qaa  in  haius  exilii 
aeromms  florait,  et  martyram  iam  paene  in  tormentis  deficioitiam 
»  sagax  reTocatio,  quorum  animos  sub  absoonso  clamidis  latens  divinis 
alloquiis  ad  robur  fidei  incitavit,  et  pretiosa  mors  in  conspectu  Domini 
martyrii  diademate  coronata,  nihilominus  etiam  miracula,  quibus  in 
came  livens  divino  munere  daruit  et  came  scdutus  crebrius  elBoruiL 


(1)  Prologom  illiim  (hifta,  c  1)  non  «b  iUo  tcriptam  este,  qni  totom 
6ollflgit,v«ntmiirimitoiMriie^iitalotpn«fiznm  ««eetetimflloetpîtalominitîo 
libri  nosiri  «zieriptnm,  libenter  eradidoim.  Vid.  infta,  p.  166,  noLl.  Porto  lonma 
QMotfdoM  aitracirf«M...hMcdiiodttmtuatca|ntnU 

Qoae  hoc  €tpitnloinrrmatar,0lri  alibi  iam  lagHtenobis  Yidabaianr,nondumtam«Q 
rUbmaditoai 
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Ita  enim  ditina  bonitas  sandod  suôs,  in  qvdbosgloriflcatdri  ^ûria 
Biuie  dirinitatia  darificare  dignata  est,  ut  et  mentis  poritate  sibl 
adhaB^ntes  gratiae  soae  donis  efBcaclter  efltorerttit«  et  htmiaiia 
p.  188.  GOddick>iie  non  destituerentur,  qoatiniis  |  et  condicione  huniiUtatis 
tirtute  fundati,  alta  non  appetetoit,  et  quod  in  eis  ultra  hominem  s 
ditlnitus  operaretur^ex  gratia,  non  ex  natura,  esse  intdligerent.  Unde 
lom.  IS,  S.  datUf  intelligf  qitia,  sicut  ipse  Dotninns  in  eTangelio  ait  :  Sbu  me  nUUl 
poUsùis  facere,  quicquid  pium,  quicqtlid  sanctnm  in  tfanetiâ  est,  dijini 
muneris  esse  donum  gratuitum,  quia  non  nos  diligendo  Deam  Titam 
meruimils,  sed  ipse  nos  prior  diligendo  vitae  aetarnac  noUs  apcroit  lo 
aditns,  et  particeps  factus  nostrae  humanitatis  nos  participes  esse 
Ham.  11,  t9.  Toluit  divinitatis.  Deniqoe  qoia  sine  paenitentia  sont  dona  et  Tocatio 
Dei,  qoos  tantis  ditaTit  muneribus,  mnndo  mirabiles  exhibait,  ut 
Ltic.  10^  19.  miraculis  ooruscarent,  sup^  serpentes  et  scorpiones  calcaraat,  dae- 
mones  eicerent,  infirmos  cnrarent,  mortuos  sosdtaFent,  ut  bis  <^>e-  is 
ribus  pietatis  exonplum  bene  Tiyendi  fitcti  mundo  acoq>tam  ab  ipso 
omnipotente  Deo  lucem  in  plures  difltanderent,  et  ad  vitam  prode&- 
sent  Quod  ex  diyina  gratia  non  tantum  in  came  lÎTentes  sed  etiam 
carne  soluti  efBco'e  possunt,  ut  testantur  loca  in  quibus  eoram  exani- 
mata  corpora,  Deo  disponente,  qulescont;  quae  et  tirtutibtts  flor^e  » 
et  miraculis  ooruâcare  secundum  Del  Toluntatem,  ipsis  intètrenial- 
tlbus»  videmud.  Quae  silentio  tegere  indignum  dudmus,  quiâ,  dlcente 
7o6.  i%7.  ad  Tobiam  angelo,  eonsilium  teps  abscondere  bonum  est,  opéra 
autem  Dei  enarrare  praeclarum.  tTnde  ego,  quamvis  nullus  Ingetiiô, 
miraculum  (1)  quod  Omnlpotentis  gratia  per  bêalum  Sebastianum  » 
martyrem  in  lôco  in  quo»  Deo  dlspoûéttte,  quieâdt,  nostHs  tempo- 
ribus  operari  dignata  est,  silentio  tegere  nefas  ducens,  secdUdum 
iDgenioii  mei  parvitatem  memoriae  futurorum  scribere  disposuL  Est 
autem  huiusmodL 

2.  Post  mortem  ...  referentibus  fratribus  insonuerunt  (»»  BHL.  30 
7$4ff). 

8.  m  tempore  Rotberti  régis ...  meritis  ipsius  sancti  (=  BHL.  75i7, 
cap.  7)(î). 

4.  ImperiiFrancorum  inonarchiam...niiracttlis  iIlustrando(=»  BHL. 
1124,  cap.  28;  MO.  Scr.  XV,  492^3).  33 

(1)  Videtnr  ergo  icriptor  umim  minculnm  narrasie,  oempe  Olad  qaod  csp.  t 
legiior;  ex  quo  collipis  cap.  1  non  toti  libeUo,  sed  ipsi  haie  cap.  t  taroquam  pro- 
IcHpiln  esBS  pimeminatn.  Qnod  mirmcnlnm  itotirû  les^poriftai  fiustnm  e«e  ssserit, 
hae  re  confirmatur  aeilienUa  Waitni,  qui  opittatns  srat  nârratlottétn  iDatn  *■  a 
coafeTo  auctore  calamo  dalam  esse  ,.  —  (9)  In  hoc  et  ia  eeteris  catâUiIia  ^7, 9-14) 
quae  eum  iibello  BHL,  7547  communia  habet  libdlna  in  codiee  Roionuifiasî 
rep«nus,  plnrimae  inter  ntnnnque  eiempiat-offetidattUirlectioneittfrialitoi:  fid. 
qnae  de  alio  eiemplari  adnotarâliu  BHL.  7567  sss. 
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5.  Inter  multa  ...  et  honorem  domini  nostri  lesu  Christi  (=  BHL. 
15il,  cap.  i). 

6.  Hoc  quoque  dignum ...  Remensem  urbem  petiit  (=  BHL.  7547, 
cap.  2,  para  prier}. 

5      7.  Anno  incarnati  Verbi   millesimo  XXVI  {sic)  roge  Rotberto 
régnante  ...  uti  Arrio  eontîgtt  (—  BHL.  7547,  cap  6). 

8.  Anno  incarnati  Verbi  millesimo  XXXVI,  erat  in  monasterlo       p.  196. 
Sanctorum  Medardi,  Sebastiani  et  papae  Gregorii  monàchus  quidatn 
notnine  Gibbuinus,  qui  ex  praeceptô  abbatis  locum  quendam  largi- 

10  tate  diffusum,  qui  appellatur  Mons  Gruis,  ad  construendam  ibi  cellam 
habitationi  monachorum  congruam  de?ote  susceperat.  Gui  rei  cum 
iam  per  multos  annos  operam  dedisset^  et  iam  explesse  videretur 
quod  ex  praeceptô  abbatis  sui  initiarerat,  tactus  antiqui  hostis 
suggestione»  qui  primis  parentibus  paradisi  fclicitatem  inridit,  et 

15  assensum  praebens,  coepit  non  aequo  animo  tractare  apud  se  ut 

locum,  quem  divinis  officiis  mandpandum  susceperat  |  et  quem       p.  197. 
ecclesia  Sancti  Medardi  per  plures  annos  in  pace  tehuerat  absque 
uUius  potestatis  calumnia  et  rei  pubîicae  illic  causas  disponentium 
iniuria,  ecdesiae,  cuius  erat  monachbs,  fraudaret  et  ditioni  consulis 

20  Teutboldi  (1),  quasi  rem  sibi  iniuste  sublatam,  addiceret.  Cum  igitur 
tam  nefariam  rem  iniquo  animo  conceptam  iniquiore  opère  complere 
satageret,  quadam  die,  cum  haec  perfecturus  equum  ascendisset  et 
iter  ageret,  lapsu  equi  a  sella  desilions,  fractis  cervicibus,  diyina 
ultione  interiit. 

25  9.  Génère  nobili  natus...  nil  inrenerunt  nisi  unum  cattum  (—  BHL. 
7647,  cap.  5). 

10.  Quidam  sancti  Medardi  monachus...  deposuit  infra   alios 
(=BHL*57<7,  cap.  3). 

11.  Est  et  istud  miraculum  memoriaë  commendandum...  laudes 
30  sonat  cum  organo  (=  BHL.  7547,  cap.  2  pars  altéra). 

la.  In  pago  Aquitanico...   Laudate   Dominum  in  sanctis  eius 
(=  BHL.  7546,  cap.  8). 

18.  Aubertum,  fratres,  clericum...  qui  facit  mirabilia  magna  solus 
(=  BHL.  7547,  cap.  9). 
35      14.  Anno  dominicae  incarnationis  D.CGGXIIU.  Fulcanus...  ange- 
licis  ciTibus  appareant  opéra  Dei  mirantibus  (=  BHL.  7547,  cap.  fy 

SzpUett. 

(1)  Idém,  ut  Tidetnr,  dé  quo  iam  dftp.  â  (4llCr.,  Sér.  t  XY,  p.  11%  lin.  18-19). 
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X.  Tramslatio  s.  ViLum 

De  tra$utatis  a  castra  Lens  m  Ariesia  ad  Norwuumiam  rdifûm 
S.  Vulganulegebatmr  uarraHo  quaêdam  m  edeèri  LUnto  mgro  «tona- 
gierii  SaneU  Audo€ni,qm  mtme  est  codex  BéUnmagmm»  Y.il,  soêc. XIL 
Qm  cum  folus  non  paueU  hinc  inde  absdêsis  iam  êU  mMtiluB,  mtlum 
initium  narratianis  iUius,  9cUic€Ù  quattuor  primas  UeUones  cum  imUo 
quinUiê,  nunc  exhSbst.  Nêque  defimire  est,  ubrum  Pammeraims,  qui  Ubdli 
nostri  summam  exkibet  (1),  integrwn  iUum  naetus  sU.  Dum  amtem 
fragmeiUum  dumtaxat  UUus  tuÂemus,  Ulud  praferemus,  dtmec  fêki 
casu  rdiquapars  reperietur. 


r.  33l\  IiMipit  tnaaUmUo  mamM  Wlguii  eonltawarto  GShristt, 

qjamm  est  VII  Ites  iaanarli. 

1.  Liqoet,  dilectissimi,  quanta  super  nos  exuberet  gratia  Redem- 
ptoris,  quibus  suorum  meritis  electorum  iodesinenter  dÎTinae  Tirbdis 

f.  339L  praestat  auziliuin  contra  omnium  t^itamaita  malorum.  Qui  |  com  5 
caelestium  ad  instar  sideram  perspicua  luce  signoram  universa  paene 
illustrent  spatia  t^rarum,  ea  tamen  praedpae  noseuntur  invisere 
loca,  ubi  eorum  propoisius  veneratur  memoria.  Idcirco  c^ierae 
pretium  arbitramur  sandorum  sacris  obsequia  praebere  oMrporibus, 
illorum  titulos  ac  mcmumenta  votis  fineqaentare  suj^lieibus,  quorum  10 
Sap.  3»  1.  animae  in  manu  sunt  Conditoris,  et  non  tanget  eos  ulterius  tcNrmen- 
tum  mortis. 

2.  In  quorum  numéro  eximius  oonfessor  Cihristi  Yulganius  tam 
vita  quam  praedicatione  magnificus  post  oorporalis  sarcinae  deposi- 
tionem  aetemae  daritatis  adeptus  est  mansionero.  Qui  quantae  is 
sanctitatis  gratia  a  prima  indole  floruerit,  quanta  frogafitatis  par- 
simonia  camis  incèntira  edomuerit,  quibus  etîam  miracukMrum 
insigniis  eburueril,  luculento  édita  stilo  yita  dus  patenter  osteudiL 
Ilnîos  saaatissimi  oMporis  transIationem,.quam  k>diema  die  konili 
devotione  veneramur,  sed  et  reliquiamm^  qnas  infra  titolabimos,  » 
sanctorum,  sieut  nostiorum  fideli  rdatione  aeœpimns» 
causa  litteris  annotare  deorevimus. 


(1)  Hiitaire  de  raëèafe  rofolr  de  Samê^htem  df  lUmem  (iOSlK  pu  361,  | 
cf.  À€i.  SS.y  NoT.  1 1,  p.  568^  nam.  & 
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3.  Tempore  igitur  Henrici  Franoonim  régis  (1),  filii  Rotberti 
gloriosi  régis  (i\  Roibertus  egregiae  virtutis  consul  Northmanniam 
regebat  (3).  Is  postea  orandi  gratia  ob  amorem  Domini  et  SalTatorts 
Dostri  cum  magDO  iUustriiun  yironim  comitatu  Hierosolymam  per- 

5  rezit  6t  in  redenndo  féliciter  ol^iens  (4),  caelestis  Hierusalem  moenia 
introire  promemit.  Rêvera  enim  cuius  |  sepulchrum  miro  devotionis 
ardore  expetiit  ut  yideret,  osculari  satageret,  lacrimis  irrigaret,  eius 
in  caelesti  curia  iocunda  fruitur  yisione  et  perpétua  felicitate.  Huius 
inditi  principis  temporibus  état  quidam  ex  primatibus  Northman- 
10  norum,  nomine  Turoldus,  de  Castro  cui  praéeiat,  quod  Firmitas  did- 
tur,  yir  armis  strenuus,  diyitiis  opul^itus»  fide  et  religi<H|e  cathdicus, 
ecclesiarum  Dd  amator  deyotus  et  »ga  seryorum  Dei  adminicula 
dapsilis  et  benignus. 

4.  Huic  inter  cetera  bonitatis  suae  studia  mos  inolevit  ut  sando- 
15  rum  rdiquias,  si  quas  reperire  valeret  et  certis  quibuslibet  indidis 

veras  procul  dubio  f(Nre  comprobaret,  dato  libenter  pretio,  compa- 
raret^Noyerat  enim  m'hil  in  terrenis  rébus  haberi  felicîus  nihilque 
pretiosîusy  ad  earum  dignitatem  yilipendens  auri  ladiantis  fulgorem 
aut  indicarum,  quae  humanos  tantum  oblectant  yisus,  gemmarum 

£0  yarium  splendorem.  Quod  enim,  divina  coopérante  gratia,  humanis 
iucommoditatibus  obyiat,  morborum  yalitudines  tempérât,  malignos 
spiritus  effugat,  postremo  aetemae  salutis  remedium  impetrat, 
quanti  sit  pretii  quantiye  honoris,  quis  dicere  yèl  aestimare  sufficiat? 
Ad  buius  ergo  tam  excellentissimi  thesauri  comparationem  cuncta 

25  mundi  yilescunt,  quae  nihil  horum  valent  conferre  bonorum. 

5.  Sed  ut  ad  proposita  redeamus,  ea  tempestate  açcidit  ut 
monasterium  beatissimi  Wlganii  confessons  Christi  in  castello,  quod 
Lens  yocatur,  repentino  | 

Cetera  desuM. 

(1)  An.  1U31-1060.  -  (2)  An.  99&-i03i.  -  (3)  An.  1027-1035.  —  (4)  Nieeaa 
nempe,  die  2  iulii  1Q3&. 
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Bîrnirasefi.U.l(i7^. 

BUiiiis   ep.  SehasL  U.  19^;  U.  :»>: 

U.  48*;  U.  64«;  U.  î«^;  U.  142«. 
Boni&tiits  m.  Tarsi  U.  :t9**. 
Brendanns  A.  474;  U.  102». 
Briedus  ep.  Turon.*  A.  ô:)**;  U.  ^*; 

U.  !?*•;  U.  «>«;  U.  SB";  U.  32"; 

U.  133». 
Brigida  t.  KOdar.  U.  19«:  U.  «î«. 
BriomaiM  ep.  A.  W9<  :  U.  1 19*. 

Gaecflîa  r.m.  A.53«;U.  17";  U.ao*»; 

U.«W;U.3Î";U.35« 
GMearim  m.  Terraetnae  U.  53*^. 
GaffifltaB  papa  U.  2«;  U.  32'«;  U.  42*'  ; 

T.  80»». 
Galvppa  A.  449». 
Ganhia  MagHi»  împ.  O.  34^  O.  35; 

U. 51»;  U.  134»« ;  Y.  11»«;  Y.  198«. 
Catharina  ▼.m.  Alei.  A. 40««;  U.  V^; 

U.  17«;  U.  22»-";  U.  32«  ;  U.  109»; 

U- 119». 
Galbasîna  GolimibiDa  U.  73. 
Qirirtiiia  ▼.  m.  Voisinii  A.  218«;  U.  24*. 
Cauûtophoros  m.   A.    564«;  U.   3«; 

U.42";Y.  109^ 
Ghrynothiu  et  Dana  U.  2»*;  U.  22»; 

U.  36»«;  U.  42«;  Y.  80«»;  MonU>ret 

189^. 
Oirisogoiii»  m.  U.  22»*. 
CSrycns  el   lolitta   E.   85«;    U.    J£^', 

U.42»»;U.64«. 
Gboditti,  Aaterins,  Néon  U.  42«. 
Oeineni  1  papa  A.  53*«  ;    U.   17«; 

U.  J0«  ;  U.  22»'-«:  U.  32«:  U.  35^**; 

U.39». 
Colamba  t.  m.  Senoo.  U.  3«:  U.  19>; 

U.2fi»-»^U.35»;U.36* 
GolambaBW  ab.  Lozov.  U.  2« ;  U.  17«; 

U.20«;U.22»Mï.4lî*. 
Gooeordius  preab.  m.  U.  26*:  IJ.  (>7«. 
Gonidii»  papa  V.  2»;  U.  ;««;  l'.  :«^: 

U.42«. 
Goronati  (Quattaor)    U.  2««:  H.  4de'; 

Y.  80» 
Goamaa   et    Damianus    iniu.   U.    2^; 

U.:K«^U.42«;  11.  4:JW 
GriapiniisielCriaimiiiinuii  r.;&^;  Vi.H^. 
Gœii&sm.ILH'»:  Y.sri'. 
Giithmanits  conf.  U.  17» 
GyprianiKi  cp.  (^artha^'.  H.  :2»«  ;  \.  32*«: 

U.,'ÎÎ»';U.  k2«'. 


Gyprianiis  et  lostina  U.  32«;  U.  3rj«^; 

i;.42«;Y.80»*»3. 
Cyriacns  et  soc  mm.  Romae  U.  3»'; 

U.:»«;U.^";U.42». 

David  ep.  MeTen.  U.  19«;  U.  141». 
Demetrins  m.  Themlonicae  O.  55*; 

U.32". 
Diodoritos  et  Rodopianns  U.  42»^. 
Dionyains  ep.  Paria.  A.  53«;  U.  2~^; 

U.17»;  U.  20«;  U.  32«;    U.  42«: 

U.55». 
DonatianusetRogatîaniisU.S^;  U.4â«<. 
Donatns  ep.  m.  Aretn  U.  32«;  U.  35»*; 

U.4Ï««;U.44»;U.135*. 
Dormientes  (Septem)  U.  40»*:  U.  42«. 
Dorothea  t.  m.  Caesar.  U.  3«  ;  U.35», 

Ebmlfus  ab.  UUcensîs  U.  109^. 
Edranndns  rex  AngL  Orient  U.  2«. 
EUgins  ep.    U.   22*«:  U.  39*;  U.  44*; 

U.  142*. 
Emerentiana  t.  m.  U.  26«. 
Erasmns  tp.  m.  U.  32« ';  U.  35«  ;  U.  39« 
Ethelwoidos  ep.  U.  107*. 
Eucherins  ep.  Aurel.  Y.  189*. 
Eogenia  v.  m.  Romae  U.  3fi«:  U.  155'. 
Enlalia  v.  m.  Barcinone  U.  17*;  U.  36«'. 
Eaphemia  ▼.  m.  Chalcedone  U.  2«; 

U.32*^. 
Eoi^rosyna  U.3*;  U.  35«;  U.  67*. 
Eapln8m.U.42**. 
Enaebios  m.  in  Pàlaestina  U.  "35«. 
Easebiua  presb.  m.  Romae   U.  42*^: 

U.98'. 
Ensebius  ^.  YereeUensia  U.  3«;  U.  36»*: 

U.42«2. 
Eostachiiia  et  soc.  mm.  U.  2«:  U.  17«»; 

U.22*:U.42«;Y.8ll*. 
Emrtins  ep.  Aurai.  U.  22«;  U.  32«. 

Félicitas  corn   septem  filiîs   U.  32"; 

U.  42««. 
Félix  II  papa  F.  35*«  :  U.  42«. 
Félix  et  Adanctus  mm.  A.  202*  ;  U.  32^. 
Feiix  m.  Gemndensis  U.  35«^, 
Félix  presb.  Nolanos  U.  67«. 
Félix  presb.  Romaans  U.67^. 
Félix  ep.  Tobzacensis  U.  3«;  U.  19«*; 

U.  26»». 
Ferreoliu  et  Fermcio  U.  42***-». 
Fiacriiis  U.  112»--'. 
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Fidcs   V.  m.  Aginni  A.  175«;  U.  V^; 

Y.  icm 
fides,  Spes,  Caribis  com  Sophia  mm. 

i:.3";U.:îe«:IMri5*. 
Fîrminus  ep.  Ambianensis  m.  U.  V^*K 
PrianiiM  A.  440<. 
Froolo  ep.  Petnigor.  U.  144^\ 
Fractaosus ,     Aiigorius    et    Eiilogiiie 

U.««;i:.l>7» 
Fiilgentiiis  ep.  Hospensis  U.  3";  U.  44^; 

U.  67*. 
Fmrseus  ab.  U.  3>*;  U.  96*^:  U.  67>*; 

U.133». 

Genesius  mimm  m.  Romae  U.  49*>. 

Genorefo  U.  3«;  U.  19*;  U.  «";  U.  «7». 

GenaIfii3ep.U.67**. 

Georgius  Cappadoz  m^  A.  40»;  U.  39^*; 

U.4*'-«;U.64". 
Geraldns  cornes  AuriliaeeDsis  U.  35*^. 
Gennanus  ep.  Antisiod.  0. 55";  U.  3^; 

U.3aW;U.109»;U.138»». 
Gennanus  ep.  Paris.  U.  3*^;  U.  64*". 
Gertnidis  ab.  NiTîal.  U.  39». 
Genrarins  et  Protasins  mm.  A.  175*; 

U.  32"  ;  U.  55»;  U.  64»;  Y.  K»'. 
Gildardns  ep.  Rotom.  U.  32»;  Y.  27^ 
Gordianns  et  Epimachns  U.  42*;  U.  64». 
Gorgonius  et  Dorothens  U.  2*  ;  U.  32»; 

Y.  80»^. 
Gorgonios  m.  cnltns  Turonibns  Y.  80*. 
Gregorius  Magnas  papa  A.  40»;  A.  53"; 

U.  2»;  U.  17««;  U.  20»;  U.  32";  U.  55'«; 

U.  64";  Y.  80». 
Gregorius  ep.  Lfaigon.  A.  449*;  U.  3*; 

U.  26". 

Hadrianos  m.  Nicomediae  U.  2*:  U.  42»; 

U.  138»;  Y.  80". 
Herliimiisab.U.102». 
Hermenlandus  ab.  U.  148** ; Montbret 

189«-*. 
Hieronymus  presb.  A.  7;  A.  40»;  A.  53»; 

U.2»-»;U.I7»;U.20»;U.32»;U.4O*. 
Hilarion  mon.  U.  24»;  U.  98^. 
Hilarins  ep.  Picter.  E.  33»-";  U.  3»»-"; 

U.  17*; U.  19*-";  U. 64*^»; U. «7"». 
Hippolytos  Romanns  A.  53*^;  U.  3»; 

U.  17«;  U.  2lï«»;  U.  32*^:  U.  55». 
Honora  tus  ep.  Arelat  U.  26»;  U.  67». 
Ungo  ep.  Rotom.  U.  98«;  l*.  108«;  Y.  27»; 

Y.  lOiM-». 


lacobos  Maior  apost  a  34»:  U.32*«; 

II.  ri|*«:  U.  I34»»-";  Y.  !!«>. 
lacobos  Minor  apoeL  U.  32>*;  U.  64«"; 

V.  134» 
lesiis  GhrisUis  :  Pknio  II.  43>. 
-Inrentio   Cmcîs    11.    3»;    U.  :12'*; 

V,  W;  U.  (^4». 

-  Ezaltatîo  Cmcis  11.2«;  U.  26»;  U.  32*« 
U.40*. 

-Imago  Berytensis  A.  bSS^^;  U.36»; 
U.12:V;Y.80«». 

-  Imago  a  Indaeo  transfoeii  A.  337. 

-  Imago  enieiftzi  Narboncnsis  U.  123". 
-Sepolcrum    BeUttoeenae  :  Montbret 

18»^ 
Ignatios  ep.  m.  U.  3*^ 
lobannes  BaplisU  U.  32»>  ;  Y.  80^-». 
lohannes    aposL     U.   22»;    U.   96*; 

U.134»-». 
lobannes  Qirysostomos  U.  67». 
lohannes    Eleemosynarins    U.     45^; 

U.  109«. 
lobannes  et  Panlus  mm.  A.  53»;  U.  17^»; 

U.  20»;  U.  32»;  U.  39»;  U.  42"; 

U.  64". 
losephus  a  Leonissa  U.  33. 
Irenaeos  ep.  Sirmiensis  U.  49^". 
IndocQsab.U.26>;U.32». 
lulia  V.  m.  Trecassina  U.  36';  Y.  80». 
Iidiana  ▼.  m.  Nicom.  U.  3»;  U.  64». 
lalianus  et  BasilisBa  U.  3";  U.  19^ 

U.26»;U.67»*. 
lolianus  m.  Brivate  II.  42»  ;  U.  135>. 
Inlianiis  ep.  Genomann.  U.  19»;  U.  64»*; 

U.67»». 

Kentîgeroas  ep.  Glascnensb  U.  107^. 

Lambertna  ep.  IVaiect  U.  2»;  U.  32»; 

Y.  80" 
Laudns  ep.  Ck>n8lanL  U.  2». 
Laonomaniisab.U.3»;  U.19"»'»;U.'32*; 

U.  35»;  U.  64«»-»;  U.  67»;  Y.  189*. 
Laurentius  m.  Romanns  A.  53»;  U..t**: 

lî.  17";  U.  90";  U.  32»;  II.  40". 
LazanisU.144*. 
Leobatios  ab.  :  Montbret  189». 
Leocadia  t.  m.  U.  36". 
Leodegarios  ep.  A.  5:)»;  U.9»;  U.  17»; 

r.90»;|l.:i2»;U.35". 
Leonardus  conf.  Nohilîae.  U.  9»;  U.  29^; 

U.119»'»;Y.1ÎI8*^. 
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Leadus.  Fûl.  Thyrsus. 

Leotfrediis  ab.  U.  38";  U.  55<;  U.  64". 

LoDgmns   miles  m«  A.  315;  U.  19**; 

U.4«««. 
Lacas  evang.  U.  S";  U.  134*^ 
Lnda  ▼. m.  A.  63";  U.  17";  U.  »"; 

U.M";Y.80". 
Lada  et  Gemlnianna  mm.U.Si^;  U.4S". 
Locianus  presb.  Antioehenus  m.  U.  €7^^. 
LociaDus  m.  Belloraci  A.  238;  A.  449«; 

U.  W;  U.  Î6W  ;  U.  64»;  U.  67» 
Lodoviens    ep.   Tolosanus   U.    17"  ; 

LudoTÎciis  IX  rex  Franeoram  A.  53"; 

U.  17";  U.  »";  U. »»"•;  U. «4»*-». 
Lupiciniis  ab.  lurensîs  A.  440*. 
Lapidnns  reclnsns  Lipidiac  A«  449*. 
Lupus  ep.  Senonicos  U.  101*. 

Màearias  Aegyptius  A.  40*>. 

Macariiis  Alexandrinns  A.  iS^K 

Ifachabaei  rom.  U.  3". 

Maehatiisep.U.22». 

Maiolus  ab.  auniac  U.  W\ 

Malaehiasep.U.l(tt*. 

Malchus  mon.  U.  24»;  U.  98«. 

Mamertmi]Bab.U.ld8>. 

Mareella  Wd.  Romana  A.  493^ 

Ifarcelliniis   et    Petrus  mm.  U.  33»; 

U.43»;U.64". 
Marcelliis  papa  U.  W*  ;  U.  64»  ;  U.  67". 
Marcellas  m.  prope  Gabillonem  U.  43^. 
Marciana  ▼.  m.  Caesareae  U.  67». 
lfarcu)fasU.44*;T.80*. 
Mareus  erang.  U.  17»;  U.  W^;  U.  33"; 

U.39»;U.64»;U.  134". 
MarcDs  et  MarcelUanus  mm.  U.  33'^'". 
Margarita    ▼.  m.   Antiodiiae  A.  568; 

U.38";U.35". 
Maria  B.  V.  A.  40«-";  A.  53";  A.  175«; 

A.  371';  A-  5K«S;  U.  3*;  U.  22"; 

U.36»;  U.  97*»;  U.  115»«;  U.  133*«»  ; 

U.  134«*»*-27 .  u.  135»-«  ;  Y.  109'. 
Maria   Aegyptiaca    U.    3^»;    U.   19"; 

U.  39";  U.  119\  U.  134";  Y.  109». 
Maria  Mngdalena    A.    40»;  A.   53»: 

A.  318»-«;  A.  564«  ;  U.  n»»*-";  U.  109*  ; 

U.  144»:  U.  155». 
Mariae  <Tres)  V.  107*. 
Marina  ▼.  (Marinus)  A.  121P:  U.  35". 
Marinus  puer  m.  Romae  I'.36*;  U.36». 
Marins,  Martlia  et  soc.  mm.  U.  19"; 

ANAL.  BOLU.  T.   XXUI. 


u.  36»»;  U.  35";  U.  43*;   U.  Cgi"; 

U.135». 
Martba  hoapita  CbrisU  U.  144>*s. 
Martialis  ep.  U.[3»^  U.  35";  U.40»; 

U.  44*  •  U.  134". 
Martina  ▼.  m.  U.  26^^'.  67». 
Martinns  ep.  Tnron.  A.  53»-»*:  0. 55»; 

U.  2*»-«>;  U.  17*«-»«;  U.  20»«-»-»»; 

U.   3r-W;   U.   29»«;   U.   32"-'»-»»; 

U.43»-»;U.123*;  U.  133»*";  Y.80". 
Matthaena    aposL    U.    2»;    U.    33"; 

U.  134». 
Mathias  qKML  U.  19";  U.  ^M  U.  64«»  ; 

U.  134». 
MamriHns  ep.  A.  202';  U.  2';  U.29»; 

U.32»^U.35»». 
Maoritins  et  soc.  mm.  A.  53";  E.  85»; 

0.  66»;   U.  2»;    U.  17";   U.  20"; 

D.32". 
Mannis  ab.  GlannafoL  A.  53»;  A.  460«'»; 

U.  3"  ;  U.  17»  ;  U.  19"  ;  U.  20*  ;  U.  32»; 

U.64»;U.67»»-»î. 
Munminns  ab.  Midac  U.  24»  ;  Y.  80". 
Maximus  ep.  Reiensis  U.  141*. 
Medardns  ep.  U.  32»;  U.  119». 
Meinradns  erem.  U.  97«. 
Mélanine  ep.  U.  3»;  U.  67«». 
Mellonns  ep.  Rotomag.  A.  40»*. 
Mennas  AegypUus  m.  U.  2*»  ;  Y.  80". 
Michael  aidiang.  A.  271>;   U.  2"^"; 

U.  17";  U.  20"-»«;  U.  32"-»;  U.  36»; 

U.  158«;  Y.  80««. 

Nereus  et  Aebillens  mm.U.39»«;  U.43»»; 
U.64";U.136«. 

Nicadus,  Quirinns  et  Scnbiculus  U.  2»«; 
U.  17";  U.  20»;  U.  22»;  U.  32»; 
U.  39*;  Y.  41«». 

Nicasius  ep.  Remensîs  U.  35". 

Nicolans  ep.  Myrensis  A.  53";  A.  126 
A.  175«»;  U.  2»«-";  U.  17";  U.  20*» 
U.22»«'»î;U.32";U.35»-';U.55«»'» 
U.  109«;Y.4i»«-2»-«»;Y.80". 

Odilia  abb.  Hohenburg.  Y.  80^». 
Odîloab.Cluniac.  U.  3». 
Opportuna  abb.  U.  14S. 
Oswaldns  rex  m.  U.  141'  ;  U.  155*. 

Paehomins  ab.  l\  3". 
PancraUus  m.  U.  35*»;  U.  43»;  U.  64»». 
Panlaleon  m.  U.  3*«:  U.  42»  ;U.  133«. 
18 
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Patriciusep.  U.  39*^. 

Pairoclus  m.  Trecis  U.  Î6»;  U.  67**. 

Palram    Vilae.   Cf.   A.   40»*-»««;   A- 

HO»»-»;    A.    996;    A.  370;  U.  40»; 

U.  98»«;  U.  108»; U.  133»«-«;  Y.  189«. 
Paiilavid.U.Î4»;U.67W. 
Paulinus  ep.  Nolanoa  U.  BS^K 
Paulus  apoat  U.  108*;  U.  134«;  T.  196». 
Panlos  primufl  erem.  A.  40«**«;  U.  19*; 

U.  40»;  U.  64*;  U.  67»;  U.  108». 
Paulus  ep.  Narbonensis  A.  48»*. 
Pelagia  paenitens  U.  36<». 
Perpétua  et  Félicitas  et  soe.  mm.  U.  W^* 
Petrus  apost.  A.  418;U.S4»;  U.32»»; 

U.  39»  »  ;  U.  64";  U.  108«  ;  U.  134». 
Petrus  et  Paulus  apost  U.  3»»  ;  U.  40»; 

U.  134*. 
Petrus  ep.  AlexandrinnsU.  35»». 
Petrus  Balsamns  U.  96««;  U.4a«»;  U.67». 
Petrus  Gaelestinus  A.  594. 
Petrus,  Andréas  et  soc.  mm.  Lampsad 

U.  4Î". 
Philemon  m.  AnUnoi  U.  36«;  U.  49». 
PhUibertus  ab.  A.  53»»  ;  U.  17»^  ;  U.  90^, 

U.94». 
Philippus   apost  U.   39»;  U.  64*^ 

U.  134«». 
Piatus  presb.  m.  U.  119*. 
Pistis...  <=  Fides... 
Polycarpus    ep.    U.    96»»;    U.    35"; 

U.  67*»-»«. 
Polyeuctus,  Candidianns  et  Philoromus 

U.96» 
Pontius  m.  Gimellensis  U.  49«». 
Potitus  m.  U.  96»». 
Praeiectus  ep.  U.  49«;  U.  67*». 
Prazedis  v.  m.  U.  39««. 
Primus    et    Felicianus   mm.   0.   55«; 

U.39«»;  U.  36«»;  U.  64»*. 
Priscus  m.  Coriaci  U,  9«;  U.  49««. 
Processus  et  Martinianus  U.39»»;U.49»». 
Proculus  m.  Bononiae  U.  49»*. 
Protus  et  Hyacinthus  U.  39". 
Pseusippus  =  Speusippus. 

Quintinus    m.    Viromaod.   U.   9»»-*«; 

U.39";U.36«»»«;U.49". 
Quiriacus  (ludas)  U.  3»«;  U.  48»;  U.  64»». 

Radegundis  regina  U.  3»*;  U.  36»«*»« 
Ravennus  et  Rasîphus  U.  %»-». 
Regulus  ep.  Silvanect  T.  80««. 


Remigius  ep.  Remensîs  U.  9»»;  U.  3«»; 

U.40«*;U.67«««»;Y.189». 
Remîgîns  ep.  Rotom.  U.  64». 
Romanus  mon.  m.  Antiochîae  U.  43««» 
RomanoB  ep.  Rotomag.  A.  40"  ;  A.  53"; 

U.  9»»;    U.  17";  U.  »";    T.  97»; 

Y.  41*-»;  Y.  80«'. 


Salnna  ▼.  Treds  U.  96»»  ;  U.   35««; 

U.  67»*. 
Sabinianus  et  Poteutianus  A.  449«. 
SabinianuB  m.  Trocis  U.  96";  U.  6?«». 
Salvius  (SnWus)  ep.  Albîgensis  U.  103*. 
Samson  ep.  ab.  Dolensis  U.  3*«;  U.  94^ 

U.39»;U.39»;U.  109«. 
Satnminns  ep.  Tolosanus  U.  9"  ;  U.  35»«. 
Scariberga  Y.  41". 
Scholastica  t.  A.  53»;  U.  17««  ;  U.  90'; 

U.39». 
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I 

Codex  DresdemU  A.  130^  ignataê  originis  constat  e  264  foUis  mem- 
branaeeU  triginta  centimetros  Umgis  octodeeim  lotis  quorum  p(Mffi$êae 
habent  versus  vicenos  binos,  Codieem  fere  octavo  saeeulo  medio  exaror 
iwm  esse  formas  littsrarum  docent  satis  magnas  nsenon  Ugaturae 
quaedam  ad  aevum  merovingicum  spedanies.  Quamquam  eomplurss 
manus  disesrnuntur,  tamen  littsrarum  gsnus  idem  est.  Inprimis  viden- 
tur  Utterae  bdl  maxime  davatae  Uttera  t  déganter  rotunda,  deside- 
rantur  paene  aibreviaturas  nisi  usitatissimae  pro  verbis  dominus  deus 
lesos  Christus. 

Continet  codex  opus  ab  Augustino  de  conoordia  (aUas  de  oonsensa) 
evangelistarum  seriptum  fol.  1-261,  de  quo  infrapaucaprofsram.  Tria 
uUima  folia  occupai  sermo  XXXVIP'  S.  Cassarii  Ardatensis  inter 
Augustini  opéra  dubia  receptus  in  editione  Veneta  anni  1731  tom.  V, 
col  185-188  (=  MiGNE,  PI..,  XXXIX,  1946-1949).  Hoc  opusculum  a 
manu  saeculi  noni  exaratum  est.  Scriptor  et  iextum  plurimis  lods  aliter 
legit  atque  editiones  eum  impresserunt  et  saepissims  parum  diligsnfer 
lecta  scripsit.  Sed  ob  vetustatem  codieis  textus  discrepantiae  dignae  esse 
videntur  quae  publici  iuris  fiant  viddicet  eis  omissis  quae  ex  nsglegentia 
scriptoris  ortae  sunt.  Corrector  {=  m)  quidam  coiMevus,  ut  vidstur, 
totum  sermonem  rdegit  muUosque  errores  sustulit,  interdum  etiarn 
menda  inseruit.  Varias  lectûmes  propono  has  (1)  : 

MiGNE,  1946,  lin.  18  lectione  autem,  autem  expuneL  apostolica  quae 
a  nobis  paulo  ante  recitata  est.  Karissimi  (ita  semper).  19  dicentem 
qui,  quia  m.  20  aUerum  est  deett.  21  super  fundamentum.  22  foe- 
num.  25  probabit.  27  opus  d^est.  28  autem]  enim.  90  super. 
31  aedificant.  35  taliter]  sic.  36  autem]  enim.  39  etiam-  mergunt] 
etiam  et  minuta  nimium  plura  sunt.    ^  de  -  peccatis]  De  ipsis  tamen 

(1)  Gollatos  est  codex  cum  editione  Migneana  eupra  landata. 
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maioribus  peccatis.  42  se  deest.  excurare,  s  corr.  m.  43  sunt 
44  vel  quae]  quae  autem.  46  tamen]  autem.  disperationem. 
47  quae  illa  sunt  50  teiàHIIIHIIIy  eatur  in  rtis  m.  51  conpatatur. 
55  dignere,  se  corr.  m.  et  deest.  58  cruciabit]  trucidabit,  u  in  ras. 
m.  60  (ita  61)  sunt  63  primum  aut  deest  64  acdpiet  inminuta, 
in  eras.  66  aut  deest.  importune]  inoportune,  67  cum  sit  corpore. 
69  in  somno. 

1947,  lin.  2  dausos  et  in  vînculis  deest.  3  Quoties  deest.  4  nec- 
lexerit  7  blanditus,  it  eras.  8  adolare.  9  cibum  non  dederit  aut 
deeH.  10  delitiosa.  aut]  Tel.  sibi  €ulL  m.  11  se  aut  in.  14  poteri, 
mus  €mU.  m.  15  periuremus.  16  meledicemus,  a  corr.  m.  cum]  quo- 
niam.  17  et  si  temere  aliquid  suspicamur.  19  conprobatur.  ulla 
deut.  20  enim]  autem.  23  inmunis.  25  non  adi.  m.  tamen  ita. 
26  orrenda.  27  replentes.  28  caelesti  (s  adi.  m.)  sponsi.  29  Abta- 
yit,  Ain  ras.  m,  30 aut]  et  35  elismosynis.  praecipuae,  àUerum  ae 
tfi  e  eras.  36  qui]  quod.  nos]  nobis.  adsiduae,  ae  in  e  er<is. 
38  animam  deest.  quicquid.  39  illo  deest.  40  apostolus  dixit 
41  si  deesi.  42  Si  ipsi  nos  penitentiam  faciamus.  44  aut]  et.  in 
multis.  45  pro  peccatis,  pro  eras.  agamus.  46  quotiens.  47  a 
nobis.  48  auferetur.  50  mallamus,  e  superscr.  51  iam]  supra. 
52  oportet]  debemus.  diligamus.  aut  deest.  54  possimus,  u  eorr.  m. 
a  nobis  deest.  56  agimus.  et]  ut.  mereait/////,  mereamur  corr. 
57  proferimus.  58  ille  deest.  59  certe  parum]  parvum.  60  deo 
deest,  61  peccata  ipsa.  ipsi  deest.  62  igné  purgatorio.  supra- 
scripta.  63  minuta  peccata.  lignam,  m  eras.  Stipulam,  m.  eras. 
64  consummantur,  primum  m  eras.  65  sicut,  sed  corr.  m.  66  ad 
me  pertinet  si  tamen]  tantum  ut.  67  perrexero]  exeam. 
69  potest  poenarum  in  seculo  aut  yidere  aut  cogitare  aut  sentire. 
71  tanquam]  sicut. 

1J948,  lin.  1  aut  forte.  2  et  deest.  3  qui  modo]  quando.  igné. 
4  quare  non  timeat  necesse  sit  tune  non.  5  totoque.  6  ut  et 
7  bonis  operibus.  8  de  ipsis]  ex  illis.  9  adsumere.  autem]  enim. 
peccata]  crimina,  peccata  m.  10  tamdiu.  ea  deest.  11  medicae- 
mento,  e  eras.  13  poterant,  u  co^r.  m.  14  inreTocabilem.  17  iUo 
purg.  igné]  illa  purgatoria.  18  capitalia  crimina.  19  paenitentiam 
agant  23  redimuntur.  25  dausos  et  e^  in  Tinculis  desunt.  27hospi* 
tibuspedes.  28yigilias]ecdesiam.  29ostium]ospitiuro.  dOveniam 
petierint  31  indulgimus,  e  corr.  m.  Istis  enim.  dScotidie  redimun- 
tur. 34  Propter  in  Pro  eras.  hoc  deest.  36  et  continuata  longo 
tempore  bac  (h  eras.).  37  elemosinç  etiam  plus  quam  nos  ipsi  yalere 
possimus  erogande.  communitionem,  communione  m.  38  luctum. 
tristitiam.  40  quiscumque  in  qui  cum  eras.  41  distructione, 
e  corr.  m.    perdldit.    aedificationem,  m  dd.  m.     42  inpossibOe. 
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43  extinctam.  44  animam  nostram.  46  in  terra]  intra.  ooiilidant. 
traendo.  i7tundeadopectoraat  poenitentia]absUnenUa.  idfra- 
tres  karissimi.  nos  nostrae  animae.  52  quod  -  susdtare]  qœm  non 
possimus  suscitare.  54  plangimus  deesL  55  mortuam  deeti.  plan- 
gamus.  possimus.  56  per  poenitentiam  deest.  60  id  est  -  oorpos 
deest.  61  dominant  diligere.  65  nostra  anima.  66  eleTatur, 
e  corr.  m.    68  éi  fidelis  deest, 

1949 f  lin,  5  serviunt,  servientes  m.  8  et  deesi.  super.  9  id] 
hoc.  10  praetiosos.  per  iUum.  11  apostolus  didt  12  absque] 
adque  m  atque  earr.  violentia.  13  et  deest.  14  sunt  eaqmnxU, 
peccata  odL  m.  ad  deêst.  15  in  Christum]  Oiristo.  19  sunt  deêst. 
exquoquendi.  22  liberandi]  sunt  adi.  m.  dixit  cruciandi]  sunt 
adi.  m.  aut,  a  eras.  25  aut  fomicationem  veL  26  si,  nisi  m. 
29  praecipitantur.  32  adeo,  ideo  m.  33  super.  37  foenum  stipu- 
lam.  38  ad  minuta  pecc  purganda  neglegentibus.  39  si  nec]  nisL 
40  nec]  et.  42  dixit.  44  autem]  yero.  45  iam  deest.  47  credant. 
sicut  iam  deest.  51  et  eleemosynarum  largitate  deett.  redimamus. 
53  deus  deest. 

Ex  his  lecthnibus  conicias  aermanem  e  $(Uis  antique  codke  deacri- 
ptum  esse,  quippe  in  quo  a  cutn  u,  e  cum  i,  o  cum  u  muiatae  essent  et 
casuutn  usus  saepe  canfunderetur.  Quae  omnia  tnerovingieam  aetaUm 
redolent,  et  necesse  est  ut  inspiciatur  cuius  notas  sit  codex  Mona» 
censis  14364  saec.  IX  fol.  163-168,  qui  eundem  continet  sermonem. 


n 

Supra  iam  monui  codicem  Dresdensem  A.  120^  exhibers  Auqustini 
opus  de  concordia  evangelistarum  scriptum,  oui  fol.  1*  inscribitur 
Liber  Âurili  Âgustini  Episcopi  de  Concordia  Evangelistarum  Numéro 
Quattuor.  Deest  lïbro  primo  conspectus  capitulorum  et  capituhrum 
inscriptiones  ipsae  desiderantur,  secundus  liber  incipit  a  verbis  Incipit 
Liber  Secundus  Praecedentibus  Capitulis  Quaestionum  atque  ita 
etiam  rdiqui  libri.  Quarto  libro  subscripta  sunt  verba  Âurili  Augustini 
Episcopi  De  Concordia  Evangelistarum  Finiunt  Libri  Quattuor  Per 
Gratiam  Christi.  Quae  omnia  concordant  cum  descriptions  quam 
Maurini  de  codice  Corbeiensi  dederunt  (1),  qui  eiusdem  aetatis  atque 
Dresdensis  esse  videtur  cuiusque  iam  mentio  fit  in  antiquissimis  Cor- 
beiensis  bibliothecae  catalogis  apud  Becker,  Gatalogi  bibliothecarum 
antiqui,  79,  27,  p.  186  =  136,  28,  p.  278.  Totum  opus  in  codice  Dres- 
densi  a  correctore  emendatum  atque  postea  iterum  correctum  est.  Atque  is 
etiam  qui  altéra  vice  eo  munere  functus  est,  praesertim  barbare  Unguae 

(1)  MioHi,  XXXIV,  1041 1 
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formas,  quitus  aeuum  merovingicum  Augustini  opus  adspersit,  fundi- 
tus  toUere  in  anima  habuit  sed  interdum  eae  remanserunt.  lAbrarius 
autem  codice  usus  est  in  quo  verba  nondum  discreta  essewt,  quad  scri- 
pturae  genus  muUaque  menda  evidenter  doc&nL  In  universum  orthh 
graphia  optimae  noicte  est,  leguntur  enim  semper  in  codice  vocabula 
ita  scripta  lohannes,  Israhel,  Mattheus,  caelum»  tamquam,  numquam, 
intellegere  (1),  e  caudatum  vd  e  pro  ae  raro  leguntur,  Ea  tantum 
menda  quae  temporis  sutU,  saepius  cernuntur  ût  habit,  delerant,  sub- 
dibantur,  praecipuae,  suscipisse,  qur  (quur),  phylosophy.  Quare 
orthographica  in  coUatione  textus  omittam,  ea  tantum  proferam  quae 
ad  indagandam  teoctus  histariam  usui  erunt,  Itaque  primi  libri  discre- 
pantias  ab  editione  Migneana  (PX.,  XXXIV,  1041)enumerabo  atque  ita 
quidem  ut  Unearum  numeri  aiam  capitulorum  inscriptiones  Mignean<M 
eomplectantur  et  littera  m  corrector  coaevus,  littera  m}  posterior  corre- 
ctor  assignentur. 

1043,  lin.  5  Qui]  cuius.  10  sive  a]  a  eras.  20  ii]hi.  27  vel  de.  31 
non  taies  illi.  34  condempnat,  p  eras.  38  orbe]  orbi,  correctura  orbe 
postea  ddeta.  42  Primum]  prius.  43  tertius  in  tertio  corr.  m\ 
44  alius  fuit  eis.  1044,  lin.  9  suscipisse  intellegitur,  suscepisse 

intelligitur  corr.  m\  11  hominum,  hominem  corr.  m^.  12  pede- 
secus,  pedisequs  m\  breviatur,  o  corr.  mK  20  régis,  reges 
mK  exin,  xin  in  ras.  scr,  m\  21  {et  46)  natham  eras.  in  nathan. 
30  istud]  illud«  31  expiandos  nos,  nos  eras.  1045, 1  utique  r  super- 
scr.mK  9  forte.  iO  quia,  enim  acfi.m^  5iquem]quod.  59  se  ipso, 
se  eras.  39  qui  me  videt.  40  est  deest.  46  qui  deesL  54  qua,  quo 
corr.  m\  1046, 4  Hac  per  hoc.  6  enigmatae,  ait.  a  eras.  8  Haec, 
c  eras.  13  (et  49  ayerti)  avertas,  d  adi.  m.  15  informando,  s  adi. 
m.  16  actiuuam.  17  virtutem  in  marg.  scr.  m.  34  iUi.  40  natus 
adi.  m.  43  ante,  autem  m.  50.  personam  sacerdotis.  1047,  6 
At  ex  Ad  corr.  m.  super  in  supra  corr.  m.  8  cordis  oculis.  16  levé, 
levç  m.  18  dissiminata,  disseminata  m.  20  mussitare,  cUterum 
s  eras.  24  potuerunt,  potuerint  m\  28  repeUenda.^  34  quam]  quod, 
d  eras.  35  idem.  36  palma  rê,  eras.  in  palma  re;  R  tit  marg  scr.  m. 
36  obicere.  50  dedicimus,  didicimus  m.  1048,  1  phithagoras. 
2  tune  deest.  8  Ysopi.  18  de  eo,  ab  eo  m^.  30  dissiminante, 
disséminante  m.  33  flagravit.  34  et]  ei  eras.,  et  superscr.  m. 
36  dispertitur.  39  trepedas  et  tepedas,  2^/^  i  corr.  m.  43  elegunt, 
eligunt  m.      47  haec  adi.  m.  habit,  habet  m.  1049,  9  contenere, 

continere  m.  16  talis.  17  legisse  se,  se  adi.  m.  21  errant,  primum 
r  adi.  m.    32  Tellint,  vellent  m.    39  celebrius  et  sollemniter,  et  adi. 

(1)  Sic  semper  fere  odnuniM,  adfui,  adtumplio,  inlieiius,  inperUus,  ohpugno, 
inpunitai,  etc. 
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m.  42  quaesiTeranL  ^fingentis.  48  ooDTersatkmeiii,  at  erat. 
1050^  4  eum  deett.  5  delerant,  ddirant  m.  10  Yidîmos, 
videmus  m.  11  antequam,  esset  adi.  m.  13  pablke.  23  subdi- 
bantur,  e  eorr.  m.  24  hierosolyma.  33  sasdperzjoL  34  arUtn* 
bantor,  arbitrantar  earr.  m.  36  paenes.  43  ramoli.  50  maanom. 
51  quarum,  a  tu  o  «rot.    53  perpetrabaL    56  qoL     58  rt]  anL 

1051,  2  beatus  facturas,  beatos  iactnros  m.  5  alhmdi,  e  eorr.  m. 
adque,  atque  m.  13  romanos  adL  m.  16  yentumin.  17  (Hsedi- 
xeranL  quia,  ab,  ab  eras.  23  cbrisma  grece.  26  deputaUm» 
51  ddetumque.     52  pet  deest.     53  in  illo,  in  0rà$.     56  redpemnL 

1052,  3  nomine.  vertenda.  18  adhuc  miseri.  22  quo,  qood  m. 
23  arte.  24  Sicut]  Si,  sic  m.  26  condederunt,  i  earr.  m.  41  Ac] 
bac.  4:2  neccontra.  1053, 2  musàisntSims^  primum  s  eras.  7  se, 
si  m.  conplentur,  atterum  n  adL  m.  22  quod,  quos  m.  24  existi- 
mandus  eras.  in  ezistimatus.  35  pallore,  i  earr.  wl  agatbys- 
36  cacus.  40  aut]  veL  43  si  acoli,  se  ooli  carr.  m.  1054^  1 
fincxissent.  3  illi,  ille  m.  6  benivolentiaim.  15  sint,  sont  m. 
18  nec  ledere»  nedegere  m.     19  ledendos,  dedendos  m.     îDae. 

22  dicant,  dicam  m.  28  videmus,  yidimus  m,  videmus  mK  dicont 
deum.  57  eversum  in]  eversura.  57  &cta,  ficta  m.  1055, 1  ut 
adi.  m.  5  praedicta,  praecepta  wl  16  daeorum.  28  eormn] 
illorum.  1056,  17  Tum]  Cum.  imbrebus  eras.  in  imbribus. 
18  coniungis,  n  eras.  24  igitur]  ergo.  31  mimica  ercw.  in  inimica. 
36  plenissime.  41  cycero.  43  tusculanis,  tuscolanis  m.  tanqnam 
deest.  44  conscium  deest.  46  qui  habentur  deesù.  49  es  deesL 
1057,  8  sid,  sed  m.  30  homine,  homini  m.  39  latuisse  et  totns 
in  bons.  42  ttalis,  italis  m.  47  cronos.  50  oonanter,  conantur  m. 
54  suos  deest.  1058,  3  cronon.  velut  intellectus.  4  ooros. 
5  nus.  8  enim  deest.  9  luppitur»  e  corr.  m.  14  quam.  15  ter- 
rena  et  caelestia.  21  capituUa.  49  constituèrent  53  crebrescen- 
tibus  eras.  in  crebrius.  1059,  1  colerare.  5  suorum  deesL 
12  iUas.  16  saeculi,  se  coli  m.  praedperent.  22  verum  dêesL 
28  istis]  eis.  32  esse  deest.  41  seginitae,  a  se  genitae  m.  42  her- 
culis  lunomen.  54  prohibetus,  i  corr.  m.  1060,  4  deus  siL 
5  quolibet,     respondit.      11  enoc.     13  abraam.      18  populom. 

23  est  deest.  26  iam]  tam.  33  exortus.  34  nepotes.  43  quod 
christianos,  quod  a  christianis  tnK  56  prophetarum  nostronim. 
57  potaret,  r  adi.  mK  1061, 6  finxisset,  earr.  m.  25  emmanuhd 
bis.  44  blasphemare.  48  intérim  ut.  51  si,  sic  m.  1062  tamen 
videnter,  corr.  m\  12  serviunt.  17  tatam.  et  deest.  23  confirîn- 
getur.  30  lucem.  39  remittara,  dimittam  corr.  m.  41  resurrexerit. 
45  sabaoth  in.  et  super  (sic  semper  usque  ad  lin.  50).  1063,  2 
abscondant.    6  supervacuanae.    23  iis]  his.    26  in  deest.    29  omxàs 


Digitized  by 


Google 


LEOHEM   GAESARIUM  BARONTI   VISIONEM.  281 

yera]  onmes  rerba,  omnis  corr,  verba  expunx.  m.  31  ad  deest. 
36  syhranos.  53  declamatur.  54  persuasas,  eras.  in  persuas. 
1064,  8  turpidus.      10  a  darissima.      11  psalmum,  psalmo  m. 

20  exiit.  26  gîgans.  35  veracia  deest.  41  vocabitur-terrae  deest 
50  oommemoraretur.  55  de  deesi.  57  adnuntiatus,  o  cojy.  m. 
1065, 1  coios]  cum.  5  primum  gentibus  deesL  6  Ite.  11  in  intel- 
lectiun.    i^  omnibas]  honiinibus.    i/illojeo.    intellegant,  e  eorr.  »)i. 

21  videmus,  i  corr.  m.  23  hominibus  ertu.  quis.  30  Omnes,  quasi 
odL  mK  34  tonderai,  e  carr.  m.  ^  in  dust.  42  a  doloribus  adL  nu 
50  exulte,  quoniam  multae.  53  confingo,  confige  m.  1066, 
2  gens»  gentes  m.  3  inbabltabis,  inhabitabilis  m.  6  quia  ego  sum 
donunus.  18  fades,  si  adi.  m.  24  habebat  34  qulbus  nunUave- 
nmt  âSipsL  â^esaiam.  38eidees^.  iOipseQiristus.  ^'neces- 
sariosos.  1067, 5  dextr^m.  sinistra.  lOsanguinem.  iSobpro- 
briis.  19  gloriae.  27  obtunsissimis  (s  in  ras,)  veris.  pro  obtum- 
tissimis.  35  ecdesia.  42  phythonum.  43  agoria,  auguria  m. 
i^nostrom^nostrorumm.  53eum]cxim,  1068, 5  ipso,  dvolunt, 
noiunt  m.  13  ficillitatis.  19  luxorioseque.  22  turpitudinem,  u 
carr.  m.  32  sibi.  35  censebant.  43  rostius,  ros  in  rets  sa\ 
^  apparat,  apparet  m.  5iexigerunt.  55  ne]  nec.  1069, 25  saos 
deesL  29  et  deest.  31  prohibuerint.  33  daemonibus.  41  diffun- 
duntur  ercu.  in  diffiinditur.  50  eis]  eius.  52  oreretur,  oriretur  m. 
1070,  U  Et  deest.  13  et  deest.  14  temporali,  temporalis  m.  26  ut 
deest.    29  promisit.    45  ipsis  deest 

Qtdbus  variis  lectionïbus  declaratur  codicem  Dresdensetn  optimae 
notae  esse  neque  praeteriri  debere  in  textu  Augustiniani  operis  consti- 
tuendo. 

III. 

Codex  Dresdensis  B.  52*  miscellaneus  constat  tantum  e  foUis  qtMe 
ex  eompagine  librorum  bMiothecae  regiae  soluta  sunt.  Cuius  folia  33 
et  34  membranaeea  duobus  columnis  scripta  sunt  (1)  ita  qnidefn  nt 
f€lH33*  columna  prima  saec.  XIV  scripta  contineat  praecepta  quae- 
dam  paeniientialia,  cum  in  tribus  ceteris  eiusdetn  folii  columnis 
epistula  quarta  in  fine  mutila  S.  Leonis  papae  legatur,  qttae  scripta 
est  a  manu  saeculi  decimi.  FoUi  34*  columnae  praecepta  illa  continuare 
videntur,  in  columnis  folii  34^  frcyinetUum  epistulae  legitur  ad  quen- 
dam  haereticum  datas,  Leonis  papae  epistula  digna  esse  videtur  quae 
cum  editionibus  conferatur,  quare  hic  lectiones  varias  propofiam; 
contvli  editionem  Migneanam  (P.  L.,  LIV,  610).  lïtulum  epistula  habet 
miniatis  litteris  malusculis  scriptum  :  Indpiunt  papae  Leonis  decre- 
talia  praecepta,  eodanque  modo  tria  epistulae  capitula  inscripta  smtt. 

(1)  Golnmiiae  constant  e  tricenis  octonU  lineis  et  codez  formatas  erat  in  folio. 
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r.  €10, 1  omnibus]  universis.  2  et  p» .  proyintias.  6  quotions. 
7  et  ecclesiasticam.  12  punim  macula,  -ambioidum.  14  dissâmu- 
lationem.  611,  1  trAms  vergSms,  duobuê  ntbri$  medio  mgro, 
êeripium  I  NuUus  episoopcMimi  serrum  aHeriiK  ad  dericatus  oflkium 
promoYere  praesomaL  4  quia  domini  sui.  5  tanquam.  U  indi- 
dtae.  13  Yestrae  proYincîae.  14  originalia.  19  adgregandos. 
20  adscribitur.  22  sq.  êex  versibus  quaUuor  rubris  duobus  tûgris 
seripium  U  Ut  quicumqae  ad  sacerdotium  Td  Tiduarum  mariti  Td 
habentes  numerosa  conhigîa  {Mmnoti  fiierint  ab  omnibus  ecdesîasiids 
offidis  arceantur.  612,  2  constituent  7  poenîtus.  613, 3  qaan- 
quanu  4  canonum  regniis  foerit  diffinitum.  5  proyintias.  8  pidn- 
lasse.  11  consuerunt.  13  tribus  versibuê,  dmobus  rubris  umo  nigro, 
seripium  JH  Usuram  non  solum  derid  exigere  non  ddbent  sed  nec 
laicî  christiani.    16  foenore.    20  fuerint]  desitiit  efishda. 

AUerius  epistulae,  quae  in  folio  34^  scripta  est,  psrsus  dmadsdm 
uttimi  primas  e^dumnae  Ugi  iam  non  possunt  itemqus  s  versOms  primis 
aUsrius  cdumnae  plurima  evanmerunt,  Quae  iam  Ugi  possunt  ssad 
fers  hase  : 

(kl.  I  //mus  sententiam.  Ecce  quae  tuarum  sunt  venefida  noYÎta- 
tum.  Postquam  ignoratus  electus  es  cognitus  accusaris.  Tarn  (?) 
...  ne  (1)  cum  iUo  gentium  doctore  dicendum  est  (2)  :  nam  qoid 
oremus  secundum  quod  oportet  nesdmus?  Nonne  (?)  haec  et  ecde- 
siae  illi  Terba  conveniunt  quae  probatos  sibi  Tiros  non  notitiam 
tuam  sed  famam  secuta  oontempsit?  Impositmn  est  opinioni  bene  de 
te  credentium.  Qms  enim  intra  oyfle  Yellus  npacem  liqHun  patar^ 
abscondi?  Vox  est  dusdem  apostoli  (3)  :  oportet  etiam  haereses  essé 
ut  probati  manifesti  fiant  Aperi  aures  tuas.  Et  eius  ad  Timotheom 
dictos  audito  sermones.  Quid  bis  aliud  praedpit  quam  ut  noTitates 
vitet  Tocum  profanas?  Ad  impietatem  quippe  ista  proficiunt  qoae 
semper  spinas  et  tribulos  intulerunt  Timotheum  carte  etiam  rogasse 
se  dicit  ut  Ephesi  remanens  denuntiet  quibusdam  ne  quis  aliter 
praedicaret  Ante  oculos  mihi  Hieremiae  {«(^betae  Terba  sont 

Col.  II întqpimi  te  restituât . . .  Unde  evidenter  adn  . . .  le  sit 

per . . .  hoc ...  rit  reddidisse.  An  domino  nostro  es  quod  dedisti  mihi 
custodib . . .  sandi  in  partes  audiamus  o  dam  (?)  Quia  consdentia 
Tivis?  Penet  (?)  hominibus  in  bac  dvitate  detestans.  Obtaroian  eos 
tune  fuisse  tam  cautos  quam  nunc  sunt,  cum  sibi  desiderant  sobye- 
niri.  Unde  tibi  in  bas  questiones  Terba  dirigere,  quae  sit  blasqihfmia 
cogitasse?  Unde  haec  in  populo  episoopum  praedicare,  qoîbiK 
Tîrginei  pastus  reyerentia  saudetur?  Non  debent  yeteri  fidd  pori- 
tatcm  blasphemiae  in  deuni  y^ba  turbare.  Quis  umquam  non  dignu 

(1)  Etiamnunc?  —  (S)  Rom.  8, 96.  —  (3)  1  Csr:  11, 1% 
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est  anathemate  iadicatas  vel  adiciens  Tel  retrahens  fidei?  Plane 
enim  et  manifeste  reddita  ab  apostolis  nobis,  nec  augmentum  nec 
imminutionem  reqoinint.  Legimus  in  libris  nostris  non  addi  debere 
non  retrahi;  magna  quippe  addentem  et  retrahentem  poena  constrin- 
gîL  Unde  caatariam  praeparsLmus  et  ferram  quia  idtra  non  erunt 
foyenda  Yulnera  quae  merentur  abscidL  Scimus  certe  maiora  vitia 
maiori  semper  dolore  sanari.  Inter  multa  quae  a  te  impie  praedicata 
miiversalis  récusât  ecdesia  symbolo  ab  apostolis  tradito  plangimus 
haec  Terba  fuisse  sublata,  quç  nobis  totius  spem  vitç  salutisque 
promittunt  Quod  quare  fiât  epistolae  tuae  de  quibos  nulla  dubitatio 
est  quia  ets . . .  ipse . . .  ssti  quas  in  manus  ntostras  (1)7 

IV 

Codêx  Manaeensis  6293  (olim  Frising.  9S)  ab  una  eade^nque 
manu  saeciUo  n&no  nitide  scriptus  est.  Contint  praeter  cetera  fol.  136'- 
147^  vieUmem  Baranti  numaehi  qui  saeetdo  eeptimo  versatus  est  in 
mùnasterio  LongoretensL  Quatn  visionem  pMici  iuris  fecerunt  BoUan- 
distae  in  Act.  SS.,  Mart.  III,  570^74  codice  potissimutn  usi  S.  Flo- 
riani,  qm  tnnito  praestantior  esse  videtur  Monaeensis,  Nam  visio  illa 
eirca  finem  saeeuli  sepHmi  scripta  est,  quo  tempore  lingua  latina  plane 
dissoluta  erat,  ut  totnus  quartus  Scriptorum  rerum  merovingicarum 
a  B.  Krusck  a.  1902  editus  evidenter  demonstrat,  at  color  atque  stilus 
sermonis,  quem  edUio  BoUandistarum  servat,  longe  alii  sunt  Oui  ser- 
monipierumque convenu  correctoris  inanus  (=:=  m)  in  codice  Monacensi 
sexcentos  locos  emendans,  corrector  enim  more  hominum  carolingici 
aevi  doctorum  auctoris  sermonem  grammaticae  legs  paene  carepittfn 
quam  mcudme  coereuit  et  expolivit;  sed  non  semper  grammatici 
fnunere  funetus  est,  saepius  enim  textum  re  vera  emendavit,  Quae  cum 
ita  sint,  non  levé  munus  erit  textum  recte  constituendi.  Equidem 
persuasum  habeo  genuinum  auctoris  sermonem  propius  accessisse  ad 
eius  verba  qui  codicem  Monacensem  scripsit  quam  qui  eum  correxit. 
Hicpropono  alicuius  momefUi  discrepantias  inter  codicem  et  edilionefn 
coniunctis  eis  lectionibus  quas  corrector  in  codice  mutatrit.  Numeri  in 
sequenti  coUaHone positi  spectant  ad  editionem  supra  laudatam  omissis 
titulis  et  annotcUionibus. 

F.  570, 1, 1  igîtur  deest.  2  quid,  quod  m.  4  qui  (quod  m)  nunccu- 
patur  {corr.  m.)  longoretus  nomine.  6*  Frater  quidam,  nomene,  i 
corr.  m.  7  monachi.  8  matutinis  laudibus  (matutinas  laudes  m)  deo 
reddidisset  et  in.    9  Icctum. 

F.  570,  II,  1  correbtus  (p  con\  m.)  ad.  funere  (funus  wi)  deductus 
est.    3  agioaldum.    5  et,  ut  m.    6*  eiulato,  u  tn.    Tocato,  um  m. 

(1)  Hoc  verbo  d^sinii  coL  II  folii  W. 
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/  eadcm,  eam  m.    9  abbellare,  pp  «m.    nOiD  homines,  nOiilQiiuiiQs  m. 

10  -valait  loqoL  13  gemitus  grayes,  &»  s  era$.  14  ipsam  domuni, 
ipsa  domo  m.  15  fogaret,  or  odL  m.  maniis  suas  a.  L  s.  extensas 
oculos  dusos  (oculis  dnais  mX  17  omniiio  imlliini  poasît  (e  corr.  m). 
IPanima]  Titam^merm  daun  innizis  pnecibas.  20qm,(peakm. 
21  Tefaementer  nimis  dettL  22  animam  (m  era$.)  tnnnasqiie  (que 
era«.)o(Hipooére.  coepenmtquiiteff.  ^ieorporeeius.  25p8allen- 
tiumfratinm.  iiitenTmq>eret  27canmdiiiiL  inponeraiL  28  At] 
ac.  SIC  statim  porde  fedt,  statim  perde  eras.  29  de]  et  vitam 
temporalem.  SOpoesiL  videret,  Yiderant  m.  3i  fortins,  animam, 
corn  m.  33  collocabat,  ret  earr.  m.  aetemam  regionem.  35  hcNra 
apparaît  mirabilis]  mira  apparaît  36  debetar  tacœ,  taceri  m. 
ecclesiam  catholicam.  37  de  iOoram  Titia,  Titio  m.  39  qoL 
^noluerint.  iipsallentibos,  spsallentibasm.  ^Aeoontra  éSeatt- 
gregati  sont  SO  exponeret  de]  ex.  51  externa,  esterna  m. 
52  incolomis.  53  sam  révisas.  55  soppore,  prinu  p  eroê. 
58  degluttire.  al  sic  me]  et  sic  59  me  et  tertia  ora  (tertiam 
horam  m)  cedentes  me  aodacter.  60  Adfoit,  Affait  m.  rafàbd  (tic 
Bemper),  61  caritatis  (1  adL  m.)  fidg^is.  62  eos]  illos.  63  siqierbL 
54  Claritas  dei  si.  65  potes  eom.  Tancergo.  66'Siestita.  67ÎBL 
68  Tespertina  ora,  vespertinam  horam  m.  71.  sed  spem,  sed  tamen 
spemm.     bic  adL  nL     72dimittaiit,  dimitterentm.     73fnY&atar. 

P.  571, 1, 3  ipse.     animam,  anima  m.     5  de  pardtatem  babereL 
7  ocuUs,  o  cùrr.  m.    10  oorpore  de  erem,  oorpos  de  a^e  m.    similCTfi. 

11  ei  dee9t.  quem,  qood  m.  et  deeti.  13  pugnabat  pro  animam 
meam,  anima  mea  m.  14  elevare  a.  c  sursam.  15  me  deest,  ter- 
ram,  terra  m.  16  et  deesl,  ad,  at  m.  18  postergam  calcibos  me. 
19  dicebat  cum.  alteram  yicem,  m  bis  dd.  m.  20  potestatem, 
m  dd.  m.  infemum,  o  m.  21  cradabis.  22  com]  ut  enim. 
23  sonayit,  sonuit  m.  vespera,  m  adi.  m.  24  rafahel  sanctus. 
25  bystiae,  bestiae  m.  26  ad  istam,  ad  ertu.  animam.  Dum,  qoia 
m.  sonayit,  sonuit  m.  27  quia]  quo.  28  orarent  pro  illam,  orent 
proillam.  dOcursum,  mdd.i»i.  qui,  quod  m.  SI  miUebeccus,  ott.  c 
dd.  m.  nomen,  eras.  quo,  quod  m.  33  illius]  eius.  dominom. 
36  Et  frabus.  Et  ex  fratribus  quendam  m.  37  quoquine.  Hoc 
autem.  Sd  timoré.  39  quod]  ut.  milia.  ^spatium.  oremomoi- 
tum,  horç  momento  m.  41  transportasset  super  deetii.  habita- 
cnla.  44  fratrem  detst.  46  bytyriae,  byturiae  m.  47  poenae]  pêne. 
48  sanitatem,  m  deL  m.  sanitate  disperati,  desp.  s».  52  abba, 
abbas  m.  53  qui  non  conpunguntur.  54  penitentiam  de  sucnram 
crimina,  de  eras.,  criminmn  m.  57  possint  58  habent  59  quod 
illa  ora,  quia  illa  hora  m.  60  didt  cum  sancto  rafahelo  (rafiihele  m). 
(>i  ipsum,  ipsam  m.    63  multum,  multo  m.    64  subseeutus.    rabhd. 
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rafahelem  m.  ut  in.  05  inpraessum  signum.  67  qua,  quam  m. 
graviter  deesL    73  rafahelo. 

P.  571,  II,  I  et  -  dimergerent  deesL  2  essent  adL  m.  4  alterca- 
rent,  ur  adi.  m.  ecce  obviant]  succurrerunt.  5  in  albida  veste. 
quae,  qui  m.  veloci  cursum  (cursu  m)  adpraebenderunt  pedes 
sancti  rafahelis  deorsum.  6  inciperunt,  ceperunt  m,  7  antepho- 
nam,  i  corr.  m.  9  terra.  10  et  inde  deesL  11  qui  deesL  13  infemo, 
um  corr.  m.  14  infemorum  vidimus.  15  Et  sic.  post  secunda 
pugna  peracta,  m  ter  adù  m.  ad  adi.  m.  16  priniam  paradysi. 
18  plenissimam,  aU,  m  dd,  m.  19  accipiant.  et]  hii.  20  corpo- 
tenus,  b  eorr.  m.  in  saecula  (saeculo  m)  praestavit.  21  frodolenus. 
22  monumento,  nu  dd,  m.  23  iusso,  u  cotT.  m.  descendit,  vel 
decessit  adi.  m.  26  propriore,  proprio  ore  m.  Ebbo  (Ibbo  m) 
quoque.  25  ex]  in,  et  m.  Hi  vero  ctdi.  m.  26  damones,  e  adi  m. 
latere,  î  corr.  m,  inhaerere]  adstringere.  27  sermocinare  uobiscum 
(nobiscum  m)  voluerunt.  29  parte.  31  qui  me  paululum  repau- 
saret,  ut  me  paulolum  faceret  repausare  m.  33  sciscitantes.  qua- 
lem,  quali  m.  35  talem  accipissent.  36  longoreto  nomene  (nominc 
fn).  37per  culpas  meas  et  facinora,  per  culpis  meis  et  facinoribus. 
38  ad,  At  m.  tacto.  queri]  dicere.  41  praesumpsit.  42  consolare, 
i  m.  43  spiritum]  spem.  44  remeavit,  b  m.  45  Statim]  Contra, 
quae  adL  m.    46  se  simul.    terra. 

P.  572, 1, 1  miserum,  misero  m.  pium  deum  rogarent.  nequa- 
quam.  2  hostem  me  {adi.  m)  devorare  permitteret.  3  dederunt 
adi.  m.  5  innumerabilis,  a  pro  s  m.  infantum.  6  induti  et  omati. 
concorditer  deum.  7  ingressi  sumus.  8  ipsa  porta,  m  bis  adi.  m. 
erat,  ibi  c^i.  m.  11  dextram.  12  allevam,  ad  levam  m.  quod  per- 
videre]  ut  videre.  13  Statim  ut  nos]  qui  (quç  m)  nos  ut.  una]  pari. 
14  nunc  dd.  m.  16  animam  {adi.  m)  ipsam.  19  porta  deest.  erant, 
erat  m.  21  résidentes  -  sedibus]  sedentibus  in  mansiunculis  suis. 
22  Ibi  et.  23  merito,  meriti  m.  et  gemmis  deest.  25  libro  deest. 
26  magna]  grande,  grandi  m.  27  quorum.  28  ille  aedificabat,  illîs 
aedificabantur  m.  29  esuriente,  i  m.  in  terris  deest.  cessât,  n  adi. 
m.  34  francardi  est.  eius  merito  eam]  merito  eam  ei.  35  ego  etc.] 
quod  (qu§  m)  ego  vidi  de  illîus  gesta  (gestis  m)  pauca  exinde  refe- 
ram.  36  ille  me  enutrivit]  ipse  e.  me.  37  Erat,  enim  adi.  m.  38  de 
sacra,  de  dd.  m.  relegionem.  39  nutu  dei]  bone.  42  purgavit  ad 
purum.  et  sta,  et  per  ista  m.  43  illius.  deus  adi.  m.  44  egressi 
tertia  porta,  ingressi  tertiam  portam  m.  cito  aeter  (iter  m).  45  qui 
{dd.  w)  nos  ut  viderunt.  46  humiliter  -  voce]  protinus  se  in  oratio- 
nem  dederunt  simili  voce,  diximus]  diximus  clamare  non  ccssave- 
runt.  49  mendatio.  50  arbitrari,  arbitratus  sum  n%.  resonavit, 
resonaret  m.     51  de,  inde  adi.  m.    52  ad  adi.  m.     recognovimus. 
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53  uoslruiu  die$L  bodokno,  umm.  54  nostri  deetL  55  gnnde, 
im.  5ff Pétri] patri.  58priwmmiadêe$L  qnaejqoL  59defececft, 
deficmtfl».  60  arseriL  ut]  et  Tidebat]  videtur.  61  fmt-inlroire] 
non  haboimus  oomiato  (1)  (oomeatom  m)  mtroeundL .  62  et  darita- 
tem  deeti.  65  sancfais  rafiihel.  66  et  misit]  qaem  transmisit 
coDTocaret  ^Toncipse.  habnUhddm.  Dleetc]  AtinemiDaiii 
ora  tardaTiU  At  flle  absqae  mara  m.  69  yenire]  arœssere. 
70  nnam  ex  mninachlHa.  oontradicent,  u  m.  72  Yoleiit(a  m)  emn. 
Statim]  Ad  (At  m)  contra,  beatos.  72  Yenostos  Totto,  Tennsto 
ynltn  m.    73  crimem  opponere.    dixenint. 

P.  572, IZ,  2  At]  EL  ^Excepto  perpetraTit alia  crimina,  et  alîa 
crimina  perpetravit  m.  adnlteria]  qaam.  4  soasimtis  multas.  Et 
iDas  qnas,  sed  et  iDas  quas  m.  iobnùam^  m  dd.  m.  5  rememoraTe» 
nint  illi,  iOi  dd.  m.  6  et  sanctos  petras  dîzit  ad  me.  7  dizî] 
respondi.  8  domne.  beatus]  sanctus.  9  aegit  elemosinam 
redemit  de  nu»te  libérât,  quia  elemosinis  redemH  elemosinam  de 
morte  libérât.  10  et  sua  peocata.  11  et  paenitentiam  çgit  ex  ipsa 
peccata,  ipsis  peccatis  earr.  m.  et  insaper  sua  comma  (suam 
Gomamm).  14scarntio,xnnm.  quoddicitis^qaeinfertisifi.  ISsuper- 
calcaTit,  calcaTerunt  m.  Ideo  vos  mihi  emn]  Vos  emn  mihi  modo. 
16  quia  deed.  17  Ad,  At  m.  18  wakrt  19  in  ira  contra  eos  eom- 
motns  eis  bis.  22  me  volentes  relaxare.  23  Statim,  qae  adi,  m. 
beatissimos.  babentes  similitudinem  (8)  banc  in  mana  tenens, 
babens  in  manu  m.  24  in  capite  deesL  25  condta  (o  s»)  cmrso. 
ipsi  daemones  alas  expansas  (6»  is  earr.  m),  volata  ydoci  fîv^re. 
26  et,  itenun  adi.  m.  intraverunt  redienmt,  intray.  expmnx.  aocess»- 
nmt  adi.  m.  27  apostdus  deesi.  28  babetis  oommiatum,  babeatis 
commeatmn  m.  inde  exire,  olterius  bac  adrenire  m.  29  tristes] 
constricti.  Tohure  coeperont]  yolatu  (m  adi  m.)  dedenmt  30  çrem 
fugierunt,  a^em  evanaenmt  m.  31  efugationem  yero.  33  grande, 
grandi  m.  dixi]aio.  36  ad  monast  veniens]  qoando  ad  conrosa- 
tionem  venisti.  commiatam,  commeatu  m.  38  ad  kalendas  apriles. 
39  anno  (i  m)  drcali.  40  onoquoqae  mense.  41  in  manus  sacer- 
dotis.  12  et  adbibeas]  ut  habeas.  45  ne  ipsas.  50  poenitebis,  t  m. 
51  priora,  i  m.  senes.  obtima,  p  m,  52  vaierabOe,  i  m.  53  adsta- 
bat,  asstabat  m.  et  deest.  56  ei  dimittantur.  saa]  addmnimr  et  se 
firmius  credat  acdpiat  iudicium  et  sic  iudicium  acdpiat, 
sedabm  dèUUa  sunt.  etiam  deest:  [57  haec,  hoc  m. 
58  Xm  in  Xn  era^.    istam  monitionem]  ammoni- 


(1)  Qnaft  forma  iam  vere  Romanica  est  —  (S)  Ad  Toeem  tm^      ^ 
lUuixMm  in  margine  atramento   delineata  est  haac  figura  : 
Qua  figura  vocem  illam  genninain  esse  probator.  Ll 
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tionem.  60  daritatem,  m  dél.  m.  vultus  dd.  m.  61  prima  porta,  m 
bis  adû  m.  paradisi  deest,  63  infemo»  a  m.  64  et  scirem  -  fratres] 
quid  ad  alios  fratres  nostros,  quç  et  aliis  fratribus  nostris  m.  67  post 
€lee8t  mandatum  acceptum,  o  bis  carr.  m.  68  me  deest.  69  gratia» 
s  adi.  m.    deo  caielesti.    oratione  expeta,  o.  quoque.expleta  m. 

P.  573,  i,  1  Goeperunt,  Tanc  c.  m.  3  Gonsilio,  vero  adi.  m. 
4  framnoaldo,  um  m.  11  mmidabit]  munditiam  adhibeat,  adhibet  m. 
12  decantet,  a  corr.  m.  Ad,  At  m.  15  tu  dd.  m.  14  ipsa]  ista. 
15  verbmn.  16  nec,  ne  m.  de  mendatio.  17  eis  dd,  m.  18  iussio- 
nem  vestram,  iussioni  yestrae  m.  Quod,  hoc  m.  21  et  adi.  m. 
22  aecdesia,  m  adi.  m.    23  ipsum,  Ulum  m.    donaret,  faceret  m. 

24  per  iter]  et  iter,  er  in  ras.  $cr.  m.  25  cupent,  cupiunt  m.  26  frater 
ibbo.  27  misteria,  y  m.  31  née,  ne  m.  33  ad,  at  m.  35  (Ua  37) 
digita,  os  corr.  m.  36  quid,  quis  m.  dS  gémis,  m  adi.  m.  39  deal- 
bati  erant  40  In  quo  mea.  In  quo  quid  mea  m.  41  paucam, 
m  del.  m.  43  vinde,  vende  m.  44  Praeceptum  (o  m)  impletum  (o  m) 
devotionem  integram  (bis  m  dd.  m)  consÔium  initum  (bis  o  cotT.  m). 
46  abscidit,  abscisit  cwr.,  Usrum  absddit  m.  49  transitoriam, 
m  dd.  m.    mercabat,  ur  adL  m.    aetemam,  m  dd.  m.    50  digita,  i  m. 

52  facit.  54  Sequitur  exemplum  signum  caerei.  58  per]  post. 
ista  in  ras.  ab  cdia  manu  scr.  60  ipse,  i  m.  deberet,  n  adi.  m. 
61  visitare,  m  adi.  m.    et  custodes  infemi  viderem  deest. 

P.  573, 11, 5  illi.  8  quietem,  m  dd.  m.  ut  adi.  m.  10  ad,  at  fit. 
ad  eum  conyersi.  11  est  abraham  pater  in  ras.  scr.  eadem  manus 
quae  supra.  12  tu  dd.  m.  13  ut  in.  14  quietem,  u  m.  18  quia,  que 
a  m.    19  innumerabilia,  ia  in  ras.  m.    20  qui  adi.  m.    22  avium,  p  m. 

25  Sed,  et  adi.  m.  27  super  vicum,  superbi  cum  m.  luzoriosi  {bis). 
31  qiiod  et,  et  dd.  m.  dialogorum,  libro  adi.  m.  34  praepositum, 
prop.  m.  35  et  in.  38  tempus  congrue  pçnitentiam,  hic  tempus 
congruum  pçnitentiç  m.  39  vultfredus,  yultfjridus  m.  40  m  adi.  m. 
41  aliquo,  s  adi.  m.  43  quae]  qui.  44  sociatos  in  custodiam 
daemones,  sociatas  in  custodia  daemoniorum  m.  45  et  amare.  aiia 
causa,  a.  multa  m.  46  metuenda.  Omnes,  enim  adi.  m.  48  aliqui 
qui]  aliquid,  aliquod  m.  50  ablata,  allata  m.  habentis,  habens  m. 
51  naribus  et  ore,  nares  et  ora  m.    52  levitum,  levitarum   m. 

53  numquam,  nullum  m.  54  offerentur,  offerebatur  m.  55  et  alta 
voce  dicebant  deest,  dicentes  marg.  adi.  m.  57  quam,  quod  m.  non 
fecimus,  non  del.  m.  Sed  istut,  Sed  ut  istud  m.  61  fuimus  deest. 
anibulaturus,  os  m.  62  discenàimus.  amoena  caropania.  64  frater 
ipse.  67  misterium,  y  m.  quiad,  quia  ad  m.  70  quo,  quod  m. 
genua  inclinata.    haec,  hoc  m. 

P.  574, 1,  1  verba  compléta,  complevît  m.  2  quem  de  aerem, 
quod  de  aère  m.    lumine  et  habiit,  lumen  et  abiit  m.    3  et  omnem, 
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omnei  m.  adiulorium,  o  m.  4  ablatu,  o  iii.  aecdesiam  sd  pétri 
arquatus,  a.  s.  p.  artatus  m.  5  posttos  quam,  qua  m.  6  et  dêett. 
9  portavit  11  Vidi,  Vidique  m.  aglealdo,  agloaldum  m.  12  manum 
suam  ad  maxillam.  13  adqae  lassitudinem  somnii,  atque  lassitndîne 
soninim.  iiintrayit.  i5eripui.  iSEtsic.  19praesuiDsi,paiiî.m. 
sed  de€$t.  20  prolata,  probata  m.  Si  quis  aliquis.  21  acciperit, 
e  m.  22  rusticitatem,  m  dd.  m.  non,  sed  non,  m.  23  colpam, 
culpa  iM.  24  dilectissimi.  habet  29  diabolom.  30  compulsa 
dlcat,  compulsa  discat  m.  S:?  sententiae.  34  qoomodat  terroiam, 
conunoda  terrena  m.  delectat,  delectet  m.  35  ad  quae,  atqoe  «. 
dffUtnon. 

P.  574,  II,  1  proderunt]  profuit.  2  fili,  i  adi.  m.  3 Provocat,  Tocat 
m.  4  honorati,  onerati  m.  5  estis  eius,  eius  dd.  m.  7  ab  or^;ineJ 
a  oonstitutione.  8  lohannis,  e  eorr.  m.  9  in  hoc  mundo.  11  eum, 
eo  m.  16  saeculi  indurat.  17  possiL  18  dilectissimi  firatres.  ad 
caelestem  desideria»  caelestia  m.  20  et  consideremus.  25  yindicta, 
m  adi.  m.  damnationem,  aU.  m  eroë.  26  provocet,  proTocent  m. 
quando]  quomodo.  27  angdus  sanctus  deducat,  angek»  sancti» 
deductores  (1)  m.  caelestem,  caeleste  m.  28  et  Tîtam  aetemam 
deui.    30  pâtre  adi.  m.    amen  adL  m.    32  RE6EM  eras.  in  REGE. 

V. 

Visianem  Baronti  uquitur  in  codiee  Monacensi  histaria  euiuMtam 
fratris  Scithiensis  quae  utpaene  omnia  quae  codex  indê  a  folio  74  eonti- 
net  édita  est  ab  H.  Roswetdo  in  Vitis  patrum,|).  618,  coL  II,  cap.  14. 

Quae  iota  pare  codicie  inscripta  est  De  profectu  animae,  aUus  per- 
multae  historiae  olim  graece  conscriptae  a  Pdagio  quodam  in  latinum 
sermonem  conversas  esse  dicuntur.  Supradictae  historiolae  coUaiionem 
cum  Rosweydi  editione  hic  proponam  ut  cognoscatur  cuius  indoUs  sit 
texius  codicis  nostri,  qui  quod  infra  omittam  semper  senes  pro  senex 
exhibet,  quod  a  correctore  emendatum  est. 

Vit.patr.  p.  618,  col.  II,  cap.  14,  1  sdtL    5  et  deest.    adquiescis. 

6  Dizit  autem.  8  messioni]  messi.  veni  dico.  9  renuntiavit  messu- 
rae]  nuntiavit  messoribus.  13  salibus.  et  indico  tibi.  15  iterum] 
rursus. 

P.  619,  ccl.  I,  2  oportet  eum  esse,    discedens.    3  cellam  suam. 

7  ipsc  autem.  10  iterum  cogitationes  eius  ascendebant.  11  man- 
datis.  13  fadt.  14  evincens  spirilum.  16  daemones  dicentes. 
18  quia  deest. 

Badebeul  apud  Dresdam,  M.  Manitius. 

(1)  Gorrectorem  audaeter  textum  mterpolationibns  mirolawe  hoc  loco  «lis 
probatur. 
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SANGTORIJH   SËXAGBVTA  HARTYBSH 


La  Passion  des  soixante  soldats  inartyrisis  en  Palestine  Icrs  de 
la  conquête  des  Arabes  nous  a  été  fournie  par  le  manuscrit  A  5 
(fol.  222-223»)  de  la  BaMique  de  Saint-Pierre  à  Borne.  Comme  l'un  de 
nous  se  propose  de  publier  sous  peu  le  catalogue  complet  des  manuscrits 
hagiographiques  de  cette  bibliothèque,  nous  ne  décrirons  pas  cette  fois 
en  détail  cet  intéressant  Passionnaire,  un  des  plus  anciens  de  la  ccUec- 
tion :  il  remonte  au  2>  ou  au  XP  siide.Le document  dont  nous  aUons 
nous  occuper  est,  d'ailleurs,  assez  important  par  lui-même.  Il  dànne  la 
<lef  d'une  suite  de  problèmes  littéraires  et  hagiographiques  que  Von 
n'était  point  parvenu  à  édaircir  jttsqu'ici,  sans  compter  les  renseigna 
ments  inédits  qu^il  nous  apporte  sur  un  épisode  important  de  la  conquête 
de  la  Syrie  par  l'Islam.  Nous  n'avons  rencontré  qu'un  seul  manuscrit 
de  la  Passion  des  Soixante  Martyrs.  Pourtant,  die  a  laissé  des  traces, 
que  nous  tâcherons  de  suivre,  dans  un  certain  nombre  de  martyrologes, 
et,  ce  qui  parait  surprenant,  dans  le  légendaire  de  Bologne,  oii  ^à 
donné  naissance  à  la  Passion  de  S.  Florianus.  Nous  allons  d'abord 
l'étudier  en  eUe^méme,  pour  nous  occuper  ensuite  de  ses  dérivés. 

L 
La  Passion  des  Soixante  Martyrs. 

Ce  qui  frappe  tout  d'abord,  à  la  lecture  de  la  pièce,  c^est  le  style 
étrange  et  barbare  dans  lequel  éUe  est  écrite.  Il  est  à  peine  fiécessaire  de 
faire  remarquer  qu'dle  est  traduite  du  grec.  Des  expressions  comme 
Christo  amabilis  civitas,  petere  verbum,  dare  verbum,  in  carcerem 
inferratos  duci»  mense  noyembrio,  decembrio,  etc.,  etc.,  ne  sont  point 
tombées  d'une  plume  latine  et  révUent  le  traducteur  inexpérimenté.  Ce 
traducteur  connaissait  probablement  le  grec  beaucoup  mieux  que  le 
latin.  En  effet,  son  vocabidaire  est  mal  fourni,  et  il  ignore  également  la 
morphologie  et  la  syntaxe.  On  pourra  s'en  rendre  compte  en  lisant  rapi- 
dement la  pièce  que  nous  avons  fid^ement  reproduite  avec  toutes  les 
fautes,  celles  du  moins  dont  l'auteur  lui-même  nous  a  paru  responsable., 
Ce  n'est  pas  à  lui  seul,  bien  certainement,  qtfil  faut  faire  remonter 
toutes  les  formes  étranges  et  difectumtees  dont  le  morceau  est  rmnjpU. 

AVAL.  BOUm,  t.  XXQL  19 
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La  tradition  manuscrite  laisse  beaucoup  à  désirer.  Une  fois  au  moins 
le  copiste  semble  avoir  sauté  quelques  lignes,  et  afest  bien  lui  qui  nous 
a  livré  les  noms  des  martyrs  de  façon  à  les  rendre  pour  la  plupart 
méconnaissables.  Il  faut  se  résigner  à  ne  comprendre  q%^en  partie  la 
Passion  des  Soixante  Martyrs,  Voici  du  moins  les  traits  principaux, 
aisément  reconnaissables  sous  le  vêtement  d' emprunt  dont  le  traducteur 
et  les  copistes  Vont  maladroitement  affublée. 

La  ville  de  Oaza,  assiégée  par  les  Arabes,  la  vingt-septiime  année 
d*Héraclius,  est  réduite  à  se  rendre.  Les  soldats  sont  exceptés  de  la 
capitulation  et  faits  prisonniers.  Le  chef  arabe  Ambrus,  c^est-àrdire 
Amr,  leur  promet  la  vie  sauve  s'ils  consentent  à  apostasier.  Ils  refusent 
et  sont  renvoyés  en  prison.  Après  trente  jours,  on  les  conduit  endiatnés 
à  EleutheropoUs,  où  ils  demeurent  deux  mois.  Ici  je  soupçonne  une 
lacune  dans  le  manuscrit;  car  nous  voyons  les  martyrs  revenir  dans 
cette  ville  sans  que  nous  ayons  appris  comment  ils  en  sont  sortis.  Après 
trois  mois,  Us  sont  dirigés  sur  Jérusalem.  Le  patriarche  Sopkronios 
les  visite  et  les  encourage  à  imiter  les  Quarante  Martyrs.  Dix  mois  plus 
tard,  on  essaie  encore  de  leur  faire  embrasser  r Islam.  Nouveau  refus; 
dix  d'entre  eux  sont  décapités  le  11  novembre  de  la  treizième  indiction. 
Sopkronios  les  ensevelit.  Un  mois  après,  les  survivants  sont  ramenés  en 
présence  de  Amr,  à  EUutheropolis.  Le  chef  arabe,  n'ayant  point  réussi 
à  les  ébranler,  ordonne  de  les  massacrer.  Le  supplice  des  cinquante 
martyrs  eut  lieu  le  17  décembre,  un  jeudi,  à  la  sixième  heure,  Tan 
vingt'huit  d'Héraclius,  treizième  indiction.  Un  sanctuaire  fut  bâti  en 
leur  honneur. 

Cette  courte  rdcUion  ne  présente  aucun  des  caractères  d'un  récit 
d'imagination.  On  n^y  découvre  nulle  trace  de  rhétorique  ni  d'ampUn 
fication,  aucune  tendance  ne  s'y  manifeste,  et  le  merveilleux  en  est  tota^ 
lement  absent.  Le  cadre  est  parfaitement  historique  (1).  La  prise  de 
Gaza,  sous  le  règne  d'Héraclius,  est  un  fait  capital  de  Vhistoire  de  la 
conquête  de  Syrie;  les  personnages  mis  en,  scène,  le  général  arabe  Amr 
et  le  patriarche  Sophronios,  sont  également  bien  connus.  Le  chef  arabe 
désigné  sous  le  nom  d^Ammiras  pourrait  être,  nous  écrit  obligeamment 
M.  de  Ooeje,  Amir  ibn  Ohailân,  qui  mourut  en  Syrie  de  la  peste 
en  639.  La  liste  des  martyrs,  bien  qu'il  faille  renoncer  à  la  rétablir  au 
complet,  ne  rappelle  nullement  ces  énumérations  de  fantaisie,  inventées 
à  loisir  et  où  l'on  se  garde  bien  d^introduire  des  homonymes.  Il  y  en  a 

(1)  Sar  ïa  conquête  de  Syrie,  voir  A.  MOller,  Der  Islam  tm  Morgen-  und 
Âbendland  (Berlin,  1885),  p.  248-61  ;  J.  Wbllhausbh,  ProUgomena  xur  aeUetlen 
Gesehichle  des  hlanu,  Skizzbn  und  VoRARBirrEN,  VI  (Berlin,  1899),  p.  3-89; 
M.  J.  Dr  Goije,  Mémoires  d'histoire  et  de  géographie  orientales,  t.  n,  2*  éd.  (Leide, 
1900).  Voir  anisi  Gilzir,  dans  Krumbachsr,  Geschiehte  der  Byzantinische  LU- 
ieratur,  p.  960-51. 
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un  ban  nombre  ici.  Enfin,  Eleuiherapolis,  Gauta,  Jirusodem  constituent 
un  cadre  géographique  nullement  reckercJU  et  très  satisfaisant 

Ce  n^est  pas  à  dire  que  le  ridi  soit  eocempt  de  difficultés.  La  chrono- 
logie en  est  particulièrement  malaisée  à  établir.  Comme  les  distractions 
des  copistes  sont  surtout  fréquentes  en  matière  de  chiffres,  il  est  permis 
de  croire  qu^une  bonne  part  des  erreurs  de  date  provient  de  leur  négli- 
gence. Ainsi,  la  treizième  indiction,  qui  est  deux  fois  répétée,  ne  convient 
ni  à  la  vingtrseptième  ni  à  la  vingt-neuvième  année  d'Héradius,  ni  à 
aucun  des.  événements  relatés  ici.  Il  est  probable  que  le  chiffre  XIII 
ne  se  trouvait  point  dans  Foriginal,  et  qu^U  faut  le  remplacer  par  un 
ou  deux  autres  qu^il  s^agira  de  déterminer,  de  même  qu'il  faudrait  bien 
substituer  à  la  date  du  XI  novembre  le  VI  du  même  mois,  ainsi  que 
nous  le  montrerons  plus  loin.  Il  nous  est  donc  permis  de  faire  abstrac- 
tion, en  ce  moment,  des  Égnchronismes  embarrassants  résultant  du 
chiffre  XlUde  V  indiction. 

Examinons  les  autres  données  chronologiques,  et  commençons  par  la 
date  du  martyre  des  cinquante  soldats  :  mense  decembrio  die  septima 
décima  feria  V,  hora  YI ...  imperante  Eraclio  anno  vicesimo  Vin.  La 
date  du  17  décembre  semble  assurée.  Si  le  jour  de  la  semaine  est  exac- 
tement indiqué,  c^est  en  638  qu'il  faut  placer  l'événement.  B  est  vrai 
que,  depuis  octobre  638,  Héraclius  était  entré  dans  la  29*  année  de  son 
règne.  Il  n'y  aurait  rien  de  bien  hardi  à  supposer  que  le  copiste  a  lu 
vicesimo  VODE  au  lieu  de  vicesimo  VIIII.  Mais- je  ne  sais  s'il  y  a  Heu 
de  recourir  à  pareille  correction.  Une  erreur  de  deux  mois  sur  le 
chiffre  de  Vannée  du  règne  n'est  pas  très  grave,  et  l'auteur  de  ïa 
Pcts^ion  peut  l'avoir  commise  sans  que  nous  ayons  le  droit  de  le 
regarder  comme  un  homme  mal  informé. 

En  supposant  admise  la  date  du  17  décembre  638,  nous  devons  fixer 
au  11  ou  plutôt  au  6  novembre,  le  martyre  des  dix  à  Jérusalem  ;eten 
faisant  la  somme  des  mois  de  prison  mentionnés  par  le  narrcUeUf^  nous 
sommes  amenés  à  placer  le  commencement  de  la  captivité  des  martyrs, 
ifest-à-^ire  la  capitulation  de  Qaza,  à  la  fin  de  juin  ou  au  commence- 
ment de  juillet  637,  qui  est  bien  la  vingt-septième  année  d' Héraclius. 
Six  mois  après  cette  dernière  date,  toujours  d'après  notre  document, 
Jérusalem  devait  être  aux  mains  des  Arabes,  puisque  les  prisonniers 
sont  transférés  dans  la  ville  sainte,  où  le  patriarche  Sophronios  les 
(Msiste  et  donne  la  sépulture  aux  dix  premiers. 

Cette  chronologie  n'est  pas  sans  déranger  notablement  les  systèmes 
en  vogue.  On  admet  généralement  que  Sophronios  mourut  le 
11  mars  638;  que  la  reddition  de  Jérusalem  Saurait  eu  lieu  qu^au  mois 
de  février  de  la  même  année,  et  que  la  prise  de  Oaza  doit  être  placée  en 
août  et  septembre  634.  On  voit  immédiatement  que  Sophronios  serait 
mort  huit  mois  trop  tôt  pour  être  tétnoin  du  martyre  des  dix;  que  la 
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eafUvUi  de  eau^eiamraHdmri  qmaire  atu  am  Uem  da  qmnze  mais  que 
êuppau le  iexU;  qu*Uneyieomia poOd  mx  mokmdrelafnêe de  Oomè 
et  la  priée  de  Jéruêolem,  comme  notre  rieU  le  dotme  à  etdemdre,  moû 
plm$  de  trois  ans. 

On  peut  admettre  le  11  wmts  comwu  datedelamunrl  de  S^phromos; 
Vannée  638  West  point  Aâbiie  avec  la  mime  certitude {!)  H  ceux  quila 
contestent  trouveront  un  argument  en  faveur  de  leur  opinion  dans  la 
Passion  des  Soixante  Marijfrs.  Mais  comment  concilier  les  enOres 
données  de  cette  pièce  aoee  la  chronologie  communément  adoptée?  On 
pourrait,  à  la  rigueur,  supposer  que,  entre  les  deux  séjours  des  martgrs 
à  EleuiheropoUs^à  l'endroit  du  récit  oà  nous  avons  cru  reeonnaMreune 
lacune,  il  s'écoula  un  temps  suffisant  pour  combler  les  vides.  L'hgpo- 
thèse  est  hardie,  d'autant  plus  qWune  si  longue  captivité  cadre  mal  avec 
les  habitudes  expiditives  des  conquérants  arabes,  et  alors  encore  il  faut 
corriger  le  synchronisme  anno  vicesimo  septimo  Heraclii  imperatoris 
indiqué  pour  la  capitulation  de  Oaza. 

Il  faut  donc,  dans  la  limite  imposée  par  Vétat  du  texte,  se  prononcer 
entre  la  chronologie  adoptée  par  la  majorité  des  orientalistes  et  cdle  de 
notre  pièce.  Nous  avons  plusieurs  bonnes  raisons  de  ne  pas  vouloir 
trancher  une  pareille  question.  Mais  s'il  paraU  certcnn  que  la  Passion 
des  Soixante  Martyrs  n'offre  pas  une  base  assez  solide  pour  réformer 
les  systèmes  reçus,  nous  devons  ajouter  que  Us  sources  d'où  Fon  a  tiré  ces 
systèmes  ne  sont  point  non  plus  fort  limpides  et  qu^il  a  fdlu  de  grands 
efforts  et  d'ingénieuses  combinaisons  pour  arriver  à  des  résultats  qui  ne 
semblent  point  définitifs.  Nous  laisserons  donc  aux  orientalistes  le  soin 
de  décider  si  le  récit  que  nous  publions  peut  servir  à  édàircir  ces 
matières  obscures.  En  admettant  que  Vhoyiographe  a  péché  contre  la 
chronologie  aussi  gravement  qu'U  paraU  à  première  vue,  il  ne  faudrait 
point  nécessairement  lui  refuser  créance  pour  Vensemble.du  récit,  qui, 
selon  toutes  Us  apparences,  repose  sur  une  bonne  information.  Qu'U 
n'ait  pas  réussi  à  indiquer  exactement  l'ordre  des  temps,  et  qu'U  se  soU 
rendu  coupabU  de  quelques  anachronismes,  ce  n'est  nullement  une  raison 
pour  négliger  son  témoignage  et  de  se  priver  d'un  document  aussi  inté-^ 
ressaut  au  point  de  vue  de  l'histoire  que  de  l'hagiographie. 

n. 

La  Passion  de  S.  Floriaiias. 

Ce  n'est  point  sans  une  vive  surprise,  qu'après  avoir  vainement 
recherché  dans  d'autres  passionnaires  les  Actes  des  Soixante  Martyrs, 
nous  avons  été  amené  à  constater  la  relation  intime  qui  existe  entre 

(1)  S.  Vailh^  dam  U'Anme  de  l'Orient  chrétien,  1903,  p.  36-37. 
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cetU  pièce  et  la.  Passion  <fun  saint  Flarianus  et  de  ses  compagnons, 
honorés  à  Bologne. 

La  Passion  de  S.  Florianus  est  inédite.  Nos  prédécesseurs  en  avaient 
reçu  une  copie,  et  se  réservaient  de  la  publier  au  16  décembre,  date  de  la^ 
fête  du  saint  Nous  avons  retrouvé  cette  copié  dans  les  GoQectanea  du 
mois  de  décembre,  le  n.  8976-78  de  la  bibliothèque  royale  de  Bruxelles. 
Toutes  les  recherches  faites  dans  Us  bibliothèques  de  Bologne  pour 
retrouver  Vorigiisal  ou  du  moins  un  manuscrit  ancien  de  la  Passion  de 
S.  Florianus  ont  été  inutiles  (1). 

Ùh  manuscrit  de  la  bibliothèque  Corsini  dp  Bome,  le  n.  64  (al.  40,  F.ï) 
du  XV*  siècle,  contient  le  mime  texte,  fol.  98-104.  C'est  un  recueil 
à  moitié  juridique,  à  moitié  hagiographique  provenant  certainement  de 
Bologne.  Il  sera  plus  tard  décrit  dans  les  Analecta.  Cest  diaprés  ce 
maniiscrit  que  nous  publierons,  sans  rélever  Us  erreurs  du  copiste,  la 
légende  de  S.  Florianus  et  de  ses  compagnons. 

La  Passion  est  suivie  d'un  recueil  de  miracles  de  8.  Florianus  :  De 
puero  qui  sanatos  est  a  nodro  dolore  singultus.  De  quodam  infirmo 
cui  apparuit  sanctus  Florianus  et  iiberayit,  etc.,  etc.  On  y  retrouve  le 
genre  d'intérêt  habitua  de  ces  sortes  de  récits.  Il  nous  a  paru  inutiU  de 
U  reproduire  cette  fois.  Nos  successeurs  pourront  le  publier  dans  les 
Acta  Sanctorum,  à  la  date  du  16  décembre. 

Voici  en  peu  de  mots  Vhistoirf  du  martyre  de  S.  Florianus.  B  y  avait 
en  Palestine,  dans  la  27*  année  d'Héraclius,  une  troupe  de  soixante 
vaillants  soldats  qui  avaient  défendu  plusieurs  villes  contre  Us  Sarra- 
sins. Ceux-ci  promirent  de  grandes  récompenses  à  qui  les  livrerait  ou  les 
ferait  apostasier.  LorsqWils  vinrent  assiéger  Qaza,  les  soixanU  s'y  ren^ 
fermèrent  et  firent  subir  de  grandes,  pertes  à  l'ennemi.  Pressés  par  la 
famine,  les  habitants  se  rendirent,  et  les  soldats  furent  jetés  en  prison. 
lU  y  reçurent  la  visite  d'un  ange  qui  vint  les  réconforter,  et  à  qui  Us 
demandèrent  de  vouloir  avertir  leur  chef  Florianus  de  ce  qui  était 
arrivé.  L'ange  se  montra  également  à  Florianus  et  lui  annonça  que  la 
palme  lui  était  destinée,  mais  après  U  triomphe  des  autres  martyrs. 
Florianus  se  met  en  prières,  et  dans  une  vision  il  contempU  soixante 
jeunes  gens  revêtus  d'habits  magnifiques  et  portant  des  couronnes  sur 
.leurs  tàes.  Le  lendemain,  Us  soixante  soldats  sont  appelés  en  présence 
d^Anibrus  et  conduits  à  EUutheropolis.  Pendant  qu'ils  languissent  en 
prison,  ih  prient  U  Seigneur  de  leur  faire  voir  Flonanus.  Floria- 
nus  apparaît  et  annonce  qt^il  va  leur  révéler  ce  qu^Us  deviendront  s'Us 
persévèrent  jusqu'à  la  mort.  Aussitôt  se  montrent  à  eux  les  soixante 

(1)  Benoît  XIV,  alors  cardinal  LAMBEamn,  Tratêaio  eagra  gli  atU  d'akuni  ianH 
de'  quali  H  fa  VOgiiip  m  Bologna,  Padova,  1748,  p.  237,  dit  que  les  Actes  du 
martyre  de  S.  Florianus.  se  trouvent  dans  une  chronique  manuscrite  qui  se 
conserre  an  monastère  de  San  Stefano  de  Bologne. 
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jeunes  gens  que  Florianus  avait  vus  d'abord.  Deux  mois  plus  tard,  les 
martyrs  sont  conduits  à  Jérusalem,  et  leur  chef,  prior  eorum  Glimacus 
nomine,  est  décapité  avec  dix  d'entre  eux.  Trente  jours  plus  tard, 
les  autres  subissent  le  martyre.  Florianus  les  fait  enterrer  à  Eleuthero^ 
polis.  Alors  Ambrus  le  fait  comparaître  à  son  tour.  Suit  VinterrogaMre 
et  le  supplice  du  saint. 

Comme  on  le  toit,  nous  n'avons  ici  autre  chose  que  l'histoire  des 
soixante  soldats  de  Oaza,  dans  laquelle  on  a  introduit  un  nouveau 
personnage,  et  quelques  épisodes  oii  il  est  mis  en  scène.  La  soudure  a  été 
faite  de  la  manière  la  plus  maladroite.  S.  Florianus,  le  prétendu  chef 
des  soixante  fnartyrs,  se  trouve  constamment  séparé  de  la  troupe  et  ne  se 
montre  que  dans  une  vision  ;  Vhagiographe  qui  a  remanié  la  Passion 
n'a  pas  même  pris  la  peine  de  faire  disparaitre  le  Callinicus  prior 
eorum  de  V original.  Il  y  a  donc  deux  chefs,  Callinicus  et  Florianus. 
Comment  a-t-ofi  été  amené  à  introduire  ce  nouveau  personnage  dans  un 
récit  complet  par  lui-même  ? 

Le  nom  de  S.  Florianus  se  rencontre  dans  une  fausse  bulle  d'un  pape 
Célestin  pour  l'église  Saint-Étienne  de  Bologne  :  Cum  itaque  in  templo 
gloriosi  protomartyris  Stephani,  quod  dicitur  Hierusalem  de  Bononia, 
quod  servus  Dei  Petronius,  eiusdem  civitatis  episcopus,  instar  sepul- 
chri  domini  nostri  lesu  Christi  in  Hierusalem  erexit  et  construxit, 
quamplurium  sanctorum  reliquiae  requiescimt,  maxime  vero  corpora 
martyrum  Vitalis  et  Agricolae,  Floriani  cum  quadraginta  sociis...  (1). 
Disons  en  passant  que  l'on  a  fait  de  vains  efforts  pour  attribuer  cette 
bulle  à  Célestin  111  {f  1198).  Le  formulaire  et  la  teneur  du  document 
démontrent  qu'il  ne  peut  être  antérieur  au  XIV*  siècle. 

S'il  faut  en  croire  la  tradition,  S.  Petronius  aurait  rapporté  de 
Constantinople,  avec  d'autres  reliques,  les  corps  de  S.  Florianus  et  de 
ses  compagnons,  et  les  aurait  déposés  dans  l'église  Saint-Étienne  (2).  Ils 
y  auraient  été  retrouvés  lors  de  la  grande  invention  des  reliques 
en  1241.  En  creusant  le  sol,  on  découvrit  dans  cette  église  :  arcas  cum 
bituminc  firmissime  coangustatas,  intra  quas  sanctorum  quadra- 
ginta martyrum  pretiosa  continentur  corpora;  in  unius  vero  eorum 
pectore  pulcherrima  crux  reperitur  aurea.  Qui  quidem  omnes  in  imo 
coliocati  sunt  tumulo,  ut  sicut  in  Christi  fide  inventi  fuere  unanimes 
et  concordes,  ita  in  corporis  perseverantia  sint  semper  uniti  atque 
continui  (3). 

Nous  n'allons  pas  recommencer  la  discussion  sur  S.  Florianus,  qui 
a  déjà  occupé  nos  prédécesseurs  (4).  Ils  n'ont  pas  eu  de  peine  à  montrer 


(1)  Jappé-Loewekfeld.  17240;  Ael.  SS.,  Feb.  t  II,  p.  48.  —  (2)  Ael.  .VS.,  Oct 
t.  II,  p.  4!23.  —  (3)  Àct.  SS.,  Oct.  t.  II,  p,  468.  —  (4)  Ad.  SS.,  Oct  t  H,  p.  4^,  n.  54 
et  suivants. 
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combien  cette  histoire  de  la  translation  des  reliques  par  S.  Petranius 
est  suspecte,  et  s'Us  avaient  pu  lire  la  pièce  que  nous  publions  plus  loin, 
ils  auraient  fait  remarquer  qu'un  évéque  du  P  siide  n'a  pas  pu 
transférer  des  corps  de  saints  martyrisés  sous  Héradius,  D'ailleurs, 
abstraction  faite  de  ces  teûOes^  nous  ne  savons  rien  de  S.  FlorianUs,  et 
le  cardinal  Lambertini,  plus  tard  Benoit  XIV,  qui  a  recueilli  tout  ce 
qt^U  a  pu  trouver  pour  étabUr  son  identité  (1),  Wa  pas  réussi  à 
faire  la  lumière  sur  cette  question.  Il  est  probable  que  Florianus  est  le 
nom  dont  on  a  baptisé  le  corps  saint  trouvé  en  compagnie  de  quarante 
autres,  et  qu'un  signe  distinctif  semblait  désigner  comme  le  chef  de  ce 
qWon  prenait  pour  une  troupe  de  martyrs. 

Il  est  assez  curieux  de  constater  que  la  Passion  de  S.  Florianus  ne 
mentionne  ni  la  translation  à  Bologne  ni  Pinvention  des  reliques,  et 
Von  peut  être  surpris  de  l'écart  du  nombre  des  martyrs  :  soixante  à 
Gaza,  quarante  à  Bologne.  On  répondra  sans  doute  que  S.  Petronius 
n'avait  pas  réussi  à  se  procurer  les  corps  de  tous  les  martyrs  du 
groupe.  Je  ne  sais  si  à  Bologne  on  y  a  jamais  songé.  Les  martyrs  de 
Gaza  ont  été  désignés  plus  d'une  fois  sous  le  notn  de  martyres 
quadraginta,  nous  en  trouverons  des  preuves  plus  loin.  Il  est  fort 
possible  que  l'exemplaire  dont  on  se  servit  à  Bologne,  portait  en  tête 
Passio  XL  martyrum,  au  lieu  de  LX,  confusion  fréquente  et  d'autant 
plus  naturelle  ici  qu'il  est  fait  mention  dans  la  pièce  des  quadraginta 
martyres,  qui  sont,  il  est  vrai,  ceux  de  Sébaste.  Mais  il  n'en  faut  souvent 
pas  davantage  pour  suggérer  une  fausse  leçon. 

La  Passion  de  S.  Florianus,  teUe  que  nous  l'avons  encore,  ne  donne 
pas  la  liste  des  soixante,  ou  si  l'on  veut,  des  quarante  martyrs,  ses 
compagnons.  On  n'y  trouve  que  le  nom  de  Callinicus,  défiguré  en 
Climacus.  Il  a  certainement  existé  une  rédaction  de  la  pièce  où  figu- 
raient les  noms  de  la  Passio  sexaginta  martyrmn.  Voici,  en  effet,  le 
résumé  de  Pierre  de  Natalibus  (2). 

De  sanctis  Floriamo  et  Calanico  et  sogiis  marttribus. 

Florianus  et  Calanicus  et  alii  XL  martyres  passi  simt  ab  atheis 
Saracenis  apud  civitatem  Gazam  anno  XXVII  Heraclii  imperatoris. 
Qui  dum  eandem  urbem  dudum  impugnatam  cepissent,  iussit  Âbe- 
rius  eorum  princeps  omnes  prefatos  cliristianos  ibidem  repertos 
captos  in  vinculis  ferreis  in  carcerem  mitti  :  et  post  dies  XXX  ad 
civitatem  Clctheoropolim  adductos  iterum  vinculari.  Deinde  Cala- 
nicum  cum  aliis  XV  ad  terrorem  aliorum  decollavit;  quorum  nomina 
hec  sunt  :  Sildevandus,  Citon,  Calanius,  Himerius,  Piuscius,  Theo- 
dorus,  Stephanus,  Devandus,  Rolus,  Tarisius,  Petrus,  Paulus,  alius 

(1)  Traliaio,  p.  237-45.  —  (2)  Ub.  I,  c.  lxxiu. 
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Theodorius  et  doo  loannes  :  qui  passi  sont  die  ij  noYembris  :  quos 
Florianus  sepelivit,  et  post  alios  dies  XXX  iussu  prindpis  Florianus 
eom  ceteris  a  Saracenis  cesi  sunt^  quorum  omnium  passio  recolitur 
XVI  calendas  ianuarii. 

Le  compiUUeur  9^e$t  servi  d'un  manuecrU  oà  le  nombre  des  martf/rs 
àaii  réduit  à  quarante,  La  vingt-eeptitme  année  d'Héradiue  est  exacte 
ment  indiquée.  Mais  d'autres  chiffrés  impartants  sont  altérés  :  die 
ij  novembris  pour  die  VI  ou  die  XI;  XVI  cal.  ianuarii  pour  XV  caL 
ianuarii  ;  de  mime,  Us  noms  d'Ambrus,  d^EUutkeropolis,  de  CaUimens. 
Bans  la  Passion  ancienne,  pour  les  dix  martyrs  de  novembre,  il  y  a  au 
moins  treize  noms.  Pierre  de  Natalibus  en  a  compté  quinze  et  a  changé 
en  conséquence  le  chiffre  X  en  XV.  Il  a  eu,  d'ailleurs,  à  peu  près  les 
mêmes  difficultés  que  nous  à  déchiffrer  ces  noms.  Pàur  ne  négliger 
aucun  secours,  quelque  minime  qu'U  soit,  pouvant  aider  à  comprendre  le 
tette,  nous  donnerons  aussi  les  noms  des  martyrs,  tds  qu'ils  ont  été  lus 
par  deux  vieux  auteurs  de  Bologne. 

Casale  (1)  commence  ainsi  la''  Vie  des  Quarante  martyrs  qui  se 
conservent  dans  la  chapMe  de  S.  Jean  Pévangéliste  „  de  l'éyUse 
Saint-Étienne  :  "  In  qu^ta  capdla  in  una  cassa  di  marmo,  sono  queh- 
„  ranta  corpi  di  santi  martiri  i  cui  nomi  sono  Calanicio  luogotenente, 
„  Abraimo,  Caiuma,  Ciriaco,  Cito  2,  Canone,  Deuandio,  Eugenio, 
„  Oiovanni  4,  Oeorgi  4,  SRmerio,  lUustrio,  Marina,  Marmitio, 
„  Masilio,  Pietro,  Paolo  4,  Lindivando,  Stefano  2,  Sergio,  Teodori  6, 
„  fra  quali  sono  padre  e  figlio  Teopento  et  Tomaso  „.  Ce  ne  sont  point 
des  martyrs  du  Vif  siècle,  pour  notre  auteur,  mais  bien  de  la  persécu^ 
tion  de  DioclétieH;  et  il  invoque  à  ce  propos  (2),  Vautorité  des.  pères 
PuOieno  (3)  et  Pairicdli  (4). 

Voici  comment  ff exprime  Masini  à  la  date  du  16  décembre  (5)  : 
"  S.  Floriano  con  40  compagni  martiri,  uno  dei  protettori  délia  cUtà 
„  di  Bologna,  festa  alla  ehiesa  délia  basilica  di  8.  Stefano,  dove  si 
„  conservano  li  loro  corpi,  cioè  quelle  di  S.  Floriano  nd  santuario, 
„  e  delli  40  compagni  nella  capdla  di  S.  Gio.  evangdista  construtta  da 
„  Bolognino  di  Borghesano  Bolognini  da  Lucca  dd  1335.  Li  nomi 
„  dtl  sudetti  santi  suai  compagni  sono  Calanicio  luogotenente,  Abraimo, 
„  Caima,  Ciriaco,  Cithi  2,  Canone,  Vevandio,   Citthone,  Eugenio, 

(1)  Nuova  GieruioUmme  delta  la  Sacra  basUica  di  San  Stefano  di  Boiogna^ 
Bologna,  1637,  p.  196.  —  (2)  llnd.,  p.  203.  —  (3)  D.  Pullibig  db*  Lupari,  Retatùnu 
hiilorica  overo  chnmiea  délia  mitîerioia  ehieia  di  S.  Stefano  di  Bologna  detta 
Oierusalemmêf  Bologna,  1600.  La  liste  des  saints  a  été  exactement  copiée  par 
Casale,  sauf  les  noms  de  âiusUio  et  Sindivando.  —  <4)  F.  Patbigbxi,  Oronka  deUa 
misteriota  et  devota  ekiesa  et  badia  di  S.  Stefano  di  Bologna  anOeamenle  chiamata 
GierusaUm,  Bologna,  1578.  —  (5)  Bologna  perluetrata,  Bologna,  1666,  L I,  p.  558. 
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„  Oio.  4,  Georgi  4,  Himerio,  lllustrio,  Marino,  Marmitio,  Musilio, 
9  Pretio,  Paoli  4,  Sindevando  Stefani  2,  Sergio,  Teodori  6,  fra  quàli 
9  vi  era  padre  e  figUuolo,  Teopentoe  Tomaso  „. 

Masini  tfett  servi  de  Casale.  Pourtant  les  textes  ne  sont  pas  absolu- 
ment identiques. 

On  a  pu  remarquer  que  Masini  place  la  f&e  de  S.  Florianus  au 
16  décembre.  (7eet  encore  à  cette  date  qt^èlle  se  célèbre  actuellement  à 
Bologne.  Nous  avons  trouvé  la  même  date  dans  Pierre  de  Natcdibus, 
qui  l'a  tirée  de  son  manuscrit.  C'était  évidemment  la  leçon  du  manuscrit 
de  la  Passio  sexaginta  martyrum  dont  on  se  servit  pour  composer  la 
Passio  S.  Floriani,  qui  donna  ainsi  naissanceà  la  fête  du  16  décembre. 

Avec  les  éléments  que  nous  venons  de  réunir,  on  peut,  sans  trop  de 
difficulté,  reconstituer  une  page  de  l'histoire  littéraire  de  Bologne  et  du 
euUe  de  S.  Florianus. 

Après  l'invention  des  quarante  corps  qui  furent  déclarés  des  corps 
saints,  on  éprouva  le  besoin  de  donner  un  nom  à  cette  troupe  glorieuse 
et  de  connaître  le  détail  de  son  histoire.  Celui  que  l'on  prit  pour  le  chef 
du  groupe  reçut  d'abord  le  nom  de  Florianus,  avant  qu'il  fût  question 
des  martyrs  de  Gaza.  Sans  cela  on  l'aurait  certainement  désigné  sous 
le  nom  de  CcUlinicus,  leur  chef  clairetnent  disigné. 

Le  nom  de  Florianus  n'était  pas  inscrit  sur  le  cercueil;  car  la  rela- 
tion de  ^invention  des  reliques  ne  cite  aucun  nom,  et  avant  cet  événe- 
ment il  n'g  a  point  de  traces  de  culte  d'un  saint  Florianus  dans  l'église 
de  Bologne.  On  peut  donc  supposer  que  le  saint  anonyme  a  été  **  baptisé  „ 
du  no7n  de  Florianus. 

L'histoire  du  martyre  fut  trouvée  le  jour  où  un  clerc  de  Bologne  mit 
la  main  sur  la  Passio  sexaginta  martyrum,  qui  portait  probcAlement 
comme  titre  Passio  sanctorum  XL  martyrum.  On  sait  que,  pour 
suppléer  au  silence  de  l'histoire,  les  hagiographes  du  moyen  âge  avaient 
deux  grands  moyens  :  imaginer  un  récit  d'après  les  vraisemblances,  ou 
bien  adapter  la  vie  d'un  saint  à  un  autre  saint,  en  la  modifiant  le 
moins  possible.  Cest  à  ce  second  procédé  que  Von  eut  recours  à  Bologne. 
Avec  la  désinvolture  habituelle  en  pareil  cas,  on  se  contetita  d'intro- 
duire dans  la  Passion  des  maHyrs  de  Gaza  le  personnage  désormais 
connu  de  Florianus,  et  Von  se  soucia  fort  peu  des  corUradictions  qui 
subsistaient  dans  un  récit  aussi  sommairement  retouché. 

La  première  rédaction  de  ce  qui  était  devenu  la  Passio  sanctl 
Floriani  se  rapprochait  davantage  de  la  Passion  originale,  en  ce  sens 
que  les  noms  des  martyrs  y  avaient  été  maintenus  ;  nous  en  avons 
signalé  la  trace  dans  des  résumés.  Ces  noms  font  défaut  dans  la  rédac" 
tiôn  actuelle,  qui  est  suivie  d'un  recueil  de  miracles,  attestant  la  dévo^ 
tion  du  peuple  de  Bologne  pour  le  nouveau  saint.  Sous  cette  forme,  la 
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Passion  de  8.  Fhrianus,  probaUemefU  postérieurs  au  XlUf  siède, 
fourrait  n'être  pas  antérieure  au  XV*. 

La  Passio  saneti  Floriani  fixa  la  date  de  la  fOe  du  mM.  Csst  la 
leçon^  probablement  fautive,  du  numuserit  qui  fit  adopter  le  16  décemirt 
et  non  le  17. 

Si  Von  veut  avoir  une  preuve  nouvette  de  Vinsoudanee  des  hagio- 
graphes'en  matière  éPhistoire  et  de  chronologie,  on  se  souvietÊdra  que 
l'on  attribuait  à  8.  Petronius  le  transfert  des  rdiques  de  saints  morts 
deux  siècles  après  luL  Dans  le  bréviaire  des  Dommieains  de  Bologne, 
au  mSieu  du  XVUl*  siède,  on  lisait  un  office  propre  de  8.  Florianm 
et  de  see  compagnons  commençant  par  ces  mots  :  Aniio  Tigesmio 
septimo  Heraclii  imperatoris,  atheis  Saracenis  chritatem  quae  Gaza 
dicitur,  obaidentibus,  Florianus,  etc.,  et  se  terminant  amsi  :  At  beatus 
Petronius  Bononiensis  episoopus,  favore  Theodosii  imûoris  impera- 
toris  dementissimi,  honim  beatissimorum  martyrom  ocMrpora  et 
reliqulas  impetravit  (1). 

Les  annalistes  de  Bologne  ont  longtemps  vécu  sur  Ces  légendes,  et  ont 
fait  qudgues  efforts  pour  les  rendre  plus  acceptables.  Cest  ainsi  qu^Hs 
ont  transporté  sous  Dioctétien  le  martyre  des  soldats  de  Qaza  (2). 
Faut-il  regretter  que  cette  correction,. qui  était  une  nouvdle  erreur,  f^ait 
pas  pénétré  dans  les  livres  liturgiques  ? 

m. 

Les  martyrologM. 

Les  critiques  qui  se  sont  occupés  de  commenter  les  anciens  martyro- 
loges ont  rencontré  au  6  novembre  et  au  17  décembre  des  difficultés 
autrefois  insolubles.  La  Passion  des  Soixante  Martyrs  permet  de  les 
expliquer  d'une  façon  assez  simple. 

Vbtus  Rokanum  MAATTROLooim.  Nov.  6  :  Ciyitate  Theopoli  XL  mar- 
tyrum. 

ÂDON.  Nov.  6  :  In  Oriente,  civitate  Theopoli  sanctorum  decem 
martyrum  qui  sub  Sarracenis  passi  leguntur  in  gestis  sanctorum 
quadraginta. 

Dec,  17.  In  Oriente,  apud  Eleutheropolim  ciTitatem  sanctorum 
martyrum  quinquaginta,  qui  sub  Saracenis  passi  sunL 

UsuARD.  Nov.  6  :  In  Oriente  ciyitate  Theopoli  sanctorum  decem 
martyrum  qui  sub  Sarracenis  passi  leguntur  in  gestis  sanctorum 
quadraginta. 

Dec.  17  :  In  Oriente  apud  Eleutheropolim  civitatem  sanctorum 
martyrum  quinquaginta,  qui  sub  Sarracenis  passi  sunt 

(1)  Boforr  XIV,  op.  cit.,  pi>.290,  S93.  —  (S)  Ohibabiiaoci,  Délia  hisiona  di  Rologmay 
Bologna,  1596,  L I,  p.  24.  Voir  aussi  le  passage  de  Gasale,  plus  haut,  p.  SSa. 
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TJsuard  ne  faisant  que  reproduire  Adon,  noue  pouvons  nous  en  tenir 
aux  deux  premiers  martyrologes.  En  parcourant  les  commentaUeurs  (1), 
on  ^aperçoit  aussitôt  que  ceux4à  mêmes  qui,  comme  Baronius  et 
SoUerius,  ont  eu  entre  les  mains  la  source  commune  des  annonces  du 
6  novembre  et  du  17  décembre,  n'ont  point  reconnu  hur  dépendance 
mutuelle  et  n'ont  pu,  en  conséquence,  rendre  raison  de  celle  du 
6  novembre. 

Il  faut  avouer  que  tout  s'y  réunissait  pour  dérouter  les  recherches. 
Le  nom  de  la  viUe  d'abord  :  Civitate  TheopoIL  Comment  ne  point 
songer  à  Antioche  dont  le  nom,  depuis  Justinien,  était  Theopolis? 
"  Theopolis  Antiochia  est  in  Syria  „,  dit  Baronius  dans  ses  notes. 
"  Quod  autem  hi  passi  dicuntur  a  Sarraeenis,  eo  tempore  accidisse 
„  putamus,  cum  sub  Cosrhoe  rege  Persarum  ea  civitas  a  Sarraeenis 
„  direpta  est.  „  Or,  il  ne  s'agit  pas  d' Antioche,  mais  d'Eleutheropolis, 
que  le  traducteur  de  la  Passion  écrit  une  fois  Theropolis.  Il  était  bien 
naturel  dépenser  que  ce  n'était  qu'une  erreur  de  copiste  pour  Theopolis 
et  la  correction  qui  semblait  tf  imposer  fut  aussitôt  adoptée.  Faisons 
remarquer  qu'elle  suppose  de  la  part  du  martyrologiste  une  lecture  très 
superficielle  de  la  pièce,  puisqu'il  n'a  pas  reconnu  en  Theropolis  VEleu- 
theropolis  plusieurs  fois  citée  en  d'autres  endroits  et  qu'il  n'a  point 
songé  que  la  sancta  dvitas,  oit  le  martyre  des  dix  eut  lieu  en  réalité, 
n'était  point  *  Theopolis  „  mais  Jérusalem. 

Autre  sujet  d'erreur  :  les  Gesta  sanctorum  quadraginta.  Il  ne  peut 
être  question  de  ceux  que  l'on  appelle  par  excellence  les  ^  Quarante 
ntartyrs  „.  Baronius  en  a  éprouvé  un  tel  etnbarras,  que,  sans  rien  dire, 
il  a  supprimé  ce  membre  de  phrase.  Le  vieux  martyrologe  romain 
n'était  point  pour  venir  en  aide  aux  commentateurs,  car  il  supprime, 
lui,  les  dix  martyrs  et  ne  garde  que  les  quarante,  au  grand  désespoir  de 
SoUerius,  qui  se  demande  ce  que  peut  être  cette  troupe  de  héros  et  pour 
quelle  raison  Adon  et  Usuard  en  ont  retranché  trente.  La  vérité  est  qu'il 
fallait  écrire  in  gestis  sanctorum  sexagînta,  —  LX,  au  lieu  de  XL. 
Cette  erreur  si  commune  doit  avoir  été  faite  par  le  scribe  d'une  des 
copies  les  plus  répandues  de  la  Passio  sexaginta  martyrum,  car  la 
Passion  était  citée  sous  le  titre  inexact  de  Passio  quadraginta  mar- 
tyrum.  L'auteur  du  petit  martyrologe  romain  l'a  trouvée  désignée 
ainsi;  de  même  Adon,  qui  ne  dépend  point  ici  du  petit  martyrologe;  de 
même  ceux  de  Bologne,  qui  y  trouvèrent  une  histoire  toute  faite  de  leurs 
martyrs  inconnus. 

Enfin  la  date  iiiêtne  a  pu  viduire  en  erreur  ceux  qui  ont  lu  notre 
exemplaire  ou  un  autre  semblable  de  la  Passion.  En  effet,  ce  texte  dit,  en 

(1)  Surtout  Baromius  dans  ses  notes  au  Martyrologe  Romain;  Sollerius,  Marty^ 
rologium  Usuardi,  pp.  G55,  749;  Giorgi,  Marlyrologium  Adonis,  pp.  565,  629. 
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parlant  du  supplice  des  dix.  :  finit!  sunt  autem  Christi  martyres 
mense  noembrio  die  imdedma.  Il  fallait,  pour  reeantuiMre  Vahm- 
versaire  de  ces  martyrs,  corriger  en  die  sexta,  lire  VI  au  lieu  de  XL 
Le  petit  martyrologe  romain  et  Adon  sont  ici  deux  témoins  anciens  et 
indépendants  et  Us  semblefU  recommander  comme  originale  la  leçon 
die  VI. 

Tout  porte  à  croire  que  nous  avons,  dans  Vannonce  du  6  novembre, 
la  phrase  originale  d'Adon.  Il  n'y  a  donc  pas  lieu  de  le  corriger.  Mais 
en  le  ramenant  à  sa  source,  voici  comment  il  faut  le  comprendre  : 
Vin  idus  noyembris.  In  Oriente  civitate  Eleutheropoli  {mieux  Hiera- 
salem)  sanctorum  decem  martyrum  qui  sub  Sarracenis  passi  legontor 
in  gestis  sanctorom  sexaginta.  Le  petit  martyrologe  romain,  dont  tous 
les  mots  sont  matérieUement  inexacts,  se  comprend  très  bien  aussi  avec 
ce  commentaire. 

L'annonce  du  17  décembre  dans  Adon  ne  présente  aucune  difficulté. 
Elle  concorde,  notamment  pour  la  date,  avec  notre  texte  mense  decem- 
brio  die  septima  décima.  Nous  avons  vu  qu'à  Bologne  on  doit  avoir 
lu  —  ou  transcrit  —  die  XVI  au  lieu  de  die  XVII. 

Il  est  facile  maintenant  de  se  rendre  compte  de  la  manière  dont 
Baronius  s'est  tiré  des  difficultés  qui  se  présentaient  à  lui  dans  la 
rédaction  des  deux  notices  du  martyrologe  romain.  Au  6  novembre,  il 
écrivit  Theopoli  sanctorum  decem  martyrum  qui  a  Sarracenis  passi 
l^^tur.  Cest  le  texte  d'Adon,  moins  les  mots  in  Oriente  ciyitate  au 
commencement  et  in  gestis  sanctorum  quadraginta  à  la  fin.  On  voit  ce 
qui  reste  à  modifier  pour  que  la  phrase  soit  exacte.  Au  17  décembre, 
nous  lisons  :  Eleutheropoli  in  Palaestina  sanctorum  martyrum 
Floriani,  Calanici  et  sociorum  quinquaginta  et  octo,  qui  tempore 
Heradii  imperatoris  a  Sarracenis  ob  Christi  fidem  occisi  surit.  On  n'a 
pas  de  peine  à  reconnaître  ici  une  combinaison  de  la  Passion  des 
soixante  martyrs  avec  les  Actes  de  S.  Florianus.  Ceux-ci  ont  fourni  les 
noms  de  Florianus  et  Calanicus;  celle-là  la  date  et  le  non^e  des 
martyrs.  Encore  faut-il  dire  que  Baronius  y  a  mis  quelque  chose  du 
sien,  car  dans  aucun  texte  il  n*est  question,  au  mois  de  décembre,  de 
soixante  martyrs;  on  pouvait  hésiter  entre  quarante  et  cinquante.  La 
somme  de  cinquante-huit  plus  deux  repose  sur  un  faux  calcul.    H.  D. 

Indpit  passio  sexaginta  martyrum  qui  passi  sont 
a  Sarracenis  mense  december  die  ZVII. 

1.  Martyrium  sanctorum  Christi  militum  sexaginta  qui 
tenti  sunt  ab  impiis  Sarracenis  in  Christo  amabilem  civi- 
tatem  Gazam,  régnante  domino  nostro  lesu  Christo,  anno  5 
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vicesimo  septimo  Heraclii  imperatoris  a  Deo  corouatus. 
Factum  est  autem  in  tempore  illo  de  atheis  Sarracenis  ut 
obsiderent  Christi  amabilem  civitatem  Gazam,  et  neœssitate 
coacta  civîtas  petierunt  verbum.  Quod  et  factum  est.  Saira- 

5  cenis  vero  dederunt  ei  verbum,  absque  militibus  qui  in 
eadem  civitatem  capti  sunt  Ingredientes  autem  civitatem  et 
capientes  christianîssimos  milites  miserunt  eos  in  carcerem. 
Subséquent!  vero  die  iussit  Ambrus  adduci  sanctos  Christi 
milites;  qui  et  addueti  ante  eum,  cogebat  ec^  discedere  a 

10  Christi  confessione  et  a  prçtiosa  et  vivifieam  crucem  domini 
nostri  lesu  Christi.  Non  autem  cohsentientibus,  iussit 
Ambrus  separari  ab  eis  uxores  et  filios  et  arma  eorum,  et 
iterum  mitti  eos  in  carcerem.  Facientes  autem  in  carcerem 
dies  triginta,  et  iussit  eos  iterum  inferratos  duci  in  civitatem 

15  qui  cognominatur  Eleutheropolis,  et  ibidem  iterum  missi 
in  carcerem  per  menses  dubs.  Item  mandans  Sarracenos 
transmisit  eos....  *  <Eleu>tlieropolim  •  feiTatos.  Et  ibi  iterum 
facieiïtes  tribus  mensibus,  recordatus  impius  Ambrus, 
mandans  Sarracenos   tulit   eos  a  carcere^.  et  ducens  in 

20  sanctam  civitatem  iterum  mitti  in  carcerem.  Cognoscens 
autem  sanctissimus  patriarcha  Sophronius  vacabat  ad  eos 
noctanter  admonens  et  rogans  eos  ut  de  Christi  confessione 
non  discederent,  qui  pro  nobis  passus  est,  et  non  separaretur 
unus  ex  ipsis  de  Christi  domini  nostri  fide.  Simili  modo 

25  faciebat  prior  sanctorum  Christi  martyrum  nomine  Callini- 
cùs,  cotidie  ammonens  et  rogans  eos  ut  essent  imitatiores  ' 
sanctorum  quadraginta  martyrum.  Diabolus  autem  iterum 
îmminens  a  Deo  odibilem  Ambrum,  post  menses  decem 
scripsit  ad  Ammiram  ^,  qui  in  sanctam  civitatem  erat  dux, 

90  propter  sanctos  martyres  dicens  ut  vadat  ad  sanctos 
martyres  in  carcerem  et  diceret  ut  negent  fidem  suam;  et  si 
consenserint  ut  negent  Christum,  toUite  ferros  ex  ipsis  et 
transmittite  eos  cum  magnum  honorem;  et  si  noluerint 
consentire,  priorem  eorum  cum  alios  novem  decoUare  ante 

^  ÂHqitid  dease  vidêUtr;  cf.  iupra,  p.  B90.  —  >  cod,  theropolim.  —  *  tia  cod.  — 
^  forie  seribendum  ammiram  (d^nP^ç);  itd  cf.  $upra,  p.  S90. 
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illos;  GQteros  videntes  fwtassis  timoré  ducti  abnegent  fidem 
suam. 

2.  Haec  audiens  sanctissîmiun  patriarcha  Sophronius 
non  requievit  ipsa  nocte,  cum  lacrimis  supplicans  unum- 
quemque  ammonens  de  Christ!  fide.  tJnde  autem  factum,  5 
venit  Âmmirans  ad  eos,  et  eiiciens  de  carcerem  et  relegens  eis 
que  scripta  erat  ab  Ambro;  sancti  autem  Christi  martyres 
non  consentientes  preceptis  illius,  sed  simul  omnes  confi- 
tentes  Christi  Domini  nostri  fidem,  tune  iratus  Ammiras 
eidt  sanctos  foras  civitatem  ante  portas  et  iussit  decoUari  10 
priorem  eorum  cum  alios  novem  martyres.  Quos  et  toliens 
sanctissimus  patriarcha  Sophronius,  sepelivit  eos  in  unum 
locum  ubi  et  condidit  oratorimn  sancti  Stephani  primi 
martyris.  Sunt  enim  nomina  ^  sanctorum  qui  passi  sunt 
in  sanctam  Dei  civitatem  Cithom,  Devandus,  Callidicus,  15 
Imerius  illustrius,  Theodorus,  Stephanus,  Devandu  volun- 
tarisiorum,  Petrus,  Paulus,  Theodorus,  lohannes  et  alius 
lohannes.  Finiti  sunt  autem  Christi  martyres  mense  novem- 
brio  die  undecima  '  indictione  tertia  décima. 

8.  Cetéri  autem  sancti  reducti  sunt  in  carcerem.  Mandavit  sa 
Ânuniras  Ambro  dicens  :  Secundmn  vestram  iussionem  feci^ 
militibus  illis  non  consentientibus  capiti  sententiam  deiu- 
dicavi  eis;  cçteros  autem  inclausi  in  carcerem.  Quod  enim 
vobis  vismn  fuerit  rescribite  nobis.  Post  vero  triginta  dies 
iterum  diabolus  adseminat  in  corde  Ajgpbri;  mandavit  ad  s 
Ammiram  ut  inferratos  mitteret  ad  eum  cçteros  sanctos  et 
coniungentes  martyres  Christi  astiterunt  coram  Ambro. 
Ambrus  autem  iussit  adduci  uxores  eorum  et  filips  ante  eos. 
Qui  dum  adducti  fuissent,  dixit  Ambrus  ad  sanctos  martyres 
Christi  :  Usquequo  dure  cervices  estis  et  non  consentientes  3o 
nobis  esse  de  cerimoniis  nostris?  Si  lenim  consenseritis 
nobis,  ecce  habetis  uxores  vestras  et  filios,  et  estis  sicut  nos, 
et  habebitis  honorem  sicuti  unus  e  nobis;  sin  autem,  quod 
passi  sunt  commilitones  vestri  et  vos  patimini.  Tune  sancti 
martyres  unanimes  responderunt  Ambro  dicentes  :  Nemo  s 

^ tupra, p.  296.  —  * U^endum  videiur  die sexta ivpra^p,  300. 
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nos  potest  separare  a  caritate  Christi,  nequé  uxores,  neque 
filiis,  neque  omnis  seculi  istius  substantif  sed  servi  sumus 
Christi  filii  Dei  vivi,  et  parati  sumus  mon  pro  eo  qui  mor- 
tuus  est  et  resurrexit  pro  nobis.  Haçc  audiens  crudeliç- 

5  simus  Ambrus,  furore  plenus,  et  fades  eius  immutata  iussit 
drcunïdari  sanctos  niàrtyres  Christi  a  multitudine  Sarrace- 
norum,  et  sic  impie  concidit  propter  Christi  fidem.  Sanctos 
autem  ita  finientes  inventi  sunt  hii  viri  Christi  amabiles  et 
emerunt  corpora  eorum  dantes  sojidos  tria  milia.  Et  cumi 

10  magno  honore  sepelierunt  Christi  martyres  componentes  in 
Eleutheropolim  edificàntes  illic  ecclesiam  in  qua  adoratur 
sancta  vivificatrix  et  consubstantialis  Trinitas. 

4.  Sunt  vero  qui  finiti  sunt  pro  Christi  fide  sanctorum 
nomina  ^  haec  :  Devandus,  Sciton,  lohannes,  Paulus  et 

15  item  lohannes,  Paulus,  Fotinus,  Zitas,  Eugenius,  Musilius, 
lohannes,  Stephanus,  Theodorus,  lohannes  pater  et  Theo- 
dorus  fihus,  Georgius,  Theopentus,  Georgius,  Sergius,  Geor- 
giuSy  TheodoruSy  Quiriacus,  lohannes,  Zitas  et  lohannes, 
Philoxenus,  Georgius,  lohannes,  6eorgius,Deyandus,Devan- 

20  dum  autem  voluntarisiorum,  Theodorus,  Epiphanius,  lohan- 
nes, Theodorus,  Sergius,  Georgius,  Thomas,  Stephanus, 
Conon,  Theodorus,  Paulus,  lohannes,  Georgius,  lohannes 
et  lohannes,  Paulinus,  Galumas,  Habramius,  Mermicius  et 
Marinus.  Finiti  sunt  autem  Christi  martyres  mense  decem- 

25  brio  die  septima  décima  feria  V,  hora  VI,  indictione  XHI, 
imperante  Eraclio  anno  yicesimo  VIII,  régnante  domino 
nostro  Ihesu  Christo,  qui  cum  Pâtre  et  Spiritu  sancto  vivît 
et  régnât  in  saecula  saeculorum.  Amen. 


Ista  est  legenda  sanoti  Floriani  et  sociomm  snorom, 
30  qoae  ex  antlqnissimis  soriptoris  et  àpprobatis  inventa  est. 

1.  Ad  laudem  omnipotenUs  Dei.  Isti  gloriosi  sexaginta  martyres 
taUter  pro  Christi  nomine,  ut  iu  antiquis  codicibus  est  repertum» 
sunt  constantissime  passi  et  mortui.  Nam  cum  milites  strenuissimi 
essent,  Christum  iuter  Saracenos  constanter  confitebantur,  adiu- 

*  nspra,  p.  296. 
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rantes  christianam  fidein  ubique  defendere  et'pro  Ghristo,  et  fide 
eius  mori  nulla  ex  parte  timere.  Pbstquam  îgitur  multa  oppida  et 
civitates  christianorum  ab  impiis  Saracenîs  obsessas  défendissent 
consiliis  et  armis,  manifesto  odio  insequebantur  eos  Saraeeni,  ita 
ut  adîurassent,  si  quis  eos  caperet,  magnos  honores,  et  divitias  5 
assequeretiir;  ut  aut  Christi  fidem  negarent,  aut  cnidelissima  morte 
périrent.  Quae  omnia  cum  isti  Christi  milites  didicissent,  non  temti 
sed  magis  fortes,  Christi  virtute  efficad  signo  crucis  se  munientes  ad 
civitatem  Christo  amabilem  et  fidelem,  quae  Gaza  dicta  est,  cum  ab 
impiissimis  Saraœnis  obsideretur,  omnes  Cliristi  sexaginta  milites  10 
forti  animô  armati  accesserunt,  ut  omnes  qui  ibi  aderant  Christi 
fidèles  defenderent.  Hoc  autem  faetum  est  régnante  Domino  nostro, 
anno  TÎgesimo  septimo  Heraclii  imperatoris  a  Deo  coronati.  Quod 
cum  ipsi  Saracéni  didicissent,  hos  scilicet  Christi  milites  in  praeCata 
civitate  esse,  congregayerunt  multo  fortiorem  exercitum,  ut  in  nullo  15 
pacto  exire  possent;  et  cum  nocte  ac  die  bellassent  Christi  martyres, 
multos  ex  illis  Saracenis  continue  interficiebant.  Ipsa  tamen  dvitas, 
quae  diu  obsessa  fuerat,  necessitate  coacta,  cum  quid  comedere  non 
haberent,  cum  Saracenis  confoederaverunt,  inviti  tamen»  ne  civitas 
destrueretur,  et  cives  interficerentur.  Capta  igitur  civitate  cum  20 
omnibus  Christi  militibus,  Saracéni  Christi  omnes  milites  inferratos 
in  carcerem  miseront;  qui  Deo  se  continue  committebant,  ut  fortes 
in  fide  et  Christi  amore  essent,  orantes  ut  gratiam  e  caelo  eis  Deus 
concedcre  dignaretur. 

2.  Quibus  angélus  cum  maxima  luce  eos  confortans  apparuit,  25 
admonens  ne  minis  aut  tohnentis  Âmbri  a  Christi  amore  et  fide 
discederent;  quia  eis  corpnas  immarcessibilcs  pro  istis  laboribos 
Christus  paraverat.  Tune  ipsi  confortati  rogaveront  angelum  ut  quid 
de  eis  esset  beato  Floriano  intimaret,  quia  ipse  eorum  dux  erat,  ut 
antequam  morerentur  ipsum  videre  possent,  sperantes  quod  propter  30 
eius  salutifera  monita  fortius  pro  Christi  nomine  tormenta  sustine- 
rent.  Quod  cum  angélus  totum  effecisset,  beatus  Florianus  inquit 
angelo;  "  Et  ego  Christi  miles  nunquid  efiSci  possum?  cum  omnia 
paratus  sum  pro  eo  facere,  et  pati.  ,  Inquit  ei  angélus;  •  Tibi,  tan- 
quam  duci  maior  pugna  debetur,  ut  postea  gloriosiorem  coronam  et  35 
triumphi  mercedem  accipias  ;  isti  te  praecedent,  tu  eos  sequeris. . 
Recedente  angelo  beatus  Florianus,  qui  tune  in  lerosalem  stabat, 
genuflexus  orabat  Christum  cum  lacrimis,  ùt  sibi  sapientiam  et 
gratiam  tantam  concederet,  quod  illi  milites  magno  animo  Christum 
Dei  unigenitum  filium  et  humani  generis  redemptorem  confiteren-  40 
tur,  et  Saracenorum  tormenta   pro  Christo  sustinentes,  tandem 
moriendo  aeternam  beatitudmem  possiderent.  Compléta  oratione» 
apparuerant  ei  sexaginta  martyres  iuvenes  splendidissimi  cum  coro- 
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nis  aureis,  et  pretiosis  gcmmis  omati;  quoram  unus»  qui  aliis  prae- 
erat,  suayissima  voce  clamabat  :  '  Beatissime  Floriane,  tu  dux  noster 
esse  mereris  et  tuis  meritis  his  coronis  a  domino  nostro  lesu  Christo 

.  sumus  coronati.  ,  Quo  viso  et  audito,  statlm  intellexit  vir  sanctus 
S  quid  per  eum  Deus  implere  Yolebat.  Et  tune  statim  Dei  amore 
•  accensus  quicquid  posset  pro  Christi  honore  facere  statuit. 

8.  Sequenti  vero  die  iùssit  Ambras  Christi  milites  ad  se  adduci; 
quibus  et  honores  et  divitias  copiosas  promisit,  si  Ghristum  negare 
yeOent  et  eius  crucem  amplius  non  adorare.  Dlis  autem  abnegàntibus 

10  nec  eius  divitias  aut  honores  non  attendentibus,  Ghristum  magis  ac 
magis  b'enedicebant,  et  eum  yerum  Deum  esse  confitebantur.  Tune 
Âmbnis  iussit  in  asperiori  carcere  eos  detrudi  inferratos  per  triginta 
dies,  ut  Yideret  si  ab  eorum  proposito  désistèrent;  quibu3  transactis, 
eum  in  fide  Christi  firmissimi  essent,  iussit  eos  in  Eutropolim  civita- 

15  tem  duci,  et  in  turpissimum  carcerem  mitti  per  duos  menses.  In  hoc 
autem  carcere  eum  tenebrae  et  putredines  atque  turpissima  ani- 
malia  essent  et  horribilia,  quae  sufférre  non  valentes  {iutabant  se  ibi 
brevi  tempore  mori;  imo  orayerunt  Deum  ut,  priusquam  morerentur, 
beatum  Florianum   Yidere    mererentur.   Quibus   statim  apparuit 

20  beatus  Florianus  tanquam  strenuissimus  miles  et  splendidissimus, 
diccns  eis  :  '  Nolite  timere;  ego  sum  Florianus,  quem  tanto  desiderio 
Yidere  optastis;  dominus  noster  lesus  Christus  me  ad  vos  misit,  ut 
Yobis  ostendam  quales  eritis  post  istam  pugnam,  si  patienter  omnia 
et  libentcr  pro  eo  tormenta  sustinebitis,  et  quibus  coronis  in  caclo 

tes  coronabimini,  ubi  eum  rege  nostro  lesu  Christo  semper  regnabitis.  „ 

Et  tune,  ibi  sexaginta  iuYenes  similes  illis,  quos  prius  beatus  Florianus 

Yidit,  eis  statim  apparuerunt,  qui  in  Christo  confortati  dixerunt  : 

'  Parati  sumus  omnia  pati  et  mori  etiam  pro  Christo. . 

4.  Transactis  igitur  duobus  mensibus,  impiissimus  Âmbrus  dae- 

30  monio  instigatus  iussit  illos  sanctos  milites  ligatos  ad  sanctam  civita- 
tem  lerusalem  duci,  et  ad  Amiram  in  haec  verba  scripsit,  ut  hos 
milites  examinet,  et  si  Christum  negant,  eos  solvat  ;  quod  si  nollent, 
primo  crudelissime  eorum  priorem,  Climacum  nomine,  et  novem  alios, 
aliis  praesentibus,  decoUaret.  Gum  autem  omnes  firmiter  Christum 

35  confiterentur  et  tormenta  omnia  dicerent  se  non  timere,  eum 
Christum  eis  auxiliatorem  haberent,  statim  occisi  sunt.  Ceteri  autem 
milites  sunt  in  asperrimo  carcere  reclusi,  quousque  Ambrus  aliud  de 
eis  mandet.  Post  triginta  vero  dies  scripsit  ad  Amiram  Ambrus,  ut 
illos  inferratos  ad  se  mittat.  Quibus  astantibus  inquit  :  "  Usque  modo 

40  durae  cervicis  estis,  non  consentientes  nobis;  si  quidem  nostrum 
yelle  facietis,  magni  domini  in  regno  nostro  eritis;  quod  si  noietis 
oonsentire,  crudelissime  patiemini. .  Tune  omnes  simul  clama verunt  : 
'  Gerle  nos  nemo  separaï^e  poterit  ab  amore  et  fide  Christi,  neque 
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uxores,  neqae  fllii,  nec  huius  mundi  sibila;  sed  servi  sumas  Christi, 
Dei  filii,  et  parati  sumus  pro  eius  amore  vivere  et  mori,  qoia  ipse 
mortuus  est  et  resurrezit  pro  nobis. .  His  dictis  et  ab  Ambro  auditis, 
cum  furore  ducti  sunt  extra  civitatem  et  crudelissiine  Tariis  crocia* 
tibus  sunt  mortui.  Et  statim  ibi  in  aère  apparueront  tôt  columbae  5 
quot  ftierant  mortui.  Et  unus  angélus  eos  praecedens  T^m»  caelum 
cum  eis  ascendit.  Beatus  autera  Florianus  eorum  corpora  in  Eutropo- 
lim  civitatem  sepeliri  fecit,  ubi  aediflcata  est  ecdesia  in  honore 
sanctissimae  Trinitatis. 

6.  Ambras  autem  audiens  quod  beatus  Florianus  eorum  dnx  10 
erat  et  quasi  quidam  patriarclûi,  et  quod  eius  monitionibus  firmi 
steterunt  in  flde  Ghristi,  et  quod  etiam  eorum  corpora  honorifice 
sepeliri  fecit,  advocavit  illum  dicens  si  vellet  ipse  Ghristum  negare 
et  deos  suos  colère.  Gui  beatus  Florianus  inquit  :  *  llGror  quod  te 
sapientem  esse  putas,  et  quantum  Cihristum  dominum  meum  amem  is 
ignores,  et  stultitiam  atque  impositionem  tuorum  idolorum  non 
intelligas.  ,  Quae  cum  Ambras  audiret  et  impatienter  sustineret, 
iussit  illum  iaculis  et  sagittis  perforari  et  occidi.  Beatus  autem 
Florianus,  erectis  in  caelum  manibus,  cum  lacrimis  Ghristum  orans, 
ita  vehemens  fuit  eius  oratio,  quod  nec  eum  ministri  videre  poterant,  SB 
licet  esset  in  medio  eorum,  nec  aliquo  ictu  tangere;  sed  unus  in  alium 
saeviebat,  credens  Florianum  esse,  et  sic  inter  se  bene  ducenti 
fuerunt  tracidati.  Quae  omnia  videns  Ambras  non  divinae  iustitiae 
hoc  tribuit,  sed  arti  magicae;  imo  ad  templum  deorum  hissit'  ut 
duceretur,  ut  eoram  polestatem  et  virtutem  videret  Tune  beatus  25 
Florianus,  facta  dévote  oratione  ad  Ghristum,  inquit  :  *  O  Ambre, 
nunquid  terrae  motum  magnum  audis  et  voces  clamantium  audis  ?  , 
Quod  attendens  Ambras  versus  templum  ruinam  maximam  fiudivit 
et  voces  terribUes  in  aère  clamantes  audivit  et  missis  nunciis  totum 
templum  corraisse  et  idola  in  pulyerem  redacta  esse  postea  intellezit.  » 
Ambras  post  haec  cum  nesciret  quid  ageret,  iussit  eum  strictissime 
ligari  et  in  carcerem  horribilissimum  mitti;  ubi  cum  positus  esset, 
statim  lux  magna  apparaît  et  suavissimus  odor,  multis  hinc  inde 
variarum  specieram  et  colorum  floribus  sparsis.  Qui  eum  duxerunt 
hoc  videntes,  ad  pedes  eius  corraentes,  postulantes  veniam  baptizari  s 
ab  eo  petierunt.  Quod  audiens  Ambras  eos  iussit  decollari. 

6.  Quos  confortans  beatus  Florianus,  sic  in  Ghristo  beati  omnes 
occisi  sunt.  Sequenti  vero  die  statuit  Ambras  beatum  Florianum 
decollari,  ita  quod  prius  per  totam  civitatem  super  uno  curra  nudus 
duceretur,  cradellter  lîgatus,  ubi  allqui  illum  illuderent,  aliqui  cum  40 
virgis  et  nodosis  funibus  verberarent,  et  eius  corpus  canibus  daretur. 
Eadem  vero  nocte  ei  angélus  apparaît,  et  ei  passîonis  et  mortis  sen- 
tcntiam  declaravit,  confortans  eum  ut  omnia  fortiter  et  pro  Christi 
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nomine  libenter  sustineat,  quod  incomparabilis  gloria  ad  suam  pas- 
sion^n  et  ignominiam  est  a  Deo  sibi  parata.Et  sic  ei  ostendit  qualiter 
omnes  alii  milites  simt  in  caelo  glorificati,  et  etiam  illi  yiginti  ministri, 
quos  ipse  baptizaverat,  ei  sunt  lucidissimi  ostensi.  Hac  visionc  com- 

5  pleta  et  in  Ghristo  totus  confortatus  horam  passionis  venire  anhe* 
labaL  Cum  autem  peirentum  essel  ad  locmn  passionis,  genuflezit  se 
beatos  Flonanus,  elevans  manus  et  ocolos  ad  caelum»  et  Ghristum 
landans,  quod  eum  tali  morte  pro  eius  amore  dignum  fedt,  Christmn 
yidit  cum  maximo  exercitu  sanctorum,  et  vocem  andivit  dicentem  : 

10  '  Veni  Fbriane,  veni,  quia,  hodie  floruïn  tuorom  fructus  uberrimos 
recoUiges  et  coronam  aeterni  regni  et  gloriae  in  mercedem  passionis 
tuae  acdpies.  ,  Ad  laudem  omnipotentis  Dei.  Amen. 
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s.   ROMAIN  DU   MA.NS 

ATTRffiUÉE   A   GRÉGOIRE   DE  TOURS 


S.  Romain,  prêtre  du  Mans,  n'eti  guire  connu  que  par  une  brève 
mention  des  Actus  pontificum  Cenomannensium  (IX  9^*  fi^  debdun 
frère  d'une  sainte  Julie,  également  obscure,  et  le  neveu  de  &  Julien, 
premier  ivique  du  Mans,  à  cùU  duquel  il  fut  ensevdi  dans  Vigliie  des 
Saints  Apdtres,  fondée  par  Vénéque  sur  la  rive  droite  de  la  Sarike  (S). 
Il  est  inscrit  au  7  novembre  dans  les  calendriers  manceaux  (3). 

Le  ms.  83  delà  cMection  Duchesne,  à  la  BMiotkèque  Nationale, 
renferme  (fol.  186-18»)  une  copie  du  début  du  XVll*  siède,  assez 
défectueuse  et  dépourvue  â^ indication  de  source,  d^une  Vie  de  5.  Bomain 
du  Mans.  Un  fragment  de  cette  mime  Vie  a  également  été  transcrit,  au 
jour  de  la  fite  du  saint,  dans  le  bréviaire  manceau  du  XV*  siède  qui 
porte  à  la  même  bibliotiièque le  n*  1302 des  mss.latinsH).  Le  texte, qui 
parait  plus  correct  que  le  précédent,  s'arrête  malheureusemeni  après  les 
premiers  paragraphes.  Je  désigne  cdup-ci  par  la  lettre  A,  B  représen- 
tant le  manuscrit  de  Duchesne  (5). 

Le  prologue  placé  en  tête  de  la  Vie  attribue  cMe<i  à  Orégobre  de 
Tours,  qui  l'aurait  dédiée  à  Vabbi  du  monastère  (?)  des  Saints 
Apâtres  (6).  Il  suffit  de  parcourir  le  texte  pour  se  rendre  compte  q^il 


(1)  ÂeUu  ponHfieum  Cnunnanniê  in  urbe  degentmm,  ad.  Basson  et  Lbm»  (Le 
Mans,  1901,  in-S*),  p.  37.  —  (3)  Guia  ÂUtriei,  dans  Âetus,  p.  3S8-3»;  et  VUa 
S.  Juiiani  {BHL.  4565),  dans  Pusignam,  Reehereket  sur  l'tpoêtolat  de  eaùU  JuUm 
(Le  Mans,  1886),  p.  964.  —  (3)  6.  GHASTELAm,  Jfarfyrologv  unioersd,  pi  566  et 
CalaL  Lai.  Paris.,  t  m,  p.  716,  qui  d*ai]leura  indique  une  confiiaion  poesOile 
entre  Romain  du  Mans  et  Romain  de  Blaye,  honoré  le  M  noTembre.  —  (4)  Gt 
Catal.  Lai,  Pari».,  t  III,  p.  601.  Le  fraisent  de  la  ?ie  de  S.  Romain  7  oeenpe 
les  fol.  460^-451*.  —  (5)  Je  conserre  partout  la  graphie  m  de  B,  que  A  rem- 
place naturellement  par  t  simple.  B  n'indique  pas  de  division  en  paragra]»hea.  — 
(6)  Les  Aclui  n'indiquent  pas  que  cette  église  des  Saints  Apôtres  ait  été  à 
Torigine  un  monastère.  Elle  ftat  plus  tard  connue  sous  le  nom  de  Saint-Juliea  du 
Pré,  abbaye  ruinée  au  IX*  siècle,  lorsque  Térèque  Aldrie  fit  tranqMnter  à  la 
cathédrale  les  corps  des  premiers  éTéques  et  celui  de  S.  Romain,  et  fut  depuis  le 
XI*  siècle  le  siège  d*nn  monastère  de  femmes  (GAum,  Géosrapkie  oiieîciiiie  d» 
diœèH  du  Mans,  p.  173-74;  GaU.  chrUt.,  t  XIV,  coL  501). 
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n'egi  point  sorti  de  la  plume  qudquepeu  malhabile  de  Varehevique  de 
Tours.  Ce  dernier  t^indique  point  d'ailleurs  de  Vie  de  S.  Romain  dans 
Vinumération  que  lui-mime  a  donnée  de  ses  propres  œuvres  (1).  Le 
document  donnesur  le  personnage  fort  peu  de  renseignements  précis  (2). 
La  latinité  relativement  correcte  du  stffle,  empêche  de  le  placer  à  une 
époque  antérieure  à  la  renaissance  carolingienne.  Il  faudrait  même 
peut-Are  descendre  à  une  date  plus  récente  encore,  à  en  juger  par 
T emploi  de  certains  termes  comme  apocrisiarius,  ou  obedientia  au  sens 
de  cella  (3).  Il  est  bien  difficile  de  savoir  si  le  rédacteur  a  eu  entre  les 
mains  un  texte  plus  ancien.  Tout,  ce  que  l'on  peut  dire,  c'est  qu'il  ne 
partM  pas  dériver  des  Actus  pontiflcnm  Cenomannensiam,  et  en 
général  des  Vies  de  S.  Julien  que  nous  possédons,  puisqu^il  parle  peu  de 
PévSque,  et  ajoute  les  noms  de  diverses  localités  dans  lesquels  Bomain 
aurait  accompli  un  certain  nombre  de  mirades.  Mais  ces  miracles  ont 
un  caractère  trop  banal,  pour  qu'il  soit  permis  d^ affirmer  avec  certitude 
que  la  Vita  Romani  ait  autre  chose  qi^une  valeur  purement  tradition- 
neue. 

Paris,  mars  1904.  René  Poupardin. 


De  saneto  Romane  eonftflsere  ^ 

Dilectissimo  et  meritis  yenerando  totoque  sinu  pectoris  ample- 
ctendo  in  Christo  fratri'  abbati  et'  ecclesiae  Sanctorum  Apostolorum 
Gregorius  sanctae  ecclesiae  ^  Turonicae  ^  indignus  archiepiscopus  ^ 
5  Magnae  caritatis^  atqae  dalcedinis  testimommn'  profère,  qui  vote 
aollicito  beati  Romani  eximii  sacerdotis*  opinionem  tam  celebrem 
iniungere  Tobis  >^  non  distuli  "  aligna  loquente  pagina  pro  vulgari  ^* 
insinuares,  qui  certe  nec  apud  vos  oblivione  >'  nec  apud  nos  absens 
est  virtute,  cum  magis  sacris  actibus  agonizando  in  hoc  saecule 
10  certaret,  nunc  vero  aetemam  ^^  possideat  vitam. 

Fuit  enim  praedictus  sanctus  Romanus,  ut  a  paginola  a  te  directa  et 

*  Indpit  Tita  sancti  Romani  presbyteri  B.  —  '  et  corr.  in  E  add,  B.  —  *  om.  B. 
—  *  (e.  T.)  T.  e.  B.  —  •  acsi  add.  B.  —  •  eorr,  in  episcopus  B.  —  ^  charitatîs  B.  — 
^om.B.'-^  (e.  s.)  s.  e.  IT.  —  ^®  nobis  B.  —  "  distnlistia  ut  enm  B.  —  "  promal- 
gui  B.  —  *•  (a.  T.  o.)  o.  a.  T.  B.  —  **  om.  B. 

(1)  et  MG.f  Ser.  r«r.  meroT.  1 1,  p.  19-13.  Ce  qui  a  peuirétre  conduit  le  rédacteur 
de  la  Vie  de  S.  Romain  à  la  placer  eons  le  nom  de  Grégoire,  c'est  que  ce  dernier 
parie  d*an  Romain,  prêtre,  qni  est  S.  Romain  de  Blaye  (Glor.  conf.^  c  45)  et  qu*il 
a  composé  une  Vie  de  S.  Julien  [de  Brioude],  homonyme  de  Téréque  du  Mans.  — 
(9  Moins  préds  même  que  les  ÀeUts  en  ce  qni  concerne  la  parenté  de  Romain 
aTSc  S.  JnÙen.  —  (3)  Cf.  Dugahob,  s.  t. 
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a  tuis  apocrisariis  ^  didiscimus  '  atqae  a  mulUs,  fama  crebrescente, 
bonis  et  veris  hominibus  audivimus»  Tirtute  yenerabilis  et  prudencia 
praeditus,  advena  quidem^sed  nobiliter  conversatus,  et  iuzta  saeculi 
ordinem  generosis  parentibus  exortus,  ex  progenie  beati  luliani  primi 
procreatus  Cenomannicae  urbis  episoopi',  nobilis  quidem  génère,  sed  5 
nobilior  fide,  saeculi  dignitate  inter  suos  darus,  sed  divinorum  mune- 
rum  gratia  praecipaus. 

Huius  viri  infantia  ^  sacris  qoidem  ^  miraculorum  praesagiis  apa- 
rentibus*  fîilgebat  Summis  etiam  sacerdotibus  per  divinam  proyi- 
dentiam  commissus,  sacris  litteris  ^  et  pontificalibos  erudiebatur  10 
disciplinis.  Grescente  ergo*  aetate,  gratiae  providenda  erga  illum 
omnium  bonorum  affectus  quotidie  crescebaL 

Erat  enim  praedictus  beatus  Romanus'  forma  praedpuus,  cor- 
pore  castus  ^^  mente  ^^  deyotus,  affabiiis  eloquio,  amabilis  ^^  aspecto. 
Bonorum  ergo  operum  gratie  plenuis  ^\  patriam  parentesque  relinr  15 
quens,  sacrae  scripturae  studiis  aliquibus  vacabat  annis.  Instructus 
quidem  et  sapienter  edoctus,  iam  monasteria  per  diversa  loca, 
ubicumque  iocum  oportunum  "  inyeniebat,  aedificare  cupiebat^Unde 
factum  est  ut  ciyes  Caenomannici,  qui  Deum  timentes  erant,  illum 
admodum  diligerent  et  ad  haec  peragenda,  prout  melius  poterant,  20 
ei  soktia  praebebant  ^  ingentia;  et  sic  factum  est  ut,  Deo  douante, 
loca  quae  a«dificare  ipse  coeperat  ^^  yalde  crementarentur,  et  agmlna 
Deo  seryientium  ad  ea  confluebant  et  in  eis  Domino  totis  nisibus 
militabant,  atque  multis  religiosis  undique  confluentibus  yiris,  aliquos 
etiam  parentum  pia  soUicitudine  eyocare  curayit.  Hac  ex"^  causa,  S 
dum  patriam  parentesque  yisitare  properaret,  ut  inter  illos  sacri  ^* 
yerbi  semina  spiritualibus  seminaret  eloquiis,  aistitit  ei^^  angélus 
Domini  in  yia^  et  ait  ei  :  *  Gerta  quae  coepisti,  ut  manipulos  plurimos 
Domino  praesentare  y  aléas  ,. 

Guius  hortatu  confortatus  ardentius  praedicta^*  negotia  adimplere  80 
curabat  et  ad  illa^  tam  sanctam  et  arduam  yitam  fertur  duxisse,  ut 
praeter  pan^n  et  aquam  yel  olera  sale  condita  nulla  sumeret  cibaria, 
nisi  forte  fèstiyi  diei  amor  eum  amplius  yel  solemnitas  praegustare 
cogeret. 

Aspectus  autem  non  solum  foeminarum  sed  etiam  yirorum  remo-  85 
yebat  a  sua  praesencia,  ut  ab  omnibus'*  summotus  sollidte  expecta- 
ret"  adyentus  angelicos  et  cresceret  in  diyinitate  quod  deerat  in 

^  apoerisiariis  B,  —  *  didicimns  B,  —  '  (pro.  G.  u.  e.)  G.  n.  e.  pro.  B»  —  ^  (t.  L) 
î.  y.  il.  —  •  qnibusdam  B.  —  •  praesentibns  B.  —  '  literls  il.  —  •  yero  B.  — 
*  (p.  b.  R.)  om.  B.  —  ^«  vm.  B.  —  "  (g.  p.)  p.  gratia  B.  —  "  opportuinim  IT.  — 
"  praeberent  il.  —  "  (L  c.)  c  i.  II.  —  "  de  il.  —  "mcutil.—  "et^l.  — »în 
yia  ont.  B,  —  ^*  (a.  p.)  ardentia  plnrima  B.  —^  adao  H.  «-  '*  hominiboB  B.  — 
^  spectaret  B. 
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homme;  lectulum  nimquam habens,  lectaiia  nesciens,  in  pluma  nun- 
quam  caput  redinans,  sed  veste  tantmnmodo,  qua  die  usus  erat,nocte 
contentas  est,  pro  molli  ^  lana  hirsuto  cilicio  induens',  ut  inter  horas 
soporis  non  esset.requies  corporis  et  mutato  ordine  adhuc  post  pera- 
5  ctum  diem  mox  '  succederet  in  labore  \ 

Hinc  fama  procurante  Tir  Dei  Romanus  diaconus  ac  presbyter  divi- 
nis  precibus  ordinatur.  Quantum  enim  âignitas  in  se  creverat,  tantum 
se  virtutibus  honorabat.  Locus  yero,  quo  habitare  solebat,  florum  odore 
fragrabat,et  omnes.qui  ad  èum  veniebant  tam  doctrinis  diyinis  quam 

10  bonis  odoribus  repleti  ab  eb  exiebant.  Denique  virtutibus  crescen- 
tibus,  crescebant  et  miracula.  Mantula  (1)  quadam  in  ytlla  nomine 
quidam  puer  a  serpente  percussus  est.Sanctus  autem  vir  Dei  sacerdos 
Romanus  illuc  cum  de  quadam  obedientia  remearet,  nutu  Dei  acces- 
sit Itaque  facto  crucis  super  eum  signaculo,  et  olei  sacrati  liquore 

15  perfuso,  penetratum  yeneno  tali  curavit  antidoto,  nec  morbus  illic 
praevaluit,  ubi  talis  medicus  unguenta  produxit  Denique  cum  quadam 
vice  ad  ecdesiam  Âpostolorum  ultra  fluviiun  Sartae  ad  orationem 
pergeret,  et  ad  locum  cimiterii  christianorum,  non  procul  a  praedicta 
Apostolorum  ecclesia  siti,  adveniret,  quidam  yir  obviam  ei  venit  in 

20  eodem  loco,  qui  longo  tempore  mutus  erat.  Quem  sanctus  Romanus 
interrogat,  si  in  ecdesiam  intrare  potuisset  ;  cui  Ole  nihil  respondit, 
quia  ofiScio  linfpiae  privatus  erat.  Iterum  interrogat  eum,  quare  ei  non 
responderet  aut  cur  molestus  esset;  qui  faciens  signum  se  mutum 
esse  et  loqui  non  posse  significavit  Quem  statim  sanctus  Romanus 

jB  appréhendons  manu  secum  duxit,  et  in  ecclesia  Âpostolorum  oratione 
peractaeum  sanavit,  atque  pristinum linguae  Dei  auxilio  ei restituit 
officium.  Gui  obnixe  praecepit  ut  nemini  hoc  dlceret,  sed  Deo  semper 
in  omnibus  gratias  ageret.  Huius  etiam  signi  meritum  memoriae  non 
fraudatur.  Erat  namque  praedictus  sanctus  sacerdos  Romanus  ita  in 

ao  ecdesiarum  restauratione  vel  in  novarum  aedificatione  exercitatus, 
ut  nunquam  ei  in  bis  satis  élaborasse  sufficeret,  dum  more  sanctorum 
recuperationem  construeret,  culturae  utilitatem  disponeret,  pau- 
perum  administrationem  sine  mora  mirabiliter  procuraret,  ut  esset 
in  sîngulis  mirabilis  et  in  omnibus  singularis.  Guius  adventu  Gaeno- 

35  mannis  immundi  spiritus  de  obsessis  corporibus  in  fugam  conversi 
sont,  pariterque  qui  frigoribus  torquebantur  a  daemonibus  obsessi, 
mox  ut  praedictus  sanctus  Dei  illic  advenit,  incolumes  effid  merue- 
runt.  Deinde  veniens  in  pagum  Andegayensem  in  vico  cuius  vocabu- 

^  enim  add.  B.  —  '  indaebatur  B.'-^tkÀHB;  forU  corrigendum  est  :  nos.  — 
^kiedêtmUÀ. 

<1)  La  Mae,  domaine  de  Téglise  dn  Mans;  et  GAunn,  op.  cU.,  p.  395. 
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lum  est  Crovius(l)  super  fluvium  Lith,ibi  obviavil  ei  vir  inalignus,qui 
iridebat  euni  et  dicebat  non  eum  esse  servum  Dei,  sed  Mammonem  \ 
et  exuens  eum  pallio  suo,  et  minans  eum  fustibus  cum  discipuUs  suis, 
et  pergens  ad  domum  suam  portavit  praedicti  yiri  Dei  sancti  Romani 
cappam  secum.  Quam  cum  iactasset  mulieri  suae,  insiliens  super  5 
eum  spiritus  malignus  et  super  uxorem  suam  et  super  unicam  filiam 
suam  conticuît  linguas  eoinim,  et  filia  surda  et  caeca  eflecta  est  nul- 
lusque  eoruni  alio  loquebatur;  secutusque  est  eum  Tir  Domini  usque 
ad  domum  eius  petens  hospîtium.  Et  responso  non  invento,  misefi- 
cordia  motus  fecit  orationem  pro  eis,  ut  indulgentiam  acdperent.  10 
Meritis  vero  praedicti  viri  crediderunt,  simulque  sanitatem  recipere 
meruerunt. 

Erat  autem  in  iam  dicto  viro  sancto  incoraparabilis  gratia,  nihil 
terrenum  competens,  sed  omnipotenti  se  semper  totum  tribuens, 
praelatis  subditus  et  subditis  reverendus,  magnatibus  vero  et  regibus  15 
timendus,  humilibus  et  contemptoribus  saeculi  imitandus,  omnibus 
bonis  amabilis,  iniquis  et  peccatoribus  terribilis,  divinis  yirtutibus 
praeclarus  et  verbîs  divinis  semper  deditus;  ab  obsessisenim  corpo- 
ribus  daemonia  fugabat,  et  pauperes  recreabat.  Denique  cum  quadam 
nocte  molestia  corporsdi  correptus,  in  solo  tantum  pectusculo  yita  20 
palpitaret,  vidit  angelum  Dominî  ea  quae  ad  opus  praedicationis 
sunt  congrua  sibi  annunciantem,  eumque  septem  annos  in  opéra  prae- 
dicationis completurum  praedicentem;  quod  ita  et  factum  est  Inter 
caetera  ergo  haec  ipse  ei  angélus  Domini  agere  suadebat  :  '  Dedina, 
inquit,  a  malo  et  âge  bonum.  Vitam  tuam  creatoris  Dei  laude  utendo  2S 
senra.  Omne  quod  malum  est  abnegando  respue.  Esto  sicut  fidelis 
dispensator,  nihil  tibi  praeter  victum  et  vestitum  vindicans,  sicque 
in  offerendo  lucro  sicut  in  augendo  temperatus;  qui  enim  sic  libenter 
donum  sicut  datum  susceperit,  os  mutorum  aperire  poterit  ;  nihil 
mendicans  nisi  vestitum  tantum  retinens.  Deo  odibOe  est  aliéna  oom-  ao 
petere  et  propria  retinere  ;  pauperi  enim  et  cunctts  non  habentibos 
convenit  petere  et  habentibus  autem  indigentibusdispensare.Eleemo- 
synae  nullo  rogante  dispensandae  sunt  pauperibus,  bona  quo*...^^. 
operanda  sunt  maxime  in  domesticos  fide  ..  Iniquo  ...  in  pauperes  et 
omni  solatio  destitutos  accepit...sunt.  Nulla  ergo  discordia  in  ecdesia  as 

Dei plebe  sunt  apostolico  ordini'  et  doctrinae  sanctae  insistunt; 

qui  vero  in  monasteriis  degunt,  cum  silentio  opérantes  suum  panem 
manducent.  Sunt  vero  nonnulli  qui  a  doctrinae  offlcio  se  récusant, 

^  $U  B;eorrigendwn  videtur  :  mammonae  {cf.  Hatth.  6,24).— '  laeunaé,  quai  kk 
et  in  tequentUmipunclUposiiU  indieamuiy  et  in  6  sunt  indieatae.  —  ^add.Btup» Im. 

(1)  Localité  inconnue,  mentionnée  par  Grégoire  de  Tours  (Ftrl.  H.  Martini^  IV, 
17,  23,  et  Glor.  conf.,  c.  94). 
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et  propter  curam  saeculi  in  publicum  prosQiunt  Bonum  igitur  quod 
agunt  in  occulto  ponentes,  lucem  boni  exempli  proximis  abscondunt  : 
saeculi  vero  causas  sine  ...  tiones  in  publico  agentes  niortiferae  cupi- 
ditatis  venenum  publice  eorum  cordibus  infundunt.  Te  ergo  ipsum 
5  nec  semper  remotum  nec  semper  in  publico  décernas.- Sedquando  te 
remotum  esse  volueris,  omni  custodia  serva  te  ipsum,  omnia  diyina 
obserrando  praecepta.  Et  quando  in  publicum  processeris,  ad  ani- 
marum  salutem,  non  ad  huius  mundi  inhiando  lucra  animum  inteur 
tum  adbibeto.  Sed  et  si  quis  tibi  prima  ora  diei  dona  contulerit  et 

10  ante  vesperum  poenituerit,  sicut  libens  sUscepisti,  ita  hilaris  ei 
restitue.  NuIIam  quoque  ad  patrimonii  custodiam,  nullamque  ad 
curam  huius  saeculi  iutenti  cordis  diligentiam  adhibeas,  sed  omnibus 
adversantibus  vel  contrariis  puri  pectoris  indulgentia,  bona  pro  malis 
rependens,  pro  inimids  summum  supplica  Deum  :  qui  enim  cordis 

15  paccati  lenitatem  contrariis  et  sibi  resistentibus  iUaesam  serraverit, 
omnium  feramm  et  bestiarum  ferodtatem  in  mansuetudinem  con- 
vertit. Nullum  enim  boni  operis  sacrificium  sic  Deo  acceptabile  aut 
probatum  est,  quam  palientissimi  cordis  contra  omnes  iniurias  leni- 
tatis  mansuetudo,  per  quam  omnia  adversa  ac  damna  quasi  lucra  et 

20  prospéra  spe  futurae  remunerationislaetus,iuyante  Domino  ^  susdpit. 
Duo  enim  humanae  animae  inimid  esse  probantur  :  diabolus  et 
munduSy  et  unusquisque  yidssim  alterius  dilectionem  insinuât,  ut  per 
hoc  quod  anima  mundi  huius  substemitur  iUicebris,  ab  adversario 
Tincta  et  possessa  teneatur. .  Haec  et  reliqua  quae  ab  eo  audieban- 

25  tur,  et  muUa  alia  quae  divinitus  ei  inspirata  didicerat  atque  catho- 
lids  libris  legerat,  omnibus  praedicabat. 

His  rite  gestis,  antedictus  sanctus  Romanus  nobilior  caeteris 
effectus  cnnctis  praedicabat  remedium  poenitcntiae,  et  multos  et 
innumerabiles  ab  erroribus'  salvabat.  Denique,  angelo  ammonente, 

30  petiit  ab  episcopo  suo  licentiam  dari  in  Romaniam  transmeare,  ubi 
piis  predbus  ad  limina  sanctorum  Pétri  et  Pauli  et  caeterorum 
sanctorum  orationibus  vacaret.  Qui  ad  haec  respondit  dicens  non  se 
dimissumm  eum,  nisi  eo  yoto  vorisset  iterum  reverti.  Quo  audito,  ut 
decebat,  episcopo  suo  obediens  Domini  atleta  vovit  dicens  auxiliante 

35  Domino  reversurum  se  esse;  petensque  eius  benedictionem  directus 
est  ab  eo  cum  pace.  Nobis  autem  longum  est  enarrare  quanta  tam  in 
eundo  quam  illuc  stando  seu  reyertendo  per  eum  Dominus  dignatus 
est  operari  miracula.  Sed  adhuc  potenUssime  operi  eiusdem  divino 
iungendum  est  miraculum.  Veniens  autem  reyertendo  a  Roma  in 
pagum  Vindocinensem,  in  villa  quae  dicitur  Mauriacas  (1),  super 

*  Deo  B  anU  corr.  —  ^  errore  B  anie  corr. 

(1)  Peut-être  Morée,  Loir-et-Cher,  arr.  de  Vendôme,  ch.-l.  de  canton. 
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fluviuiii  Lithy  andirit  planetom  Hinimin  îd  Ahhmiii  nifaiwdam  dads, 
eo  qood  filios  Talde  aegrofauret  iU  at  a  lestitiit^^ 
Appropinquans  aotem  sanefais  Romanus  ad  dominn  ptaedidi  dods, 
iam  die  dedioante,  petfit  sbi  dari  mansioiiem;  aed  cnm  mmriatmn 
easet  iam  dido  dod  qood  pensgrium  quidam  et  Dd  serras  Rmna  $ 
rewerleoB  petierat  sibî  dari  mansioDem,  dirâia  inspiratiooe  eonqiaii- 
ctuSy  quia  Tir  boons  et  instiis  erat,  exirit  obTÎam  ei,  et  cmn  magno 
gandio  suseepit  iDom  alqoe  ad  onmia  qnae  imperabat  pamtnm  se 
ostendebaL  Ut  aotem  ad  emn  renît,  homiliaTit  se  eoram  eo,  et  petita 
bmedictione  introdozit  emn  in  domrnn  soam,  et  ostendit  d  nmcom  lo 
filimn  somn  iam  semivivmn  et  de  resurrectione  sua  iamdeqpttatmn. 
Gui  Tir  sanctos  respcmdens  ait  :  'Infinnilashaecnimestadmartem, 
sedprogloriaDei,at(^orificeturDeiispeream  ..Fadayoooratione, 
sandns  Romanos  tangens  emn  contra  animam  liquore  sanetificati 
olei,  anxilio  Dei  sanavit  pnerom,  et  qoasi  mortonm  de  lecto  consor-  15 
gère  fedt,  ac  pristinae  sanitati  reddidit  Gai  mem<mitas  princeps 
mnlta  mnnera  obtolit,  sed  nihil  Tir  sanctns,  ut  solitus  erat,  ab  eo 
accepit,  sed  poenitentiam  ei  agere  et  bona  opéra  adimplo^  diebns 
▼itae  suae  persuasit.  ReTertens  aotem  ad  praedictnm  pagom  Caeno- 
mannicom  obviantes  ei  et  ad  se  y^entes  debfles  et  daodos,  caeoos  20 
atqoe  leprosos  vel  etiam  qoi  varias  babebant  infirmitates,  conctos 
sanabat  et  ab  infirmitatibos  liberabat,  et  omnibos  se  petentibos 
necessaria  triboebat  Gompletis  vero  septem  annis  qoos  angelos  ei 
complendos  praedixerat,  ut  soperius  memoratom  est,  sanctos  qoa- 
dam  infirmitate  correptus  angelica  firuitor  yisione,  et  emisso  spirito  s 
caelestibus  susdpitur  agminibos  angelorom»  et  sic  praesentia  relin- 
quens  ad  aetema  commigravit  régna.  Obiit  enim  praedictus  sanctos 
Romanus  septimo  idos  noyembris  et  vîTit  corn  Ghristo  in  sempitema 
saeeula*  Corpus  vero  illios  a  sancto  episcopo  et  reliqois  sacerdotibos 
et  a  multis  illustribus  vins  in  cimiterio  cum  magno  psaUentio  sepe-  dO 
litur  christlanorum,  ultra  fluvium  Sartae  in  ocddentali  parte  urbis 
Gaenomannicae,  atque^  procul  a  sepultura  sancti  luUani  primi 
Gaenomannicae  urbis  episcopi  honorifice  humatur.  Ubi  recta  fide 
petentibos  merito  iliius  multa  fiunt  miracula,  divinaeque  yirtotes 
clarescunt,  adiovante  domino  nostro  lesu  Gluisto,  qui  cum  Pâtre  et  95 
Spiritu  sancto  vivit  et  régnât  in  saecula  saecuiorum.  Âmen. 

Xzpllolt  Vlta  aaneti  Romani  preabyteri. 
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LA  PLUS  ANGIËMVË  VIE  DE  S.  1IRSHEB 

POÈME  AGBOSTICHB  INÉDIT  DE  S.  SKmN,  SON  SUCCSSSSâB 


Le  manuscrit  77  dé  la  bïblicthèque.  dé  Verdun,  petit  in-octavo 
prévenant  de  Saint-  Vanne,  écriture  du  commencement  du  XI*  siècle, 
contient  Us  poésies  de  Venance  Fortunat;-  Fr.  Léo  ne  Va  pas  utilisé 
dans  son  édition  (1).  Ces  poésies  sont  précédées  des  deux  Vies  métriques 
de  S.  Ursmer  (foL  3-2»)  et  de  8.  Landdin  (fol,  25-32')  de  Lobbes.  La 
première  est  Vceuvre  incontestée  du  célèbre  Hériger,  mort  en  1007;  on 
fi  en  a  pubUéjusqu'id  que  des  fragments,  elle  ne  conHent  du  reste  aucun 
trait  historique  qui  ne  se  trouve  dans  les  documents  déjà  connus. 
L'indication  que  donnent  nombre  de  bibliographes,  depuis  Cave  jusqtià 
Potthast  lui-même,  2^  édition,  et  diaprés  laquelle  cette  Vie  métrique 
aurait  été  éditée  intégralement  par  GHUes  Wauldeen  1628,  est  absolu- 
ment erronée  :  fai  ici  sous  la  main  le  volume  de  Waulde,  U  ne  contient 
rien  de  cela  (2). 

La  Vie  de  8.  Landdin  est,  si  Von  peut  dire  ainsi,  plus  inédite  encore. 
Mabillon,  le  premier,  Va  signcUée  dans  ses  Acta  SS.  Ord.  S.  Bened.  (3), 
précisément  d'après  le  même  manuscrit  de  Saint-^Vanne  dont  U  est  ici 
question.  H  Vattribue  au  même  auteur  que  celle  de  8.  Ursmer,  c^esi- 
à-dire  à  Hériger;  en  quoi,  ce  me  semble,  il  a  parfaitement  raison.  Mais 
U  commet  une  légère  inexactitude,  quand  il  dit  que  les  deux  Vies  se 
suivent  '  immédiatement  „  dans  le  inanuscrit.  Elles  sont,  en  effei, 
séparées  par  deux  feuillets  {23'2i),  qui  contiennent  une  pièce  ayant 
trait,  U  est  vrai,  à  8.  Ursmer,  mais  ne  faisant  plus  partie  delà  Vie 
proprement  dite.  Cest  une  hymne  acrostiche  en  vers  trœhaïques 
dimètres,  Vun  complet.  Vautre  eatalectique,  alternativement  {le  rythme 
du  Pange  lingua);  chaque  strophe  commence  par  une  des  lettres  dont 
se  compose  la  série  de  Valphabet.  Point  de  titre  ni  d'indication  d'auteur. 
L'espace  paraît  avoir  été  laissé  à  dessein  pour  y  suppléer  ensuite  ;  mais 
le  copiste  nia  pas  pris  la  peine  de  parfaire  sa  tâche,  de  sorte  que 
mime  les  lettres  initiales  de  chaque  stro]^,  marquées  en  rouge  sur  le 
feuillet  23^,  font  complètement  défaut  à  partir  de  la  lettre  L 

M.  le  chanoine  U.  Chevalier  a  donné  Tincipit  de  cette  pièce  dans  son 
Repertorium  hymnologicum,  n'  1714,  uniquement  d'après  le  ^  Cata- 
logue des  mss.  des  départements  V,  476  „;  il  ne  parait  pas  Vavoir 

(1)  MG.,  Anet  ant  t  IV,  pars  i  (Berolini,  1881).  —  (t)  Gt  BEL.,  ix?  8419.  - 
(3)  Edit  Paris,  1672,  saae.  m,  pars  ii,  p.  557. 
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TUfucwidTéB  aUtêurê,  et  tfabsUmut  de  UntU  eugyeeticn  rAxtiee  à  lapram 
nanee.  Comme  on  fourra  le  voir  par  le  contenu,  Fauteur  eet  eûremmU 
un  moine  de  Lobbee;  et  ma  peneée  e^eet  portée  éP abord,  natureUememt, 
eur  HMger,  Fauteur  des  deux  Viee  entre  leequdlee  Phjfmne  ee  trouée 
interealée.  Eneffet,  ^Uyadespreuvee  f^dteentlesauteurederWstoire 
littéraire  de  la  France  (1),  "  quenotre  auteur  a  eompoeiqudquêepièeee 
^  pour  enriekir  Vaffiee  divin;  et  comme  il  était  habile  mueiden,  U  eet 
^  à  croire  qu^il  lee  nota  aueei,  ^ 

Cependant,  aprèe  avoir  exauùni  déplue  prèe  le  eontmu  et  la  facture 
de  notre  hymne,  je  euie  arrivé  à  me  convainere  jue  Fauteur  n'est  pas 
Hériger,  maie  un  personnage  plus  ancien  de  trois  siides,  le  sueeesseur 
immédiat  éFUrsmer,  8.  Ermin.  Cette  persuasion  est  fondée  priesd- 
paiement  sur  le  témoignage  d^Anson{f  BOO\auteur  delà  première  Vie 
en  prose  de  S.  Ursmer.  Dans  sa  Uttropréfaee  à  Théodulfe,  H  dit  qsfU 
a  dû  se  borner  à  reproduire  le  peu  défaite  çu^U  a  trouvés  écrits  par  un 
certain  auteur  :  Sed  qaamniB  ex  phirimis  paoca  qaeamprodere,  qoae 
a  qnodam  scripta  reperi.  Il  ne  nomme  pas  Fauteur  en  cet  endroit;  mais 
dans  le  dsmier  paragraphe,  après  avwr  raconté  le  choix  q^osi  fit 
éF Ermin  pour  succéder  à  S.  Ursmer,  et  la  façon  dont  U  e^aeguitta  de 
cette  dtarge,  Anson  ajoute  (S)  : 


Maku»,  Aela  sa  O.  S.  a  Emmtmu,  aiOslW^  J^friL  L  H, 

MMe.  Ul,parLt,p.  JS50.  p.  SSSuciS'éML  S59 ^ 

S«d  0i  de  «irtntilMit  rai  mafîilri        lOiaeak  •tism  toi 
I  eompomdtiiuU     meirieo  fante  < 

iMnttcator  optimi»  «didiL 

DesonctHé,FauteurdelasecondeViedeS.Ermins*exprimeainsi(^: 

Sed  et  a  «meto  Ermiiio  de  eine  lartatibai  «utant  nsnas  eomposUi  ed 
flumiiiani  eleaMOtomm  per  elphahetiim  dIeliiiciL 

Or,  le  petit  poème  du  manuscrit  de  Verdun  satisfait  à  ces  deux 
conditione  :  les  strophes  se  suivent  dansFordre  alphabétique,  et  les  faits 
racontée,  la  façon  même  dont  ils  sont  racontés,  correspondent  presque 
mot  pour  mot  au  récit  de  FaUé  Anson.  Tout  finit  avec  FMediom 
éFErmin  et  la  mort  de  son  saint  prédécesseur.  Bien  qui  dénote  une 
époque  tant  soit  peu  postérieure,  comme  par  exemple  Finsertion  de 
qudque  miracle  de  daU  plus  récente;  au  contraire,  Fauteur  du  poème 
dit  expressément  éFUrsmer  ;  «  H  a  été  un  présent  éFénJèout  octrogé  à 
notre  siède,  hostro  datum  saecalo  „  ce  qui,pris  à  la  lettre,  marque  un 
auteur  contemporqin. 

(1)  T.  711,  p.  i07.  —  (9)  Je  crois  bien  Adre  de  doDneriei  lee  desz  textes, qvoiqiie 
eelidde  MabiUoii  ait  pliisdechancedereprteenterla  rédeelionprinitmd'i 
—  (^  Ma  wixwi,  L  c^  p.  5g6,  note  a. 
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J'ignore  tfil  mt  fait  mention  du  poème  de  S.  Ermin  dans  les  monu- 
menii  plus  moderne»  de  V abbaye  de  Lobbee.  Voici  ce  qf/ima  dU  le  bon 
OiUes  Waulde,  dans  Vouwrage  cité  d-deseus,  Hvre  IV,  ch.  12,  p.  178  : 
^  Ce  fut  luy  qui  tout  le  premier  fit  un  cAregi  admirable,  eelon  les 
„  èlemene  de  Falphabeth,  qui  comprenait  eucdnetement  la  vie  exe^lente 
„  de  noetre  S.  Patriarche  Vrsmer,  mieux  qu'une  noix  FÉiade 
„  (FHomere  :  maie  hdae  6  grand  nuMeur  l  ce  sacré  tkresor,  qui  auoit 
„  tant  d'années  esté  conserué,  périt  Fan  1546,  quand  la  bUbUoteoque  de 
„  Lobbes  fut  reduiete  en  cendres,  „  Henschen  déflore  également  la 
perte  de  ce  poème  :  *  S.  Erminipoema  kactenus  cum  magno  uerae 
hi8toriaedetrimentop0ml  „ 

Je  ne  pense  pas  que  Vhiiioire  véritable  y  eût  tellement  perdu.  On 
aimera  toutefois  à  voir  reparclUreà  la  lumière,  aprèstant  de  siècles,  ce 
premier  et  vénérable  témoin  des  actes  du  saint  abbé-évtque  de  Lotbes, 
bien  plus,  le  premier  en  date  de  tous  les  écrits  composés  au  pags  de 
Liège  qui  nous  soit  parvenu  avec  le  nom  de  son  auteur  (1).  Au  point  de 
vue  littéraire,  ce  n'est  certes  pas  un  chef-d'onivre.  Encore  faut4l  se 
rappder  que  nous  avons  ici  Vceuvre  d'un  lettré  mérovingien  du  com- 
mencement du  VUI*  siède,  époque  de  barbarie  et  de  stérilité  ffU  en 
fut;  l'heure  de  la  renaissance  carolingienne  n'a  pas  encore  sonné.  A  tout 
prendre,  notre  pièce  est  de  beaucoup  supérieure,  au  moins  comme 
expression,  au  petit  poème,  également  acrostiche,  composé  quelques 
années  auparavant  par  S.  Ansbert  en  l'honneur  de  S.  Ouen,  dont  il 
élevait  lui  aussi  &re  un  jour  le  successeur  (2).  Elle  nous  donne  du  moins 
une  idée  de  ce  qu'on  savait  faire  en  ce  genres,  dans  les  centres  intdlectuels 
de  la  région  que  no%u  habUons,  à  V époque  de  Charles  Martel. 

Le  poème  de  S.  Ermin  est  reproduit  ici  id  qu'U  est  disposé  dans  le 
manuscrit  de  Verdun  :  je  me  suis  contenté  de  suppléer  les  initiales  qui 
manquaient  dans  la  seconde  partie,  et  ae  remédier  à  l'absence  absolue  de 
tout  signe  de  ponctuation.  Si  Fun  ou  Vautre  passage  pouvait  paraître 
obscur,  il  suffira  généralement  de  le  comparer  avec  les  Vies  écrites  par 
Anson  et  par  BaMerpour  en  saisir  la  signification. 

La  pièce,  comme  U  a  été  dit,  commence  sans  titre  au  fol.  23^  : 

Aue  casta  Qiristi  sponsa,  O  mater  ecclesia, 
Âue  Deo  praeelecta  Ânte  cuncta  saecula, 
Aue  sancto  praesignata       Spîritu  per  tempora. 

Beoedicta  sponsi  dote        Prolis  multitudine, 
^  Nuptiarom  compta  gaude       Nmneroso  germine, 

Milies  fecmida  mille       Filiorum  agmine. 

(1)  Ce  rang  appartonait  jusqu'à  prêtent  aux  biographies  rédîgéM  par  Fabbé 
Anson.  CL  S.  Balau,  Soureetde  l'kuL  du  payé  de  Liège,  p.  45.  --  (i)  VoirE.  Vacav- 
DABDt  Vu  de  S.  OueUf  p.  192  sqq. 
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Ciaibus  onias  caeleston       Electis  lerasalem  ; 
Inter  qnos  bonom  pastorem       Vrsmarom  pontificem 
Gollocas  uelut  nitentem       Et  poUtum  lapidem. 

Dono  qaem  mater  supemo       Nostro  datmn  saeciilo 
AgDouit  laetare  spoDso       Nascitarum  cadioô,  5 

Necdom  licet  e  matemo       Fusumnosset  utero. 

M  nam  senez  per  msain       Qfferebatpii^iiro, 
Et  aid  illom  nutriendum       Panem  simul  candidum  : 
Hune,  inquit,  ad  educandum       Panem  sumefiInmL 

Films»  inquam,  materna       F^runt  qnem  praeocnrdia,  ]d 

Ad  hoc  genarari  diua       Prpvidet  potentia, 
Quosibiperphiresiata       Uieretur  in  patria. 

Gfauatarursos  sopore       C^nit  in  oromate 
Filidm  innizom  scalae       Cadi  celsa  scandere, 
Quem  aeqoi  quidem  ualebat,       Consequi  non  poteraL        15 

Hiafelixparensdenato       Gerta  &et^  pr^rio, 
Postquam  hune  praeeordiali       Est  eniza  uiacere» 
Adultom  tradit  sacratis       Instraendun  litteris^ 

Xunenis  quidonaetate,       Grandaenus  sed  moribos, 
Summa  meritorum  sparaim       Glaresceos  ub^ins,  fl> 

Donari  gradatim  sacris       Meretnr  «rdinibua. 

Karitatis  hinc  uirtute       Gircomftiltns  geminae, 
Inftdatns  pastorali       Additus  est  cathedrae, 
Temperatuft  aeqnitate,       îostus  fortitndine. 

Longanimitate  uigéns,       In  aduersb  patlens,  ^ 

Nec  absqne  tortore  saaoo       Quis  fbit  aliquando 
Qui  tali  tantumque  diio       Sit  passns  martyrio  : 

Maxime  cum  nouem  annis       Decem  ebdimiadibus 
Uizerit  cibo  oontentns       Hoc,  quod  sine  déntibus 
Ab  ipso  sorberi  parcms       Valeret  et  modicns.  » 

Nisibus  éoontra  uotis  (1)       lob  aequandus  meritis 
In  bis  omnibus  adoàsis       Non  peccauit  lajinis. 
Laudes  inpendens  immensas,       Dum  tulit  aduerâtas. 

O  uirum  laudandum  daro       Virtntum  praeomio. 
Et  in  sanctimoniale       Liberata  daemone,  s 

Et  percussa  t^  bacdlo       Sanata  oontinuo. 

Peste  peruasam  cruenta       Vocata  gutteria  (2) 
Medicatus  est  et  neptem,       Reddens  eam  sospitem  ; 
Aegrotam  signatam  cruoe       Dédit  conualescere. 

Qui  cemçns  iam  se  senili       Gorpore  destitui,  « 

Subiectos  de  successore       Volens  cautos  reddere, 

(1)  Pour  Mt?  —  (9  n  mV MmbléqiM le copitto «fut  d'abord  écntifvINHÉ. 
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Electom  nutu  cunctorum       Subrogaait  Erminum. 
Rez  regom  iam  te  superna       Vocat  ad  palatîa, 
Ângeloruin  tibi  coetus       Sanctomm  fit  obuius  : 
Laetare,  nam  paradysus       Patet  amoenissimus. 
5  8alue  noâter  o  patrone,       Salue  praesul  optime» 

Salue  cum  sanctis  Vremare,       Salue  pastor  iadite. 
Salue  iam  cum  Christo  regnàns.       Salue  nostri  memorans. 
Te  supplez  rogat  pusillus       Fusa  prece  grez  tuus. 
Mer  haec  ut  festa  (1)  clerus       Saluetur  et  populus, 
10  Tuc^rum  simul  deuota       Monkcboram  turmnla. 

Veûiam  poscendo  nostris       Assiste  piaculis, 
Tua  nos  pastori  summo       Ciommendet  oratio» 
Fœdatos  et  culpae  naeuo       Soluat  interuentio. 
xpe  sanctorum  corooa       Omnium  splendiflua, 
15  Gonfessorum  gloriosa       Yirtus  et  magnifica, 

Salua  nos  tui  beata       Vrsmari  per  mérita. 
Tmnum  gestit  tibi  nostra       Dicere  cateraula 
Ipsius  ampre  ducta       Laude  vel  melodia, 
Âcceptate  qnem  benigna       Digneris  dementia. 
20  Zeloti  deo  décora       Laus  sit  et  ymnidica. 

Et  tibi  propago  (2)  prima       Patris  proies  unica» 

Flaminique  sancto  sununa       Adslt  simul  gloria. 

Amen. 

AwhU  de  quitter  Verdun  et  S.  Ursvner,  je  me  rappêUe  avoir  vu 
naguère  au  grand  eiminaire  de  Metz  un  fort  M  ivangéliaire,  qui  sem- 
itérait  indiquer  que  le  euUe  du  saint  aèbé  de  Lobbee  était  en  honneur 
en  Lorraine  au  dédin  du  XI*  eiide.  En  effet,  les  deux  seules  fêtes  qui 
puissent  servir  à  révUer  la  provenance  du  numuscrit  sont  celles  de 
8.  Ursmer,  avec  V évangile  Sint  lumbi,  et  de  8.  Airy  (Agericus),  patron 
d'une  des  abbayes  bénédictines  de  Verdun,  fondée  ve9*s  1037.  Dans 
{Tzsultetclii  samedi  saint,  oà  ne  figure  pas  la  phrase  hardie  *  O  feliz 
culpa,  o  carte  hecessarium  Adae  peccatum  ,,  les  noms  du  pape,  de 
Vempereur  et  de  son  épouse  ont  été  grattés;  seul,  cdui  de  Vévique  est 
resté  largement  tracé  en  grandes  lettres  d'or  ondoies  :  THEODERICO. 
Ce  personnage  ne  peut  guère  être  que  Thierry  le  Orand,  mort  en  1089, 
Vun  des  deux  prélats  auxquels  les  moines  de  Sainte  Airy  avouaient 
*  devoir  tout  ce  qu^ils  étaient  (3)  ,.  A  première  vue,  cependant,  le 
manuscrit  eût  plutôt  semblé  appartenir  au  XII*  siède  déjà  avancé. 

Maredsous.  D.  Grermain  Hoam. 

(1)  Ce  petit  poème  était  donc  destiné  à  être  chanté  à  la  fête  dn  saint  :  c'est  pro- 
prement one  hymne  liturgique.  —  (S)  Le  ms.  porte,  je  crois,  propaga.  ^  (3)  GaU, 
cMi<.,  Xm,  1304  A. 
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Vitœ  S.  lohannis  a  Capittrano,  qwim  eirea  annum  1162  {l)  a 
Nieolao  TMio  de  Fara  eamcriptam,  in  Âctis  SS.  ex  uno  manuscripto 
AroeadUano  edidit  I.  Van  Heeke  (BHL.i360\praemi88a  ett  m  duùbm 
aliiê,  quos  navimus,  èadicibui,  praefaiio  qwudam  adhue  inedUa,  haud 
tamen  gpemenda.  Cum  emm  de  ipso  auetore  pauca  admodum  eamperia 
essent,  utpaU  de  quo  haee  taninm  referre  kabuerU  Waddinguê,  ipeum 
lohanni  a  Capisirano  sez  annorum  socium  perpetaum  (2)  fuisse, 
postea  vero,  anno  1477,  viearii  provindalis  munus  in  prùvineia 
S.  Bemardini  egisse  (3),  hoc  praefaticne  iam  insuper  aceuratius  edo- 
eemur  quanam  S.  lohannem  comitatus  sU,  et  qua  mente  eius  VUam 
camposuerit.  Nam  dum  antea,  inspeetis  etiam  dtligentissime  Nieolai 
scriptis,  non  immerito  dubitares  num  secutus  fuerit  sanctum  in 
OaUiam,  in  Flandriam,  ae  praesertim  in  Ungariam,  eum  harum 
regianum  nuUa  loca,  quae  cum  lahanne  adierit,  recenseat,  permuUa 
vero  haUae  (4),  Alamaniae  (5),  Bchemiae  (6),  PoUmiae  (7),  iam  res 
liquere  videtur,  quaniam  ipse  se  sex  annos  comitem  inâiyidinmi,  qui 
secuin  Italiam,  Alamaniam,  Bohemiam,  Poloniam  peragrayerit, 
testatus  est,  de  eeteris  autem,  quas  diximus,  regionibus  omnino  sHei. 

Id  quoque  natatu  dignum  puto,  quod  antea  nec  suspieari  poteramus, 
Nieolaum  de  Fara  nuUo  modo  ignorasse   quo  pacto  contendisseni 

(1)  Sftepiiis  indJcat  auctor  se  Thrente  Pio  papa  secuiido  (1456-1464)  scribere 
(t.  g.  n*  9S).  Inter  alîa  Tero  qnae  a  S.  lobanne  praedicta  esse,  postea  aotom  reapse 
eTenîsse  n*  66  et  67  refert,  quaedam  ante  annum  1461,  pleraqne  hoc  ipao  anno,  nalla 
Tero  postea  acciderant,  si  saltem,  uti  par  est,  ea  excipias  qnae  indeflnita  sont  et 
hae  sententia  proponnntur  :  nondum  tamen  finis  advenU,  sed  quotidie  mwae  etadet 
novaeque  stragei  et  rwnae  chritOanorum  nuntiantur  (n*  67).  —  (2)  AnnaUi  Jfino- 
ruMy  i*  éd.,  t  IX,  p.  67.  —  (3)  /6.,  t  XIV,  p.  17a  Plura  non  habet  Sbaralea.  -* 
(4)  Pedemontinm  (Vit,  n«  38),  Etnuriam  (n*  6S)  ;  Lombardiam,  Padnam,  Vieentiani, 
Venetias,  Cremonam,  Ârenzonum,  Fornm  lulii  {BHL,  4364).  —  ^)  Erphordiam 
(Vît,  n*  83),  If  urembeigam  (ib.  84),  Brisciam  (ib.58),  LAch  (ib.  56),  MoraTiam  (ib.  66), 
Vindobonam  (ib.56;BH£r.  4364^  4365),  Villacnm,  Terram  NoTam  (BHL.  4364), 
Pontiam*(Bi7L.  4365),  Frisacom,  ladenbaryum,  Novam  cîyitatem  (iIffL.  4361^ 
4365).  —  (6)  TA.,  n*  80;  forsan  eUam  BBL.  4364.  —  (7)  Vit,  n«  3& 
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aemuli  hune  Dei  YÎrum  fuisse  iracundum  et  honoris  avidum  ;  contra 
^tfo^  querdas  qua  rationeiUutn  defendai,  mirabitur  forsan  quispiam, 
-candidum  vero  scriptoris  animum  vUro  agnosat.  Atque  etiamH  auctari, 
ut  saepe  fit,  se  nihil  fictum,  nibil  incerturo,  nihilque  dûbium,  sed  tan- 
tum  quae  oculis  ipse  viderit,  Tel  ab  eo  sancto  viro  audiverit  vel  ab 
aliis  fide  dignis  acceperit  scripsisse  profitenti  non  ilico  fides  odhibAi- 
tur,  ex  hoc  tamm  loco  quae  iuste  quidem,  sed  forsan  severius  de  Nicolai 
<iuetoritate  pronuntiavit  Voigt{\\  quadantenus  sic  temperari poteruni, 
tU,  quamvis  rhetorum  more  poHus  laudationem  (2)  quant  historiam 
4:ontexuisse  videatur,  ipsi  tamm  nec  fides  in  rébus  narrandis,  nec  pro- 
bitas  in  his  etiam,  quaevideantur  in  sancti  honorem  minus  cedere,  adeo 
4enegetur. 

Ad  hanc  autem  praefcUionem  edendam  hisce  duobus  romanis  codi- 
4nbus  usi  sumus  : 

1.  BïbUothecae  Victoris  Emmanudis  inter  Sessorianos  125  {alias 
1380),  qui  saec.  XV  a  D.  Paulo  Creorgio  de  Sulmona  exaratus  est. 
Totum  codieem  (fol.  2-55")  implet  Vita  (BEL.  4360).  Qui  in  edUione 
<i  Vita  distinctus  est  "  Prologus  „,  cum  eadem  continuo  coniungitur  in 
€odice,  ita  ut  "  Vita  „  incipiat  (fol.  €)  :  Gollabentem  ferme  Dei  civi- 
tatem...  Verum  praemissa  est  (fol.  2^)  haec  nostra  praefatio. 

2.  BïbUothecae  Alexandrinae  codice  95  {sign.  L  h,  1-3,  olim  +.  t.  7), 
qui  saec.  XVII  exaratus,  inter  alias  Vitas  a  Constantino  Caidano 
-coUectas  hanc  quoque  habd,  ex  ms.  conventus  Sancti  Pdri  in  Monte 
Aureo  de  Urbe  exscriptam. 

E.  HOGEDEZ,  S.  L 


F.  Nicolai  de  Fara  Minomm  minimi  f.2. 

praeftttio  in  Vitam  beat!  loannis  de  Gaiiistraao^ 

Magni  ac  excelsi  Dei  nostri  amplissimam  summamque  gloriam, 
celis  enarrantibus,  obticere  nequaquam  reor  debere  linguam  huma-     P$.  18,  S. 

s  nam.Mirabilia  Del  confitentibus'  angeiis,  erubescere  haud  taii  débet 
homo.  Nam  ideo  divini  templi  antistites,  spectatores  operum 
rerumque  celestium,  teste'  Lactantio*,  nos  effectos  fuisse  constat,  ut 
soli  sentientes  capacesque  rationis  intelligere  valeamus  Deum  opifi- 
cem  nostrum  atque  élus  opéra  mirari,  yirtutem  potestatemque  per- 

10  spicere*;  ideo^  consilio,  mente,  prudentia  instructi  sumus;  ideo  soli, 

*  lemma  om.  f.  —  ■  confilebuB  1,  —  •  om.  f.  —  *  tlo  rectiui  Laetantius;  prospi- 
cere  1, 3. —  *  teste  Laetantio  oiM.  3. 

(1)  VoioT,  Jokannsi  von  Capistrano,  em  Beiliger  dei  XV.  Jahrh.,  in  Hutoroghi 
ZuTSGBRiFT,  t  X  (1863),  p.  19-96.  -  (3)  Id^  Urid.,  p.  9a 

AlUL.  BOLL.,  T.  Zllll.  SI 
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prêter  ceteros  aniroantes,  <arecto>i  corpore  ac  statu  sumus  condiii, 
et  sermonem  accepimus  atqae  linguam  cogitationîs  interpretem,  ut 
maiestatem  Dei  enarremus,  predicemus,  efferamus  (1).  Siquidem 
multorum  gentiliom  popolorum,  principmn  atqae  regum  fortia  gran- 
diaque  gesta  tôt  tantorumqae  scriptorum  tôt  tantisque  extant  cdc-  s 
brata  laudibus,  tantove  verum  omata  splendore,  ut  earum  renim 
imago  ad  posterorum  transiret  memoriam  nullaque  temporam  loDgî- 
tudine  posset  aboleri;  quanto  maiori  studio  et  diligentia  predara 
egregia  singulariaque  fortissimorum  Christi  serrorum  gesta;  ut 
l^d>eant  et  présentes  et  posteri  exemplar  et  incitamentum  quoddam  n^ 
ad  bene  beateque  Tivendum,  a  nobis  sunt  litteris  mandanda  mémo- 
rie,  qui  Christi  pretiosissimo  sanguine  redempti'  christiani  nominis 
inoomparabiii  prestamus  splendemusque  dignitate,  admonente  nos 
Eedi.  44, 1.    divino  eloquio  ut  laudemus  yiros  gloriosos  et  parentes  nostros  in 

f.  2*.        generatione  sua',  ut  efferamus  |  Deum  nostrum  in  sanctis  servis  is 
P$,  95, 3.     suis,  ut  inter  gentes  gloriam  eius  annuntiemus  atque  cmictis  populis 
eius  mirabilia  predicemus.  Quod  si  Dei  laudes  canimus,  com  suos 
sanctos  dignis  preconiis  prosequimur,  laudandus  certe  est  a  nobis 
gloriosus  parens  noster  loanneis  de  Gapistrano,  atque  eius  predara 
facta  litterarum  monumentis,  ne  eorum  memoriam  deperire  contin-  SD 
gat,  summa  accuratione  celebranda,  quandoquidem  —  pace  omnium 
dixenm  —  nemo  venus,  nemo  rectius,  nemo  iustius  neque  cumuia- 
tius  bac  nostra  tempestate  eo  sibi  yendicaverit  nomen  sànctimonie. 
Quo  fit  ut  qui  eius  peregrinationis  sex  annos  cornes  indiyiduus  fdi^ 
qui  secum  Italiam,  qui  secum  Alamaniam,  qui  secum  Bohemiam,  qui  2& 
secum  Poloniam  peragravi,  conscientia  in  primis  stimulante,  cui 
contraire  nulli  fas  est,  et  multorum  prece  accedente,  quibus  non 
obtemperare  impium  est,  cogar  eius  sanctissimam  vitam,  suos  egre- 
gios  mores  suosque  memorabiles  actus  conscribere,  ut  habeat  etas 
hec  nostra  unde  merito  letari  gloriarique  possit,  que  tanto  meruit  sd 
decorari  viro,  et  nos  suarum  rerum  recte  mirificequë  factarum  admi- 
ratione  premioque  allecti,  confractis  huius  labentis  seculi  yinculis,per 
vite  munditiam  integritatem  et  innocentiam,  quam  secutus   est, 
magno  celsoque  animo  tendamus  in  celum.  Ego  quidem  nihil  fictum, 
nihil  incertum  nihilque  dubium,  sed  tantum  que  oculis  ipse  vidi.  Tel  s 
ab  eo  sancto  viro  audivi,  yel  ab  aliis  fide  dignis  accepi,  qui  secam 
conversati  sunt,  describam,  sciens  hmic  iUnstrem  virum  nostro  non 
indigere  mendatlo,  qui  orbis  locupletissimo  letatur  testimonio.  Latis* 
simus  certe  ad  dicendum  est  campus;  sed  nulla  vel  admodum  parra 

^  lia  Laetantim  ;  am.  1,1—  *^edeIltil,S.'-*generationib1lS81li8  3.^*oll^  1. 

(1)  LiGTAimuB,  Liber  de  ira  Dd,  c.  ziv  (P.L.,  t  Vn,  col.  121).  Inde  sompsit  Niea- 
lansyomiasis  mutatisve  aliquot  yerbis,  totam  hânc  sententiamCiV'am ^iramut). 
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et  exili  ac  pêne  puerili  diçendi  gratia  adiutus,  qaandoquidem  vix  ora- 
torie  I  artis  prima  elementa  adolescens  ipse  delibavi,  maluissem  hoc  13^ 
dictandi  onus  alios,  quibus  ars  magnam  sermonis  contulit  supellecti- 
lem,  sibi  usfigrpasse,  guam  tantam  rem  meis  Tiribus  imparem 
5  tractandam  suscepisse,  ubi  non  modo  mea  rusticana  et  insulsa,  sed 
coiusvis  eloquentissimi  viri  splendidissima  versari  posset  oriatio. 
Pergant  itaque,  et  oro  et  obsecro,  piçriti  et  docti  ad  hoc  sanctmn 
opusculmn  nostrum  popendmn,  tergendmn,  emendandmn  e^oman- 
dmnqiie  \  qûibus  ea  suroma  ratione  rem  gestam  nudam  et  apertam 

10  proponimus,  cum  '  ut  ipsi  materiam  habeant  inurbanitatem  orationis 
nostre  sue  limate  elocutionis  splendore  et  maiestate  yenustandi 
atque  loannis  nostri  omni  laude  et  preconio  digni  mirifica  opéra  iHu- 
striori  stilo  decantandi,  tum  ut  ceteri  simpliciores,  qui  hec  lecturi 
sunt,  pompam  et  fucum  sermonis  non  intelligentes  yeritatis  notione 

15  minime  careant.  Multa  certe  de  hoc  darissimo  vira  feruntur  que 
partim  obscura  et  obvoluta,  partim  detractorum  calumnia  debilitata 
apparent.  Sed  ne  '  falsa  pro  veris  neque  vera  pro  falsis  recipi  contin*- 
gat,  seriem  bmnem  mundissime  sanctissimeque  vite  eius  sic  fideliter 
contexere  curabimus,  ut  nihîl,  quod*  a  vero  alienum  sit,  dicere  polli- 

20  ceamur.  Intérim  neino  querat  porcorum  siliquis  pasci,  qui  optât  ciLue.VS,!^ 
celeistibus  alimoniis  refici.  Ab  egeno  aurum  et  argentum  non  solemus 
exposcere,  qui  et  panem  non  potest  erogare;  sic  ab  imperito  et 
rusticano  ore  orationem  luculentam  nemo  prudëns,  nemo  sapiens 
prestolatur  audire,  cum  nuUus  possit,  quod  non  habet,  elargiri. 

25  Flocci  pendenda  preterea  ducamus  oblatrantium  venenata  labia, 
que  gladio  oris  Domini  suo  tempore  plectentur  et  igné  sempitemo,  ni 
resipiscànt,  ardebunt  Nam  loannis  [  lucerna  non  est  extincta,  sed        t  ^. 
signis  et  pfodigiis  cotidie  suum  magis  ac  magis  auget  lumen.  Et 
quamquam  paucorum  admodum  detractorum  maledicam  non  verea- 

30  mur^  linguam,  contendentium  *  hûnc  Dei  virum  fuisse  iracundum 
et  honoris  avidum  (1),  tamen  confidentes  probare  vera  esse  que 
dicimus,  respondeinus  eis  non  esse  morbum  irasd  nec  cupere  nec 
libidinë  conmioveri,  sed  iracundum , esse  morbus  est,  cupidum,  libi- 
dino8um(2).Homines,  inquid  Lactantius  (3)^  non  intelligunt,  cum  vitia 

36  ex  homine  toUunt,  etiam  virtutem  se  tollere,  cui  soli^  locum  faciunt. 
Nam  si  virtus  est  in  medio  ire  impetu  se  ipsum  ^  cohibere  ac  f  eprimere, 

^  ezortandnmqiie  1  anle  earr.  —  *  tum  3.—  *  nt  neqne  3.—^  quid  1  anU  eorr,  ^ 
'  merMtmur  1  ante  carr,  ;  reyereamnr  3.  —  *  constrepentinm  2.  —  ^  ila  reeUus 
Laeianiîut;  solnm  1, 3.—  *  ila LodanltiM e(  1  ;  om.  S. 

(t)  Cf.  Act.  SS.f  Oct  t.  X,  p.  381. — (S)  Haee  nlUma  (non  me morlmm ...  muir 
notum)  «zseripsit  NIcolaua  ex  LACTAimo,  IHmnarum  tMftluftonnm  lib.  yi,  e.  xti 
{P.L.,  t  VI,  col.  693).  —  (3)  h).,  ihid,  c.  xy  (t  e.,  coL  689)  :  ffoimiMi ...  non  habtt. 
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qaod  negare  non  possont,  caret  ergo  TÎrtute  qoisquîs  ira  caret;  si 
▼irtus  est  libidinem  corporis  continere,  TÎrtute  careat  necesse  est  qui 
libiâinçm,  quam  temperet,  non  habet  Irascebatur  enim  hic  di^inus^ 
loannes»  iustus  et  misericors,  peccatis;  more  prophetarom  et  aposto- 
lonim  arguebat  intrepidus  et  securus",  vite  bone  et  sancte  intei^tate  5 

2  7tM.  4, 2.  vestitus,  in  omni  patientia  et  doctrina,  sciens  scriptum  esse  :  L-oêd- 
P$.  4, 5.  mini  et  nolit^  peecare,  Vocabat  et  impellebat  exemplo  çt  doctrina  ad 
salutarem  penitentiam^ut  alter  celestts  angélus,  omnes  nunc  mansue- 
tudine,  nunc  lenitate,  nunc  verborum  asperitate,  prout  opus  erat, 
irreprehensibilem  vitam  habens.  Quibus  duobus  cum  nihil  illastrias,  10 
nihil  prestantius  nihilque  divinius*  inveniri  posse  credam,  qoando- 

MaUh,  5, 19.  quidem  yox  Domini  salvatoris  sit,  magnum  esse  eum  in  r^no  celo- 
rum  qui  fecerit  et  docuerit,  non  immerito  loannis  laudes  recensere 
sum  aggressus.  Quare  de  eo  summo  et  probatissimo  viro  iam  audia- 
mus,  sicque  plus  lector  maximis  meis*  rogatus  precibus  hune  is 
libellum  nuper^  orientem  disseminare  studeat,  ut  novissime  confe- 
ctum  nulla  unquam  deléat  oblivio. 
Bzplieit*  proloffus  *. 

*  om.  f.  —  •  seentos  1.  —  •  divinus  1.  —  *  me  1.  —  »  anpet  1,  —  •  om.  t. 
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N.  B.  Les  ouvraffes  marqués  d*im  astérisque  ont  été  envoyés 
à  la  rédaction. 

67.  -^  André  Baudrillart.  I«a  Psychologie  de  la  Légende  Dorée,  dans 
IfniiRTA,  t  Y  (19(H),  p.  S4^. 

68.  —  The  Golden  IjOgead,  dans  Thb  Ghdbch  Quarterly  Rsyhw,  t  LVn 
(1908),p.39u6S. 

69.  —  Ernest  Gushing  RicsABDsoir.  Jaeolms  de  Voragine  and  the  Golden 
Legend,  dans  Tes  PioircxToir  Thiolooical  Rstuw,  1 1  (1903),  p.  267-81. 

70.  —  J.-G.  Bbotosolli.  La  Légende  Dorée,  dans  UUwrrKBSiTÈ  Cathouqui, 
N.  S.,  t  XLIV  (1908),  p.  381-B7. 

71.—*  Margnerite  de  Warbsquiel.  Le  bienhenreox  Jacques  de  Voragine. 
Paris,  1902,  in-^,  227  pp.,  gniTnres. 

Noos  ayons  dit  ici  même  (XXII,  81),  comment  Tattention  da  pnblic  a  été  attirée 
récemment  snr  le  livre  autrefois  si  populaire,  puis  si  injustement  oublié,  de 
Jacques'4e  Voragine.  On  continue  à  s*intéresser  à  la  vieille  Légende,  et  selon.  qu*on 
la  replace  dans  son  milieu  et  4u*on  lui  reconnaît  son  véritable  caractère,  onqu*on 
la  juge  à  un  point  de  vue  qui  n*a  pu  être  ni  celui  de  Fépoque  ni  celui  de  Tautenr, 
on  exprime  librement  son  enthousiasme  ou  son  dédain.  Parmi  les  auteurs  que  nous 
ayons  cités,  il  n*y  a  guère  que  le  collaborateur  anonyme  de  la  revue  anglicane  qui 
ressente  peu  de  sympathie  pour  un  livre  que  ses  ancêtres  ont  pourtant  beaucoup 
aimé.  H  reproche  à  Jacques  de  Voragine  d*avôir  mêlé  sans  discernement  Thistoire 
etla  fSsble,  d*ayoir  abusé  du  merveilleux,  d*ayoir  fait  un  choix  capricieux  dans  les 
détails  de  certaines  biographies  importantes;  il  8*étonne,  par  exemple,  de  ce  qu*il 
ne  soit  fait  aucune  mention,  dans  la  notice  de  S.  Bernard,  de  sa  dispute  avec 
Abélard  ni  de  son  zèle  à  promouvoir  la  croisade.  G^est  supposer  que  la  Légende 
Dorée  est  un  livre  d*histoire  et  qu*il  s*adres8e,  eu  quelque  façon,  aux  savants. 
M.  Richardson,  dans  la  revue  théologique  presbytérienne  de  Princeton,  Tapprécie 
tout  autrement,  et  son  appréciation  est  parfaitement  juste.  Le  but  de  Jacques 
de  Voragine  n*étaît  ni  de  composer  des  biographies,  ni  de  faire  de  Fhistoire  ou  de 
la  critique.  H  n*a  voulu  qu'écrire  un  livre  de  dévotion  sous  une  forme  artistique; 
ce  n*est  à  aucun  titre  un  produit  de  Tesprit  scientifique.  Il  est  admirablement  conçu 
pour  augmenter  Tamour  et  le  respect  envers  Jésus-Ghrist,  promouvoir  le  culte  des 
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Mints,  animer  les  Ames  à  U  charité,  à  k  force,  à  la  pfareté.  Cek  ne  rempèdie 
point  d*étre,  à  sa  manière,  on  doeomeot  hlatoriqoe  fort  întérenant  pour  la  eonnal»- 
sanee  de  Tépoqne  dont  il  est  le  prodoit  et  dn  publie  anqiiel  H  e'adreMCi.  On  ne 
norait  mieux  dire,  et  nom  félicitons  raatenr  d*aTolr  la  ayec  tant  de  calme  et 
apprécié  ayec  tant  d*éqnité  nn  lirre  que  d^antiques  préjnfés  désignent  à  Fani- 
madrersion  d*nn  grand  nombre. 

MIL  Bandrillart  et  BroussoUe  ont  parlé  de  la  Ligmi»  Ihrée  dans  le  même 
esprit  Us  Tont  traitée  comme  le  firre  popnlaire  qu'elle  est,  destiné  à  ensfsgnwr, 
sous  une  forme  sensible  et  attrayante,  la  beauté  de  la  Tertn  et  l'horreur  du  Tiee. 
Le  candide  auteur  nous  (ait  rivre  dans  un  '  monde  charmant  et  singulier,  créé 
«  par  la  pieuse  imagination  des  premiers  siècles,  où  Dieu,  la  Vierge,  le  diable,  ke 
.  saints  et  les  méchants  rivent  dans  une  curieuse  fkmiliarité,  mêlant  leurs 
«  existences,  leurs  Tolontés,  leurs  intérêts,  se  combattant,  se  soutenant,,  où  le  del 
,  et  k  terre  ont  pour  ainsi  dire  supprimé  leurs  distances  ..  Jacques  de  Yoiagine 
n*éUit  pas  un  critique,  personne  n*en  doute.  M ak  il  j  a  loin  de  k  à  cette  crédulité 
niaise  qu'on  lui  prête  Tolontiers.  n  *  croit  à  ce  qn*il  raconte,  mak  il  n*^ute  pas 
«  foi  à  chacun  de  ses  récik  miraculeux.  Mak  il  ne  doute  nullement  de  leur  poasî- 
9  bilité.  Quelque  fok,  il  nous  ayertit  qu*îl  n*est  pas  bien  sûr  de  Vexaditude  d*un 
.  ftdt  ,.  Ici  encore,  M.  Bandrillart  est  entièrement  d*accord  avec  M.  Richardson. 

M.  BroussoUe  défend  en  outre  le  saint  évêqùe  contre  le  reproche,  souyent  for- 
mule,  d*avoir  traité  certains  sujek  avec  une  crudité  naïve  qui^  certes,  n^est  pas 
de  notre  temps.  Avec  raison,  M.  B.préftre  k  Taillante  franchise  du  langage  à  cette 
délicatesse  affectée  avec  laquelle  on  se  croit  autorisé  de  nos  jours  à  aborder  tous 
les  sujets,  et  qui  *  transforma  en  chose  déli/cate  ce  qui^e  Tétait  d'aucune  k^n  «. 

M"*  de  Waresquiel  s'occupe  moins  de  la  Légende  Dorée  que  de  k  biographk  de 
son  auteur,  qui  fut  un  moine  lettré  et  un'  évéque  modèle.  C'est  une  Yie  .de.  saint 
écrite  sans  prétention  et  d'une  lecture  fort  agréable.  H.  D. 


72.  -P-* Paul  MiTEU.  Notice  d'un  manuscrit  de  Trinity  Collège  (C 
bridge),  contenant  les  Vies  de  saint  Jean  rAqmftniwr  et  ,da  saiat 
CaéoMnt  pi^M.  Paris,  1903,  in-i»,  51  pp.  Tiré  des  Noncas  ir  nmAns  nss 
MAOTscRiTBV.,  t  XXXYIII,  p.  S93-339.  —  M.  P.  M.  décrit  et  étudie,  avec  sa  oomipé- 
tence  bien  connue»  deux  poèmes  contenus  dans  un  manuscrit  du  XIII*  alèck, 
R.  3. 46  de  Trinity  Collège,  Cambridge.  Le  premier  est  k  traduction  libre  ou  plutôt 
k  paraphrase  en  7731  vers  de  k  Vie  de  S.  Jean  l'Aumônier  par  l'évoque  Léonce 
(AflL.  ^2388).  Le  second,  dont  k  copie  est  restée  ioachévée  dans,  le  manuscrit  de 
Trinity  Collège  et  s'arrête  an  yerv  14988,  est  aussi  une  paraphrase  libre,  dans 
laquelle  sont  du  reste  omk  de  nombreux  passages  de  l'original  ktin,  qui  n'est  antre 
que  les  célèbres  RmofgtMiimm  {BEL.  6644)  ;  de  plus,  le  traducteur  a  emprunté  des 
détails  à  d'antres  légendes  apostoliques,  par  exemple  à  k  Passion  des  SS.  Pterre 
et  Paul  par  le  Pseudo-MarceDus  {BEL.  6657).  Malgré  des  différences  notables  dans 
l'art  de  manier  le  yers,  lesquelles  se  remarquent  non  seulement  entre  les  deux 
poèmes»  mak  encore  entre  le  commencement  et  k  fin  du  second,  M.  P.  M*  expose 
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de  bonnes  raisons  pour  attribner  à  nn  seul  auteur  les  deux  Vies  en  vers  ;  à  mesure 
qu*il  avançait  dans  sa  tâche,  le  poète  aurait  lentement  et  progressivement  amélioré 
son  feire.  A.  P. 

78.  —  *  Dom  H.  Leclircq.  "L/ês  ICartyrs.  Tome  II.  L«  iniiièmê  siècle.  Diodé^ 
Uen.  Paris,  Oudin,  1903,  in-S»,  l496  pp. 
74.  -~  H.  Lklbrcq.  Officielle  Kritik  der  Mftrtyrer-Akten,  dans  Studibn 

miD  MrrTRDLUNOIII  AUS   DBM   BEHinoniinR-   UIID  DEH  ZlSTERZIIRSIR-ORDBlf,  t.  XXIV 

<1908),  pp.  402-16,669-83. 

Nous  avons  dit,  à  propos  du  premier  volume  de  la  publication  commencée  par 
Dom  L^  tout  le  bien  que  nous  pensions  de  cette  entreprise  (  À  naL  BoU.  XXI,  904-5),  et 
notamment  de  Theureux  discernement  qui  avait  présidé  au  choix  des  Actes  admis 
dans  la  collection.  Le  volume  qui  vient  de  paraître  sera  probablement  lu  avec  le 
même  fruit  par  les  âmes  pieuses  qui  ne  s'occupent  pas  de  critique.  Mais  il  est  des 
critiques  très  pieux  —  oui,  il  y  en  a  —  qui  seront  moins  satisfaits.  On  avait,  dans  la 
première  série,  fait  une  démarcation  fort  nette  entre  les  pièces  historiques  et  celles 
qui  ne  sont  point  reconnues  comme  telles.  Ici,  je  trouve  encore  un  appendice 
dont  la  typographie  elle-même  avertit  le  lecteur  d*ètre  sur  ses  gardes;  mais  dans 
le  corps  du  volume,  où  Ton  s*attend  à  ne  rencontrer  que  For  pur,  il  y  a  bi«i  de 
Talliage,  et  on  s*épuise  en  conjectures  sur  les  motifs  qui  ont  pu  faire  revenir  l'auteur 
sur  la  louable  sévérité  de  ses  premiers  choix.  C'est  ainsi  que  les  Actes  de 
S.  Nlcéphore,  des  XL  martyrs  de  Sébaste,  de  S.  Savin,  de  S.  Saturnin,  de  la 
Légion  théi>éenne  sont  mis  en  belle  place,  et  pour  ces  deux  derniers  seulement, 
Tauteur  nous  dit,  à  la  dernière  page,  qu*il  a  fait  une  exception.  On  ne  saisit  pas  bien 
sa  pensée  au  siget  des  Actes  de  S.  Marin  us  "  sous-centurion  ,  qui  sont  empruntés 
à  Eusèbe.  Les  Actes  de  S.  Théodote  (voir  AnaL  BoU.  XXII,  320)  ne  sont  rangés  ni 
aTec  les  bonnes  pièces  ni  avec  les  mauvaises  ;  ils  ont  trouvé  un  refuge  dans  la  pré- 
Ikce.  Je  ne  dis  rien  des  deux  martyrs  de  la  persécution  de  Dèce  (p.  166),  dont  l'auteur 
n*a  probablement  pas  suspecté  les  Actes  avant  la  fin  de  son  travail.  Les  Actes  dé 
S.  Procope  (p.  191)  sont  bien  authentiques;  mais  Fauteur  ne  s'est  point  souvenu 
qu*ik  appartenaient  à  la  longue  recension  des  Martyrs  de  Palestine  {Anal. 
BoU,  XVI,  115).  (Test  peut-être  beaucoup  d'appeler  *  parfaitement  authentiques  ^ 
les  Actes  de  S.  Félix  (p.  193  ;  cf.  Anal.  BoU.  XXII,  460). 

Dans  les  pièces  de  Tappendiee,  quelques  coupures  ont  été  pratiquées,  sans  qu*on 
ait  jugé  nécessaire  de  le  mentionner  chaque  foi&  On  ne  voit  pas  très  bien  les  avan- 
tages de  ce  S3^tème,  dont  les  inconvénients  sautent  aux  yeux  ;  en  taillant  avec 
habileté  un  récit  sans  valeur  historique  et  même  quelque  peu  extravagant,  on 
peut  arriver  à  lui  donner  très  bonne  apparence.  Si  Ton  me  dit  que  Fauteur  n'a  en 
en  vue  que  l'édification,  il  faudra  bien  avouer  qu*il  a  réussi.  Mais  alors  pourquoi 
les  spuria  à  la  fin  du  volume? 

La  préface  renferme  une  étude  sur  les' chrétiens  condamnés  aux  mines;  elle  est 
suivie  d'une  dissertation  (p.  1-51)  intitulée  :  '  Gomment  le  christianisme  fut 
envisagé  dans  l'empire  romain  ..  Nous  retrouvons  dans  ces  deux  morceaux  la 
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▼aste  éradition  de  Tantear  et  le  souci  de  ne  néglifer  aadm  traTafl  récent  se 
rapportant  à  son  sujst. 

Le  même  éloge  doit  être  donné  à  Farticle  sur  la  '  Critique  of&deOe  des  Actes 
des  martyrs  ..  Après  avoir  parlé  de  la  reconnaissance  of&delle  dn  titre  de  martyr 
à  laquelle  on  a  donné  le  ndm  de  vînMoaiio,  fl  caractérise,  soÎTant  les  temps  et  les 
lieux,  Tattitude  de  rÉ|^  ris-à-Tis  des  récits  hagiographiques  en  général  et  de 
leur  emploi  dans  la  liturgie.  L*on  sait  que,  dans  Tantiquité,  TÉglise  romaine  montra 
à  regard  de  ces  Actes,  tenus  depuis  en  si  haute  estime,  une  défiance  qui  n*a  gutee 
été  dépassée  par  la  critique  la  plus  avancée.  Dom  L.  propose  (p.  405)  une  nouveDe 
interprétation  de  Tépitaphe  de  FUrius  Florinus  trouTée  à  Lyon  (Lolait,  n.  41). 
La  formule  probaUu  annoriÊm  decim  el  oefo  indiquerait  une  espèce  de  procès  de 
canonisation  ou  de  vmdkatio.  H  est  à  peine  nécessaire  de  faire  remarquer  Textra- 
ordinaire  hardiesse,  non  moins  quel^yraisemblance  de  cette  explication. 

La  seconde  partie  de  l'article  résume  l*histoire  des  dÎTerses  tentatiyes  de  correc- 
tion et  de  refonte  du  Bréviaire  Romain.  H.  D. 


76.  —  W.  Hekaios.  Sprachliobes  ans  If&rtyrerakten,  dans  rAncmv 
rOa  LATumscBi  Lexucooraphib,  t  XUI  (1908),  p.  499-31'—  Remarques  utiles 
pour  la  constitution  et  Fintélligence  de  quelques-uns  des  textes  publiés  par 
M.  0.  T.  Gebhardt,iicla  mariyrum  seUela  {et  Anal.  BoU.  XXI,  108).  H.  D. 


76.  —  Joseph  Mair.  RAmisohe  Beamte  aïs  COiristeiiverfiilger  nach  < 
Hartyroloffium  Bomannm,  dans  Dm  Kathouk,  3«  Folge,  t  XXYm  (1908), 
pp.  &31,  148-71.  —  En  8*aidant  principalement  de  la  Fra$cpographia  imparii 
Romani  éditée  sous  les  auspices  de  FAcadémie  de  Berlin,  M.  M.  a  essayé  dlden- 
tifier,  avec  des  personnages  mentionnés  par  les  historiens,  sur  les  monnaies  ou 
sur  les  inscriptions,  les  préfets,  les  juges  on  d'autres  fonctionnaires  nommés  dans  le 
Martyrologe  Romain.  La  conclusion  qu'il  voudrait  tirer  de  ce  travail,  c*est  que 
beaucoup  d*élément8  du  martyrologe  dérivent  de  documents  ou  de  traditions 
historiques  de  bon  aloî. 

Ceci  n'a  jamais  été  nié  sérieusement  Mais  la  question  que  l'on  peut  se  poser 
souvent,  c*est  de  savoir  si  la  notice  de  tel  saint,  dans  laquelle  se  rencontre  le  nom 
d*un  dignitaire  de  l'empire,  est  empruntée  à  un  document  historique.  Or,  il  ne 
suffit  pas  de  relever  le  nom  de  (^Iharlemagne  dans  un  récit  pour  déclarer  celui-ci 
digne  de  foi  et  puisé  à  une  bonne  source  ;  car  le  nom  du  grand  empereur  peut  avoir 
été  suggéré  par  la  lecture  du  Pseudo-Turpin  tout  comme  par  celle  d'Einhard.  De 
plus,  le  Martyrologe  Romain  étant  une  compilation,  faite  pour  l'usage  liturgique  sous 
la  responsabilité  scientifique  de  Baronius,  sur  des  documents  que  nous  connaissons 
très  bien,  c'est  à  ceux-ci  qu'il  convenait  d'appliquer  la  méthode,  fort  utile  en  soi, 
dont  M.  M.  a  voulu  foire  usage.  I^  résultat  aurait  été  souvent  très  différent 

Voici,  par  exemple,  l'Anliochus  qui  figure  au  18  mai  et  au  18  août  M.  M.,  sans 
hésiter,  y  reconnaît  Flavius  Antiochianus  (consul  en  270).  Mais  s'il  avait  relu  les 
Passions  de  S.  Venance  et  de  S.  Agapît,  où  figure  le  personnage,  il  ne  se  serait  pro- 
bablement pas  donné  la^peine  de  le  discuter.  Nous  sommes  ici  en  présence  d*un 
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cas  aflMZ  fréquent,  edm  d*im  récit  miiqae  appliqué  à  deux  sainte,  et  apparteuant  du 
reste  à  k  classe  des  Passions  feigées  de  tontes  pièces.  L*anteur  primitif  n*a  point 
songé  à  Flavius  Antiocfaoanus,  et  Teût-îl  connu,  son  récit  n'y  gagnerait  point  en 
autorité.  Que  dire  encore  du  célèbre  Almachius  de  la  Passion  de  S^  Cécile? 
Baronios  &it  mourir  la  sainte  sous  Alexandre  SéTère,  ce  qui  arrange  très  bien  M.  M., 
•lequel  constate  précisément  une  lacune  dans  la  liste  des  préfets  de  cette  époque. 
Almachius  vient  à  propos  la  combler.  Seulement,  M.  M.  n*a  pas  songé  que  la  date  de 
la  mort  de  S^  Cécile  n*est  pas  si  clairement  établie  par  les  textes  hagiographiques, 
et  qn*il  j  a  près  de  deux  siècles  d'écart  entre  les  solutions  extrêmes  proposées  par 
les  critiques  (voir  AnaL  BoU.,  XXII,  86).  Les  résultate  obtenus  par  M.  M.  sont  donc 
iUusoires,  au  point  de  vue  où  il  se  place.  Je  ne  voudrais  pourtant  pas  lui  &ire  le 
chagrin  de  dire  que  ses  laborieuses  recherches  ont  été  en  pure  perte.  Sa  liste  des 
préfète  pounra  servir  à  ceux  qui  étudient  les  sources,  et  dans  le  commentaire  dont 
il  Ta  fidt  suivre,  ils  trouveront  de  bons  matériaux  tout  préparés.  H.  D. 

77.  -—  L*abbé  Sylv.  Balau.  Atode  oritiqiie  des  aonroes  de  l'histoire  du 
pays  de  Uége  au  moyen  âge.  Bruxelles,  Hajez,  190S-1903,  m-4*,  735  pp. 

(=  MixOmiS  COUROBSÉB  R  IfiÉHOmaS  iks  SAVAVTS  AtBATOBRS  PUBUéS  PAR  L*ACAnÉIOE 
ROTALI  DB  SCnnCIS,  DIS  LRTBB  BTfDBB  BKAUX-ARTS  DE  BsLOIQUI,  t  LXI). 

78.  ~  *L*abbé  Sjlv.  Balau.  lies  Qaaro&B  de  lldstolre  de  IA6ge  an 
mi^en  âge.  Atade  oritique.  Bruxelles,  Lamertin,  1903,  in-4^,  x-725  pp.  (Extrait 
du  tome  LXI  des  Mteornss  couRoaHis...)  A  part  un  léger  changement  fait  dans  le 
titre  et  une  dédicace  (A  mtm  MaUre,  Godefroid  Kurth)  ajoutée  après  le  titre  dans  le 
tirage  à  part,  les  deux  volumes  sont  identiques.  La  regretteble  différence  de 
pagination  provient  de  ce  que  la  liste  des  ouvrages  cités  et  la  table  analytique 
des  matières,  qui  dans  les  Miénurire$  occupent  les  pages  717-796,  ont  été,  dans  le 
tirage  à  part,  transposées  en  tète  du  volume  et  paginées  h-x. 

M.  Tabbé  S.  6.  a  donné  un  bon  et  utile  exemple  en  entreprenant  pour  le  pays  de 
Liège  un  travail  analogue  aux  ouvrages  classiques  de  Wattenbach  et  de  Lorenz 
sur  les  sources  de  l*histoire  d*Allemagne.  Ayant  à  foire  à  un  territoire  infiniment 
moins  vaste,  il  a  pu  augmenter  à  Taise  les  proportions  de  son  étude,  entrer  davan- 
tage dans  le  détail  et  développer  ses  appréciations.  Son  travail,  vraie  mine  de  ren- 
seignemente,  rendra  service  plus  d^une  fois  aux  historiens  de  profession;  il  sera 
plus  utile  encore  aux  écrivains  belges  ou  autres  qui  ont  à  traiter  par  occasion 
quelque  question  relative  à  notre  histoire  et  qui  trouveront  ici,  cataloguées, 
appréciées,  triées,  les  sources  narratives  dont  ils  ont  à  se  servir  et  qu*il  leur  serait 
parfois  bien  malaisé  de  rassembler^  même  au  prix  de  longues  recherches.  Ils 
auront,  pour  les  aider  dans  leurs  explorations,  un  guide  disert,  instruit  et  sûr.  Car 
tout  le  livre  de  M.  B.  atteste  d*une  connaissance  étendue  de  la  littérature  ancienne 
et  moderne,  belge  et  étrangère,  relative  à  son  siget;  et  cette  érudition  marche  de 
pair  avec  un  sens  critique  éveillé  et  ferme,  et  avec  une  loyale  franchise.  II  va  de 
soi  que  sur  certains  pointe,  sur  tel  ou  tel  jugement  critique,  on  pourra  parfois  être 
amené  à  se  ranger  à  un  autre  avis  que  celui  de  M.  B.  Il  est  clair  surtout  que,  dans  un 
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oavnge  dece  i:eiire,raiiteiiradaforeéneBt  fiûre  ofBeedenpiioiieiiret  •*€■  teoir 
BOOTeni  à  ezpoier  le  céniltat  des  tnraiix  parus  antériaumneiit  Mais  il  na  s'est 
pas  borné  à  mettre  soigneasement  av  poiot  le  dernier  état  des  redierefaes  ;  eo  pim 
d*iui  endroit  il  émet  et  défend  des  Toes  personnelles,  et  même  quand  fl  n*apporte 
aucun  résultat  nonvean,  on  Toit  aisénient  qn*Q  s*est  lirré  à  on  consdencieni 
travail  sur  les  sources  dles-mémes  et  qa*il  ne  8*est  pas  contenté  d'enregistrer 
aveuglément  lea  sentences  portées  par  ses  deTanders.  La  litt^mture  historique  du 
moyen  Age  ayant  eu  an  pays  de  Liège,  autant  et  peut-être  même  plus  qu'aiDeurs, 
un  caractère  surtout  ecclésiastique,  lliagîographie  est  largement  représentée  dans 
ce  Tolume,  et  ce  nous  est  un  plaisir  de  constater  que  cette  importante  partie  de  sa 
tftefae  a  été  traitée  par  M.  B.  avec  solidité  et  dans  un  esprit  yrument  sôentillque. 

L*auteur,  an  début  de  ses  additions  et  corrections,  déclare  qn^  accueillera  avec 
reconnaimance  les  observations  qu'on  aurait  à  lui  faire.  Nous  savons  que  ce  n'est 
nuUement  le,  chez  lui,  une  simple  formule,  et  nous  signalerons  ici  rapidement 
quelques  améliorations  qui  lui  permettraient,  croyons-nous,  de  rendre  plus  vtEe 
et  plus  parikite  encore  son  exeeileote  étude.  Nous  aarions  bien  vonln  d*aboidqu*3 
ezpliqn&t  quelque  part,  qu'il  éclairdt  même  par  deux  on  trois  cartes,  ce  qu*Q 
entend  parpc^  de  iÀé§e.  H  semUe  qn'il  ait  embrassé  dans  son  travail  retendue 
de  l'ancien  diocéM  de  Liège,  pris  dans  les  limites  de  sa  juridiction  s|nitaelle.Ert-ce 
bien  là  le  paffs  de  Liège,  et  plusieurs  de  ses  lecteurs  ne  seront-ils  pas  déeooeertés 
s^ils  remarquent,  —  ne  fût-ce  qu*en  jetant  un  coup  d'oeil  sur  les  cartes  38^  99  et  41 
de  l'Atlas  historique  de  SprOner,  —  les  différences  considéraUcs  qu*affeetent,  par 
exemple  du  XII*  au  XV*  siècle,  les  contours  de  la  prindpanté? 

Il  est  malaisé,  sans^doute,  dans  un  ouvrage  d*enaemble  comme  celni-d,  de 
donner  à  Texamen  de  chaque  document  une  étendue  qui  réponde  exactement 
à  son  importance,  à  son  intérêt  ou  aux  difficultés  que  présente  son  étnde 
critique.  Parfois,  cependant,  M.  B.  aurait  pu  veiller  davantage  à  ériter  certains 
manques  de  proportion.  J*aurais  volontiers  abrégé,  par  exemple,  de  trop  longues 
considérations  sur  le  concile  de  Cologne  de  346  (p.  318-m  et  surtout  sur  la 
chronique  de  S.  Hubert  (p.  37S-88),  ne  fttt-ce  que  pour  pouvoir  dévdopper  plus  à 
loisir  les  notices  insuffisantes  sur  la  Yie  de  S.  Gérard  de  Brogne  (p.  88-8(9  ou 
sur  les  conclusions  de  M.  Krusch  relatives  aux  sources  de  l'histoire  de  S.  FoiUan 
(p.  731). 

Pour  terminer,  quelques  remarques  de  détail,  au  courant  de  la  plume.  P.  53, 
note  3  :  la  lettre  du  pape  Zacharie  dont  il  est  question  lii,  est  bien  de  748;  mais  c*est 
égarer  le  lecteur  que  de  donner  cette  date  en  l'appuyant  uniquement  sur  l'oiânion 
de  Baronius  ;  les  éditeurs  modernes,  notamment  Jaffé  et  Dfimmler,  ne  parient  pas 
autrement  que  Baronius.  —  P.  75,  est-il  possible  de  fkire  remonter  au  Vin*  siède, 
et  même  au  delà  du  XIII*,  l'inscription  :  Velamen  ametae  Herlindu  otbaHêioe  omto, 
unionibuê  et  prefiasimmis  perlii  mvrifcB  eonUxlum  ? —  P.  95,  M.  B.  opine  que 
'  nous  n'avons  plus  qu'une  recension  postérieure  ,  du  récit  de  la  translation  de 
S.  Juste  à  Malmedy.  Nous  aurions  voulu  qu'il  ne  se  eontentftt  pas  d*énoncer  cette 
manière  de  voir,  et  qu'il  l'appuyât  de  quelque  preuve.  Jusqu'ici,  en  effet,  on  regar- 
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dait  ropnsciile  en  question  (BHL.  1694)  comme  rédigé  par  le  préTôt  Unthard, 
celoi-là  même  qoi  prétend  avoir  transporté  à  Halmédy  les  reliques  de  S.  Jnste.  — 
P.  108»  après  aroir  mis  an  compte  de  réTéqœ  Érade  le  récit  de  sa  gnérison, 
obteane  par  rintereeasion  de  S.  Martin  {BHL.  5665),  H.  B.  se  ravise  (p.  798)  et 
concède  qne  '  Técrit  d*Ëracle  n'est  protiabl^ent  pas  anthentiqve  «.  Ce  n*est  pas 
assez  dire,  et  il  fallait  écarter  résolument  cette  narration  ridîenle  et  certainement 
apocryphe.  —  P.  116,  M.  B.  croit  qnil  est  difficile  de  déterminer  ee  qni,  dans  la  Vie 
de  S.  Ërermar  {BEL.  2794-96),  '  est  du  cm  ,  de  Jean  Gielemans  (le  chanoine 
brabançon  da  XV*  'siècle  dont  la  copie  a  servi  à  nos  prédéçeasenis  pour  publier  ce 
texte),,  et  ce  qui  est  emprunté  à  des  écrits  antérieurs.  '  H  est  toutefois  certain  „ 
ajoute-t-il  avec  raison,  *  qne  Gielemans  a  reproduit  une  Vie  déjà  très  étendue  et  à 
peu  près  semblable  à  celle  qn*il  nous  transmet  .  ;  et  comme  preuve,  H.  B,  signale 
le  fkzt  que  plusieurs  passages  ont  été  utilisés  par  Gilles  d*Ornd  ;  *  cette  Vie  a  donc 
été  écrite  avant  le  milieu  du  XHI*  sîède  ,.  La  question  pouvait  se  résoudre  d*une 
façon  beaucoup  plus  précise  et  plus  certaine;  en  effet,  outre  la  copie  de  Gielemans, 
il  nous  reste,  dans  le  manuscrit  18644  de  Bruxelles,  un  exemplaire  de  cette  Vie 
trauierit  an  Xn«  siècle  (cf.  Cotai.  Lai.  Brux.  H,  423, 5*-7*).  Au  surplus,  M.  B.  ne 
semble  pas  se  fkire  une  idée  tout  à  fkit  exacte  de  Gielemans  et  de  ses  recueils 
manuscrits;  ne  dit-il  pas  que  GHelemans  a  *  publié  ,  la  Vie  de  S.  Ëvermàr?  — 
P.  120.  Le  renLêgiaUge  Ugans  cwmprelaISîf  fî&t  léger  est  traduit  par  M.  B.  :  *  Liège 
liant  les  Ims  aux  prélats  ,,  ;  on  se  demande  ce  qne  cela  peut  bien  vouloir  dire  ;  et 
puis  le  latin  ne  dit  pas  ligampnlaHif  mais  ctim  prékUù.  —  P.  127,  et  plusieurs  fois 
dans  la  suite,  au  lieu  de  Jomandès  et  de  Eginhard,  il  vaut  mieux  écrire  Jordanes  et 
Einhard.  —  P.  135,  H.  B.  aurait  pu  donner  encore  plus  de  relief  et  de  prédsîonà 
ce  qu*il  dit  des  '■  Saints  de  Wmtershoven  .,  s*tl  avait  utilisé  l'intéressante  étude  de 
M.  O.  Hokkr-Egger,  Zu  dm  HeOîgengeiehieklen  des  GtnUr  Si.  BOûOtlchiien,  dans 
Hmiouscbi  AunuuRzi  nm  Aimanaor  av  Gbors  Warz  csinnnT,  Hannover,  1886, 
p.  612-65.  ~~  P.  169,  la  note  sur  S.  Ëvergirie  manque  de  netteté  ;  cf.  Anal.  BM. 
Xn,-  472.  —  P.  214,  reproduisant  une  erreur  que  nous  avons  nous-méme  commise 
Cinol.  BM.  V,  194,  note)»  IL  B.  fkit  vivre  S^  Ode  un  demi-siècle  après  la  mort  de 
S.ieanrAgneau(tiF«rB646).  EnréaMté,  S^Ode  momvt  aux  environs  de  Fan  600 
{tLBHL.  pp.905etl375).—  P.3d2,noU2:jNUf«mmè«0fe  VhyMittCkrisii  matris 
ogfMâ;  une  correction  s'imposait  évidemment  :  p.  b.  vif^Mf  H  Oristi  mar  iyris 
Jfnsfû.-^P.394^444,  733,  M.  B.  ne  semble  pas  avoir  une  opinion  bien  assise  quant 
àfanteur  de  ht  Vie  de  S.  Albcnt  de  Uége;  tantAt  U  Tattribue  à  Tabbé  Wéry  de 
•Lobbes^  tantôt  il  conjecture  qu'elle  pourrait  bien  être  FcBuvre  de  rarehidMcre 
Harvard.  Voir  du  reste  la  belle  étude  <pe  H.  Kurlh  apubliée  depmslorssur  ce  sojet 
<efl  ei-deaM>us,]r*162).  ^P..416,ll  n*eftt  pas  été  mauvais  de  signaler  la  notice  de 
DomBerlièresarRicherdeWaiilsort(cf.ihMrl.  AoK.  XH,  476).  —  P.  477,  il  fallait 
rappeler  que  la  IHe  de  Gobert  d*Aspremont  existe  encore  et  a  été  publiée  (s  Bff£. 
3570).*— P.  636,  note  2,  le  manuscrit  de  Rouge-Caoltrs  mentionné  par  Martène  est 
iMijbB  probablement  le  reendl  de  Gielemans  conservé  à  l^enne  (cL  Amal.  BoU. 
XIV,a2,19«).  A.  P. 
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79.  —  *L*&bbé  Edm.  tas  WatwamÊOwwm.  Um  UMwripttoM  de  l'é^iM 
d'BBaflL  ToBgni,  Collée,  1908;  ia-8»,  90  p|^fiM-wiiil6.btr^ 
Sociiii  ■UMiinuee  nr  unteAmi  ne  Lbboom,  L  XXI,  p.  199-»1.  —  M.  le  coré 
d'Bmeiriirablîe  et  eoBiaeiite  avec  tMii^denieet  etile  petit  livre,  tranteeix  iiHcrip- 
tioiM  qui  se  troQTwit  dem  ton  é^ite.  Dm  tmle-ôiq  demièm,  one  est  de 
XIII"  nède,iuie  du  XIYMm  utrM  toutes  portétîeiires  eu  mOien  daXVI*sièéleet 
ne  ptémmtent  gaère  qa*iui  intérAt  loeaL  II  sn  est  entrement  de  la  toute  praniAre, 
qiiirappslleUdAdieaeederé0iMd*BmaelparS.Hiibert(l).AiisBt1Lrabbé  Tto 
W.  rétudie-i-il  aTee  un  soin  pertîeQlier.  D  ne  se  eonteote  pas  de  lésuimii'  les 
traTam  lelatiTeiiiaDt  nombreux  qui  lai  ont  été  eonsaerés  (entre  aolies  AeL  SS.» 
NoT.  1 1,  p.  788^  nom.  117),  ni  même  de  nasanUer  et  de  précinr  les  itadtsis 
aeqnis.  Lss  eondosions  qu'A  préssnte  sont  en  partie  le  lirait  d^DDl  travifl 
personneLD  établit  notamment  qne  l*inacription  date  dn  XI*  siède.  H  donne  aussi 
dn  troisième  vera,  dont  la  teneur  est  si  énigmatique,  une  interprétation  nonTeDe: 
Udé&aeederégliaeseseraitflUteledOnovimbie.  A.  P. 


80.—  *  W.  WATimmACH. Detttndfclnndn Oencihif htegoallenim  1 
Me  mur  lOtte  dee  drelaehnten  Jnbcrlnuderte.  L  Band.  Sîebente,  von  Emit 
Mmoa  bearbeitete  Auflage.  Stuttgart-Berlin,  GoUa,  1904,  in-8*,  zx-613  ppi,  avec 
le  portrait  de  Wattenbaeh.  —  Quand  il  publia  pour  la  première  fois,  en  18B6,  ses 
Ge$ekkki$qudlen,  WUhelm  Wattenbaeh  entreroyait  réyentualité  d*une  nouTefle 
édition  de  son  ouvrage.  Son  espoir  ne  fàt  pas  trompé.  Durant  les  quarante  ans  qui 
suivirent,  la  fkvenr  toi:^urs  croissante  dont  jouit  auprès  des  médiévistes  cet  inesti- 
mable instrument  de  travail,  amena  Tauteur  à  le  repubiier  dnq  feus,  isn  1866, 1873, 
1878, 1885, 1893.  Et  comme  sens  cesse  il  complétait  ses  indications,  en  enregistrsnt 
les  résultats  des  innombrables  travaux  parus  sur  le  siqet  dans  la  seconde  moitié 
du  XIX*  siècle,  le  volume  de  477  pages,  paru  en  1868,  était  devenu,  lors  de  la 
sixième  édition,  un  ouvrage  en  deux  tomes,  respectivement  dé  477  et  de  543  pege& 
Jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  1897,  Tinlktigable  savant  continua  à  tenir  son  œuvre 
à  jour,  en  vue  d*une  septième  édition,  que  devaient  également  rendre  nécessaire  et 
les  progrès  continuels  des  études  sur  l'histoire  d'Allemagne,  et  le  succès  de  plnsen 
plus  grand  du  livre.  Celui-ci  était  trop  véritablement  utile  pour  être  laissé 
à  Tabandon  après  la  disparition  de  non  auteur.  Le  soin  de  publia  la  septième 
édition  revenait  tout  naturellement  à  Thomme  éminent  à  qui  avaient  été  dédiées 
les  six  premières,  le  bon  et  savant  Ernest  DAmmler,  qui  se  trouvait  prédaèment 
être  un  des  érudits  les  plus  compétents  et  les  mieux  informés  en  k  matière.  Malgré 
son  âge,  il  voulut  remplir  ses  devoirs  de  *  parrain  .  et  se  chargea  du  premier 
Tolume,  tandis  qu'il  confiait  le  second  aux  mains  expérimentées  de  M.  le  profesKur 
O.  Holder-Egger,  mieux  au  courant  de  la  période  historique  qui  s'y  trouve 
examinée.  Hélas,  même  ce  premier  Tolume,  il  n'a  pu  en  achever  l'impression.  Les 
23  premières  feuilles  (p.  1-368)  étaient  tirées  quand  DOmmler  mourut  à  son  tour. 

(1)  Cette  partie  du  volume  (p.  1-90)  est  la  réimpression  d'un  artide  paru  en  1908 
dans  le  BulUim  d9USoeiéiéd'arleld'kùUrind»dw€iuiÊiÀég9,tXm,p.  197-41. 
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HenreusemMit,  il  put  obtenir  qa*im  ami,  qui  m>iiYeiit  d^  TaTUt  aanaté  de  ses 
prédeox  conseils,  recueillH  ToaTrage,  pour  la  seconde  fois  orphelin;  et  rien  ne 
pouYait  être  plus  heurenx  pour  celui-ci  que  d*étre  remis  anz  soins  d*an  savant 
comme  M.  le  professeur  Ludwig  Traube. 

InutQe  de  dire  que  tout  le  Tolipne,  d*un  bouta  Tautre,  a  été  minutieusevient  nris 
au  point  et  que  tous  les  traraux  de  qudque  importance  parus  depuis  la  sixième 
édition  sur  les  innombrables'.que8tions  mentionnées  dans  le  UTre,  ont  été  signalés 
et  utilisés.  A  part  cela,  DOmmler  n'a  pu  se  résoudre  à  modifier  sensiblement 
l'ensemble  de-  TouTrage  :  il  a*est  contenté  de  quelques  rietouches  de'  style,  de 
quelques  transixwitions,  de  quelques  additions.  H  semble  toutefois  quH  j  avait  plus 
à  faire.  Gomme  M.  Traube  Texplique  très  bien  dans  sa  pré&ee,  les  GêêekiehU^ 
qutUen  se  sont,  an  cours  des  six  premières  éditions,  singulièrement  modifiées. 
G*était  primitivement  une  sorte  de  guide,  disert,  intéressant,  agréable  même, 
à  travers  les  richesses  de  Thistoriographie  allemande;  il  s^adressait  plus  encore  au 
grand  public  éclairé  qu*aux  spécialistes  du  monde  de  rérudition,  et  ne  visait  nulle- 
ment à  détafiler  au  complet  la  bibliographie  des  sigets  traités.  Mais  les  qïédalistes 
eux-mêmes  ayant  tiré  grand  profit  de  la  première  édition,  Wattenbach  travailla  de 
plus  en  plus  pour  eux,  enregistrant  à  chaque  réédition  tous  les  travaux  q)éclaux 
paras  dans  lintervalle,  si  bien  que  le  caractère  de  Ton vrage  changea  sensiblement  ; 
à  la  fin,  ce  ftat  non  pas  tant  un  livre  à  lire  qu*un  inappréciable  répertoire  à  con- 
sulter. ITy  aurait^îl  pas  lieu  d'achever  la  transformation  et  de  refaire  de  fond  en 
comble  Tédifice,  en  utilisant  les  matériaux  dont  se  compose  l'œuvre  actuelle? 
M.  Traube  le  pense,  et  il  semble  bien  qu'il  ait  raison.  Mais  le  tome  I  étant  aux  trois 
quarts  achevé  quand  le  savant  professeur  fut  appelé  à  s*en  occuper  directement, 
il  à  bien  fUln  réserver  à  une  huitième  édition  la  refonte  radicale  du  livre.  Du 
moins,  dans  le  dernier  quart  qui  restait  à  imprimer,  M.  Traube  a-t^il,  en  s'appnyant 
sur  l'aide  et  sur  les  avis  d'hommes  aussi  compétents  que  MM.  Bloch,  H.  Bresslau, 
S.  Hellmann  et  Paul  von  Winterfeld,  esquissé  très  discrètement  quelque  chose  de 
ce  qu*il  projette  de  réaliser  un  jour  pour  tout  l'ouvrage.  A.  P. 


81.  ^  Ein  Livlftnder.  HaffloIogiscliMi  ans  Alt-Idvlànd.  Stndi«i  und  Anae- 
lekten  zur  Geschichte  der  Heiligenverehrung  in  Uv-,  Est-  und  Kuriand  vom 
Beginndes  13.  Jahrhunderts  bis  auf  die  Gegenwart,  dans  Dn  Kaxbouk,  1908, 1. 1, 
pp.  906-31, 414-30.  —  Un  Livonien  germanophile,  mu  par  une  pieuse  et  patrio- 
tique pensée,  a  pris  à  tâche  de  recueillir  scientifiquement  les  détails  reUtife  an 
coite  des  saints  dans  l'ancienne  Livonie  (Livonie,  Esthonie,  Gonriande).  La  con- 
quête de  ee  pays,  an  point  de  vue  religieux  et  politique,  par  la  Réforme  d*abord, 
par  la  Russie  ensuite,  «  ûdt  disparaître  e&  grande  partie,  avec  la  religion  catho- 
lique, la  dévotion  envens  les  saints.  Il  reste  toutefois  encore  des  traces  nombreuses 
et  remarquables  des  antiques  usages,  déformés  souvent  et  travestis  d'étrange 
sorte.  Rattachant  le  passé  an  présent,  Tanteur  de  ce  travail  a  noté  soigneusement, 
depuis  le  Xm*  siècle  jusqu'à  nos  jours,  les  traits  épars  qu'on  peut  encore  observer, 
tant  sur  le  culte  ofQdel  que  sur  le  culte  plus  spéci^ement  populaire  des  saints 
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honorés  dans  ton  payt.  Aprèi  miê  introdnetion  (p.  906-3D,  o&fl  asquiae à  gnadt 
traits  Hiittoire  religieuse  de  la  Liroiiie  et  donne  m  aperça  ffênénl  sor  le  calla 
dont  les  saints  y  ont  été  Tobjet  dans  la  suite  des  temps,  il  a  eonune&eé  me  série 
de  petites  m<»o(npliies  spéciales,  qvî  ne  laissent  pas  d*étrs  inléiessantes.  En  tâle 
Tient  U  Sainte  Vierfs^  patnmne  de  U liyonie  (p.  4144);  pu  rapétre &  Andié 
(p.  4tl-«),  S«*  Anne  (p.  4»-fl5),  S.  Antoine  Pemiite  (p.  49^.  On  le  Toît, 
l'antenr  soit  Tordra  de  falphabet;  il  est  à  soohatter  qnH  mène  à  bonne  fin  son 
entreprise.  A.  P. 


aa.  —  H.  Toa  BaonraMS.  Der  SInfliiM  der  Hèlllc«n^er«niiiff  anf  die 
'Wnhl  dar  Twaîùmmm  in  Ri^a  im  Mittelalter,  dans  SiTznrnBaincBii 
m  GniLLSCBÂfT  rCin  Gascmcen  .^  ma  OsnaspaoTOBBi  RiMLAns,  19(tt  (Rigi, 
1908),  p.  77-83.  —  Lss  intéressantes  recherches  de  M.  à.  ▼.  B.  démontrent  avec 
une  parfiûte  clarté,  pour  ce  qui  regarde  Ri^a,  que  le  choix  et  la  distribution  des 
noms  de  baptême  ne  dépendent  aneunement  du  culte  officiel  et  même  en  générsl 
du  culte  des  saints  dans  le  diocèse.  Le  savant  auteur  a  pris  les  éltaients  de  ses 
statistiques  dans  les  registres  de  la  rille,  et  notamment  dans  le  *  premier  registre 
des  propriétés  .  (Erstes  Erbebuch),  qui  va  de  1384  à  1481  Gomme  c*est  là  préci- 
sément Tépoque  de  Tefflorescence  du  culte  des  saints  dans  le  pays,  comme  d*aatra 
part,  par  leur  nature  même,  ces  sortes  de  registres  renferment  avant  toat  et  princi- 
palement les  noms  des  indigènes,  des  habitants  du  pays,  Toire  des  bourgeois  de  la 
Tille,  il  y  a  toute  chance  que  les  études  intelligemment  conduites  par  M.  H.  t.  & 
établissent  le  Téritable  état  des  choses.  Quant  aux  saints  honorés  officiellement, 
on  constate  d^étranges  anomalies  dans  le  choix  des  '  patrons  de  beptéme  .  :  la 
Vierge  Marie  ne  se  rencontre  jamais  ;  S.  Joseph  non  plus,  —  ce  qui  est  dn  reste 
beaucoup  moins  étonnant;  —  S.  Pierre  appanlt  66  fois,  S.  Paul  pas  une  ;  S.  Jeen 
est  pririlégié  entre  tous  :  S8S  fois  ;  puis  rient  S.  Nicolas  (101  fois),  S.  André  (90  fois) 
et  le  reste.  Parmi  les  noms  de  saints  ou  de  personnages  qui  n^avaient  pas  un 
culte  officiel  à  Riga,  Henri  tient  la  tète  (137  fois),  puis  Hermann  (80  fob),  pois 
Thierry  (51  fois)  et  ainsi  de  suite.  Ces  résultats  sont  fort  c\uieux  -,  ils  n*ont  toutefois 
rien  de  trop  étonnant  pour  qui  sait  combien  de  causes  diTCfses  et  souvent  lotiles 
influent  sur  le  choix  des  prénoms.  D  est  à  croire  que  des  recherches  sembiaUcs 
aboutiraient  souTent  aiUeun  à  dès  constatations  analogues.  A.  P. 


88.  "  *  Edmnnd  Kbioscb.  Kirotaenipenchiohte  der  'Wendenlande.  Pader- 
bom,  BoniHndus-Dmckerei;  190S,  in-8*,  Ti-96i  pp.  —  Oh  donne  le  nom  commun 
de  Wendes  aux  tribus  slaves  qui,  lors  des  grandes  invasions,  s*établirent  dans  la 
Germanie  orientale.  M.  K.  a  entrepris  d*esquisser  l'histoire  de  l'Élise  dEus  le 
pays  des  Wendes  depuis  llntroduction  du  christianisme  parmi  eux  jusqu'au 
XIX*  siècle.  Les  évêchés  fondés  dans  celte  partie  de  TAIIemagne  sont  cenx 
d*Aldenbourg-LObeck,  Mecklembourg-Schwerin,  Meissen,  Ratzebourg,  Brande- 
bourg, Havelberg,  Lebus,  Gammin.  C'est  plutôt  Thistoire  de  ces  divers  sièges  que 
nous  donne  M.  K.,  et  encore  récrit>il  sous  forme  de  commentaire  des  listes  épisco- 
pales.  11  &it  passer  devant  nous,  un  peu  rapidement  et  sèchement,  les  annales  des 
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diocèses  que  nous  Tenons  de  citer,  sans  négUçer  pourtant  leurs  attaches  avec  les 
métropoles  de  Magdebonrg  et  de  Hambourg.  Parmi  les  premiers  évéques  du  pays 
des  Wendes,  il  se  rencontre  plusieurs  saints,  et  si  Ton  veut  seulement  se  renseigner 
rapidement  sur  quelquesnms  d*entre  eux,  on  pourra  recourir  au  livre  de  M.  K.  Le 
lecteur  qui  croirait  y  trouver  beaucoup  de  recherches  originales  ou  une  histoire 
de  grande  allure,  pourrait  être  quelque  peu  dé^u.  Hl  D. 

84.  —  Kari  Gau».  Die  Heillc«ii  der  GoMeahftnMr  vqb  BaAeUaad,  dans 
Baslir  ZiRscBitiiT  FflR  GiscmcsTi  mm  ALTnmnssinmB,  t  n  (19(tt),p.  13S-6t. — En 
dressant  le  relevé  des  saints  auxquels  étaient  dédiées  les  difRto^ntes  églises  et 
chapelles  du  diocèse  de  Bâie,  M.  G.  s*est  eflTorcé  non  seulement  d*identifter  ces 
saints,  mais  encore  de  fixer  la  date  à  laquelle  les  édifices  sacrés  ont  été  placés  sous 
leur  patronage,  voire  le  motif  qui  a  déCerminé  le  choix  de  tel  ou  tel  patron.  D  croit 
pouvoir  tirer,  de  ces  études,  quelques  conclusions  générales  et  même  retrouver 
dans  le  culte  des  saints  patrons  comme  une  histoire  du  développement  du  christia- 
nisme dans  le  pays.  (Test  là  une  entreprise  attrayante,  certes,  mais  fort  périlleuse. 
Il  faudrait,  pour  la  mener  méthodiquement  à  bien,  avoir  réuni  sur  les  différents 
points  ci-dessus  rappelés,  des  données  aussi  précises  et  aussi  certaines  que  pos- 
sible; il  faudrait  avancer  avec  une  prudence  extrême  dans  les  déductions,  surtout 
quand  il  s'agit  d*arréter  quelques  idées  plus  générales  ;  il  faudrait  se  garder  notam- 
ment de  chercher  ou  de  croire  trouver,  dans  le  choix  qui  a  été  fait  des  patrons,  je 
ne  sais  qoelles  intentions  profondes,  un  calcul  raisonné  ou  un  plan  méthodique.  Ce 
choix,  en  effet,  a  été  souvent  le  résultat  de  causes  impersonnelles,  inconsdaites, 
accidentelles  et  en  tous  cas  très  variées  :  influence  d*un  pays  limitrophe  ou  d*uii 
diocèse  voisin,  installation  dans  le  pays  de  moines  étrangers,  voyages  à  Tétranger 
de  Tévéque  ou  d'autres  personnages,  translations  de  reliques  venant  du  dehors, 
dévotion  spéciale  de  tel  personnage  influent  à  tel  ou  tel  saint,  que  sais-je? 

M.  G.  fr-t-il  suffisamment,  dans  sou  intéressant  essai,  évité  les  écueils  qui 
bordaient  sa  route?  Je  crains  bien  que  non.  D^ailleurs,  la  base  même  des  considé- 
rations qu'il  présente,  ne  me  parait  pas  avoir  été  assez  solidement  établie.  Sans 
doute,  il  a  recueilli  des  faits  nombreux;  mais  il  n*est  pas  aisé  de  se  rendre  un 
compte  exact  de  la  valeur  quil  faut  attribuer  à  chacun;  les  dates  proposées  par 
M.  G.  —  la  chronologie  est  ici  un  point  essentiel  —  sont  parfois  vagues,  souvent 
peu  certaines  et  surtout  insuffisamment  prouvées.  Le  tableau  dans  lequel  il  a,  à  la 
fin  de  son  étude  (p.  16(V68),  groupé  les  sources  qui  lui  servent  de  preuves,  est  trop 
sommaire.  Et  puis,  dans  bien  des  cas,  il  est  visible  que  le  travail  critique  nécessaire 
pour  donner  à  chaque  fiût  sa  signification  joste  et  sa  valeur,  n'a  pas  été  poussé 
assez  loin  et  avec  toute  Pexactitude  requise.  Sans  m'arrêter  à  quelques  graves 
erreurs  de  détail  —  par  exemple,  p.  145^  où  IL  G.  place  *  au  Y*- VI*  siècle  .  le 
martyre  de  S^  Agathe,  ^  je  prends  deux  exemples  d*une  importance  plus  grande. 
Une  ordonnance  derévêqne  Hatton  (806-896)  contient  un  paragraphe,  reproduit 
p.  195-S6^  où  se  t^vavent  énumérées,  diaprés  Tordre  du  calendrier,  les  fêtes 
chômées.  La  liste  commence  à  Noël;  les  trois  dernières  fêtes  sont  l'Assomption 


Digitized  by 


Google 


336  BULLETIN 

(15  aoât), puis  U  tkdieaUo  batUkoê  mnieH  Miehadii  arekangèU,  enfin]*  dédicMè 
et  la  fête  petronale  de  cluu|iie  éi^lee.  Cette  dernière  mention  a,  je  croie»  induit  en 
erreur  M.  G.  ;  elle  lui  à  &it  condnre  que  S.  Michel  était  le  patron  de  Té^îse  cathé- 
drale dn  diocéee:  '  car  Hatton  parle  d'one  boiUioa  et  il  ne  nomme  le  patron  qne  d!é 
cette  baailiqiie,  alors  que  tons  les  antres  oratoires  sont  immédiatement  après  men- 
tionnés en  bloc  et  sans  antre  détail. .  Et  M.  G.  part  delà  ponr  édifier  une  théorie  sur 
le  coite  de  S.  IGcheL  Je  crains  fort  qnH  ne  se  soit  trompé  (1)  et  qne  la  IWtelio 
èofîiîoiie .  V  ne  soit  tont  simplement  la  fête  de  S.*  Michel  en  automne  (39  septembre), 
ftte  uniTcrsellement  répandue  et  que  le  martyrologe  bièronymien  annonce  ainsi 
(je  cite  le  manuscrit  de  Berne)  :  JkdkaOo  batiUeoê  a$igdi  Mkhadù.  Ansd  bien, 
comme  M.  G.  le  constate,  de  temps  immémorial  la  cathédrale  de  Bftle  est  consacrée 
à  Notre-Dame,  et  sa  dédicace  se  célèbre  le  11  octobre. 

Autre  exemide.  Un  document  de  1507  énomère  les  patrons  de  la  commune  de 
Liestal  :  imier  jwfrtmm  m  «lusr  kOehin  gmêiig,  aani  Brida^  êa$U  Mkarim,  «ml 
E9èb4m$,iani  J^,  «ml  AïllmoriîfMiMiMnil  il  tm.  Sur  ces  six  noms,  M.  G.  en  iden- 
tifie aisément  trois  :  S^  Brigide  de  KOdare  (9),  S.  Martin,  S.  Georges.  Gomme  il  a 
lu,  dans  le  récit  des  miracles  de  S^  Brigkie,  le  pooroir  que  la  sainte  exerçait  sur 
les  éléments  et  la  protection  4u*elle  étend  sur  les  laboureurs,  il  condnt  que  c*est 
une  patronne  fort  appropriée  à  ce  pays-là.  Mais,  conthme-t-il,  l*homme  ne  rit  pas 
seulement  de  pain,  et  c*est  pour  tenir  compte  de  ses  autres  besoins  que  Ton  a 
adnùs  parmi  les  patrons  de  Liestal  trois  féconds  écrivains  ecclésiastiques  : 
Eusèbe  de  C!ésarée,  Apollinaire  d'Hiérapolis  et  Haimon  d'Halberstadt  (p.  153).  Une 
telle  explication,  qui  Ikit  ainsi  entrer  en  jeu  les  besoins  intdiectuels  d*un  village, 
est  certainement  étrange  ;  non  moins  étrange  du  reste.  Fessai  didentification  qui 
lui  sert  de  base.  Haimon  d*Halber8tadt  n*a  jamais,  que  nous  sachions,  été  rolqet 
d*un  culte  quelconque;  et  quant  aux  deux  éeriTains  orientaux,  sans  mettre  même 
en  question  le  culte  du  saTant  érèque  de  Cterée,  il  faudrait  de  bien  graves  raÎMns 
pour  les  reconnaitro  dans  les  deux  autres  patrons  d*un  endroit  perdu  du  pays 
bftlois.  Tout  porte  à  croira  qu*ils  doivent  êtro  identifiés  avec  deux  saints  honorés 
dès  les  temps  anciens  d*un  culte  presque  universel  dans  Téglise  occidentale  : 
Eusèbe,  le  prêtre  et  martyr  romain  dont  la  fête  tombe  le'  15  août,  et  Apollinaire  de 
Ravenne.  Quand  à  Siml  Âim,  il  est  moins  aisé  de  préciser;  ce  pourrait  bien  être 
S.  Amé,  abbé  de  Remiromont,  qui  avait  été  moine  à  Saint-Maurice  d*Aganne. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ces  deux  exemples  pourront  déjà  Cura  comprendra  pourquoi, 
à  notra  grand  regrat,  nous  ne  pouvons  reconnaîtra  à  M.  G.  la  compétence  et  la 
sûreté  de  coup  d'œil  nécessaires  pour  aborder  avec  succès  le  difficile  problème 
auquel  il  8*est  attaqué.  A.  P. 

(1)  (7est  aussi  Taris  que  rient  d*exprimer  et  de  justifier,  à  peu  près  comme  nous, 
M.  K  A.  SCtOckeiairg),  dans  itafler  ZMOcAn^,  t  m  (1908),  p.  e5.~  (V)  n  se 
quelle  voie  le  culte  de  lasainte  a  prise  pour  aboutir  de  rirlande  à  LiestaL  La  réponse 
n*est  pas  douteuse,  me  paralt-Û,  si  Ton  se  sourient  des  légendes  fkbuleoses  qui 
couraient  dans  Tabbaye  voisine  de  Saint-Gall  et  qui  faisaient  de  S^  Brigide  une 
parente  de  S.  Gall  lui-même.  CI.  MG.,  Scr.  rer.  merov.  t  IV,  p.  S41. 
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86.  —  ^L'abbé  E.  Vagamdard.  liste  clupomtfu||lqiie-  toi •  MchgtéynaÉ 
de  lUmen.  Érrenx,  1904,  iorS^,  15  pp.  Eitrait  de  la  Rstoi  ckraouQOM  vu 
NoniiÀiiDii,  janvier  1904.  —  Partant  de  IHitQe  tniTail  publié  jadis  id-mème  par 
Fabbé  Sauvage  (Âpal.  BoU.,'YUl,  406-98),  M.  V^s'attaehe  à  établir  U  chronologie 
de  la  liale  épiaeopale,  et  notamment  à  corriger  lea  nondireiMi  err^on  d<iit  était 
déparée  la  liste  adoptée  quasi  plAcielleinent  dans  le  diooèeè.  Son  travail  va  des 
origînee  an  commencement  dn  ï  VI*  iiède,  la  soite  n*oifrànt  pins  dlnexaetitiidea. 
Ponr  la  partie  antérienre  an  X*  siècle,  il  complète  snr  plunenrs  détails,  la  liste 
dressée  |^  ]^'pnche$ne  (Fàstè$  ^^iêùopaux,  tn,  p.VMtlY;  liste  4ont  ILT.  sW 
inspiré  en  plnad*nn  endroit  et  <pi*on  s*étpnne  de  ne'Toir  nnlle  part  citée  psiiteilés 
rémreuce&.  &•  P. 


86.  —  *  ù>uise  Pouoii.  Deux  *  Tieè  ,  d^éVéqiuM  eonliMes  A  la  oatiié- 
drale  de  Rouen»  dans  la  Ginm  pis  ^aux-Aats,  à*  période,  t  XXX  (1908), 
p.  441<64;  i  XXXI  (1904),  p,,  140-67.  —  Voici  nne  ezeeUente  étode  d*h«|i(H 
graphie  iconograi^iiqne.  Sur  ie  portail  de  la  Galende,  <l  la  cathédrale  de  Ronen, 
dans  des  médaïUbnë  qni  tapissent  les  piles  des  pieds  droits  sêrvànt'de  supports  aux 
grande^  statues,  est  sculptée  une  néM  d^une.  cill<|uantaine  de  bas*relielii.  !li  Dom 
JPommeraye»  ni  Gilbert,  ni  l'abbé  Ck>cbe^tni  Jules  Adeline,  qn  se  eont  occupée  de. 
ia  cathédrale  de  1loiien,.n*avaient  Hum  k  identifier  les  sugetareprésentée  par  ces . 
sculptures.  M.  Fabbé  Sauvage  s*eBt  Bpprodiè  de  la  vérité  quand  il  a  cru  y  Bke 
une  vie  d^évéque;  toutefois  il  s*est  trompé  lorsquH  a  penrt  que  cet  évéque  était 
S.  Mdlon.  M^*  lionise.  Pillion  a  enfin  découvert  la  véritable  interprétation  :  les 
bas-reliefs  du  portail  de  la  CSalende  retracent  les  principales  scènes  de  la  vie  de 
deux  évéques  de  Rouen,  S.  Romain  et  S.  Ouen.  En  ce  qui  concerne  S.  Romain,  là 
découverte  fut  relativement  aisée;,  pour  j  arriver,  il  a  suffi,  comme  le  fiût 
.M"«  P.,  de  juxtaposer  le  texte  de  la  Vie  avec  sa  traduction'  figurée.  A.ce  siget, 
M^  P.*  signale  une  remarque  intéressante.  Dans  lliistoire  iconograjrfiique  de 
S.  Romain  sculptée  snr  le. portail  de  la  càthédirale  de  Rouen  ne  figure  pas  le 
miraclfi,'  pourtant  si  populaire,  de  la  gargouille.  Or,  obmme  ce  récit  ne  se  rencontee , 
danf .  aucune  Vie  ancienne,  et  que  le  premier  texte  qni  mentionne  la  légende  du 
monstre  eùchalné,  date  de  1394,  il  s'ensuit  que  Ton  possède,  dans  Tabsence  de  la 
gàigoufile,  une  date  pour  fixer  Tépôque  des  sèulptures.  Pour  S.  Ouen,  ridentifi- 
,  cation  ne  s'imposa  pas  dès  Tabord  avec  la  taéme  évidence,  et  il  y  eut  même  un 
certain  groupe  de^bas-relieft  qui  resta  réfiraetaîre  à  toute  explication.  Ces  si^ts 
^nigmatiques  ne  se  retrouvaient  ni  dans  les  anciennes*  Vies  publiées  par  les  BoOan- 
distes,  ni  dans  les  Vies  firançaisea.  Dans  sa  perplexité,  M^  p.  trouva  heureiisement 
lés.deux  textes  puMiés  dans  les  il9Milecto  BoUmfidîanm  ea  1901,  p.  17t-78,  par 
M.  rabbé  Vacandard  (BEL.  756a  et  755b),  lesquels  présentant  le  récit  apocryphe  dn 
vojrage  de  &  Ouen  à  Rome  et  de  la  pénitence,  imposée  par.  lui  au  pape  Alexandre. . 
Ces  deux  traits  ne  figurent  pas  dans  les  autrea  Vies  de  S.  Oeep,  et  jusqu'à  priswt 
on  ne  les  a.  rencontrés  que  dans  un  seul  manusêrit,  le  *  Livré  noir  »,  conservé  à  la* 
Jsihliothèque  de  Rouen  (voir  ei-4esans»  p.  jnO-14)»JP>«  P.  les  a  rebonnas  auani  èmr 
AXAL.  aoLU,  T.  xxm.  92 
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le  portafl  de  la  cathédrale,  prédsément  dans  les  bes-reliefli  qvi  résistèrent  d*abQcd 
à  toute  autre  identifieatioD. 

L*intéressante  diooiiTerte  de  M >**  L.  P^  très  nettement  ezpoeée,  ecNwtitiie  vne 
preoTe  nouvelle  dn  mntnel  appni  que  penrent,  en  bien  des  cas,  se  prêter  les  textes 
éerits  et  les  monuments  figurés.  Plus  sourent  qu'on  ne  pense,  eeux-€t  ont  été 
inspirés  par  ceux-là,  et  les  artistss,  dès  le  moyen  âge,  se  livrèrent  moins  que  esi^ 
tains  ne  Tout  cru  aux  inspirations  personnelles;  presque  toigours,  ils  tradnÎBizeBt 
des  textes.  Y.  D.  6. 


87.  —  *  F.  Dum.  I«e  calendrier  breton  de  Bimnen  «a  ZII«  niéele,  dans 
les  AmiALis  Dt  BaiTAen,  t  XVm  (1908),  p.  599-<K)l. 

88.  ^  F.  Dunii.  Une  note  sur  le  calendrier  Iveion  de  BiMee  an 
Zn*  siècle.  Ibid.,  t.  XIX  (1903-4),  p.  80-5S. 

Édition  et  commentaire  d*mi  calendrier  inédit,  qui  se  trouve  an  commencement 
d*un  missel  dn  XU«  siècle  (Paris,  Bibl.  Nat  lat  9é39).  S.Mélaine  y  occupe  une  place 
exceptionnelle,  par  les  trois  fêtes  du  6  janvier  (son  ordination),  du  6  novembre  (sa 
sépulture)  et  dn  11  octobre  (sa  Dedieaiio).  A.  P. 

89.  ^  *  Amoldo  Gocchi.  Degii  anticbi  reliqaiari  di  Santa  Iburia  dèl 
More  e  di  San  Giovanni.  'Seconda  edisione.  Firense,  Cloeehi  e  Qiiti.  1903,. 
in-S*,  69  pp.,  gravures.  . 

90.  ~  *1d.  lies  andene  reliqnalree  de  Santa  Maria  del  Flore  et  de  San 
Giovanni  de  Florenoe.  II*  édition.  Florence,  Gocchi  A  tShiti,  1903,  in-8»,  69  pp.,. 
gravures. 

91.  -r  *  Francesco  Nirn  m  Viro.  D  teeoro  di  San  Nicola  di  Bari.  Appunli 
istorici  (dalle  origini  al  1800).  Trani,  Y.  Vecchi,  1903,  in-8*,  96  pp^  gravons. 
Estrattb  dalla  Napou  Nobujssdu,  vol.  XIL 

M.  docchî,  déjà  favorablement  connu  par  un  ouvrage,  en  cours  de  pnblicalian,. 
sur  les  é^ses  de  Florence  XÂnal.  BoU,,  XXII,  466),  a  trouvé  matière  à  une  inière»^ 
santé  monographie  dans  Tétude  des  anciens  reliquaires  de  la  cathédrale  et  du 
baptistère.  Au  point  dé  vue  de  Tart,  ces  reliquaires  sont,  pour  la  i^upart,  des  mer- 
veilles, dont  les  belles  gravures  de  Touvrage  de  M.  G.  ne  peuvent  donner  qn^Bne 
idée  imparfaite.  L'histoire  des  reliques  qui  s*y  trouvent  enchâssées  est,  comme 
toiqours,  intéressante  an  point  de  vue  du  développement  du  culte  des  saints  et  des 
relations  entre  les  églises.  A  Santa  Maria,  del  Fiore,  on  remarque  surtout  le  chef 
de  S.  Zénobe,  un  doigt  de  S.  Jean-Baptiste,  une  partie  des  chatnes  de  S.  Piem, 
des  reliques  de  S**  Reparata,  de  S.  Jérôme,  de  S^  Marie  Madeleine,  un  bras  de 
S.  Just,  évéque  de  Lyon,  envoyé  de  cette  ville,  en  1295,  au  monastère  de  San  Gtosto 
de  Florence.  A  San  Giovanni,  il  y  a  un  bn^  de  Tapôtre  9.  Philippe,  une  mftcfaoire 
et  plusieurs  autres  reliques  de  S.  Jean-Baptiste.  Le  reliquanre  de  S.  Symëon  atylite 
porte  une  inscription  qu*on  fera  bien  de  ne  pas  prendre  à  la  lettre  :  Ha$  venerandas 
rdiquias  dùnavit  eeelesiae  Saneti  lohannii  inelitut  rex  t^neorum  Carotus  Magmu 
romanorum  imperatar  iemper  auffutiu$  quando  reiHiuU  ewUaiem  FIcrmUimam  qm 
recondile  fuerunt  per  archiepiscopum  Turpinum  m  anna  Domùd  DCCCqumâo ... 
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Sur  le  culte  des  reliques  en  généra],  M.  G.  énonce  des  idées  fort  acceptables,  et  il 
8*ilb8tient  —  combien  sagemekit  —  de  rerendiqner  Tanthenticité  de  chacune  des 
reliques  àont  il  est  amené  às^oocnper.'La  translation  du  bras  de  S.  Philippe 
à  Florence  en  1904,  est  dtée  (p.  62)  d'après  nn  manuscrit  Ce  récit  a  été  plusieurs 
foîsp9blié(irHL.B818). 

M.  le  chanoine  Nitti  di  Vito  ne  s*en  est  point  tenu  aux  reliquaire  de  S.  Nicolas 
de  BarL  U  fait  Thistoire  du  trésor  de  la  célèbre  basilique  et  en  publie  les  anciens 
inrentairea,  dont  le  premier  remonte  à  Tannée  1313.  Ces  documents,  qui  énnmèrent 
im^  foule  d*Qbjeti  précieux  de  tout  genre,  sont  très  intéressants  au  point  de  vue  de 
de  la  langue,  et  les  futurs  auteurs  de  glossaires  pourrbnt  y  puiser  largement  h» 
trésor  comprenait  des  manuscrits,  des  diplômes,  et  des  reliques,  ceUes-ci  fort 
nombreuses  et  appartenant  presque  toutes  à  des  saitats  très  connus.  A  signaler  les 
reliques  des  onze  mille  vierges,  de  S.  Brice,  de  S.  Loup,  des  martyrs  d*Otrante,  et 
*  un  osso  del  /braccio  di  S.  ApoUonio  martire  ..  Cette  dernière  mention  ne  se 
trouve  que  dans  l'inventaire  de  180S.  ÎTest-ce  pas  S.  ApoUonîa  qu*il  Ikudndt  lire  ? 
L*utile  publication  de  M.  N.  de  Y.,  faite  avec  toute  la  compétence  qu*on  lui  connaît 
remplacera  avantageusement  ce  que  Ton  possède  sur  le  méîne  siget  dans  Beatillo, 
Pntignani,  Bartolini,  Barbier  de  Montault  Petroni,  et  complétera,  au  point  de  vue 
historiqu^  Tartide  de  £.  Rogadeo  :  //  Teforo  dOla  regia  ekUêa  di  S.  NMa  di 
Bari  nd  mc.  XIV  (L'Ârte,  1902,  sept-oct),  où  le  côté  artistique  est  surtout 
envisagé.  H.  D. 

92.  —  J.-F.  HoaAH.,Iii9h  Saiiits  in  Italy,  dans  Thi  Irisr  Egglesiashcâl 
R1G0R9,  fourtE  séries,  t  XIII  (1903),  p.  40&-17.  —  Courtes  notices  sur  S.  Frediano , 
(FrigdiaAus)  de  Lucques,  8u;r.S.  Silai]^  de  Lucques  et  sa  sœur  S^  Blingarda,  3-  Donat 
d6Fie8ole,S.  André  dé  Fiesole  et  sa  sœur  Brigide.  ÇTest  amplement  un  résumé 
des  histoires  et  des  légendes  connues.  A.  P. 

M.  —  *  Glemens  Bluhi.  "WolstaiL  von  Winchester  vad  Vital  ▼on 
Saint^Avroalt,  pichter  der  drei  IjObgeslUiffe  anf  die  heiligen  Athel- 
"wold,  Birin  «nd  Swithim.  Wien,  1903,  tn-8*,  23  pp.  Dans  les  SrrzinrosBiRiGiin 
vïïR  lAis.  ArAngm  ur  Wissiii8GHArm.ni  Wœi,  philos.-hist  Classe,  t  CXLVI, 
caihierlIL 

94.  —  *L.  DiusLi. "Vers  et  écritnre  d'Orderio  Vital.  In-4*,  IS  pp^ 
deux  héliogravures.  Extrait  du  Jourkal  dis  Savahts,  1908,  p.  4S8-40  (sans  les  hélio- 
gravures). 

Le  R.  P.  B.'démontre  que  trois  hymnes  contenus  dans  le  manuscrit  U.  107  de 
BÎouen,  sont  Tœuvre  du  moine  Wolstan  de  Winchester  et  que  le  manuscrit  en 
qnestipn  a  été  écrit  à  Winchester  même  à  la  fin  du  X?  siéde  ou  au  commencement 
dn  XI*.  Une  seule  de» trois  pièces  avait  déjà  été  publiée,  }*hymne  à  S.  Swithun(it nal. 
BoU.,  YI,  56-67)  ;  des  deux  autres,  on  n*avait  jusqu'ici  qu*un  remaniement  Les  trois 
pièces  en  effet  se  retrouvent  avec  le  même  tnc^'l  {Âlma  lueema,  Âgmina  ioera, 
Awria  lux)  dans  le  manuscrit  14  d*Alençon,  autrefois  de  Saint-Évroult;  mais  iè 
texte  est  Qà  et  là  modifié,  notamment  pour  lUre  disparaître  les  allusions  s'appli- 
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ttnp  dinelMcatàng^aan  nOpen  d*  Wmdi«tor«ti 
icrte  à  révise  de  SoBi-ÈTmrit  U  P.  &  ffomv  qM  r« 
t  B*«t  Ute  qaXMflrie  YitiL 
Cet  résoltotg  tout  inraiwin*»  el  apfvmnrés  pw  M.  L.  IMirie,  lequel  profite  de 
roeeeôoB  pour  noue  donner,  avee  ee  compèleaee  el  ee  libéralité  ! 
toole  vne  aérie  d^obeeiTatîone  paléograplikiiiea  ^  hklorMiMa  fiirt  i 

A.  P. 


•6.  -  *  A.  L.  as  Gonao.  La  vnte  4 
da  L'JH<<rAtile<,190i,  in-»,  T>-»4p^—Pliweiuacfaapitwa  de  calmer 
dVdMTd  dana  L'I/mwTPil^  cnlMîgM  da  Lyon,  nfiut  ran^ 
qaH  8*eat  donné  beaneoup  de  peîna  pour  aa  mettra  an  eonml  dee  demkn 
timvaaz.  Bien  dee  leetnraa  ont  été  néctwairei  poor  ae  doenaMnter  anr  lea  aqjeta 
qB*ïl  a  entrepria  de  traiter  :  lea  lienz  aainta  en  l'an  33;  renftwMawmiaii  de  la  Traie 
croiz  et  dn- aaint  aépnkre;  la  eonreraîon  de  S**  Héténa  ^  le  labamm;  Huren- 
tiottdelaTraieerotz,dQ  titrai  dee  dooi;  le  partaca&it  par  S^Htténe  (Sainte- 
Groiic-de- Jémaalem,  Trèvea,  Beeançon)  ;  lea  léfendea  de  11n¥enlkm  de  la  croîz  ;  la 
légende  da  boia  de  la  enriz.  llatiérea  déliealea,  on  le  voit,  el  anr  leaqneilca  beaneoup 
d'écrivaina  préArent  ne  point  dira  leur  avie.  M.  de  G.  dit  trèa  lofaiemeiit  la  «en,  et 
nialgré  lea  diOlenltéa,  qnll  n'a  garde  de  diarimnlor, -- toni  nn  chapitra  eet  conaacré 
anx  objeetiona  contre  Finrention  de  la  Traie  eroiz, — il  praid  pieeqae  ton^Jonra  dea 
poattiona  où  il  ne  riaqne  point  d*offaatpier  lea  partiaana  dea  aolntiona  tradition- 
nellea.  Je  ne  Teaz  nullement  donner  à  entendre  que  M.  de  G.  manque  de  aena 
critique.  Maia  il  eat  Tiaible  qu*il  marche  sur  un  terrain  nouTcau  pour  luL  Pourquoi 
lui  reprocherait-on  alora  de  manquer  de  hardiesse?  n  n*y  a  que  lea  témérairea 
pour  a'écarter  dea  Toiea  battuee  avant  même  d*aTonr  etploré  le  paya.     H.  D. 

96.  —  H.-M.  BAsmana.  The  Introdmction  of  the  Gnltos  of  St.  Anne 
into  the  "Weet,  dans  Tas  Eveuan  BiaroaicAi.  Ranxir,  t  XVm  (1908),  p.  107-lS.  — 
Les  fouilles  récentes  pratiquées  sur  le  Forum  romain  ont  fiùt  découTrir,  dans 
Téglise  de  Sancta  Maria  Antiqua,  une  niche  avec  lea  figures  de  trois  femmes 
portant  chacune  un  enbnt  da^  les  bras.  Celle  du  milieu  est  la  Vierge  avec  Tenfont 
Jésus;  à  sa  droite,  on  Toit  S^  Anne  portant  la  Vieige,  et  à  gauche  S^  Kliaabeth 
avec  S.  Jean-Baptiste  (1).  En  outre,  dans  la  même  église,  on  a  retrouTé  deux  antres 
représentationa  de  S^  Anne.  La  constatation  de  ce  fiût  a  piqué  la  curioaité  de 
M.  Banniater,  et  il  a  cherché  à  ae  rendre  compte  de  Torigine  de  cette  première  ' 
manifestation  du  culte  de  S**  Anne  en  Occident 

Voici  Texplication  'qu*il  propose,  toutefois  comme  une  simple  probabilité  et  avec  ' 
tant  d*hésitation  qu*il  a,  cotnme  il  nous  l'apprend  lui-même,  tardé  quelque  temps  à 
la  livrer  à  la  publicité,  après  I^àToir  proposée  oralement  à  Tune  dea  réuniona  de  la 
Société  d*archéologie  chrétienne  de  Rome. 

(1)  ex  H.  Maaucchi,  Le  Forum  Rùmain  s<  le  Palaiin  é^aprk  lu  dermim 
dkouveriei,  p.  §35. 
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An  milieu  du  VI*  siècle,  JnsUnien  I  bfttit  à  Gonstantinople  une  é|;lise  en  Thonneur 
de  S^  Anne,  et  un  siècle  et  demi  pins  tard,  nn  de  ses  snccessenrs,  Justinien  II, 
restaura  ce  temple  on  même  en  bâtit  nn  antre  ;  il  y  a  donte  snr  ce  fait,  qui  du  reste 
importe  peu  ici.  Or,  en  709,  le  pape  Constantin  se  rend  à  Byzance  et  y  séjourne 
jusqn*en  711.  M.  Bannister  coigecture  que  témoin  peut-être  de  Facte  de  dévotion' 
'  de  Justinien  II  envers  S^  Anne,  on  en  tous  cas  rempli  de  ce  souvenir,  le  pape  a 
fait  peindre,  dans  sa  chapelle  de  Sancta  Maria  Antiqua,  une  représentation  de 
S^  Anne. 

Nous  ne  resterons  pas  en  deçà  et  nous  n*irons  pas  au  delà  de  la  conclusion  de 
Fauteur  lui-même.  Gomme  lui,  nous  Fenregistrerons  en  errant  pour  sa  complète 
dtaionstration  un  supplément  de  preuves,  qui  se  ftfra  peutp-être  attendre. 

On  peut  toutefois  se  demander  s*il  est  absolument  nécessaire  de  rattacher  la 
présence  de  S^  Anne  parmi  les  saints  honorés  à  Sancta  Maria  Antiqua  à  quelque 
fidt  historique  déterminé.  On  a  découvert  dans  cette  église  de  nombreuses  fignres 
de  saints,  tant  grecs  que  latins  et  orientaux,  ainsi  que  des  tableaux  de  la  vie  dn 
Christ,  d*aprè8FÉvangile  (1). 

Une  dernière  objection  pour  terminer.  Le  pape  Constantin,  auquel  M.  Bannister 
fait  honneur  de  Fintroduction  du  culte  de  S**  Anne  à  Rome,  n'apparaît  pas  dans 
les  fastes  de  Sancta  Maria  Antiqua.  Au  VIII*  siècle,  on  y  rencontre  les  souvenirs 
de  Jean  VU  (705-707),  de  Zacharie  (741-753),  de  Paul  I"  (756-767)  et  dUadrien  I*' 
(774-795),  mais  aucune  inscription  ne  fait  mention  de  Constantin.      V.  D.  G. 

97.  —  F.  De  Simore  Brouwer.  I«a  Iffadonna  dei  Soirci,  dans  Rbhdicohti 
DELLA  R.  Aggadimu  dbi  Loicbi,  sorio  V,  t.  Xn  (1903),  pp.  3-28,  37-60.  —  Dans  la 
cathédrale  de  S.  Maria  di  Capua,  la  moderne  Gapoue,  le  peuple  vénère  une  image 
de  la  Sainte  Vierge  sons  le  titre  bizarre  de  Mûdonna  d'%  iurece,  Madone  des  souris. 
A  ce  vocable  se  rattache  une  légende  des  plus  singulières,  qu*une  inscription, 
placée  au  XVII"  siècle  dans  la  cathédrale,  raconte  en  ces  termes  :  Ul  antiqua  huiu$ 
eecUêku  traditio  feri  depktarumque  imaginum  etiam  manumenta  |  iradidere  Hen^ 
ricui  euitudam  in^peraioris  filhu  eum  Upra  gravUer  afflicÉareiur  ex  \  kmffinquii 
.regUmUmê  ad  marbi  curaUanem  Puteohi  cantendens  hoe  ipio  loeo  veieris  \  CapwUy 
in  quo  modo  hoM  eadem  eccUtia  eonstrueta  e$î,  prope  quamdam  edieulam  ien\ioria 
pontU  ut  poitero  die  iter  faceret;  noelu  tamen  divinitue  accidit  ut  ad  eun\dem  Hen- 
ricum  dormientem  mures  wneurrerent  qui  ^^m  exulceratum  lamberent  |  eanum- 
que  proOnus  redderent;  quodpiui  princepe  non  $ine  divina  ope  id  factum  agno\seen$ 
Deiparae  qraHarum  cuiue  bene/icio  eanus  évaserai  summis  gratOs  persoluUs,  magni" 
fi\cum  quod  cemis  templum  extruxit;  quo  quidem  miraculo  et  precibtis  eiusdem 
prineiipis  summuspont,  permolus  ad  diem  dedicatUmis  eeclesiae  maqno  cum  eomi- 
iatu  ve\nxt  in  qua  pridie  cal.  augtuti  vesperas  ceUbravU  ;  summoque  mane  cal.  dieti 
men\sis  ad  eamdem  rediens  ut  divinas  laudes  recitaret,  super  ^MitM  altare  maius 
pa\pyrum  invenit  lUerisaureis  huiuseemodi  scrotum  :  \  Qukumque  venerit  ad  hane 
ecelesiam  eum  de\vottone  a  primo  cantu  qaUi  usque  et  per  totum  \  primum  diem 

(1)  MARUGcm,  op.  eU.,  pp.  234-35^  238, 240, 244. 
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Oettim  mL  \  JMfo  eUmm  àtta  mrfffffr  tkttauri  Ama  aîigmi  swr.  pmU^  Hitm 

tu  olbo  tuygffaf  it  MilAoHtalff  niifl|a_ 

Une  peiiiliir»  représeatant  le  prinee  cooehé  mr  lin  lit  eC  léché  pv  1m  fouris  fàt 
reeouTerte  de  bedigeon  nir  Tordre  de  BeDarmiii,  alon  eitherèqne  de  Gapone.  Le 
•evmnt  cardmal  ne  préroyait  pu  que  l*hiit4Mre,  dont  il  eût  ronln  efSieer  le  soavenîr, 
eenît  bientét  grarée  mr  le  maibre. 

Quelle  est Torigine  delà  légende?  Qaellefàtroccaaion  dn  ToeaUe  de  Notre- 
Dame  anx  sonris?  On  sait  combien  fl  leet  difllefle  d*ezpliqQer  à  eonp  sûr  les 
fiuitaistes  de  Tonomaatîqiie  popolaire.  M.  De  S.  semble  aroir  ehdsi,  parmi  les 
explications  ivroposées,  la  pins  simple  et  le  pins  naturelle.  Saiula  Maria  Sarieûmm 
est  une  désignation  topographique.  Cest  Tantiiitte  CSapone  ou  du  moins  le  quartier 
de  la  cathédrale.  Landolfe  est-nommé  par  Jean  Vm  ^piêeopmt  Swioamm  (Jimfr- 
EwAU>»  3390;  cl  M6.9  Scr.  rer.  Langob^  p.  440).  On  potjrrait  penser  que  ce  nom 
est  celui  d*ane  Ikmille  dont  le  souTenir  s'est  consenré  bien  plus  tard  dans  les 
inscriptions  (Sariea,  Soriee)  et  dans  les  documents  capouana.  Quoi  qu*il  en  soit,  le 
sens  primitif  s'efXkça,  et  le  mot  incompris  donna  lieu  à  une  interprétation  suggérée 
par  sa  ressemblance  arec  le  mot  iorex,  Sainte-Marie  des  Surici  détint  Notre-Dame 
des  Souris,  et  lorsque  8*éIaborèrent  les  fégendes  tendant  à  donner  un  caractère 
merreilléux  aux  origines  de  la  yieille  basilique,  les  souris  y  entrèrent,  naturel- 
lement, comme  élément  d'intérêt,  arec  beaucoup  d'autres  traits  recueillis  au  hasard 
par  Pimagination  du  peuple.  U  parait  indubitable  qu*il  y  a  ici  des  réminiscences  de 
l'histoire  poétique  du  pape  Silrestre  et  de  Constantin..!!  y  en  a  d'autres  encore,  et 
M.  De  S.  a  bien  saisi  ce  caractère  des  traditions  populaires^  de  s'enrichir  saUSs  cesse 
de  nouTeaux  détails  empruntés  aux  sources  les  plus,  disparates,  et  d'arriver  à 
étouffer  complètement  l'histoire.  H.  D. 


98.  —  Paul  Yov  WaRiBnu).  Revelatlo  sanoti  Btephmni,  dans  ZnacanDT 
fOb  DB  Nbctestamsiitucbi  Wbsbbgbaft,  t  !n  (190S),  p.  358. — M.  P.  Ton  WinterMd 
a  essayé  de  déterminer  la  pièce  qui,  dans  le  décret  de  Gélase,  est  intitulée  Rev^aUo 
saneH  Siq^kani,  et  il  propose  d'y  voir  l'histoire  écrite  par  le  prêtre  Lucien  de 
l'iuTention  du  corps  de  S.  Etienne  en  415  (=  BBL.  7850^.  Cette  identification 
ne  me  parait  pas  à  l'abri  de  toute  objection.  On  a  quelque  peine  è  conceroir  que 
la  liturgie  ait  introduit  dans  l'office  ecclésiastique  un  récit  formellement  déclaré 
apocryphe  par  un  pape. 

A  notre  tour,  nous  oserons  proposer  une  conjecture.  La  BevéUUio  ioneti 
Stq^hani  risée  par  le  décret  de  Géllise  ne  pourrait-elle  être  la  Vie'  fkbuleuse  de 
S.  Etienne,  publiée,  d-après  un  manuscrit  du  X*  siècle,  dans  la  BUMoiktea 
Catinamt  (»  BHL.  7849)?  On  objectera  sans  doute  que  cette  pièce  n'est  pas 
à  proprement  parler  une  RevdaHo,  diroicdXuMnç.  L'obserTation  est  juste,  mau  ce 
terme  de  l'ancienne  littérature  ecclésiastique  n'a  pas  toigours  gardé  la  rigueur  de 
sa  signification  étymologique.  C'est  ainsi  que  le  pape  Gélase  signale  une  BevdaHQ 
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wneH  Thowuu,  qni  n'Mt  pas  antre  ehoee  qu'one  Paanon  de  eet  apôtre,  (DèUe 
publiée  par  Tiaehendorf  (i»  BHG.  Xm  d.).  Toutefois,  nous  ne  nons  dissimulons 
pas  que  notre  copjecture  se  heurte  aussi  à  Fincertitnde  dans  laquelle  on  se  trouTe 
par  rapport  à  Tftge  et  à  Torigine  du  document  en  question.  Y.  D.  6. 

00.  —  *  Gustav  Honnaco.  Die  CSironologie  des  lièbêns  dès  Apostéis 
Panlm.  Leipzig,  Deiehert,  1903,  in-8*,  ti-TS  pp.  —  Il  est  malaisé  de  donner  une 
«nalyse  détaillée  du  liyre  de  M.  H.  En  effet,  cet  essai  constitue  bien  plutôt  un  apport 
de  matériaux  pour  établir  la  chronologie  de  la  Vie  de  S.  Paul,  qu'il  ne  fournit  des 
eolutions  nettes  et  précises  pour  tiimcher,  de  &çota  dédsiVe,  les  iQultiples  difficultés 
que  souiévent  les  questions  de  dates.  De  Trai,  les  recherches  de  M.  H.  aboutissent 
le  plus  souyent  à  un  résultat  négatif,  sinon  à  un  point  d'interrogation. 

Plus  d'une  assertion  de  M.  H.  paraîtra  contestable.  Ainsi,  dès  Tabord,  Fauteur 
déclare  que  Texacte  détermination  de  la  chronologie  du  Nouyeau  Testament  est, 
pour  l'histoire  du  commencement  de  la  religion,  d'une  importance  capitale.  N'y 
a-t-il  pas  quelque  exagération  dans  cette  proposition  si  strictement  formulée?  En 
«e  qui  concerne  S.  Paul,  il  est  certain  que  si  l'on  fixe  sûrement  la  suite  de  son 
histoire  à  Damas,  Antioche,  Gorinthe  et  Rome,  il  ne  saurait  tirer  à  graye  consé- 
quence que  ces  éyéneménts  aient  eu  lieu  un  ou  deux  ans  plps  t6t  ou  plus  tard.  Nous 
ne  croyons  pas  que  la  conjecture  relative  à  la  date  de  là  déposition  de  FéUx  (p.  lî) 
«t  celle  proposée  au  siqet  de  l'etbnarque  des  Nabatéens  (p.  41-43)  rallient  beaucoup 
desuflhiges,  Y.  D.  6. 

100.  ^  *  Donatus  Tamqja.  Acta  Thomae  i^NMsryplia.  Roma,  1908»  in-^, 
'Sfi  pp.  Extrait  des  Rbhdigoiiti  dillil  R.  Aggadimu  do  Lmcn,  série  Y,  t  XII, 
p.  385-406.  —  Les  Âeta  Tkomae  édités  par  M.  T.  étaient  déjà  connus  sous  cette 
forme  par  la  publication  de  M.  James  (yobr  Anal,  BolL,  XYII,  233),  qui  s'était  servi 
•du  ms.  10X173  du  British  Muséum.  M.  T.  a  trouyé  bien  meilleurs  les  mss.  R.  YI,  39  de 
la  Oùgiana  {Anal.  BoU.,  XYI,  301)  et  90  de  la  bibliothèque  Yittorio  Emanuele  de 
Rome.  Cest  surtout  d'après  ceux-ci  qu'il  a  essayé  de  constituer  un.  texte  de  cette 
pièce,  dont  on  possède  l'équiyalent  en  éthiopien.  Le  manuscrit  de  Messine  30  (yoir 
lilus  haut,  p.  43^,  qui  renferme  les  mêmes  irpdEctç,  a  échappé  aux  récherches  de 
M.  T^milia.  H.  D. 

101.  —  J.  LoTB.  I<e  tejcte  original  de  la  légende  de  la  translation  des 
zvUqoee  de  saint  Xatliieo  en  Bretagne,  dans  les  Amhalis  di  BRirAon, 
t.  XYin  (1908),  P..009-606.  ^  M.  J.  L.  nous  donne  une  intérenante  nouyelle,  sayoir 
que  VÈeho  paraMal  de  Bre$if  dans  une  série  de  numéros  allant  du  dimanche 
^1  octobre  1900  au  dimanche  5  mai  1901,  contient  un  texte  latin,  tiré  da 
manuscrit  H.  13  de  la  YalUcelliana  et  où  est  racontée  la  translation  de  l'apôtre 
S.  Mathieu  en  Bretagne.  Nous  n'ayons  pas  m  cette  publication;  mais  ayant  récem- 
ment examiné  les  manuscrits  hagiographiques  de  la  YaUioelliana,  nons  constatons 
paf  nos  notes  que  le  texte  en  question  n^est  autre  que  l'opuscule  BHL.  5094,  dont 
cotre  prédécesseur  Stilting  a  justement  dénoncé  le  caractère  fabuleux  (ite(.  SS., 
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Sept  VI.  196)  Dum.  17-19).  M.  J.  L.,  de  son  c6té,  n*a  pu  de  peine  à  fiûre  roir  que 
sa  Taleur  historique  est  nnlle  et  que  la  ftiiiseeté  des  fiuts  qa*il  rapporte  saute  aux 
yeux,  n  semble  toutefois  ue  pas  rejeter  tout  à  fait  le  document,  qui  aurait  été, 
selon  lui,  interpolé.  Certaines  parties,  relatÎTes  à  la  translation  du  saint  en  Italie, 
seraient  primitÎTes;  le  long  épisode  qui  fitit  d*abord  royager  les  reliques  jnsqu^n 
Bretagne  aurait  été  inséré  après  coup,  avec  d*autres  passages  encore,  par  quelqa*un 
qui  aurait  confondu  le  BruUîum  et  la  BrUtia^  BrUannia.  Â.  P. 

102.  —  Pio  Framchi  ni*  Gataliiri.  Le  reliqnie  d«i  martiri  ScUlitajii,  dans 
ROmischi  Quartaughrift,  t  XVII  (1903),  p.  909-21. 

108.  —  Pio  Framgbi  de*  GAYALinu.  S.  ICartina.  Ism.,  p.  229-96. 

Au  mois  de  juin  1901,  on  découvrit  à  Saints-Jean-et-Paul  sur  le  Gélius  une  diiaine 
de  squelettes.  Le  bruit  se  répandit  que  c*étaient  des  reliques,  et  on  ne  tarda  pas  à 
apprendre  que  ces  corps  étaient  probablement  ceux  des  martyrs  ScîlUtains,  trans- 
portés à  Rome  à  une  époque  indéterminée.  Cette  nouvelle,  fort  bien  accueillie,  on 
le  conçoit,  dans  le  public  pieux  étranger  aux  recherches  scientifiques,  jeta  dans  la 
stupeur  le  monde  des  érudits^qui  savait  à  quoi  s*en  tenir  sur  la  légende  de  Tinven- 
tion  des  martyrs  SciUitains  sur  le  Célius  {BRL.  7534),  une  des  *  inventions  ,  les 
plus  maladroites  et  les  plus  audacieuses  qui  nous  soient  parvenues.  Us  élevèrent  la 
voix  et  empêchèrent  de  se  reproduire,  en  notre  siècle,  un  épisode  classique  an 
moyeu  ftge.  Le  souvenir  de  cette  fausse  alerte  a  fourni  à  M.  P.  F.  l'occasion  de 
retracer,  avec  sa  science  habituelle,  Thistoire  des  reliques  des  Scillitains.  Si  on  les 
possède  quelque  part,  ce  ne  peut  être  qu*à  Lyon.  Elles  y  sont  venues,  au  IX*  siècle, 
en  passant  par  Arles,  arrivées  directement  de  Carthage  {BEL,  2045).  Ce  que  les 
Francs  rapportèrent  de  la  cité  africaine,  en  même  temps  que  les  reliques  des 
SS.  Cyprien  et  Pantaléon,  ne  peut  avoir  été  en  aucune  façon  l'ensemble  des  corps 
du  célèbre  groupe.  On  se  demande  même  s*ils  trouvèrent  des  ossements  et  pas 
plutôt  des  reliques  représentatives.  De  quelque  nature  qu'elles  fussent,  Téglise  de 
Lyon  n*en  a  jamais  cédé  la  moindre  parcelle  aux  Romains.  On  a  dit,  il  est  vrai» 
sans  se  préoccuper  de  la  tradition  lyonnaise,  que  les  corps  des  saints  martyrs 
reposaient  à  Rome  depuis  de  longs  siècles,  et  qu'on  les  y  avait  conduits  lors  de 
Toccupation  de  Carthage  par  les  Vandales.  II  suffit,  pour  faire  justice  de  cette 
hypothèse,  de  faire  remarquer  qu'avant  le  XII*  siècle  on  ignore  absolument  leur 
présence  à  Rome,  et  que  dans  les  énumérations  de  reliques  de  la  ville  sainte  et  du 
Célius  eu  particulier,  datant  du  VU*  et  du  Vin*  siècle,  ils  ne  figurent  jamais.  Si  Ton 
nous  demande  maintenant  comment,  à  Saints-Jean-et-Paul,  on  a  pu  s'imaginer,  un 
beau  jour,  être  en  possession  d'aussi  précieuses  reliques,  je  répondrai,  avec  M.  P.  F. 
que  le  culte  des  martyrs  Scillitains  sur  le  Célius  a  probablement  précédé  et  peu 
à  peu  fait  naître  cette  croyance.  C'est  une  explication  justifiée  par  tant  d'antres 
faits  analogues  qu'il  est  tout  naturel  de  la  proposer. 

M.  P.  F.  a  abordé,  avec  la  même  érudition  et  un  égal  sens  critique,  un  antre 
problème,  des  plus  obscurs,  de  Thagiographie  romaine  :  l'origine  du  culte  et  de  la 
légende  de  S^  Martine.  Nous  ne  connaissons  aucun  document  ancien  et  digne  de 
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foi  qui  atteste  Texistence  de  cette  martyre.  H  n*en  est  point  fait  mention  avant  le 
VII*  siècle;  ce  n'est  qu'alors  que  Ton  trouve  son  culte  installé  dans  une  basilique 
du  Forum.  Plus  tard,  on  commence  à  se  persuader  que  son  corps  repose  dans  la 
basilique.  On  creuse,  et  on  croit  le  découvrir  avec  deux  ou  trois  autres  martyrs 
dont  personne  n'avait  jamais  eptendn  parler.  Il  y  a  longtemps  que  la  légende  de 
S^  Martine,  une  des  plus  pitoyables  qu'on  puisse  lire,  a  été  reconnue  comme  n'appar- 
tenant point  en  propre  à  cette  sainte.  Celles  de  S**  Tatiana  et  celle  de  S^  Prisca  sont 
identiques,  mais  on  ne  savait  à  laquelle  des  trois  attribuer  la  priorité.  M.  P.  P.,  pour 
de  bonnes  raisons,  se  prononce  en  faveur  de  la  légende  grecque  de  S**  Tatiana.  La 
traduction  latine  fut  adaptée  à  S^  Martine,  et  retraduite  plus  lard  en  grec,  proba^ 
blement  par  un  moine  de  Grottaferrata.  Une  nouvelle  adaptation  de  la  Passion  de 
S^  Martine  nous  a  valu  celle  de  S^  Prisca.  Mais  cette  fois  le  rédacteur  sut  être 
original  à  sa  manière  ;  le  récit  de  la  sépulture  de  S^  Prisca  n'est  point  un  morceau 
d'emprunt,  ou  plutôt  il  n'a  pas  été  reconnu  comme  tel  Les  hagiographes  qui 
s'intéressaient  à  S^  Martine  ne  purent  voir,  sans  en  être  jaloux,  cette  tentative 
d'émancipation,  et  en  camarades  qui  ne  se  gênent  point,  ils  dérobèrent  à  leur  tour 
au  biographe  de  S^  Prisca  Thistoire  des  reliques  de  la  martyre  pour  l'appliquer 
à  leur  sainte  à  eux.  Trois  manuscrits  du  Vatican,  lat.  1194, 1696,  56%,  ont  gardé  la 
trace  de  ce  communisme  d'un  nouveau  genre.  H.  D. 

104.  —  *  Max  Prinz  vor  SACHSBf.  Der  heilige  M&rtjrrer  Apollonius  von 
Rom.  Eine  historisch-kritische  Studie.  Mainz,  Kirchheini,  1903,  in-S*,  vn-88  pp.  — 
Dans  ce  beau  volume,  nous  trouvons  d'abord  les  Actes  grecs  de  S.  Apollonius 
(ilnoZ.  BoU,,  XIV,  284-94),  et  une  traduction  latine  du  texte  arménien  faite  par  le 
P.  Basile  Sargisean,  des  Mekhitaristes  de  Venise;  au  bas  de  la  page  se  lit  une  tra- 
duction allemande  du  texte  grec.  L'auteur  compare  ensuite  les  deux  formes  paral- 
lèles des  Actes,  étudie  ceux-ci  au  point  de  vue  dogmatique,  moral  et  apologétique, 
et  transcrit,  en  regard  des  passages  les  plus  saillants,  des  textes  analogues  recueillis 
dans  les  écrits  des  Pères.  Dans  la  seconde  partie  sont  examinés  les  témoignages 
d'Ensèbe,  de  Rufin  et  de  S.  Jérôme;  elle  se  termine  par  une  série  de  remarques  sur 
le  procès  et  le  martyre  du  saint 

Le  texte  grec  a  été  revu  sur  le  manuscrit  unique  de  Paris;  la  liste  bibliographique 
placée  en  tète  du  livre  montre  qu'aucun  travail  important  n'a  échappé  à  l'auteur, 
qui  ne  s'est  point  contenté  d'aligner  des  titres,  ainsi  que  son  commentaire  le 
prouve  abondamment  Nous  sommes  en  présence  d'un  très  louable  effort,  dont  le 
résultat  serait  plus  appréciable  encore  si  les  procédés  de  la  critique  avaient  été 
appliqués  avec  une  entière  rigueur.  Je  ne  veux  pas  condamner  le  système,  certai- 
nement insolite,  d'écrire  les  correclions  au-dessous  de  la  le<^n  du  manuscrit  Mais 
à  qnoi  bon  reproduire  la  ponctuation  de  celui-ci?  L'emploi  des  mêmes  sigles 
(B,  G)  avec  des  significations  différentes  selon  les  endroits  du  livre  n'est  pas  non 
plus  à  imiter. 

La  première  question  que  se  pose  Tauteur  est  celle  de  l'authenticité  des  Actes, 
et  il  répond  qu'elle  est  généralement  admise.  Je  ne  puis  m'empêcher  de  trouver 
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Cilto  ternnto  «i  f&a  figa»;  an»  il 
oeeapé*  dft  k  néa«  pièM  B*oot  taira  été  I 
fOotpMOMde  < 

lâAMtdMBl 

ii*a  fudé  k  tarmm  «lacla  da 
dérivcDt  Poor  te  texte  gne,  cda  est  dft  toQie  éfidflM*.  ^  pov  FaraiiBÎaB  fl  B*«rt 
pMbMHCOop  plof  diflldte  d*  te  eootfater.  Faot-il  dire  qa»  dts  matériauDE  da  Mtte 
Mpèee  ont  bMote  d'être  tiéi  d«ieat«iMot  traités  «t  ^H  «t  fiort  diAdte  de 
dieeenier  tes  pertiee  orighMites  desi  étemeoto  adfentkes?  Pour  ae  diar  qa^m 
•xempte,  qui  oserait  aflinner  qoe  te  meotioB  des  trois  peraonnes  divine^  aa  f  47, 
soit  primitiTe,  et  qa'elte  B*ait  pas  été  «joatée  par  oa  rédadsor  oa  mêaie  par  aa 
serilM  lialiitaé  à  te  dozotegte  daasiqae?  n  aV  a  donc  pas  lîea  d>  rsBTOjer  eoBuae 
à  aa  témoigaafs  dogaiatique  remoateat  à  faatoar  des  Actes.  L*aateor  est  d'avis 
(p.83)  qae  te  seateaee  da  sénat  flàt  confirmée  par  l'eaiperear,  et  iiraavote  aaféBu 
Or,  cete  a'est  aflinaé  par  aacaa  des  deax  textes.  L'arménien  dit  :  VdUm  U  dianf- 
Ur€f  ied  nsquêo  senainê  mamdati  cauêa;  le  grec,  aa  coatraire  :  OâLoi  tfc  èvoXlkiat« 
'AiroXXdi,  KUiXôo^ot  51  ihrô  toO  béTMa'roç  Kofiébou  toO  o&roKpdropoç.  Cest  ea 
combinant  les  denx  renions,  dans  te  sapposition  qae  raae  et  l'aatre  oat  gardé 
ane  partie  dn  texte  primitif  qae  l'on  est  amené  à  faire  intenrenir  l'empereor  en 
même  temps  qae  le  sénat  On  sait  assez  combien  cette  méthode  *  dlnumonie  ,  des 
textes  est  ilinsoire.  Il  est  peu  probable  que  la  Passion  de  S.  Apollonias  ait  jamais 
éte  lue  darant  te  meese,  comme  le  pense  Taateur  (p.  39).  Je  ae  sais  s'il  faat  &ire 
grand  fonds  sur  te  date  da  21  arril,  indiquée  comme  Jour  du  martyre  de  S.  Apol- 
lonias. Sans  y  sttacher  d'antre  importance,  je  signalerai  te  mention  suiTante,  qae 
l'oa  rencontre  dans  les  synaxaires  aa  23  juillet  et  qui  a'a  pas  été  remarquée 
Jusqu'ici  :'A6Xn<nç  toO  àjiov  fidprupoc  'AiroXXuivtev  émaxénou  "PdifUK  (%>i. 
Ecd.  CF.  836).  La  qnalite  d'éyêqae  teussemeat  attribuée  à  Apollonius  n'a  rien  qui 
doire  surprendre  de  te  part  des  rédacteurs  des  synaxaires.  H.  D. 


106.  ~  Fidel  FiTA.  Saata  SolaUa  de  BaroèlOBa.  Uaade  son  haaMcaB 
•B  al  wAgio  y,  daas  le  BolrIii  m  la  rxal  Acadboa  ds  la  Histobia  (Madrid), 
tXLIU  (1908),  p.  950^)6. 

Le  P.  Fite  s'occupe  daas  cette  aoto  de  l'inscription  de  Montedy  (Héraalt)  déjà 
reteTée  par  Burmaan,  qai  trouva  intacte  plusieurs  mote  aiqoard'hni  illisibles,  et 
par  Le  Blant  (n.  610).  Nous  reproduirons  te  lecture  du  P.  Fitpu 

t  Oikia  pr(ef )5(îl«r),  aatio  XrXi/ipr(ef)ê(OK<nite)f  fut  batOkam  exvoêomôim 
kfmlcrtm)  i(an)c(lo)r(a)]ii  iNar(ftr«]ii)  VincenHf  ÂgneHi  et  Bitlalioê  ecm(f )lr(«i«îl)  H 
d(e)d(t)c(aoil)  [EKomino)  n{o$iro)]  VaUnUniano  mil]  et  Antkemlw  vlwo) 
c(teriwteio)  eoa«(ii/t6M«)]. 

La  date  consulaire  donne  Tannée  466.  La  teneur  de  l'inscription  soaléTe  plus 
d'un  problème.  D'abord,  à  qnelle  S^  Eulalle  te  basilique  ftit-aUe  dédiée  en 
même  temps  qu'à  S.  Ytecent  et  à  S^  Agnès?  Les  hegiographes  espagnote  en 
distinguent  deux,  à  peu  près  contemporames  et  qui  ont  sensiblement  te 
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lèg«Dd^  la  célèbre  Enlalie  de  Merida,  chantée  par  Prudence»  et  Eolalie  de 
Barcelone.  Joaqa^icl  on  n*a  produit  ancnn  argument  probant  pour  la  distinction 
des  deux  saintes  homonymes.  Le  P.  Fita,  sans  hésiter,  reconnaît  la  martjre  de 
BareeloBe  dans  TEolalie  de  Tinscription.  Snr  qoel  indice?  Il  ne  le  dit  pas;  et 
jnsqn*à  ce  qu*on  démontre  le  contraire  je  continua  à  tenir  pour  la  i|;nnde. 
Tunique  Eulalie  de  Merida. 

Une  autre  (^Mstion  se  posiai  à  propos  de'ee  prêtre  Othia  qui  aurait  ISût  la 
dédicace  du  sanctuaire.  Aurait-il  usurpé  la  fonction  épiscopale?  Le  P.  F.  opin^  que 
Othia  pourrait  bien  aToir  été  revêtu  delà  dignité  sacerdotale  au  second  degré  et 
tenu  le  rang  de  chorévèque.  La  sigle  DDC  est  insolite,  et  appartient  à  la  partie  de 
rinscription  aqjoùrd*hui  totalement  effacée,  si  je.  comprends  bien.  Est-ce  dedi- 
eofoù  qu*il  faut  Ure?  Gela  ne  paraît  pas  certain.  Je  n'oserais  donc  admettre  sans 
réserves  Texplication  du  P.  F.,  et  je  me  contente  de  soumettre  le  cas  à  un  jeune 
docteur  de  Fécole  de  M.  KnOpfler,  qui  vient  d'écrire  une  monographie*  sur  les 
chorévéques  d*Orient,  dans  laquelle  ceux  de  TOcddent  ne  sont  pas  entièronent 
négligés  (Franz  Gnuuiar,  Iku  InttUui  der  CkoHnêckôfe  im  OtimU,  Mflnchen,  1903). 

Le  P.  P.  attache  une  signification  particulière  au  nombre  trois  des  patrons  de  la 
basilique.  Cie  serait  un  symbole  de  la  Trinité,  opposé  à  Farianisme  des  Yisigoths, 
ccteime  Tétaient  les  trois  é^Uses  contiguès  construites  par  Gudiliuvàn  à  Nativola 
(HfiBHiB,  Ifucr.  Hiip,  ehr.  115).  Dans  ce  dernier  cas,  Tintention  était  nettement 
formulée,  et  le  symbolisme  assez  frappàht  par  Tétrangeté  du  fUU.  On  peut  se 
demanda  si  Othia  a  vraiment  obéi  à  une  pensée  semblable  et  si  le  nombre  trois 
n*a  pas  été  commandé  par  les  reliques  qu'il  avait  à  sa  disposition.  Dans  les 
inscriptions  africaines  on  relèverait  sans  difficulté  plusieurs  exemples  analogues, 
sans  qu'aucun  indice  permette  de  conclure  à  une  protestation  d'orthodoxie.  U  en 
est  probablement  de  même  de  Vaeda  frium  $anetorum,  les  trois  f^res  martyrs  de 
Gordoue,  que  mentionne  l'inscription  de-Bujalmoro.  H.  D. 


ioe.  ^  Angelo  PnuucB.  SnlU  data  del  lilnro  U  de!  «  ICracoU  8. 
trii  jnartsrris  .,  daps  BissARioai,  série  H,  t  n  (1909),  p.  181-87.  —  Les  miracles 
de  S.  Demetrius  nous  sont  parvenus  en  trois  livres.  Le  livre  m  est  postérieur 
à  904.  Le  livre  I,  comme  Ta  prouvé  M.  J.  Laurent  (^soiiltiiifeAs  ZéUckrifi^  lY, 
4M),  est  antérieur  à  649.  M.  P.  essaie  de  dtaiontrer,  contrairement  à  Topinion  du, 
P.  Byaeus  et  de  H.  Laurent,  qui  reculent  la  composition  du  livre  II  jusqu'à  la  fin 
du  yfm*  siècle,  qu'il  a  été  rédigé  peu  après  Tannée  656.  H.  D. 

107.  —  Alexandre  E.  LâVBiQTis.'AvaTpaqpfk  O^vuiv  koI  érKuifituiv  ctç  t^v  4tT(av 
EOq>rtti(av,dans  T'ExKXnataaTiK^  'AX^kOeia,  t  XXn  (190S),  pp.  533-35»  560-51  ; 
t  XXm  (1908),  pp.  65-68,  81-83,  110-11,  139-40,  902-904,  359-60,  345-46.  —  Le 
P.  Alexandre,  de  la  grande  Laure  du  mont  Athos,  fait  connaître  très  sommah«- 
ment  les  monuments  littéraires  concernant  S^*  Euphémie,  la  martyre  de  Gbalcé- 
doine.  Il  transcrit  quelques  ortxnpd,  et  cite  (p.  560)  un  canon  composé  par  un 
André  qui  n'est  pas  plus  clairement  désigné  (iroirma  *Avbp4ov),  dans  leiquel  il  faut 
signaler  la  présence  de  l'ode  S.  L'énumération  des  morceaux  en  prose  avait  déjà 
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été  faite  dans  notre  BH6;  p.  ^*i  K\  à  Texception  d^on  sermon  pen  intéresesnt, 
iTlall^tov  Ocobdipou  toO  B^otuivo..  imprimé  ici  ponr  la  première  fois,  msb 
découpé  en  sept  morceaux  (XXm,  p.  67  et  sniv.).  Le  P.  Alexandre  n*a  pss  jufé  bon. 
de  nous  renseigner  sor  Tauteur.  La  pièce  est  tirée  d*nn  ms  du  XIV*  siècle,  le  A.  56 
(fol.  166  et  suiv.)  de  la  bibliothèque  de  la  grande  Lanre.  Ce  manuscrit  n*est  pas 
unique.  La'  bibliothèque  Vallieellane  à  Rome  (Martou,  3)  et  la  Laurentienne  de 
Florence  (Baudiio,  I,  446)  possèdent  des  exemplaires  du  même  panégyrique. 
Vlwppaaiç  d^Evagrins,  citée  parmi  les  documents  concernant  S**  Euphémie  est 
le  ch.  II  du  second  livre  de  THistoire  ecclésiastiqne.  H.  D.  ' 

108.  —  *  Abbé  F'  Tournier.  8.  Taleiriiui  Uraolensis.  Dissertation  hagio- 
graphique. Paris,  Picard,  1903,  in-8*,  71  pp.  —  La  TiUe  de  Saint-Yallier,  sur  la  riye 
gauche  du  Rhône,  entre  Vienne  et  Valence,  doit  son  nom  à  un  S.  Valerins,  sur 
ridentité  duquel  on  n'est  point  fixé.  M.  T.,  dans  une  dissertation  très  émdite, 
examine  les  direrses  opinions  des  historiens  qui  tour  à  tom*  ont  désigné  comme 
patron  de  la  yille  Valerius  évéque  d*Hippone,  Valerins  évéque  de  Vivian, 
Valerius  évéque  de  Saragosse,  le  compagnon  de  S.  Vincent,  et  un  second  Valerins 
évéque  de  Saragosse.  0  écarte  successivement  tous  ces  noms,  pour  y  substituer  un 
saint  local  qui  devrait  porter  le  titre  de  Vaieriui  UnoUmis,  d*après  cette  mention 
(elle  est  imique)  du  martyrologe  de  Chezal-Bènolt  :  XI  kal,  febnuirii  Onolemis  (al. 
Orsolis)  natale  S,  Valerii  episcopi  et  cohfeuorù,  H  faut  dire,  d*abord,  qu*en  ce  qui 
concerne  les  deux  premiers  et  le  quatrième  Valerius,  M.  T.  a  cent  fois  raison.  La 
démonstration  se  complique  à  propos  du  troisième.  M.  T.  a  fort  bien  remarqué  que 
la  légende  de  S.  Valerius  de  Saragosse  {BHL.  8494)  se  termine  par  un  récit  suspect, 
qui  semble  n*ètre  par  primitif.  Le  saint,  après  son  exil,  rentre  à  Saragosse.  Mais  le 
perfide  Dacianns  l'envoie  à  Rome  pour  y  être  jugé  par  les  empereurs  Diodétien  et 
Maximien.  Après  divers  tourments,  U  est  envoyé  en  exil  à  Vienne.  Le  magistrat  de 
cette  ville  le  condamne  k  garder  les  troupeaux  sur  les  bords  du  Rhône  entre 
Valence  et  Vienne.  Ayant  appris  plus  tard  que  le  saint  faisait  beaucoup  de  conver- 
sions, il  le  fit  crucifier  et  enterrer  encore  vivant,  au  lieu  même  de  son  supplice. 
Une  basilique  s*éleva  sur  son  tombeau;  mais  son  corps  n*a  pas  été  retrouvé. 

M.  T.  qui  a  reconnu  la  suture,  détache  tout  le  morceau,  qui  n'est  autre  chose, 
d'après  lui,  que  la  légende  du  saint  local  de  Tendroit  appelé  Ursoli,  légende  nuda* 
droitement  cousue  à  celle  d'un  homonyme,  Tévêque  de  Saragosse.  Cette  petite 
Passion  a  gardé,  nous  dit-il,  la  couleur  des  Actes  sincères,  et  mérite  de  prendre 
place  dans  le  recueil  de  Ruinart.  L'auteur  va  plus  loin  encore.  Ce  Valerius,  exilé 
de  Vienne  par  le  préfet,  était  tout  simplement  un  évêque  de  cette  ville  que  ni  Adon 
ni  aucun  historien  n'ont  connu.  Il  faut  ajouter  un  nom  aux  fastes  épiscopaux  de 
Vienne  et  y  inscrire  un  nouveau  saint  au  martyrologe  à  la  date  du  22  janvier: 
Valerius  UnoUntis, 

La  critique  de  M.  T.  est  très  ingénieuse  et  aussi  très  hardie,  et  j'hésite  à  le  suivre 
dans  cette  aventure.  Les  choses  peuvent  s'arranger  plus  simplement  Lorsque  dans 
une  église  on  vénérait  les  reliques  d'un  saint  quelque  peu  célèbre,  on  se  persua- 
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dait  Tolontiers  que  ce  saint  était  un  çompatnote,  on  qnll  atait  de  son  vivant  visité 
le  territoire  de  la  paroisse,  on,  8*il  était  martyr,  qn*il  Pavait  arrosé  de  son  sang.  De 
là  tonte  une  catégorie  de  légendes,  où  Thistoire  primitive  dn  saint  se  modifie  an 
moyen  de  quelque  voyage  qui  le  fidt  aboutir  précisément  à  Tendroit  où  s*éléve  le 
sanctuaire.  Nous  avons  cité  ici  .même  les  adaptations  dea  Actes  des  S^  Félix 
(Anal.  BoU.,  XVI,  17-S9);  on  a  rappelé  récemment  celles  dea  Actes  des  iourtyrs 
SciUitains,  des  SS.  Marcien  et  Nicandrè,  de  S««  Félicité  {Râmiêckê  QwÊrUdêOirilt, 
XVn,  318,  n.  9).  Il  me  parait  probable  que  les  Actes  de  S.  Valerius  de  Saragosse 
ont  subi  une  transformation  analogue,  à  Tendroit  où  s'élevait,  entre  Valence  et 
Vienne,  une  baidlique  qui  lui  était  dédiée.  La  date  énoncée  dans  le  seul  martyro- 
loge qui  rattache  S.  Valerius  à  Ursoli,  est  précçiément  celle  de  S.  Valerius  de 
Saragosse  dans  le  martyrologe  hiéronymien.  Jusqu'à  ce  que  Ton  ait  trouvé  quelque 
indice  nouveau,  il  me  semble  plus  prudent  de  ne  point  parler  d*un  S,  Vakriu» 
Ursolensis,  à  moins  qu'on  ne  l'entende  dans  le  même  sens  que  S.  Peirus  Camu^ 
iensû,  par  exemple.  H.  D. 

109.  —  E.  Badbl.  Boamiet  et  le  cUlte  de  sainte  Uliaire,  dans  le  Buturrui 
DB  UL  Soatri  PmLoiUTiQns  Vosemn,  t  XXVm  (1903),  p.  349-65.  —  Publie  le 
procés-verbal,  daté  du  24  octobre  1701,  de  la  ^reconnaissance  des  reliques  de 
S^  libaire  à  Gondé-sur-Morin,  dn  diocèse  de  Meaux.  Au  procés-verbal  ont  été 
joints,  sur  Tordre  de  Bossnet,  les  documents  relatiCi  à  Tacquisition  des  reliques  en 
1700-1701.  Le  tout  avait  déjà  été  donné,  en  traduction  latine,  dans  les  Àéta 
Sanctorum^  Oct  t  IV,  p.  22»-31,  num.  &-1&.  A.  P. 

1 10.  —  *  Josef  Wime.  Papnt  Dmmasiui  I.  Qnellenkritische  Stndien  zu  seiner 
Geschichte  und  Ghsin^teristik.  Rom,  1903,  in-8*,  xvi-111  pp.  (ROmischb  Quabtal- 
SGHBDT,  XIV.  Supplèmentheft.) 

111.  ^  G.  WnfttiT.  I<a  scoperta  délie  basUlclie  dmiteriaU  dei  8maU. 
Ifàroo  •  Maroelliaao  e  Banaao,  dans  Nvovo  BaLLcmiro  di  Abchiolooia.  . 
CBisiiAiu,  t  IX  (1903),  p.  43-58,  tavole  II  e  UL 

112.  —  *  0.  Mabucchl  Oflservasioni  storiche  ad  epigrailehe  rallaiaerl- 
■Ume  recentomente  sooperta  délia  madré  del  papa  Damaao.  Lm»., 
p.  59-106. 

Ce  n^est  pas  une  biographie  du  pape  S.  Damase  que  M.  W.  a  voulu 
écrire.  H  y  avait  mieux  à  &ire  en  ce  moment,  car  une  foule  de  questions  non 
encore  édairçies  embarrassent  les  abords  de  Thistoire  dn  célèbre  pontife.  On  s'est 
notamment  besuconp  servi  d*une  pièce,  la  première  delà  CoUeeHo  ÀveUana, 
intituée  Quoe  ge$ta  iuni  inter  Liberium  et  Fdieem  episeopoi,  pour  dépeindre  son 
caractère  sous  des  couleurs  peu  fiivorables.  M.  W.  montre  qu^  cet  écrit  est  sorti 
d*un  milieu  nettement  hostile  à  Damase,  et  qu*il  ne  &ut,  par  conséquent,  s'en  servir 
qu^avec  la  réserve  voulue.  Pour  le  bien  comprendre,  il  fiiut  le  placer  à  sa  véritable 
date  et  ne  point  confondre  deux  espèces  d'accusations  portées  contre  Damase.  Un 
peu  avant  378,  il  fat,  comme  nous  le  savons  par  le  Liber  panHIkalU,  faussement 
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mteoÊé  d'adultArt.  En  S7I;  cum  action  fot  lnUnté«  contre  lui  an  tribunal  da 
«•oariMC  iirèît,  Masdniin,  par  le  Juif  ]«UM»  à  pro^ 

cna87  à  roeeaflon  de  son  élection.  Les  plaignante  fàrent  dèbontés  et  exilée  en 
lepagno.  M.  W.  n*onblie  par  de  répondre  anx  objecttone  de  eenz  qni  prétendent 
qn'à  cette  époqm  la  dtation  de  Féréque  de  Rome  par  devant  le  magistrat  m 
s*aeeonIo^  pas  aTce  le  droit  en  Tîgnenr.  Le  proeèa  ent  doncHeo,  et  les  tefe 
avaient  nn  lien  intimo  aTcc  cette  afikire.  Ce  serait  presque  une  pièce  dn  doener,  et 
elle  aurait  ponr  anteor  la  ju|f  Isaac  Inf-mème.  (Test  pousser  bien  loin  la  prédw», 
et  la  démonstration  do  ce  dernier  point,  d*antres  Font  dit  déjà»  n*eet  point  péranp- 
toire.  Mais  dans  son  ensemble/le  travail  de  M.  W.  est  remarquablement  solide  et 
bien  conduit  ;fl  doit  être  In  de  tons  cei|z  qui  ne  conniianent  le  papo  namase  que 
par  las  récentes  étndes  de  Langen  et  de  Rade,  d*où  le  parti  pris  n'est  point  absent 

Dans  le  commentaire  do  l'inscription  Sanctôrum  gmemm^iu  têgù,  etc.  (Ibh, 
n»  44),  M.  W.  oppose  les  mots  rêetor  à  Mcerdof  ;  le  premier  devrait  se  traduire  par 
*  sonverainpontifft  ,,  le  second  serait  sjnonTme  dejinfôifler.  Je  crois  que  DamiM 
n*a  point  flut  cette  distinction  et  que  ni  dans  cette  pièce  ni  daiis  les  antres  où 
«mrdof  est  employé,  cemot  n*a  le  sensde  '  simple  prêtre .. 

Noos  ne  ponrons  omettre  de  donner  an  moins  une  mention  à  nno  importante 
découverte  de  Mgr  WQpert  L'empreinte  preeqne  complète  laissée  sur  un  bloc  de 
marbre  par  une  inscription  depuis  longtemps  disparue  lui  a  livré  en  mémo  temps 
le  texte  de  Tépitaphe  de  la  mère  de  Damase  par  Damase  lui-même,  et  la  sîtnatioB 
exacte,  à  gauche  de  la  voie  Ardéatine,  de  la  sépulture  de  (kmiQe  où  il  reposa  avec 
samèroMsasoMir. 

gfc  Damati  maUr  ponM  Ltmrmtki  mombm 
Qmufuêt  tu  krrw  eeninsi  mtfii»  undecim  annoe 
SexaghUa  U$o  irisçfipoit  /bédera  prima 
i¥ûgMMS  giMrla  vidîl  giioe  laeta  nepotes. 

Lee  lacunes  ont  étésnppléées  avec  sagadté,  et  alors  même  qu*îl  fiuidnit  lire,  par 
exemple,  à  la  fin  du  second  vers,  ocio  p&  anmt,  le  sens  général  dennscziptiott 
demeure  sufflsamtaent  fixé.  La  mère  de  Dàmase  s'appelait  Laurentia,  monrut 
presque  nonagénaire,  consacra  à  Dieu  les  soixante  années  de  aon  veuvage,  et  vit, 
comme  Tobie,  la  cinquième  génération.  C'est  ainsi  que,  dans  un  artide  sobrement 
écrit,  et  où  il  rend  en  même  temps  coiùpte  de  la  découverte  de  la  baailiqno  souter- 
raine des  SS.,  Marc  et  MarceDien,  Mgr  Wilpert  inteiprèto  répitaphe. 

M.  Marucchi  a  fait  suivre  ce  travaE  d'un  très  abondant  mémoire  dans  leqnd  il 
essaie  de  reconstituer  en  quelque  sorte  llôstpire  de  la  fSuotille  de  Damase  an  moyen 
de  l'épitapho  de  Laurentia,  de  celle  d*Irène  (Ihm,  n.  10),  de  Tinscription  de 
S.  Lorenzo  in  Damaso  (Ihm,  n.  57)  et  de  Tépitaphc  de  l'évêque  Léon  (Ibk,  n.  3% 
n  identifie  ce  dermer  personnage  svec  lé  père  de  Damase,  et  il  est  certainement 
curieux  de  constater  les  traits  communs  à  Tépitaphe  de  Léon  et  à  la  fiunenae 
inscription  Hnupater  exapior  r  ajoutez  que  l'époose  de  l'un  et'de  l'antre  portaient 
le  nom  peu  commun  de  Laurentia. 
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Mais  îl  y  a  bien  das  diffienltéa.  Ainai,  1«  pat  fàêdem  frima  devrait  s^entiBiidra 
d*ane  séparation  Tolontaire  des  éponx  et- non  de  la  diasolntiiMi  dn  mariage  par  la 
mort,  comme  aîllenrs  ches  Damase  (Imf,  n.  58);  puis  on  dit  que  Damase  naqnit 
expatn  Ânkmîo,  comme  parle  le  Xtfc<r  pemH/kaHt^  Cette  derniiie  difllciilté  nW* 
penUètre  pas  la  plus  gr^Te;  mais  il  en  est  d*antres,  et  on  tronyera.étriuige  qne 
dans  Tépitaphe  qn*il  composa  pour  Téréque  Léon,  Dainase  ne  se  soit  pa»  nommé» 
si  cet  éyâqne  ^tait  réellement  son  père.  On  repariera  pejit-étre  de^ces  ingénienses 
combinaisons.  Ce  Sera  ppnr  dons  Toccasion  dy  rèTcnir.  '  H.  p. 

118.'  —  A.'DieaiT.  tMi  KeUqneB  de  sainte  Qnittorle,  dans  la  Riroi  .m 
GUscooHi,  noiiT.  sérié,  t.  lH  (1903),  pp.  193-909^.—  SoÙde  et  utile  travail, 'ftdt  prin- 
cipalement d'après  des  docnments  inédits.  M.  Tabbé  D.  par?S«it  notamment,  ^ce 
à  une  Passion  inédite,  pins  ancienne  4ne  celles  qn*on  connainait,  à  reculer  de^ 
quelque  temps  et  à  confirmer  la  tradition  qii,i  plaçait  à  Aire  (dép.  des  Landes)  le 
corps  dé  la  sainte.  Ob  sait  qne  TEspagne  et  le  Portugal  en  disputaient  la  possession  " 
à  la  Gascogne;  il  semble  de  plus  en  plus  que  la  Gascogne  a  raison.  A.  P. 

114.  ^  •  L.-MW.A.  HAueniBi.  Sainte  Ursula  et  aes  lésions.  Société 
SainJL-Angn^tin,  Desdée,  De  Bronwer  et  G>«,  s.  a.  (1906),  !n-4f,  z-54d  pp^  chromos, 
graTures.  -^ Cet  ouvrage,  magniflqtiement imprimé,  orné  desnperiMs  chromos 
diaprés  Memling  et  CUirpaccio,  et  de  nombreilses  illustrations  —  inégales  dn'reste 
quant  à  ledr  à-propos,  leur  exécution,  leur  valeur  documentaire  ou  artistique,  — 
est  visiblement  le  fruit  d*un  travail  considérable.  Nous  Tondrions  pouvoir  dire  que 
les  résultats  obtenus  répondent  à  reffort  dépensé,  et^iue  M.  Tabbé  M.  a  fût  ayancer 
la  question  si  obscure  et  si  compliquée  des  saintes  .martjres.  de  Coleigne.  Force  nous 
est  malheureusement  de  constater  le  eodtraire.  La  monographie  de  M.  M.  marque 
on  recul  constdévable  sur  divers  travims  récents,  que  rantenr  n*a  dn  reste  pas 
conn^  notamment  sur  ceux  de  MT*  Tout  et  de  Dom  6^  Môrin  (et  Anal.  BoU.» 
XXn,  109^11),  eomme  aussi  sur  ëelui  de  IL  Fabbé  Millier,  quil  ne  connaît  visible- 
ment (p.  478-79)  que  par  le  compte  rendu  qne  nous  en  avons  iiidt  {Ânat.  BoU^f 
XVI,  96).  En  signalant  depuis  treise  ans  à  nos  lecteurs  les  publications  relatives  à 
S^  Ursule  et  à  ses'compag;nes»  nons  nous  somipes  efforcé,  çonuneil  le  ftint  dans, 
un  bulletin  bibliographique,  de  ikire,  dans  la  mesure  de  nos*  moyens,  le  départ  dn 
vrai  et  àtx  faux,  du  certain  et  de  l'incertain.  Nons  n*ia>ons  pas  manqué  à  Toccasion 
(cf.  Anal.  BoU.,  L  ç.)  d1ndiqner.ce  qui  noua  paraissait  de  natnre  à  *  reconstituer 
solidement  l*histoire  véritable  des  suntes  martyres  .,  et  nous  n'sTons  pas  été 
médiocrsment  satisfut  de  voir  un  savant  de  la  valeur  de  Dom  G.  Morin  se  rallier 
nettement  à  nos  conclusions  {M^angpê  Pond  Fabn,  p.  51).  M.  }*abbé  M.,  au  con- 
traire, trouve  qne  nous  n'avons  rlton'^Mifié,  qne  nons  nons  sommes  eoptenté  de 
démolir  (p^  48S).  H  croit  donc  devoir  *  venger  sainte  Ursnie  et  ses  compagnes  de 
ces  atteintes  portées  à  leur  culte  «  (ibid.)«  L'expression  a  certainmnent  dépassé  la 
pensée  de  Tauteur;  elle  a  en  tous  cas  dépassé  considérablement  la  vérité.  Ce  n*est 
pas  le  culte  des  vierges  de  Cologne  qui  est  atteint;  il  s*est  uniquement  agi  de 
dégager  ce  culte  légitime  et  vénérkble  du  voisinage  très  compromettant  des 
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léfendcs,  aneiannet  et  modenMt»qidneréibl«iUfMsàreiaiii«ii  «t  dontbeuKOop 
sont  tniièM  ptf  M.  Fabbé  M.  Imnoième  aTee  me  léTérité  impitoyaiae. 

M.  Tabbé  M.  opine  encore  (p.  4tt)  qœ  nouaTmis  *  sapé,  sans  disttnetion.  Ions 
les  docaments  concernant  la  tradition  nrsnlienne  «.  Gela  n*est  pas  pins  exaeL  An 
contraire,  nous  aTons  donné  une  tont  antre  importance  que  loi  an  document 
prinapal  qui  nons  reste  sor  les  saintes  martyres,  à  la  célèbre  inscription  de  CSe- 
matins.  Arec  tons  les  safants  compétents,  nons  plaçons  sa  rédaction  dans  la 
seconde  moitié  dn  IV*  siècle.  M.  IL,  ponr  des  raisons  qne  nons  ignorons,  rabaisse 
jnsqn*an  VI* 'siècle  (p.  t49).  Nom  ne  Toyons  pas  da  reste  non  pins  pourquoi  il  Ikit 
de  Glematiua  un  "  consul  de  Tempire  d'Orient  ,.(p*  S^;  cf.  p.  134),  et  nous  croyons 
qu*il  sert  très  mal  la  cause  de  cette  inscription  en  prouTant  ainsi  son  authenticité 
(p.  iéf)  :  *  Que  le  titre  de  Qematius  soit  authentique,  sincère  et  Téniahlé,  c*eet  ce 
,  dont  il  n'est  pas  permis  de  douter,  puisque  sa  première  et  principale  partie  se 
,  trouTC  insérée  dans  le  sermon  in  mUaU  qui  renferme  la  plus  antique  tradition 
,  ursulienne  de  Cologne  ,.  D*après  M.  M.,  lé  sermon  t»  nataU  à  été  composé  entre 
731  et  834  (et  pp.  378,  380);  même  s'il  ne  fallait  pas  abaisser  encore  cette  date, 
comment  un  document  relativement  si  récent  peut-il  bien  prouver  Tauthenticité, 
la  sincérité  et  la  Tenté  de  rinsciiption,  sans  qu'il  soit  permis  d'en  douter?  Si  juras 
n*«i  doutons  pas,  c'est  pour  les  raisons  exposées,  par  exemple,  par  Riteebl,  et  qui 
ont  une  tout  autre  Yaleur. 

Le  dé&ut  de  métbode  qui  perce  dans  le  raisonnement  que  nous  Tenons  de 
transcrire,  se  répète  hélas!  continuellen|eat  au  cours  de  ce  liTre,  et  il  serait  infini 
de  relever  les  innombrables  paralogismes  dont  il  fourmillé.  Ainsi,  p.  74 
(cf.  p.  136-38),  on  lit  :  *  Les  Acta  Sundonim,  dans  le  corameptaire  sur  S**  Gordule, 
,  ilerge  et  martyre^  (1),  nous  donnent  le  récit  de  rapparition  dé  cette  vierge  prsii- 
,  lienne  à  sainte  Hélentrude,  cénobite  dn  monastère  de  Heerse  dans  le  diocèse  de 
,  Paderbom,  an  milieu  du  IX^  siècle  (S).  Voici  quelles  fàrent  les  premières  paroles 
.  de  S**  Gordule  :  '  Je  suis,  dit-elle^  une  des  ooseï  mille  vieri^  de  la  sainte  légion 
,  dé  Cologne;  f  al  survécu  une  nuit  aux  victoires  de  ces  martyres.  Le  lendemain, 
,  je  me  suis  offerte  spontanément  pour  être  égorgée  par  les  barbares  ,.  S^*  Gbir- 
,  dnle  affirme  ici  qu'il  y  a  eu  onze  mille  vierges,  martyrisées  avec  elles.  Donc  fl  en 
;  est  ainsi.  Et  il  fkut  d'autant  plus  croire  k  cette  vérité  révélée...  ^  L'énormité,  — 
c'est  le- seul  mot  possible,  —  de  ce  raisonnement  :  *  Donc  il  en  est  ainsi  ...  vérité 
révélée  !  .  apparaîtra  plus  Vivement  encore  quand  on  saura  que  les  dent  docu- 
ments les  plus  anciens  où  est  racontée  la  vision  d'Hélentrude  sont  les  deux 
Passions  de  S.  Ursule  BHL.  8487, 8418-30,  et  que  ces  deux  Passions  sont  appelées 
par  H.  M.  lui-même  (p.  39S)  *  Jegendes&buleuses,  documeqts  apocryphes,  rêveries 
ursuliennes  «.  Mais  fl  y  a  plus  encore  ;  dans  aucune  des  deux  Passions  on  ne  litles 
mots  sur  lesquels  M.  M.  appuie  son  étrange  aiigumentation.  Les  paroles  que  les 

(1)  Aci.  SS.,  Octt  IX,  p.  58(X  A  cet  endroit,  le  P.  De  Buck  transcrit  le  texte  dn 
P.  (>omiMich  dont  nons  parlerons  bientôt.  —  (2)  Plus  loin,  p.  136-37,  M.  M.  fUt 
vivre  Hélentrude  *  au  milieu  dû  X«  siècle  .,  notamment  entre  les  années  969 
et976,. 
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deux  hagiographes  mettent  dans  la  bonche  de  S^  Gordule,  sont  :  Noverismepro 
urtOf  quamvii  ulHmam,  de  ioeratisimo  tamen  Àgr^^neruium  virgmwm 
eakUogo  ...  (BHL,  8437,  ch.  19),  on  :  Noverii  me  unam  ex  saero  CoUmiensiwm 
virgmum  numéro  fuieee  ...  {BHL.  8430).  Senlement,  le  P.  Grombach  {S.  Ursula 
trinêîeaia,  p.  486),  racontant  en  16^7,  d'après  la  Passion  BHL.  8438-30,  cette  appa- 
rition, a  modifié  à  sa  manière  et  selon  Tidèe  qn*il  se  fusait  Ini-mème  dn  nombre 
des  Tîerges  martyres,  les  paroles  attribuées  à  S^  Gordnle,  et  il  a  brayement  écrit  : 
Effo  eum  uma  ex  eacro  undecim  miUium  virginum  Coloniensium  numerç  ...  (Test 
donc  sur  le  texte  d'nn  bagîograpbe  dn  XYU*  siècle,  reproduisant  très  librement  et 
inexactement  nn  texte  déjà  &bnleux  par  Ini-mème,  que  H.  M.  appuie  son  affirma- 
tion e<Hiflante  :  *  Donc  il  en  est  ainsi  »,  et  la  *  yérité  réYélée  .  est  en  définitive  une 
interpolation  de  Grombach.  Antre  exemple.  M.  M.  se  trouve  être  d'accord  sur 
plnnenrs  points  avec  un  écrivain  dn  XVI*  siècle,  Wemer  RolevincL  Or  voici 
comment  il  met  en  relief  Tin^portance  de  Topinion  exprimée  par  cet  antenr 
.  (p.  440-60)  :  *  RoUevinck  Wemer,  chartrenx  de  la  ville  de  Cologne,  écrivit  en  1590 
,  son  histoire  des  vierges  ursnliennes  ...  Get  hagîographe  nous  donne,  dans  cet 
,  ouvrage,  le  sentimmit  des  religieux  de  la  chartreuse  de  Cologne  sur  la  question 
.  ursulienne.  Son  témoignsge  possède  donc  une  valeur  incontestable  ,.  Mais 
enfin,  comment  M.  M.  peut-il  s*imaginer  que  Topinion  (et  non  pas  le  témoignage) 
d*un  historien  du  XVI*  siècle  sur  des  faits  arrivés  au  IV*  puisse  acquérir  une  valeur 
spéciale  par  le  ftiit  que  cet  historien  vivait  à  Cologne  et  appartenait  à  un  ordre 
'  fondé  au  XI*  siècle  ? 

-  Or,  d*un  bout  à  Fautre  dn  livre,  nous  nous  heurtons  à  de  pareilles  affirmations, 
à  des  argumentations  ainsi  conçues,  et  un  autre  volume  suffirait  à  peine  à  remettre 
les  choses  au  point  Ce  n'est  malheureusement  pas  tout  A  côté  de  ces  erreurs, 
plus  graves,  qui  affectent  constamment  le  fond  même  de  Touvrage,  il  en  est  une 
foule  d'antres  qui,  pour  ne  porter  que  sur  des  détails,  n*en  sont  pas  moins  vraiment 
trop  choquantes.  M.  M.  s'est  surtout  servi,  pour  se  documenter,  de  l'ouvrage  du 
P.  Grombach,  S.  Urtuia  mmdieata^  et  de  l'étude  sur  S^  Ursule  et  ses  compagnes 
insérée  par  le  P.  De  Buck  dans  les  ilcla  eanctorum,  an  tome  IX  d'octobre.  Ces 
deux  travaux  sont  rédigés  en  latin,  et  l'on  imagine  à  peine  ce  que  sont  devenues, 
nous  la  plume  de  M.  M.,  les  données  empruntées  aux  deux  historiens  et  transpo* 
sées  en  finançais.  L'*auteur  de  la  Vie  de  S.  Paul  de  Léon,  le  moine  Vital  de  Fleury 
{VUmaeenm)  ou  Saint-Benolt^sur-Loire,  est  appelé  *  le  moine  Floriac  ,  (p.  56);  un 
chanoine  augustin  du  monastère  de  Neuss  (Nuesientie),  auteur  du  Magnum  ckrih 
iiiwn  B^gieumy  est  *  le  chanoine  Nussiensis  ,  (p.  71)  ;  Dinoot,  abbé  de  Bangor,  est 
transformé  en  *  l'abbé  Braneor  d'Angleterre  .  (1)  ;  Robert  Abolant,  prémontré  à 

(1)  Le  P.  De  Buçk  dissertant  sur  le  nom  de  Deonotus  ou  Dionotus,  que  quelques 
documents  donnent  an  père  de  S**  Ursule,  avait  écrit  (ÀeL  SS.,  Oct.  IX,  159,  a)  : 
*  Praeterea  Dinoot  seu  Dinooth  nomen  Britannis  usitatum  olim  erat  Qnod  vel  ex 
,  soUus  abbatis  Brancorensis  nomine,  qui  cum  S.  Angustino ...  de  paschate  dispu- 
«  tavit  [B£db,  HisL  eed.^U, 3],  perspicuum  est  ,  M.  M.  a  compris  que  *  Fabbé 
Braneor  d'Angleterre  donne  le  nom  Dinooth  au  père  de  S^*  Ursule  ,  (p.  400)  ! 

AVAL.  BOLt.,  T.  XXni.  33 
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SainUlfartio  d'Auem  (ÂUi$ÊodoreniU)  devient  "  Robert  Âltitiodore  ,  (p.  «Q. 
Lee  nome  de  lienx  eont  d'ailleari  Me  meltnitée  :  *  Weldodore  ,  pour  Yaoleoit 
(p.  70  et  ailleiin);  *  Toit .  (p.  71  et  plnrienre  fois  dans  la  suite)  aa  lieu  de  Devis 
{momoMigrmm  IWlitiiee)»  et  Ton  sfigraye  la  &ute  en  notant  qoe  le  monaatèra  dé 
Toit  *  était  constroit  à  AnclicA  ,;  *  Yalceina  «  poor  Yalendennes  (p.  166); 

*  Hanresham  «  ponr  Lorsch  (p.  S71),  etc.,  etc.  Lee  noms  de  personnes  ne  sont  pis 
dsTantace  épangnés  :  '  Galenins  .  (p.  145)  on  *  Gènélios  ,  (p.  154),  pour  Geleniai; 

*  Florentin  et  Dacher  ,  (p.  165),  pour  Florentini  et  d'Acbery  ;  *  le  cardinal  Majus , 
(p.  171),  pour  Mai  ;  *  Ugbil .,  ponr  Ugbelli;  *  Berfomat,  auteur  de  la  chronîqnede 
Cologne  ,  (p.  409),  traduction,  si  Ton  peut  du%,  d*un  passage  où  le  P.  De  Bmek  cite 
(ÀeL  SS.fte^  101,  num.  104)  deux  écrivains  distincts,  un  italien  et  un  àUemand  : 

*  lacobum  Pbilippum  Bergomatem,  anetorem  Gbronid  Golonîensb  .,  savoir 
Jacques  Philippe  de  Bergame,  qui  compoea  un  livre  De  claHê  ÊêUeiùqm  pte- 
riwUê  mmUmilmê  (cf.  BHL.^  p.  xxv),  et  Tautenr  anonyme  d*une  chronique  eolo- 
naise.  Si  nous  songions  à  être  complet,  c^est  par  centaines  qu'il  fondrait  aligner 
des  rectifications  comme  cellee-14.  Resteraient  encore  à  relever  bien  d^antres 
erreurs  ou  inexactitudes,  répandues  un  peu  partout,  par  exemple  dans  les  deux 
premiers  chapitres  *  La  Bretagne  romaine  ,  (p.  13-16)  et  *  Les  Germains  bar- 
bares ,  (p.  17-46),  à  peine  excusables  il  y  a  cinquante  ans  et  où  Q  n^est  pas  temi 
compte  des  progrès  que  les  travaux  des  linguiste^  des  archéologues  et  des  histo- 
riens ont  &it  faire  à  la  connaissance  de  ce  passé  lointain. 

CSe  n'est  pas,  on  voudra  bien  le  croire,  pour  le  ftatile  plaisir  de  contredire  qoe  nous 
nous  sommes  résigné  à  relever  quelquee-unes  des  taches  sans  nombre  qui  défi- 
gurent un  ouvrage  dont  nous  avons  abordé  la  lecture  avec  sympathie  et  dans 
Tespoir  de  nous  instruire.  Il  fallait  bien  nous  acquitter  de  cette  besogne  désagréable, 
pour  être  autorisé  à  ne  psis  exposer  en  détail  les  raisons  pour  lesquelles  nous  ne 
pouvons  admettre  la  *  thèse  nouvelle  ,  (cf,  p.  461)  que  M.  M.  défend  an  siqet  des 
martyres  de  Cologne.  Vu  le  manque  absolu  de  méthode  qui  se  révèle  à  chaque 
instant  dans  le  livre,  et  la  confàsion  extrême  de  Targumentation,  disséminée  per 
Tauteur  à  sept  ou  huit  endroits,  une  telle  discussion  prendrait,  sans  utilité  appré- 
ciable, un  temps  infini  (1). 

(1)  Il  faut  cependant  dire  un  mot  d*un  texte  de  S.  Ambroise  auquel  M.  Tabbé  H. 
semble  attacher  une  importance  considérable  :  *  Nous  avons,  Dieu  aidant  „  dit-il 
(p.  vi),  *  retrouvé  des  témoignages  de  S.  Ambrofse  et  de  Tempereur  Maxime, 
,  qui ...  mettront  fin,  nous  Tespérons, ...  aux  controversée.,. ..  Ce  que  M.  M.  appeOe 

*  des  témoignages  de  S.  Ambroise  et  de  l'empereur  Maxime  „  c^est  en  réalité  la 
lettre  dans  laquelle  S.  Ambroise  rapporte  à  Valentinien  II  les  détails  de  son 
entrevue  avec  Maxime  (P.L,f  XVI,  1035-39).  *  Ce  document  officiel  «,  assure  M.  M. 
(p.  105-6),  "  prouve  la  vérité  de  la  thèse  suivante,  à  savoir  que  !a  tainie  légion 
uriulienne  d€  la  Bretagne  romaine  a  été  matsacrée  par  U»  Germaim  barbarts,  ce 
2î  octobre  de  l'année  385  «  [c*est  M.  M.  qui  souligne].  Gomme  le  document  ne  parie 
ni  de  la  légion  ursulienne,  ni  de  la  Bretagne  romaine,  ni  du  11  octobre  385,  ni  des 
Germains,  ni  même  de  Cologne  (rentrevue  eut  lieu  à  Trêves),  il  fout  vraiment  les 
efforts  d*une  exégèee  bien  habile  pour  en  tirer  même  le  moindre  bout  de  pmive. 
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n  saffinu  du  reste,  pour  ceux  qui  ont  lirieiisemeiit  étudié  ce  ivoblème  hagio- 
graphique, de  résumer  les  idées  de  Fantenr  sur  le  point  capital.  Au  printemps  de 
385,  Temperenr  Maxime  aurait  promulgué  un  décret  de  colonisation  adressé  à  tout 
le  peuple  de  la  Bretagne  romaine  (p.  58).  Notamment,  il  aurait,  dans  le  but  de 
favoriser  la  eolonisattion  du  pays  de  Trêves,  donné  dMmmenses  et  riches  territoires 
dans  la  première  Bdgique  à  tous  les  légionnaires  des  ringt-six  cohortes  bretonnes  ; 
la  cohorte  étant  de  €00  hommes,  c'était  donc  15,000  soldats  qui  allaient  passer  de 
Bretagne  sur  le  continent  *  Pour  constituer  autant  de  familles  que  de  légion- 
naires, 11,000  jeunes  filles  des  trois  provinces  romaines,  appelées  à  épouser  les 
légionnaires  „  devaient  émigrer .  de  la  Bretagne  (p.  5d).  Mais  15,600  —  11,000  = 
4600;  il  y  avait  donc  aussi  4600  légionnaires  déjà  mariés,  et  Tempereur  n*a  pu 
manquer  d'ordonner  aux  femmes  de  ceux-ci  de  rejoindre  leurs  époux  à  Trêves 
(pp.  65  et  59).  Ces  mères  de  fiunille  avaient  avec  elles  leurs  enfants,  dont  le  nombre 
était  supérieur  ou  au  moins  égal  à  4600  (p.  65).  Pour  donner  aux  émigrantes  les 
consolations  de  la  foi,  on  décida  qu'elles  ne  partiraient  pas  sans  prêtres.  Un 
éTêque,  S.  Qément,  et  plusieurs  prêtres  bretons  consentirent  à  les  suivre  durant 
le  Toyage  (p.  6t).  De  plus,  un  corps  de  troupes,  commandé  par  le  grand  maître  des 
deux  milices  bretonnes,  qui  était  alors  à  Trêves,  devait  aller  à  la  rencontre  des 
émigrantes,  pour  protéger  le  Toyage  de  la  colonie  (pp.  58, 60).  Ce  commandant 
*  Aetherius-Gonan,  général  en  chef  des  légionnaires  bretons  de  l'armée  de 
Maxime  ,  (p.  399),  s'était  chargé  de  la  conduite  des  troupes  en  question,  parce 
qu'il  était  fiancé  à  la  princesse  Ursule,  une  des  11,000  vierges  qui  allaient  venir 
(p.  60).  Enfin  *  il  a  bien  fallu  seize  cents  à  deux  mille  matelots  ,  pour  ftdre 
mancBuvreryles  embarcations  qui  tranqwrtêrent  de  Londres  à  Cologne  les  arrivants 
(p.  66).  Toute  la  *  légion  bretonne  .,  vierges,  femmes,  enfants,  prêtres,  soldats,'' 
marins,  se  heurta  à  Cologne  à  une  armée  de  près  de  cent  mille  Germains  barbares 
(p.  97)  et  fat  cruellement  massacrée  au  mois  d'octobre  385.  La  légion  ursulienne 
comprend  donc  d'après  les  calculs  fidts  ci-dessus,  au  moins  90,000  martyrs  (pp.  63, 
64, 75  etc.). 

Qu'on  lise  seulement  les  deux  chapitres  La  Ugitm  wmUienne  (p.  58-79)  et  Le 
wutrtyrt  de  la  légùm  (p.  96-117),  et  Ton  verra  ai  nous  avons  été  sévère  en  disant 
que  cet  ouvrage  marque  un  recul  fteheux  dans  l'étude  de  la  question  des  vierges 
martyres  de  Cologne.  A.  P. 

n  est  vrai  que  M.  M.  n'hésite  pas  ê  mettre  lui-même  dans  le  document  les  mots 
dont  il  a  bcôoin  pour  sa  thèse.  En  effet,  p.  105,  M.  M.  prête  à  l'empereur  Maxime 
les  paroles  suivantes,  qu'il  aurait  adressées  à  S.  Ambroise  :  *  Ce  sont  les  intrigues 
,  du  comte  Bauton,  disait-il,  qui  ont  amené  les  Barbares  à  Cologne.  Mes  Bretons 
.  doivent  venger  le  sang  de  leun  épouses  «.  Les  guillemets  sont  de  M.  M.,  lequel 
donne  comme  référence  :  *  S.  Ambroise,  Epist  xxnr,  Muhib,  Pair&logie,  t  XVI, 
coL  105  ,  [lire  coL  1096;  car  è  la  col.  105  se  trouve  le  De  ojflcm].  Or,  voici  ce  que, 
d'après  S.  Ambroise  (L  c  1036,  i),  Maxime  disait  i*  eîiUe  BomIo,  et  etiam  borharoe 
mUii  immiiU.  ^  Tout  le  reste  :  *  à  Cologne.  Mes  Bretons ...  leurs  épouses  .  contient 
non  pas  le  témoignage  de  S.  Ambroise  ou  de  Maxime,  mais  celui  de  M.  Mangenre; 
ce  qui  n'est  pas  la  même  chose. 
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116.  —  ^E.  A.  StOcnumo.  Der  Kntt  der  teUlcoi  BaptaroiirBa  mm 
BmwI,  dans  Bamoi  ZMWcmufi,  t  m  (1908).  p.  37-46.  —  L*aiitMr 
eomplète,  d*apri8  des  soorcei  tant  îmiiriiiiéM  qu'inédites,  la  notice  qu'il  a  i 
firéeédemment  à  la  aainte  Enphroeyne  honorée  à  Bâie  et  qoi  pawa  pour  être  mé 
des  Onse  mille  Vierges  (ef  Anal.  BoU,,  XXI,  101).  Aitide  anssi  éradit  que  sensé. 

A.  P. 


lie.  —  *  Léon  Saiidkm,  O.  S.  B.  Études  sur  saint  JërOme.  Sai 
l'i$iqriration  det  iÀvrm  $ainU  €t  leur  vérmàié,  l'auiùritédêt  Uorm  âeutérocamomiqma, 
la  ditimeikm  mirt  l'^pùcopai  et  U  prtthjiUraî^  VOhgémamt,  Bruxelles,  Beeqùart- 
Arien,  1903,  in-8*,  ti-396  pp.  —  Le  titre  que  nous  venons  de  transerire  peot  nous 
dbpenser  de  résumer  le  livre  de  Dom  L.  S^  qui  s'adresse  visiblement  aux  tliéolo- 
giens  beaucoup  plus  qu'aux  hagiographes.  Les  dissertations  qui  le  composent  sont 
précédées  d'une  introduction  sur  la  vie  et  les  oeuvres  de  S.  Jérdme,  destinée  à 
servir  de  fil  conducteur  dans  Tétude  de  ses  doctrines.  Ces  préliminaires,  qne  Ton 
peut  recommander  à  ceux  qui  abordent  pour  la  première  fois  les  oeuvres  du  grand 
docteur,  témoignent  d'une  érudition  étendue  et  solide,  encore  qne  l'exposition 
trahisse  parfois  un  peu  d'inexpérience.  Le  lieu  de  naissance  de  S.  JérOme  est 
indiqué  comme  suit  :  *  Stridon-Grahavo,  près  Glamoé  (antique  Salviœ)  «.  D  faut 
lire  :  Grahovo,  Glamoé,  Salviae.  Stridon  ne  sidentifie  pas  rigoureusement  avec  la 
première  de  ces  localités,  mais  n'en  était  pas  éloigné  {Anal.  BoU.,  XYQl,  960-61). 

Le  corps  de  l'ouvrage  de  Dom  S.  n'ayant  aucun  lien  sensible  avec  les  as^tts 
habituellement  traités  par  nous,  il  suffira  de  rappeler  les  appréciations  favora- 
bles qu'en  ont  données  les  spécialistes  et  auxquelles  nous  npniB  associons  bien 
volontiers.  H.  D. 

117.  —  S.  BARUfo-GouLD.  Vis  de  saint  Ctormain  FAnnoricskin,  évéqns 
et  confeaeenr,  dans  le  BouxTiir  ni  la  SocuM  archéolooiqoi  do  Fuusiiaa, 
t.  XXIX  (1902),  p.  170-89.  —  Article  quelque  peu  confus,  dans  lequel  M.  B.-G. 
s^efforce  de  prouver  que  les  historiens  ont  confondu  d*une  façon  presque  inexpli- 
cable deux  saiuts  Germain  :  le  célèbre  évéque  d'Auxerre  et  un  autre,  né  en 
Armorique,  neveu  de  S.  Patrice,  premier  évéque  de  llle  de  M  an,  mort  peut-être 
en  447  et  dont  la  fête  était  célébrée  le  3  juillet  M.  B.-G.  dit  quelque  part,  à  propos 
d'un  détail  particulier  :  *  Nous  pouvons  suggérer  des  probabilités,  nous  ne  pouvons 
pas  faire  plus  «.  J'étendrais  vdontiers  cette  remarque  à  tout  le  problème;  les 
documents  sont  si  peu  clairs  et  si  peu  sûrs  qu'il  est  difficile  d'aboutir  à  une  coneln- 
sion  bien  nette.  A.  P. 

118.  —  William  J.-D.  Groke.  Ths  double  Psrsonali^  oT  St.  Patrii^  dans 

Ths  Irish  EccLBsiAsncAL  Record,  fourth  séries,  t  XU  (190S),  p.  44i-€0L 

1 19.  —  Sylvester  Haloitb.  The  Indi^idnality  and  'Workôffonr  national 
ApoBtle.  iBiD.,  t.  Xm  (1903),  p.  212-27. 

L*auteur  du  premier  article  est  arrivé,  comme  H.  Zimmer  {et  Anal.  BoU,  XXII, 
94-95),  mais  indépendamment  de  lui,  à  la  conclusion  que  Patrice  et  Palladins  s 
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deux  noms  d'un  même  penonnai^.  H  se  contente  ici  d^esquisser  la  démonstration 
et  ne  développe  qu*an  point  :  lldentité  du  nom  primitif  et  *  barbare  «  de  S.  Patrice 
(SmcwIiw,  Suecêlm,  Suecai,  Soehel  «  guerrier,  martial)  et  de  la  forme  latine 

Le  aeeond  article  contient  une  très  yiye  polémique  contre  M.  Zimmer  et  snbsi- 
diairement  contre  M.  Groke.  On  s'efforce  d'y  prouver  deux  points  principaux  : 
1«  S.  Patrice  et  Palladius  sont  deux  personnages  distincts;  ^  personne,  sans  doute, 
ne  prétendra  désormais  que  llrlanàe  fûit  entièrement  païenne  lors  de  l'arrivée  de 
S.  Patrice;  mais  néanmoins  le  saint  apôtre  '  trouva  l'Irlande  virtuellement  païenne 
et  II  la  laissa,  à  sa  mort,  substantiellement  chrétienne  ,.  A  noter  que  M.  M.  maintient 
(p.  221)  l'année  493  comme  date  de  la  mort  de  S.  Patrice.  A.  P. 

120.  —  J.  R  BoRT.  The  Tradition  of  Mnirchn's  Text,  dans  HnufATHBrA, 
No.  XXVin  (1902),  p.  172-207.  —  Importante  étude  de  critique  verbale,  qui  aboutit 
principalement  à  constater  et  à  déterminer,  pour  le  texte  de  4a  Vie  de  S.  Patrice 
par  Muirchu  (BHL.  6497)  deux  traditions  manuscrites  différentes  :  la  première  est 
représentée  par  l'exemplaire  de  cette  Vie  conservé  dans  le  *  livre  d'Armagh  .  ;  la 
seconde,  par  un  manuscrit  perdu,  duquel  sont  dérivés,  à  des  degrés  divers,  d*une 
part  le  manuscrit  64  de  Bruxelles  (contenant  lui  aussi  le  texte  de  Muirchu),  de 
Tantre  différentes  biographies  anciennes  de  S.  Patrice  {BHL.  6503,  6504,  fô06). 
M.  B.  se  réserve  d'étudier  séparément,  à  ce  point  de  vue,  la  composition  de  la  Vie 
BEL.  m».  A.  P. 

121.  —  J.  J.  Kellt.  St.  Assicns,  firat  Bishop  and  Patron  of  the  Diocèse 
of  KIphin,  dans  TBk  Irwh  Ecclksiastical  Record,  foiirth  séries,  t.  XI  (1902), 
pp.  289-909,  400-412.  —  Le  premier  évéque  d'Elphin  est  un  des  premiers  et  des 
plus  remarquables  disciples  irlandais  de  S.  Patrice,  et  c'est  dans  les  documents 
rélatift  an  saint,  —  nommément  dans  le  '  Livre  d'Armagh  ,  et  dans  la  Vie  tripar- 
tite,  ^  qu'on  trouve  à  peu  près  tout  ce  qu'on  sait  de  l'histoire  du  disciple.  Mgr  Kelly 
ne  s'est  pas  contenté  de  reproduire  ces  données;  il  les  examine,  les  explique,  les 
commente  avec  beaucoup  d'érudition  et  de  sens  critique.  Il  est  fâcheux  toutefois 
que  sa  notice,  pleine  de  renseignements  utiles,  ne  soit  pas  rédigée  avec  plus 
d*ordre.  Elle  y  aurait  beaucoup  gagné  sous  tous  rapports.  A.  P. 

122.  —  Sophrone  Piramès.  Office  inédit  de  saint  Romain  le  Mélode, 
dans  BTZAHTimscHE  ZarTSCBRiir,  t  XI  (1902),  p.  35S-69.  --  La  publication  de  cet 
office  inédit  constitue  une  importante  contribution  à  l'histoire  du  culte  de 
S.  Romanos  le  Mélode,  et  le  R.  P.  Petridès  a  fait  cette  édition  avec  le  plus  grand 
soin.  Dans  l'introduction,  le  savant  éditeur  s'est  efforcé  de  mettre  en  relief  la 
valeur  et  l'intérêt  du  texte  qu'il  publie.  Peut-être,  comme  il  arrive  souvent  à  l'iieu- 
renx  découvreur  d'un  document,  quelque  exagération  pourrait  être  relevée  dans 
^ees  considérations.  En  particulier,  il  ne  nous  paratt  pas  qu'il  y  ait  quelque  chose  à 
l^laner,  pour  l'histoire  de  Romanos,  dans  les  canons  de  son  office.  Aussi  bien. 
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le  B.  I'.  P.  remai-que.  très  à  propos,  qu*il  est  *  vraisemblable  que  dès  le  DC*  siéde 
on  ne  savait  jpière  autre  chose  sur  le  compte  de  Romain  que  ce  que  nous  en 
savons  ,.  V.  D.  G. 


128.  —  *  Louis  Saltet.  La  Formation  de  la  légende  de  sainte  ] 
dans  le  Bolletir  di  urréiuTimB  iccLisiAsTiQUK,  publié  par  rinstitut  catholique  de 
Toulouse.  1903,  p.  109-18.  —  La  légende  de  S.  Ëniroie  {BHL.  Î549-2953)  n'aaneaiie 
valeur  historique;  c'est  Tavis  de  tout  le  monde,  à  commencer  par  MabiUon,  «inila 
déclarait  pleine  de  confusions  et  d'erreurs.  Naguère,  M.  Paul  Meyer  aTait  été 
jusqu'à  conjecturer  que  la  sainte  elle-même  est  un  personnage  imaginaire  {Hiâi, 
UIL  de  la  France,  XXXII,  80-89).  L'intéressante  étude  de  M.  l'abbé  S.  est  de  nature 
à  faire  prévaloir  une  solution  moins  radicale.  En  comparant  les  textes  reUtilii  à  la 
sainte  avec  un  autre  écrit  originaire  du  diocèse  de  Monde,  les  Miracles  de  S.  Privât 
(BEL.  6935),  il  arrive  à  établir  que  la  Vie  et  les  Miracles  de  S^  Ênimie  {BEL. 
î549-2fôl)  ont  été  composés  vera  le  mUieu  du  XII*  siècle.  Leur  teneur  montre 
qu'on  avait  alqn  perdu  tout  souvenir  de  l'histoire  vraie  de  la  sainte.  Mais  il  ne 
semble  pas  que  la  légende  se  soit  formée,  comme  le  croyait  M.  Meyer,  autour  d'un 
tombeau  anonyme. Énimie  n'est  pas  une  princesse  mérovingienne,  ee  n'est  peut-être 
pas  même  une  abbesse;  ce  serait  tout  simplement  *  une  sainte  locale  dont  le  sou- 
venir est  attaché  à  la  fondation  du  monastère  de  Bnrlatis,  mais  dont  la  vie  est 
tout  à  fait  inconnue  .  (p.  118).  A.  P. 

124.  —  *  Franceseo  Babudri.  San  Nazario  patrono  di  Gi^iodistrla  sella 
storia  e  nella  tradinione.  MonograAa  popolare.  Capodistria,  Gobol  e  Priera, 
1901,  in-lS,  47  pp.  —  Gomme  l'indique  son  titre,  cette  petite  compilation  est 
destinée  au  grand  public.  On  pourra  s'en  servir  pour  esquisser  Thistoire  des 
reliques  du  saint  H.  D. 

126.  —  *  Richard  J.  Kellt.  St.  Jarlath  of  Tnam,  the  Patron  Saint  of 
the  ffreat  Arehidiooeae  of  Tnam.  Galway,  Ph.  0'  Gorman,  1901,  in-8*, 
2S  pp.,  gravures.  —  Il  n'existe  pas  de  Vie  ancienne  de  S.  Jariathj  premier  évèque 
de  Tuani,  qui  mourut  vers  le  milieu  du  VI*  siècle  et  dont  la  fête  tombe  le 
9(;  décembre.  C'est  dans  les  Vies  des  saints  irlandais  ses  contemporains,  notam- 
ment dans  celle  de  son  disciple  S.  Brandaine,  qu'il  fkut  recuâllir  les  quelques 
traits  qui  permettent  d'esquisser  l'histoire  du  saint  évéque.  CSe  travail  a  tenté 
M.  K.,  qui  a  rassemblé  dans  une  brochure,  en  somme  intéressante,  tout  ce  que  Ton 
sait  au  sujet  de  S.  Jarlath  et  de  son  culte.  Mais  c'est  un  assemblage  informe  et 
aussi  peu  méthodique  que  possible.  Les  auteurs  anciens  ou  très  modernes  sont 
cités  d'une  haleine,  comme  si  leurs  témoignages  pouvaient  être  mis  sur  la  même 
ligne.  Ces  témoignages  ne  sont  pas  discutés.  Les  citations  sont  du  reste  d'un 
vague  inquiétant  :  *  In  an  old  chronicler  we  flnd  this  référence...  ,  (p,  5);  *  It  ts 
thus  referred  to  by  an  old  chronicler...  .  (p.  9);  ou  encore  (p.  7)  :  *  In  the 
Folio,  1647,  of  the  Trias  Taumaturgae  (f  »r)  at  Louvain  ($k)  the  circnmstance  will 
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be  fouiid  Ihas  qnaintly  recounted...  ,  (p.  7;.  Suivent  quelques  lignes  de  latin;  véri- 
fication faite,  elles  sont  extraites  des  fragments  de  la  Vie  de  S.  Benignus 
d*Annagb,  pnbliés  par  Colgan dans  TriadU Uuiumaiurgae,..  Aeta (Lonvain,  1&47K 
p.  903-Ô.  Malheureusement  dans  les  quelques  lignes  qu'il  a  transcrites,  M.  K.  a 
laissé  se  glisser  au  moins  quinze  fautes  d*impression,  et  «de  grosses  fautes  ; 
exemple  :  el  davaterunl  ee$piUm  de  lerra;  et  elfrulvU  fon$...  (lire,  avec  Colgan.  ri 
letavtrunl .,,  el  ebuUivii...),  Même  chose,  on  plutôt  pire  encore,  pour  la  pièce 
que  M.  K.  publie  p.  15-10.  C*est  un  acte  par  lequel  John  Burke  (lohannes  de 
Borgo).  archevêque d'Armagh,  confie  en  1655 àMalachie  O'Connor  une  image  de 
la  Yierge  et  les  reliques  de  S.  Jarlath.  Le  document  est  présenté  par  M.  K.  comme 
inédit;  il  reproduit  ce  '  vieux  texte  latin  ,  autant -que  c*est  possible,  étant  donnés 
les  ravages  qn*7  ont  exercés  *  les  doigts  effaçants  du  Temps  ,.  En  fait,  le  texte  est 
eonpé  par  tant  de  lacunes,  qu*on  a  quelque  peine  à  se  Cure  une  idée  précise  de  la 
portée  exacte  du  document.  Mais  il  y  a  autre  chose  encore  que  des  lacunes  ;  ce 
qn^a  imprimé  M.  K.  est  criblé  de  fautes  de  transcription  :  m  expo  pour  in  Chrislo  ; 
karum  Uuare  pour  k,  ienore;  unagtnii  Dua  via  ssmc  virginis  maria{e)  pour  ima- 
giniâ  dUnnine  (?)  notlrt  (?)  $aneti$$ime  virginii  3/.  ;  diebus  MalachiM  pour  dirtus 
Maiaekiaif  et  bien  d*autres  plus  déroutantes  encore.  Que  faire,  par  exemple,  de 
mots  comme  Àrislanlur,  eredinws  quom  tempo,  etc.,  etc.  ?  A.  P. 

126.  —  DscHAWACHOFF.  Das  Martyrinm  das  heili|pen  Bnstatius  von 
Macbetba,  dans  Sitzuvosberichti  der  kgl.  Prbussischct  Akadbmib  dkr  Wissex- 
scHAFTiN  zu  Berlut,  1901.  p.  875-9(^  —  L'histoire  de  S.  Eustathe  de  Mzchetha, 
martyrisé  à  Tlfiis  en  544  45,  a  été  trouvée  par  M.  D.  dans  un  manuscrit  assez  récent 
du  musée  ecclésiastique  de  Tiflls.  La  traductiou  allemande  qu'il  en  a  faite  a  été 
présentée  à  l'académie  de  Berlin  par  M.  Hamack,  qui  Ta  enrichie  d*une  intro- 
duction et  d'un  commentaire.  Eustathe  était  Perse  de  naissance,  paTen  et  fils  de 
mage;  son  nom  était  Gwirobandak.  A  l'Age  de  30  ans,  il  arriva  à  Mzchetha,  y  apprit 
le  métier  de  cordonnier,  se  maria  avec  une  chrétienne  et  se  fit  baptiser  sous  le 
nom  d*£Qstathe.  Accusé  par  ses  compatriotes  qui  exerçaient  le  même  métier  que 
loi  dans  la  localité,  il  échappa  une  première  fois  à  la  mort.  Trois  ans  plus  tard, 
ses  ennemis  le  dénoncèrent  au  nouveau  gouverneur.  Conduit  à  Tiflis,  il  y  fut 
décapité.  Selon  son  désir,  son  corps  fut  transporté  à  Mzchetha,  où  il  continue  à 
faire  des  miracles,  ajoute  le  biographe. 

Ce  dernier  n'est  pas  un  témoin  oculaire:  il  n'est  pourtant  pas  éloigné  des 
événements  de  plus  d'une  soixantaine  d'années,  et  il  semble  avoir  travaillé  sur 
d'assez  bons  matériaux. Son  récit  renferme,  à  côté  de  longs  discours  et  de  fastidieux 
développements,  des  traits  naturels  et  pris  sur  le  vif,  de  ceux  dont  on  aime  à  dire 
qn^ils  ne  s'inventent  pas.  Le  tableau  de  la  situation  intérieure  de  la  Géorgie  à  cette 
époque  et  du  régime  différent  appliqué  par  les  maîtres  de  la  contrée  aux  chrétiens 
de  race  diverse,  est  vraiment  intéressanL  M.  Hamack  a  spécialement  étudié  dans 
le  document  les  citations  de  la  Bible,  et  a  pu  constater  que  l'histoire  du  Sauveur, 
telle  qu'elle  est  placée  dans  la  bouche  du  martyr,  n'est  point  empruntée  directe- 
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ment  anx  évangiles,  maïs  plutôt  à  vi  rédt  où  ils  se  trovraMOt  àèj^  fondas  et 
anangés. 

La  fêle  du  niot  tombe  le  £>  jinlM.  Il  peut  être  intéressant  de  eonstatcr  qne, 
ce  joar-là.  on  le  joar  précédent,  les  Grecs  font  mémoire  d^■i  S.  Enstathe  (Toir 
%iMx.  Erd.  CP. ,  851 ,  853)  ;  mais  fl  est  désigné  stoc  le  titre  de  6  ^  'AtvOpq.  On  a 
de  loi  une  légende  encore  inédite  (pA>APOPOOLDe4f la  insse,  1cpoooXu|ftTud^ 
M^UoOrÎKn,  L  74).  Par  le  rèsnmé  qa*en  donnent  les  synaxaires,  on  peot  constater 
qne  l*hîstoire  dn  saint  d'Ancyre  n*a  rien  de  commun  avec  celle  du  martyr  géorgien. 
Cela  ne  yent  pas  dire  que  nous  ayons  ici  une  simple  eolkicidenee  de  n<Hns  et  de 
dates.  Lorsqu'on  se  trouve  en  présenee  d^une  légende  anssi  sospeete  que  celle  qui 
nous  est  connue  par  les  synazaires^et  quHm  indice  sérieux  nous  permet  de  croire 
qu'elle  a  été  fabriquée  pour  honorer  un  saint  dont  on  ne  eonnaisnît  que  le  nom» 
fl  convient  de  ne  pas  se  prononcer  à  la  légère.  Q  n^est  pas  impossIMe  que  le  saint 
géorgien  soit  entré  dans  les  livres  hagiographiques  des  Grecs  sous  un  déguisen^ent 
qui  le  rendrait  complètement  méconnaissable  si  la  date  révélatrice  n*était  là  pour 
éveiller  les  soupçons.  Quand  les  livres  ecclésiastiques  de  la  Géorgie  nous  seront 
plus  accessibles,  nous  arriverons  peut-être  à  établir  la  part  de  responsabilité  —  ou 
de  légèreté  —  du  Grec  qui  nous  raconte,'  comme  s*étant  passée  à  Ancyre,  lliistoîre 
fobuleuse  de  S.  Enstathe.  H.  D. 


127.  —  Ricardo  Rochil,  S.  L  Sevilla  teatro  dd  martirio  de  8«a  ] 
negildo,  dans  Razôh  t  Fb,  t  IV  (1903),  p.  191-906.  —  Deux  ouvrages  seulement 
indiquent  le  lieu  où  S.  Herménégflde  aurait  souffert  le  martyre.  L'on,  que  le 
R.  P.  Rocbel  ne  semble  pas  connaître  et  qui  du  reste  n*a  aucune  importance,  e^ 
un  apocryphe  publié  naguère  pour  la  première  fois  par  Mommsen  sons  le  titre 
Uutoria  Pseudoisidoriana  ;  il  localise  le  martyre  à  Valence  {MG.,  AucL  ant  XI, 
385, 14).  I/autre,  le  seul  qui  mérite  d*ètre  pris  en  considération,  est  la  chronique  de 
Jean  abbé  du  monastère  appelé  BielarensU;  Tauteur  est  contemporain  des  foits. 
D'après  son  témoignage,  Hermenegildus  in  urbe  Tarraconensi  a  SUbérto  inierf" 
cituriMG.f  t  c.  217,  an.  585, 3).  A  ce  témoignage  unique,  formel  et  contemporain, 
le  P.  R.  préfère  néanmoins  ce  qu*il  appelle  *  une  tradition  antique  et  constante  „ 
laquelle  montrait  à  Se  ville  une  tour  dans  laquelle  Herménégilde  avait,  disaitp^n, 
souffert  la  mort.  Le  premier  témoin  qui  nous  atteste  cette  tradition  est  Ambroise 
de  Morales,  lequel  trouva,  en  1569,  le  monument  dont  il  s'agit  en  assez  f&cheux 
état  et  engagea  un  pieux  fidèle  à  le  restaurer  et  à  y  établir  une  chapelle.  (Test  lui 
qui,  le  premier,  déclare  qu'une  tradition  très  antique,  à  laquelle  la  cité  de  Séville 
tient  beaucoup,  place  en  cet  endroit  le  martyre  de  S.  Herménégilde. 

Le  P.  R.  après  avoir,  par  des  raisons  plutôt  étonnantes,  battu  en  brèche  le 
témoignage  du  chroniqueur  du  VI*  siècle,  et  exalté  avec  éloquence  la  tradition 
dont  se  prévaut  Técrivain  du  XVI*",  se  met  résolument  du  côté  de  ce  dernier,  en 
déclarant  que  son  opinion  est  "  très  probable,  moralement  certaine  ,.  Nous  avons 
le  regret  de  constater  que,  dans  tout  cet  article,  il  ne  nous  parait  pas  (aire  œuvre 
d'historien,  mais  argumenler,  comme  il  le  dit  lui-même  (p.  208)  en  avocat,  *  en 
calidad  de  abogados  defensores  ,.  A.  P. 
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IM.  —  Rjcardo  Roghil,  S.  I.  ^  Fné  San  Héraieaeffildo  rebèlde?  dans 
Ra»^  t  Fb,  t  VII  (1008),  pp.  192-903, 34»^,  46»^1.  —  Ceei  n*est  pas  non  plus,  û 
noQs  font  bien  !•  dire,  qneiqne  d^aisir  que  nous  en  ayons,  une  étude  fkite  sans 
parti  pris  ei  où  se  retronve  la  belle  et  grave  sérénité  de  Thistoire.  Cest  nn 
plaidoyer  passionné»  réhément,  qui  aboutit  à  cette  conclusion  :  *  La  gaerre 
'  «  dUennénégilde  contre  son  père  Léoyigilde  fnt  juste,  et  par  là  même  il  est  iqjuste 
,  de  qualifier  de  rebelle  le  saint  roi-martyr  de  Séville  ,  (p.  481).  Nous  Tavons  déjà 
fait  entendre  (Anal,  BoU.,  XXI,  433),  la  question  n*est  pas  si  claire,  et  ce 
n*est  pas,  croyons-nons,  la  polémique  telle  que  la  poursuit  le  P.  R.  qui  y  portera  la 
lumière,  et  surtout  qui  la  portera  dans  le  sens  où  0  entend  la  faire  briller.  Gomme 
dans  Tartide  précédent,  il  excède  vraiment  les  bornes. dans  sa  manière  et  de 
rabaisser  les  témoignages  accablants  qn*il  a  contre  lui,  et  de  faire  valoir  les  argu- 
ments dans  lesquels  il  croit  pouvoir  trouver  la  démonstration  de  sa  thèse.  J*en  cite 
un  exemple,  entre  beaucoup  d'antres  ;  il  suffira.  Ce  n*est  pas  seulement  le  chro- 
niqueur Jean  qui  appelle  S.  Herménégilde  rebelle,  c*est  aussi  un  autre  contempo- 
rain, S.  Isidore  de  Séville.  Dans  son  Hùlaria  Suâforum^  il  parle  d'une  expédition 
de  Léovîgilde  advertus  rebdUm  (Uium  ;  et  dans  son  Hitioria  Goikorum,  il  écrit 
que  le  même  Léovigilde  HennenegUdum  deinâe  fiUum  imperiis  $uis  tyrannizaniem 
ob$euum  exmperaviL  Le  P.  R.  explique,  ou  {dutdt  esquive  ces  textes,  en  s*efforçant 
de  hité  voir  :  1»  que  rebeUù  signifie  simplement  que  Léovigilde  ayant  attaqué  son 
fils  par  les  armes,  Herménégilde  lui  *  résiste  ,  {re-Mlo);  2*  que  imperiis  suis 
tyrannisantem  pourrait  bien  vouloir  dire  qu'Herménégilde  résistait,  s'opposait 
{lyrannizantem  !)  aux  ordres  (tmperiû/)  de  son  père.  Que  si  Ton  trouve  cette 
exégèse  violente  et  que  Ton  arrive  à  fiiire  voir  an  P.  R.  que  les  passages  en  question 
*  ne  sont  nullement  susceptibles  d'une  bénigne  interprétation  „  comme  celle  qu'il 
propose,  il  se  déclare  prêt  à  dire  que  le  texte  de  S.  Isidore  a  dû  être  corrompu  et 
vicié  par  les  hérétiques.  Quelque  invraisemblable  que  âoit  l'expédient,  le  P.  R. 
en  y  recourant  aurait,  nous  le  reconnaissons,  la  logique  pour  lui.  N'a-t-il  pas  fait 
savoir,  dès  le  début  et  avant  tonte  discussion,  qu'il  ne  parvenait  pas  à  comprendre 
que  des  écrivains  catholiques,  et  espagnols  puissent  décider  résolument  que  la 
guerre  soutenue  par  Herménégilde  contre  son  père  fut  tujuste  et  doive  être 
appelée  rébellion?  Ceci  posé  en  principe,  il  y  a  bien  encore  moyen,  sans  doute,  de 
sauver  vaille  que  vaille  S.  Grégoire  de  Tours  ou  Dom  Gams  (1),  qui,  s*ils  furenl. 
Dieu  merci,  de  bons  et  fidèles  chrétiens,  n'appartenaient  pas  d  ailleurs  à  la  noble 
nation  espagnole.  Mais  il  faut  trouver  lui  autre  système  pour  S.  Isidore,  et  voilà 
comment  le  P.  R.  en  arrive  où  nous  voyons.  Toute  son  étude,  tout  son  plaidoyer, 
pour  mieux  dire,  se  resseut  mallieureusement  de  ce  parti  pris,  qu'il  affiche 
franchement  dès  les  premières  lignes,  et  si,  dans  bien  des  |>oints  de  détail,  il  a 
victorieusement  réfuté  des  assertions  qu'inspiraient  à  d'autres  des  préjugés  non 
moins  robustes  en  sens  contraire,  je  crains  fort  qu'il  n'ait  nullement  fait  avancer 
la  cause  qui  lui  tenait  tant  à  cœur.  A.  P. 

(I)  Voir  aussi  Ad.  SS.,  Nov.  t.  i,  p.  315-1«,  num.  27-33. 
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i  89 .  -  S.  P^Rioi».  8«iBt  ftyméOB  1«  MMiv«ui  8«grlile  wMoém,  dans  Ewm 
D*OiiiaT,  t  V  (190U1UU2),  p.  370-74.  —  Gtlte  courte  éinde  a  pour  point  de  départ 
UD  trayaU  de  M.  A.  Papadoponloe-Keramei»  «ignaiè  ici-mème  (  Jnnt.  Aelf .,  XIII» 
4U5).  S.  Syméon  stjlile,  da  Mont  des  M erreBles  (t  506),  a  eompoeè  trois  tropoiics, 
à  roecasion  d*iui  tremblement  de  terre.  Le  premier  seul  a  été  inséré  dans  les 
menées»  et  bit  partie  de  Toffice  dn  i6  octobre,  jonr  eonncré  à  la  commémomwon 
da  grand  tremblement  de  terre  de  74Ûl  En  se  serrant  des  données  do  la  Vie  da 
saint  par  Areadios,  dont  IL  Papadopoulos  a  poblié  des  extraits,  ranleor  airiTe  à 
conclure  que  ces  tropaires  ont  été  écrits  à  Toccasion  des  tremblements  de  terre  de 
Tannée  557.  Le  90  novembre  et  le  14  décembre  de  cette  année  sont  deux  datss 
terribles,  respectivement  pour  Antioche  et  pour  Gonstantinople.  La  seconde  cata- 
strophe senle  a  trouvé  place  dans  les  synaiaires,  et  ce  n*est  pas  pour  cet  anniver- 
saire que  Ton  a  adopté  les  chants  dustylite.  LeP.P.croitqne  laViedo  S.Sjniéon 
pubtiée  par  Semenov  {Anal.  BoiL,  XYIIL  71)  est  eeDe  d*Arcadins.  Htias»  non;  ce 
n*est  qu*an  Bloc  ^  ownàfMi^,  quittons  apprend  bien  peu  de  chose.         H.  D. 

iSO.  -  *Ver7ReT.S.llAi4>iiB.ZJIbor8ttintFlanBan,p«*ronorB]]laloe 
DiocenOt  translated  and  annotated.  Dublin,  James  Dnfff ,  19Qi,  in-8*,  vni-66  ppu  — 
Tradoctûm  de  la  Vie,  récemment  publiée  d'après  le  Godez  Salmanticensis  (cf.  BHL. 
9084).  Le  traducteur  a  sjouté  çà  et  là  quelques  notes  instructives;  H  a  tftehé  de 
restituer  et  d*interpréter  les  quelques  mots  irlandais  qui  se  lisent  en  mai^  à  la  fin 
de  la  Vie  et  dont  on  n*avaît  jusqu'ici  qu*une  transcription  iUisible  (ici,  SS.  Biber- 
ntoe  €X  eodki  SaluwnUeenti,  col.  670-80,  note  19). 

L*étude  même  de  la  Vie  remplit  tout  juste  deux  pages  (p.  vn-vm).  (Test  vraiment 
trop  peu.  M.  S.  H.  constate  que  la  pièce  mentionne  un  &it  du  XII*  siècle;  il  croît 
d'ailleurs  qu'elle  n'est  pas  postérieure  à  cette  époque.  Même  dans  cette  supposi- 
tion, elle  aurait  donc  été  écrite  cinq  cents  ans  environ  après  la  mort  du  saint  D 
est  vrai  que  l'auteur  du  XII*  siècle  a  utilisé  une  biographie  antérieure  à  la  sienne 
(par  ex.  ch.  31  :  ul  liber  geitorum  ewudem  pairii..,  refai^.  *  Cette  circonstance, 
,  conclut  M.  S.  M.,  jointe  an  som  avec  lequel  les  actions  des  saints  de  naissance 
«  princière  sont  racontées,  nous  portent  à  croire  que  notre  Vie,  quant  à  sa 
,  substance,  peut  être  attribuée  à  une  période  pas  très  éloignée  de  la  mort  de 
,  S.  Flannan  ,.  Une  conclusion  aussi  grave  demandait  à  être  établie  par  des 
raisonnements  moins  sommaires,  et  on  aurait  voulu,  à  tout  le  moins,  voir  discuter 
la  longue  étude  (AcL  SS.,  Aug.  VI,  48D-91)  que  notre  prédécesseur  le  P.  Jean  Pien 
a  consacrée  à  ce  document,  et  qui  aboutit  à  dire  que  la  Vie  n'a  aucune  vakor  et 
qu'elle  est  ad  anile»  fahuUu  reUgamUi.  A.  P. 

131.  —  S.  Vailhé.  Sophrone  le  sophiste  et  Sophrone  le  patriardie,  dans 
la  Revus  de  l'Oriekt  CHaâriE!!,  t.Vn  (1902),  p.  360-^;  tVIII  (1003),  pp.  3ft-(»,  356-87. 

132.  —  S.  VAU41É.  Jean  Mosch,  dans  les  Échos  d'Oridit,  tV  (lUOl),  p.  107-16. 
Faut-il  distinguer  Sophrone  le  sophiste,  le  compagnon  de  l'auteur  du  Ihr 

npiriiuelj  de  S.  Sophrone,  le  célèbre  patriarche  de  Jérusalem  ?  Faut -11  les  identifier, 
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eomme  on  le  fait  communément  ?  Le  P.  V.  aborde  résolument  ce  problème,  des 
pins  ardus.  Il  esquisse  d*abord  la  vie  de  celni  qui  est  appelé  Sophrone  le  sophiste; 
pois,  sans  s^oocnper  de  la  question  d*identification,  il  étudie  la  carrière  du 
patriarche.  Ce  n*e8t  qu*après  s*ètre  prêté  à  cette  distinction,  qui  semble  indiquée 
par  les  doeaments,  qn*il  se  demanda  si  les  deux  personnages  diffèrent  en  réalité. 
Les  raisons  que  Ton  peut  faire  valoir  contre  TidentiAcation  sont  d'abord  très 
nettement  exposées;  Tantenr  tait  connaître  avec  la  même  impartialité  celles  qui 
semblent  favorables  à  la  thèse  d'un  Sophrone  miiqne.  Aucune  conclusion  ne 
s'impose  de  façon  à  dissiper  toute  hésitation.  Mais  nous  dirons  avec  Tauteur  que 
la  thèse  traditionnelle  en  favenr  d*nn  seul  Sophrone,  loin  de  sortir  ébranlée  de 
cet  examen  approfondi,  n*en  apparaît  que  plus  solide.  On  n*a  donc,  dans  Thypo- 
thèse  la  plus  probable,  qn*à  combiner  les  notices  du  sophiste  et  du  patriarche 
Sophrone  pour  se  faire  une  idée  complète  de  la  carrière  de  cet  évéque,  aussi  célèbre 
par  ses  lattes  et  ses  malheurs  que  par  ses  écrits.  Une  date  importante,  celle  de  la 
mort  de  Jean  Moschus,  se  trouverait  ainsi  fixée.  Il  ftint  choisir  entre  619  et  634. 
Si  Sophrone  le  sophiste  se  confond  avec  le  patriarche,  c*est  la  première  qn^ll  faut 
préférer.  M oschns  (le  P.  Y.  rappelle  toujours  Mosch)  et  Sophrone  sont  arrivés  à 
Rome  en  615,  et  ont  travaiUé  ensemble  à  la  biographie  de  S.  Jean  TAumônier, 
encore  vivant  alors.  Après  la  nfort  de  Mosehns,  Sophrone  a  ramené  en  Palestine 
le  corps  de  son  ami,  et  a  complété  rœnvre  entreprise  en  commun  à  Rome. 

Les  deux  travaux  dn  P.  Y.  que  nous  avons  cités  se  complètent  Ils  sont  fort  bien 
conduits,  et  dans  l'nn  comme  dans  Tantre  Tauteur  a  fait  preuve  d*une  connaissance 
des  sources  et  d'un  talent  d'exposition  peu  ordinaires.  Il  est  difficile  de  poser  avec 
plus  de  clarté  une  question  aussi  compliquée.  H  ne  reste  plus  qu'à  découvrir  le 
fait  nouveau  qui  donnera  à  lliypothèse  du  Sophrone  unique,  sophiste,  morne  et 
patriarche,  sa  consécration  définitive.  Dans  un  dernier  chapitre,  le  P.  Y.  parcourt 
rapidement  la  liste  fort  longue  des  travaux  attribués  à  S.  Sophrone.  Je  m*étonne 
qu*à  propos  de  Thomélie  sur  TAnnonciation,  il  se  soit  arrêté  à  ce  malheureux 
€i>k6fxr\0€iv  «drcp  qui  a  déjà  dérouté  plus  d'un  chercheur,  pour  en  tirer  que  ce 
discours  remonte  au  temps  de  la  vie  monastique  de  Sophrone.  Cette  formule 
banale  n'appartient  pas  au  texte.  H.  D. 

188.  —  *The  Right  Rev.  6.  F.  Browhx.  8.  Aldhelm  :  bis  I^fè  and  Times. 
Lectures  delivered  in  the  Gathedral  Ghurch  of  Bristol,  Lent,  190S.  London,  Society 
for  promoting  Christian  Knowledge,  1908,  in-lS,  966  pp.,  ^  gravures.  —  Ouvrage 
de  vulgarisation,  dans  le  sens  élevé  du  mot  II  témoigne  d*une  science  solide  et 
étendue,  d*une  curiosité  très  en  éveil  et  d*un  réel  talent  d'exposition,  qui  captive 
Fattention  et  soutient  Tintérêt  Profitant  de  la  liberté  que  donne  le  genre,  Tauteur 
de  ces  instructives  conférences  s*est  permis  de  multiplier,  à  propos  de  son  sujet 
principal,  les  digressions  liturgiques,  archéologiques,  historiques,  etc.  La  polémique 
confessionnelle  y  occupe  une  place  très  restreinte,  tout  juste  assez  (pp.  9S,  116, 
^53,  etc.)  pour  nous  rappeler  que  le  conférencier  n*est  pas  des  nôtres.  Au  point  de 
vite  purement  historique,  Tensemble  des  idées  et  des  conclusions  nous  parait  juste 
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tt  bÎM  mk  au  prât  Tovl  an  plus,  p.  9Mi,  raatMV  «imit-a  pa  eonpMar  et 

8*3  avait  connu  la  bella  trouvaille  qii*a  fidte  sor  ce  point  M.  Lndwjg  Tïaabe. 
(et  Anal.  BoU.  XX,  105-107).  A.  P. 


184.  —  *R.  Ebwau».  AldhnifM  Oadiofat  De  TirsiBitate.  Gotha,  190t, 
in-4*  (Programm  des  henostîchen  Ojamaanm  EmeetÎBnm  m  Gotha,  p.  1-11).  ~ 
Le  eavant  anteor  montre  par  des  exemples  déciiib  combien  les  éditions  artncBM 
da  poème  de  S.  Aldhelm  sont  insoffisantes.  H  fait  voir  notamment  le  parti  qo'oa 
peut  —  et  qn'on  anrait  dû  —  tirer  de  rooTrage  en  prose  du  saint  De  fandihif 
vkgmUatês,  ponr  eorrigar  bien  des  psssigti  da  poème,  même  sans  avoir  besoin  de 
recovrir  ans  mannscrits.  Loi-méme  a  dn  reste  étudié  les  plus  importants  de 
ceoz-ci  et  on  pent  s'attendre  à  recevoir  de  sa  main  one  édition  excellente  de  ce 
poème  hagiographique.  A.  P. 


186. —  Félix  Hacbb.  lia  i*y  ii«  pi^M^^  Am  T.imii^*M|^  ii>«i«  \^  a—>.^  — 
Ckacu  lacBioiJDoiQimDi  Mors»  t  XXXI  (1909,  p.  l-46pgn^^  —  Gompilaiioo 
touffue  sur  la  légende  et  le  culte  de  S.  Véron  et  de  sa  prétendue  sceur  S**  Yerans, 
honorés  respectivement  à  Lembeoq  et  à  Berthem  dans  le  Brabant.  Ponr  le  fond 
même  des  choses»  M.  H.  n*ijoute  rien  de  nouveau  à  ce  qui  a  été  établi  par  ses 
devanders;  il  reconnaît  d^ailleurB  le  caractère  Ikbuleux  des  légendes  de  bosse 
époque  qu*a  si  nettement  rejetées»  entre  autres,  notre  prédécesseur  le  P.  Sliltiag. 
En  appendice  (p.  33-45),  une  dissertation  sur  les  terreurs  de  Fan  mille,  où  Tantear 
résume  à  sa  manière  quelques-unes  des  publications  antérieures  sur  ce  siqei;  id 
encore,  M.  H.  admet  la  ftiusseté  de  cette  étrange  fkble.  A.  P. 


186.  —  J.  FRAncK.  Sente  Lathilt^  dans  Wbsidioxsgbs  ZmaGHavr  rOa 
Gbcbkbtb  ^an  Kuust,  t  XXI  (1901),  p.  »4-316  ;  t  XXH  (1908)»  p.  3SK>-fi. 

187.  —  *  Arnold  Stmfwbs,  IMe  h.  TiltimiiHa  von  IiOftelbeiv.  fine  bisto- 
rische  Studie.  Cïflln,  Thesnng,  1908,  in-8*,  59  pp.»  gravures. 

n  n'existait  jusqu'ici  qu'une  notice  développée  sur  S^  Lufthilde;  écrite  en  1606 
par  Cornélius  Gurtins,  elle  fût  publiée,  (iiute  de  mieux,  par  BoUandus  {AcL  SS.» 
lan.  t  n,  p.  1146-46).  De  fUt,  à  part  le  court  et  peu  intéressant  récit  d*un  miracle» 
dans  le  Dialogui  miraeuhrum  de  Césaire  d*Heisterbach  (VIII,  8S)»  on  ne  connais* 
sait  aucun  texte  antérieur  au  XVU*  siècle  où  il  flllt  question  de  la  sainte. 

On  vient  de  découvrir,  dans  les  archives  dn  chfttean  de  LQftelberg,  un  docu- 
ment du  XIV*  siècle  relatif  à  la  patronne  dn  village;  c'est  un  poème  allemand, 
dans  lequel  on  peut  distinguer  deux  parties  :  la  première  est  consacrée  à  Merlin 
renchanteur;  la  seconde,  dont  on  n'a  retrouvé  que  le  commencement»  à  la  légende 
de  S**  Lufthilde.  Le  tout  a  été  publié  par  M.  J.  Franck,  lequel»  dans  sa  prébee, 
étudie  surtout  le  texte  an  point  de  vue  philologique. 

M.  le  chanoine  A.  Steffens,  de  son  côté,  s'est  attaché  à  fiûre  l'histoire  de  la  sainte. 
Il  le  constate,  le  texte  allemand,  heureusement  retrouvé,  n'a  pas,  à  ce  point  de 
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vue,  grande  importance.  Aussi  M.  S.  8*est-il  entonré  de  tons  les  moyens  dinforma- 
lion  qu^  a  pn  recueillir  :  denz  légendes  inédites,  tontes  deux  datant  de  1663,  les 
quelques  données  intéressantes  qu*on  a  pu  relever  lors  de  la  récente  onvertnre  dn 
tombeau  de  la  sainte,  en  mars  1901,  et  surtout  les  inscriptions  qui  serraient 
d^ezi^ealion  aux  diverses  scènes  d^un  tableau  pont  vraisemblablement  an 
XY*  siècle  et  où  se  trouvaient  représentés  les  principaux  traits  de  la  légende. 
Tout  cela  est  encore  Inen  mince,  bien  confos  et  peu  sûr;  aussi  M.  S.  a-t-il  raison  de 
ne  pas  prétendre,  en  reconstituant  Thistoire  de  S**  Lufthilde,  parvenir  à  des 
résultats  certains;  il  se  contente  sagement  d*une  snfBsante  vraisemblance.  Selon 
lui,  Luftiiilde  aurait  vécu  au  DL*  siède;  cette  coqjeeture  est  appuyée  sur  un  bon 
nombre  dlndices,  indices  bien  fidUes,  il  est  vrai,  et  dont  i^usieurs  sont  discutables  ; 
mais,  ici  encore,  la  vraisemblance  est  sauve.  En  tons  cas,  cette  intéressante  mono- 
graphie remplacera  avantageusement  désormais  la  maigre  notice  de  Cornélius 
Curtins.  A.  P. 

188.  —  *  J.  PARGomx.  Saint  Théophane  le  Gbronoflnnkplie  et  ses 
raïqports  avec  saint  Tliéodore  Stodite.  Extrait  de  YizAniJSKu  Ynsaimia, 
ta  (1901), p. 31-101 

189.  —  J.  PARoonx.  lA  Bonita  de  saint  Théodore  Stodite,  dans  Échos 
D^OanniT,  t  YI  (1903),  p.  907-lS.     . 

140.  —  J.  PABoomi.  Saints  iconoplilles,  Ibid.,  t  lY  (1900-1901),  p.  347-56. 

141.  —  J.  Pârooiri.  Saint  Sathjrme  et  Jean  de  Sardes.  Ism.,  t  Y 
(1901190S),  p.  157-61. 

148.  —  S.  YAnjHi.  Saint  Xioliel  le  SynoeUe  et  les  deux  frères 
Gn4»ts,  saint  Théodore  et  saint  Théophane,  dans  Revus  i»  L*ORiniT 
cHRâTiBr,  t  YI  (1901),  pp.  314^  610-IS. 

148.  —  *  Louis  PiTiT.  Via  et  ofBoe  de  saint  Xathyma  le  jeune.  Texte 
grec  Paris,  Picard,  1904,  in-8*,  87  pp.  (»  BouotrAqui  HAOïooRAPmQus  owertali 
éditée  par  Léon  C^luosbt,  5).  Extrait  de  la  Rsvubds  l'Oubit  cRSénDi,  t  YIU  (1903), 
pp.  155-905,503^. 

Les  publications  que  nous  venons  d*énumérer  sont  loin  de  représenter  toute 
Tactivité  scientifique  des  savants  pères  de  Kadi-Keul,  dont  les  Échût' d'Oriênl,  si 
précieux  pour  les  Byzantinistes,  ne  suffisent  plus,  depuii  longtemps,  à  contenir  les 
travaux.  Nous  en  avons  simplement  groupé  un  petit  nombre  qui  se  rapportent  à 
la  seconde  pbase  de  la  persécution  iconoclaste  et  ont  pour  objet  des  saints  inscrits 
au  calendrier.  Las  vaillants  chercheurs  ont  compris  Timportance  du  travafl 
organisé  et  de  Finvestigation  méthodique.  Aussi  arriveront-ils  rapidement  et 
sûrement  à  renouveler  une  des  parties  les  plus  embrouillées  de  l'histoire  byzan- 
tine, et  les  éditeurs  des  Àeta  Sanetarum,  qui  ont  eu  plus  d'une  fois  Toccasion 
d'apprécier  la  difficulté  de  la  tâche,  leur  doivent  une  particulière  reconnaissance. 

La  première  dissertation  du  P.  Paiigoire,  à  la  fois  très  fouillée  et  très  lumineuse, 
éclaircit  une  foule  de  questions  de  détail  se  rapportant  à  Thistoire  de  S.  Théophane 
le  Ghronographe  et  de  S.  Théodore  Stndite.  Tous  les  deux  appartenaient  à  des 
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fiuniUas  d«  hantt  fooetîoiiiMirat  ;  Ot  éUi«it  du  même  âfe,  9I  tons  les  deux  < 
«M  purmle  qui  monta  avr  1a  trdoe  impérial  d'osé  Ikoii  pmi  lépdîère.  Tbéodote, 
réfNraaa  adaltèn  de  Coostantm  ¥1,  était  âsM^m  d«  Théodon  Sti^^ 
ne  doit  poiotte  traduire  id  par  mièa,  mai»  par  comtim  §u  wm'wt,  on  jieifig  ceniHii. 
La  femme  en  qvatriémes  noces  de  Léon  le  Safe,  Zoé  GarboaofMÎne,  était  pateate 
de  &  Théc^hane.  Le  Ar  ndawMtfroMle  imftrio  le  qualifie  de  |if|TpMfiiK  pr 
rapport  à  Constantin  VIL  Le  P.P.numtre  comlusnil  est  diffidla  depséÔMrte 
degré  de  parenté.  Les  deux  saints  prirent  le  froc  presqne  en  même  temps,  et  dam 
la  même  proTînce»  Théophane  à  ^griane,  Théodore  à  Saccoudion.  Un  ezamca 
approfondi  des  textes  concernant  ces  demt  résideoees  permet  an  P.  P.  d*aboatir  à 
cette  conclnsion,qni,  jointe  à  tant  d*astrcs  points  de  rapprochement  entre  leadeox 
saints,  rend  très  vraîsemhlahles  leurs  relations.  L'antenr  s*attache  alors  à  déconnir 
dans  la  correspondance  dn  Stndite  nne  série  de  passages  qui  se  rapportent  à 
Théophane,  et  même  des  lettres  qm  lui  sont  adrsaaéea.  Un  des  renseignements  les 
plus  intéreemnts  qn*on  7  recueille,  c'est  qne  Théophane  était  par  rapport  à 
Théodore  son  Icpèç  àvdboxoc  ou  ox^crroc  àvd&oxoc  c'est-à-dire,  comme  Ii 
P.  P.  l'établit  avec  beancoup  de  Traiaemblanee,  aon  parrain  de  Têture,  le  jour  où  il 
reçut  l'habit  monastique  des  mains  de  sou/oncle  Platon.  Dans  l'aibûre  dn  *  i 
adultère,  .  les  deux  saints  figurèrent  dans  des  camps  opposés,  et  la  4 
renferme  plus  d'un  passage  dé&Torable  an  Studita.  Leur  mésintelligence  ne  dura 
point,  et  à  la  reprise  de  l'iconoclasme,  ils  firent  fiu^e  à  l'ennemi  avec  vn  égil 
hérolnne.  Théodore  fut  enfermé,  depuis  avril  815  jusqu'à  janrier  SU  snrceeiiye- 
m«it  dans  trois  cachots  à  Métope,  Bonita  et  Smyme.  Théophane  monmt  en  exil,  à 
Samothrace,  le  12  mars  818»  d'après  un  calcul  fort  Traisemblable.  Le  P.  P.  racoate 
en  détail  les  souffrances  du  CSironographe  et  aea  dernières  relations  avec  le 
Studite.  Son  corps  fut  ramené  de  la  terre  d'exil  par  ses  disciples,  et  transporté  aa 
monastère  toO  McrdXou  *AtpoO,  c'est-à-dire,  à  Sigriane.  En  se  livrani  à  des 
exercices  de  topraymie  par  à  peu  près,  M.  M ystakides  était  arrivé  à  déteraainsr,  à 
Samothrace  même,  l'emplacement  de  Méfoc  "Arpéç,  «t,  par  conséquent,  de  la 
sépulture  définitiTe  de  S.  Théophane  rEKKXnoioanirfl  'A^doo,  XIV,  %ia^  Avaat 
de  conclure,  le  P.  P.  consacre  quelquea  pages  à  Mégalo,  la  femme  de  Tbéophane, 
que  lui-même  avait  conduite  au  couvent  et  qui  lui  survécut  Elle  avait  pris  le  nom 
monastique  d'Irène,  qui  ne  fit  point  oublier,  à  ce  qu'il  semMe,  son  nom  mondaia. 
Dana  un  antre  chapitre,  l'auteur  touche  la  qneatîon  du  double  nom  de  Thèophaue, 
qui  n'a  pas  été  traitée  d'une  manière  satisfaisante  dana  les  Âcia  Smmeêonm 
(Mart  II,  S13).  A  la  mort  de  son  père,  le  nom  disaac  lui  fut  imposé  par  là  ▼olooté 
de  Léon,  fib  de  Constantin  Gopronyme.  C'est  dans  le  doltre  aeulement  quH  reprit 
celui  de  Théophane,  sans  abandonner  entièrement  l'autre. 

On  se  souvient  que  S.  Théodore  Studite  lut  enfermé  dans  le  fort  de  Bonita.  Or 
▼oîci  qu'une  inscription  firagmentaire  trouvée  dana  la  plaine  du  Cayeatre,  à  quiase 
kilométrée  d'Ephèse,  porte  les  mots  suivants  :  t^  T^uKurdTxi  mou  Bovcm&v  nimri^ 
(on  avait  lu  d*abord  Mou^ovcitiûv  xaroixiq).  M.  Radet,  dana  la  Ateue  dm 
aa^ifiiMf  (V,  13)  a  affirmé  qu'il  a'agit  dana  ce  texte  de  la  Bonita  où  fiit  la 
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du  Stndite,  et  qn*il  ftiat  la  placer  non  loin  do  lieu  où  Ton  a  découvert  le  marbre* 
Le  P.  P.  avait  déjà  montré  que  la  Bonita  de  S.  Théodore  était  nne  forteresse  du 
thème  anatoliqne,  à  cent  milles  de  la  côte  lycienne,  et  à  Test  de  Khônes.  Tout  cela 
ne  s'appliqae  pas  an  lien  de  la  découverte,  et  il  tant  conelore  que  la  Bonita  de 
l*inscription  désipie  une  localité  lointaine,  ou  qu*il  8*agit  d*une  nouvelle  localité 
du  même  nom. 

Les  *  saints  iconophiles  ,  dont  le  P.  P.  nous  entretient  dans  un  article  spécial, 
sont  Michel  de  Synnades,  Pierre  de  Nicée  et  Anastase  de  Paolopetrion.  Le  premier 
était  déjà  évéque  de  Synnades  au  moment  du  H*  concile  de  Nicée.  Si  le  2&  mai  est, 
comme  il  ftiut  Tadmettre,  à  ce  qu*îl  semble,  le  jour  de  sa  mort,  il  vécut  jusqn*en  826. 

Pierre  délacée  aété  négligé  par  nos  prédécesseurs;  bien  à  tort,  car  son  nom  est 
mentionné  dans  les  synazaires  an  10  et  au  11  septembre.  La  date  du  13  ne  doit  pas 
entrer  en  ligne  de  compte  (^finix.  Eecl.  CF.,  37).  Le  P.  P.  a  réuni  tous  les  textes 
qui  le  concernent  et  établi  que  lui  aussi  mourut  en'â96.  (Test  également  Vannée  de 
la  mort  de  S.  Athanase,  higonmène  de  Paulopetrion,  monastère  situé  sur  le  golfe 
de  Nicomédie  à  Touest  du  cap  Acritas.  Sa  fête  se  célèbre  le  22  février. 

La  Vie  de  S.  Euthyme,  évéque  de  Sardes,  est  encore  inédite.  Les  synaxaires  et 
une  notice  en  grec  moderne,  dérivée  de  Tancienne  biographie,  ne  nous  apportent 
point,  sur  ce  prélat,  tous  les  renseignementi  que  Ton  pourrait  désirer.  Il  est  mal- 
aisé de  déterminer  avec  une  entière  certitude  quand  il  est  mort  La  date  du 
26  décembre  824  est,  pour  le  P.  P.  et  pour  nous,  la  plus  vraisemblable.  D*autres 
lui  donnent  nne  dizaine  d'années  de  plus.  Les  docaments  primitifs  auront  sans 
doute  le  dernier  mot,  et  il  iknt  souhaiter  leur  prompte  publication.  Us  nous 
expliqueront  probablem«it  aussi  les  événements  qui  semblent  avoir  amené 
révéque  Jean  sur  le  siège  de  Sardes  du  vivant  de  son  prédécesseur. 

S.  Michel  le  Synoelle  et  les  deux  frères  Théodore  et  Théophane,  connus  sous  le 
nom  de  *  frères  grapti ,  à  cause  des  stigmates  qui  furent  imprimés  sur  leurs  fronts, 
forment  un  groupe  à  part  dans  Fhistoire  de  la  persécution  iconoclaste.  Leurs 
iMographiea  n*ont  pas  encore  été  sérieusement  étudiées,  et,  bien  que  leurs  noms 
soitfit  fort  célèbres,  leur  histoire  est  assez  peu  connue  pour  que  des  byzantinistes  de 
la  valeur  de  M.  Rambaud  ai«it  pu  confondre  Tbéophane  Graptos  avec  Théophane 
le  Ghronographe,  et  que  Ton  ait  beaucoup  de  peine  à  le  distinguer  d*un  autre 
homonyme,  Théophane  de  l^cfle  (voir  sur  ce  dernier  un  article  de  M.  Papado- 
pouloe-Kerameus  dans  la  ByxanHnùeke  Zeiischrifi,  IX,  370-78,  et  M.  Tbéarvic  dans 
les  Èekoê  (fOrîeiU,  YII,  31-34).Le  P.  Vailhé  décrit,  d*après  les  sources  actuellement 
accessibles,  Texistence  mouvementée  des  vaillants  confesseurs  de  la  foi,  en 
Palestine  d*abord,  leur  patrie,  ensuite  à  Gonstantinople.  Sur  Michel  le  Syncelle 
nous  possédons  depuis  peu  un  texte  intéressant,  une  biographie  contemporaine 
tirée  par  M.  Crédéon  d*un  ms.  de  Pantocrator,  mais  dont  il  a  jugé  à  propos  de 
ne  publier  que  des  extraits  (Bulovnvôv  fopToXÔTtov,  232  suiv.).  Le  P.  V.  a  beau- 
coup fiieilité  la  tâche  à  celui  qui  Téditera  et  la  commentera  d*une  manière  défini- 
tive. U  s*e8t  attaché  notamment  à  édaircir  la  question  du  voyage.de  nos  saints  à 
Gonstantinople,  sur  laquelle  une  grande  confusion  règne  dans  les  documents 
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aneiMM.  Ut  y  Tiomt,  eoQdntHl,  tooi  Miehtl  Rhangabé,  probablament 
premian  mok  de  raimte  813,  *  pour  rédamar  das  lobaidtft  en  ikraur  du  Saiot- 
Sépnlera  ai  daa  sanetiiairaa  de  la  Taira  Sainte;  ils  y  vinrent  en  aa  rendant  à  Rome 
infonnar  la  papa  L6on  m  de  la  gniTe  qnaraUe  qni  divinit  les  moinaa  greea  et 
latlna  dn  patriareat  de  lérnaaiam  ..  Les  proUèmaa  ehronologîqueB  ont  été  aza- 
minéa  avec  vna  attention  epèdale. 

S.  Théophane  monnit  la  11  octobre  846l  La  data  de  la  mort  de  son  frère, 
d'aprèa  le  biographe  de  Michd  le  Syneelle,  aérait  le  S7  décembre  844  -,  maia  eelle-d 
est  mdins  sûre.  Quant  à  S.  Michel,  il  monrot  «i  816^  le  4  janvier,  et  non-  le 
18  décembre,  comme  la  donnerait  à  croire  la  commémoraison  des  synazalraa. 

Furmi  les  écrits  de  Michel  la  Synceile,  le  P.  V.  mentionne  le  pan^gyriiine  de 
S.  Denys  FAréopagite,  *  où  il  défend,  ijoute4-fl,  la  thèae  des  traditionalistes 
français  ,.  La  suite  m*a  caasé  qaelqae  surprise  :  *  Ce  n*est  iias  nn  argument 
.  à  dédaigner  venant  d*un  auteur  grec  des  VIII*  et  IX*  siècles,.  Si  Ton  Teut  bien  se 
rappeler  les  relations  ezistant  à  cette  époque  entre  les  deux  églises  et  les  échanges 
littéraires  qui  se  firent  alors  et  dont  la  Vie  de  S.  Denys  1* Aréopagite  attribuée  à 
S.  Méthode  est  précisément  nn  témoin,  on  sera  moins  étonné  d*entendre  à  Gonstan- 
tinoi^e  nn  écho  des  légendes  occidentales,  et  on  n*«i  tirera  aucune  conclusion 
comme  s*il  s'agissait  d*un  nouveau  courant  de  la  tradition. 

S.  Euthyme  le  jeune,  né  en  813/14,  ne  se  rattache  que  par  les  années  de  sa  jea- 
nesse  à  la  période  iconodaste.  Sa  Vie  est  d'ailleurs  fort  intéressante,  et  efle  nous 
donne  le  moyen  de  compléter  et  de  rectifier  sur  plus  d*un  point  Tœuvre  de  nos 
devanciers.  Le  nom  dn  saint  ne  figure  dans  aucun  des  synaxaires  grecs  que  nous 
avons  parcourus;  mais  il  est  inscrit  au  calendrier  slave  au  15  octobre.  Le  P.  Mar- 
tînov  a  donné,  dans  son  Ânmu  9cdma$lkm$  groêco^^laviems,  une  notice  sur 
S.  Euthyme  puisée  dans  le  Patericon  du  Mont  Athoa;  les  auteurs  de  cette  compi- 
lation s'étaient  servis  eux-mêmes  de  la  l^e  grecque.  L'auteur  de  la  pièce  est 
Basile  de  Thessalonique,que  l'on  a  pu,  avec  vraisemblance,  identifier  avec  le  saint 
de  ce  nom  qui  figure  dans  les  synaxaires  au  1*  février.  Il  est  certainement  différant 
de  Basile  de  Thessalonique,  ancien  évéque  de  Crète,  puisque  ce  personnage 
mourut  avant  Eulhyme.  Le  P.  Petit  avait  déjà  touché  la  question  dans  un 
important  article  sur  la  chronologie  des  évéques  de  Thessalonique  {Éekoê  â^Oritmi^ 
IV,  218).  L'auteur  énnmère  quatre  manuscrits  de  la  Via  du  saint  :  Lavrm  A.  78, 
Moacon,  bibliothèque  synodale  387,  Vatopédi  546,  Saint-Pantélehnon  S07.  Le 
second  n'a  pas  été  eoUationné,  celui  de  Vatopédi  n'a  pu  rêCre  entièrement  Le  texte, 
établi  avec  beaucoup  de  soin,  peut  être  fort  bien  utilisé  par  les  bistoriois,  qui 
seront  reconnaissants  à  l'éditeur  de  l'excellente  annotation  et  de  la  table  dont  fl 
l'a  fkit  suivre  (p.  538-36).  Nous  relèverons,  en  passant,  avec  le  P.  P.,  la  phnse 
(p.  188)  d'où  il  résulte  qu'Euthyme  doit  prendre  rang  parmi  les  stylites,  et  cette 
mention  intéressante  de  la  ftte  de  la  Translation  du  grand  Euthyme,  au  7  mai, 
inscrite  dans  quelques  synaxaires  (p.  90S).  L'office  de  S.  Euthyme,  découvert,  non 
sans  peine,  dan»  la  grotte  d'un  solitaire  de  l'Athos,  complète  l'édition  du  P.  Petit 
Qtt*il  continue  donc,  avec  ses  savants  confrères,  à  user  de  la  bienv«llanee  des 
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nuMnes  de  T  Athos,  pour  enrichir  le  trésor  oommim  des  hagiographes.  Pnusent  les 
sunts  le  protéger  duimnt  ses  pèlerinages  à  )a,Sainte*Montagne,  et  le  guérir  de  la 
fièTTe,  qui  est,  dans  ce  beau  pays,  la  rançon  des  eonquètessdenlîiUines.    H.  D. 


144.  ^  J.  PAROons.  Saint  Méthod»  do  GoDStaatlnoiito  ayant  891,  dans 
ÉCHOS  d^Orbiit,  t  VI  (1908),  p.  196-31. 

146.  —  J.  PAR4NMBB.  Saint  Métliode  ot  la  penéeation.  Ibd.,  p.  183-91. 

Ce  n*est  pas  Thistoire  complète  de  S.  Méthode  de  Gonstantlnople  que  le  R.  P.  P. 
prétend'refaire';  il  s*est  attaché ii  résoodre  un  certain  nombre  de  petits  problèmes 
que  soulève  la  vie  du  saint  patriarche.  La  premièrede  ces  difficultés  porte  sur  le 
Toyage  de  S.  Méthode  à  Rome.  Le  boUandiste  Henschenins  et  les  auteors 
qui  Font  sniri,  ont  émis  Tidée  que  Méthode  aurait  été  Fapocrisiaîire  chargé  en  811 
par  le  patriarche  IHcéphore  de  rétablir  les  relations  entre  Gonstantinople  et  Rome. 
Le  R.  P.  P.  n*admet  pas  cette  hypothèee  et  montre  que  Méthode  n*a  point  quitté 
rOrient  avant  Tannée  815.  Sur  les  Vraies  causes  de  son  départ  pour  Rome,  Tincer- 
titnde  reste  entière.  D*antre  part,  il  est  fort  probable  que  Méthode,  lorsqu*il  partit 
pour  la  Tille  étemelle,  était  higoumène  du  monastère  de  Khenolaccos.  Au  si^t 
des  persécutions  subies  par  S.  Méthode,  les  docum«ils  se  font  Técbo  de  trois  tradi- 
tions diTWsea  D*apràs  la  première.  Méthode  aurait  été  enfermé  dans  un  tombeau 
à  lllot  Saint-André,  sons  Fempereur  Michel,  et  aurait  subi  de  nouvelles  vexations, 
d'aiUeurs  passagères,  sous  le  règne  de  Théophile.  Pour  d'autres,  Michel  aurait  laissé 
Méthode  en  paix,  et  ce  serait  Théophile  qui  Taurait  fait  enfermer  dans  un  tombeau 
à  YÛp  Antigona  Enfin,  une  troisième  opinion  admet  un  emprisonnement  à  Saint- 
André  sous  Michel  et  la  réclusion  dans  un  tombeau  à  Antigone  sous  Théo[^le. 
Le  R.  P.  P.  discute  ces  trois  hypothèses  avec  la  sagacité  qu*il  apporte  habituelle- 
ment dans  ses  recherches  critiques.  Mais,  malgré  toute  son  habileté,  malgré  une 
discussion  serrée  et  Texamen  approfondi  de  toutes  les  données  du  problème,  il 
doit  se  résigner  à  conclure  que  *  rien  n*est  plus  discutable  encore  que  cet  imbro- 
glio des  persécutions  infligées  à  S.  Méthode.  Des  trois  traditions  qui  s*y  réfèrent, 
la  dernière  seule  peut  être  jugée  en  toute  sûreté  :  elle  est,  sans  doute  possible,  la 
simple  juxtaposition  des  renseignements  fournis  par  le  continuateur  de  Théo- 
phane  snr  rincarcération  à  Saint-André  sous  Michel  et  des  renseignements 
fournis  par  Syméon  Magister  sur  la  réclusion  au  tombeau  d* Antigone  sous  Théo- 
phile a.  Enfin,  le  R.  P.  P.  examine  Tassertion  du  Ménologe  de  Basile,  qui  prétend 
que  S.  Méthode  fut  le  fondateur  du  monastère  d^Elegmi,  en  Bithynie.  Il  corrige 
d*abord,  à  très  juste  titre,  dans  la  phrase  rf)^  émOKémic  Xiou,  le  dernier  mot  en 
Kiov.  Mais,  pour  le  reste,  il  déclare  n*avoir  pu  réussir  ni  à  démontrer  Texactitude 
de  la  notice  du  ménologe,  ni  à  en  établir  la  fansseté.  V.  D.  6. 

146.  —  Fidel  Fixa.  Hagiogralla.  Bl  sepolcro  de  San  Ordoùo,  oliispo 

de  Aatorga,  dans  le  Bourris  ni  la  Rbal  Acaddua  dx  la  msroRiA,  t  XLI 

.  <Madrid,  1902),  p.  536-38.  —  Republie,  d*après  un  ouvrage  récent  (Antonio  Bnjùa 

T  YézQUB,  Nuevo  Lmelferopara  la  dioctiit  de  Àitorga,  Astorga,  190S),  un  intéres- 
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t^.  -  •S. 

fllMM.  FirenEe.  l.brena  Domemeam^  1903.  m-^,  136  pfu  | 

140.  -  *D.P.TARâsi.]MlAYitaAfrOiMaHiQi 
tfiTaUoHritavfla.  U^finc,  tip.  poetit dd  paff  iln,  190B,  i»-Hg pp,. giKTwre. 

ScK^veoIr  dv  ueatièmt  eeolcBure  de  la 
fiMidateur  de  VaJloiiibrme^  le  Tofame 
boDoe  trentaine  de  momaax,  éerits  pour  la  4 
«i  dee  admirateoTi  do  grand  abbé  :  sn  évêque,  dea  abbéa  et  dea  BoÉBea  da  VaH- 
ombreofe,  dea  religieaz  d^antrea  oidrea,  dea  prHrea  et  dea  laieiL  Oa  y  eilUau  par 
daa  rédU  et  dea  eonftreneea  aa  praae,par  dea  van  latina  et  ftafiena»  la  vie  et  les 
vwtaa  de  Jean  Gnaibert  aoo  inatitiit,  rabbaye  de  YaDoariinBK»  1m  antaaa  abbaf» 
de  Tordre  danf  la  Toaeane,  les  aanetaairaa  qoi  ea  nttacheat  à  aott  BOB  ;  on  y  parie 
do  erueiilz  miracoleo»,  dn  tombean  et  dea  rdignea  dn  aaint;  on  y  eipoae  eoounent 
teint  enltiréa,  dana  Foidra  de  VaOombreoae,  la  chant  eedésâatiqna,  la  mèléoro- 
lofle  et  la  botanique. 

En  téie,  après  nne  dédicace  en  atyle  lapidaire,  fignra  nne  eaqiMae  bîocFapfaiqne 
écrite  par  Don  P.  Tarani  (p.  7-15).  La  première  rédaction  qn*a  en  aTaitfiûtedépaflMÎt 
de  bien  loin  les  limites  impoeéee  par  la  natnre  du  recpdl  jnlalaire.  Sur  le  conseft 
qni  lai  en  a  été  donné,  Don  T.  a  pnblié  à  part  cette  biographie  édifianla.  A.  P. 


149.  —  [L*abbé  P.  Guillaoiii].  Poème  en  llionBear  de  8.  Amonz.  évêqne 
de  Oi4»  (1006-1078).  Ben  rèliqaen  en  1718,  dans  les  AnuLBs  dis  Alp»,  LVl 
(19()2),  p.  0^71.  —  Publie  deux  pièces  consenrées  aux  archives  des  Bautea-Alpes  : 
1*  le  débat  d*une  Vie  en  vers  firançais  écrite  par  François  Vallon-Corse  (f  1791)» 
historiographe  de  Gap;  3«  le  procès  verbal  de  la  translation  dès  reliqaes  de 
S.  Arnottx  *  dans  un  bust ...  en  bois  doré  „  le  10  septembre  1718.  A.  P. 

160.  —  Hans  Olrik.  Knnd  den  helligre  i  de  asldre  kildeakrifter  ag  den 
Mnere  OTarleverinff.  Et  genmœle,  dans  Historisk  Tidsskrift,  7«  série,  L  m 
(Copenhague,  1900-1902),  p.  55-80. 

161.  —  Finnur  JoNssoif.  I  anledningr  af  prof.  H.  Olriks  afhandllng  : 
Knnd  den  hellige  i  de  ssldre  klldeskrif ter.  Ibxo.,  p.  900^06. 

Dans  un  travail  antérieur  (cf.  ÂnaL  BolL,  XV,  440),  M.  H.  Olrik  avait  démontré 
que  certaines  données  de  la  KnyUingtuaga  relatives  à  l'histoire  de  S.  Canut  ne 
méritent  pas  d^élre  prises  au  sérieux  et  qu'il  faut  s'abstenir  de  les  combiner  vaille 
que  vaille  avçc  le  témoignage,  bien  autrement  autorisé  et  souvent  discordant,  des 
biographes  du  saint,  notamment  d'^lnod.  Ces  conclusions  ayant  été  combattues 
par  MM.  Finnur  Jonsson  et  Ludw.  Holberg,  le  savant  historien  a  repris  la  plume 
pour  défendre  et  confirmer  sa  première  position.  Le  supplément  de  démonstra- 
tion qu'il  donne  nous  paraît  convaincant,  et  la  réplique  que  lui  a  opposée 
M.  Jonsion  ne  semble  pas  de  nature  &  nous  faire  «hanger  d'avis.  A.  P. 
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162.  —  *  L'abbé  Éiie  Lorguiiiari.  L*ÉgIiB6  et  la  conqnète  de  rAn^le* 
terre.  Lanfiranc,  moine  bénédictin,  conseiller  politique  de  GniUaome  le 
Ckmqoérant.  Gaen,  Jooan;  Paris,  Champion,  1903,  in-13,  xix-2î5  pp. 

168.  —  Heinrich  Boihiidi.  Die  Faiscbani^en  Bmbischof  Lanfiranks  von 
Gaaterbury.  Leipzig,  Dieterich,  1902,  in-S®,  viu-175  pp.  (=  Stodibr  zur  Gischicbr 
MR TmoLoon niiD dbrKirgiie,  Viil,  1). 

n  est  des  dreonstances  où  Tentière  franchise,  dont  nous  devons  nous  faire  nne 
Ipi,  ne  laisse  pas  que  de  nous  peser.  C'est  le  cas  ici,  qnand  nons  songeons  à  la  belle 
et  intelligente  initiative  qu'ayait  prise  M.  Tabbé  É.  L.,  d*étudier  dans  tonte  son 
ampleur  la  g^nde  figure  de  Lanfranc,  et  que  nous  constatons  à  regret  la  manière 
vraiment  trop  imparftdte  dont  il  a  réalisé  son  dessein.  Ce  n^est  pas  qu'il  n'ait  tùi 
d*assez  amples  recherche^  et  qu'il  n'énonce  Qàet  là  quelques  idées  justes.  Mais, 
dans  l'ensemble,  son  travail  pèche  gravement  par  l'absence  de  méthode,  le  manque 
de  fermeté  dans  le  jugement,  par  une  rédaction  superficielle  et  parfois  incohé- 
rente. L'auteur  semble  avoir  hâtivement  mis  bout  à  bout  les  notes  qu'O  avait 
reeueillies  sur  son  siqet,  ^  et  aussi  sur  bien  des  choses  se  rapportant  de  plus  ou 
moins  près  à  son  siqet,  •—  sans  approfondir  les  graves  questions  qui  se  présentaient 
à  lui,  sans  chercher  suffisamment  à  s'informer,  sans  prendre  soin  de  mettre  au 
point  et  de  faire  comjplètement  éclore  les  idées  qui  se  sont  offertes  à  son  esprit 
n  h*en  va  pas  mieux  dans  le  détail,  et  le  lecteur  lé  plus  bienveillant  est  trop 
souvent. heurté  par  des  erreurs,  petites  ou  grandes,  par  de  visibles  défouts  de 
technique.  Je  cite  quelques  exemples,  parmi  beaucoup  d'autres.:  le  titre  du  livre 
est  déjà  déroutant  :  malgré  sa  longueur,  il  ne  renferme  pas  le  trait  capital  et  ne  dit 
pas  que  Lanfiranc  fut  archevêque  de  Canterbury;  pp,  ix  et  194  on  reproduit  la 
fkble  des  terreurs  de  l'an  mille;  p.  xix,  f7, 35, 36,  l'auteur  du  M(ma$tieon  GaUicanum 
est  appelé  *  le  moine  Saint-Germain  ^  ou  *  Dom  Saint-Germain  ^  ;  il  s'agit  de  Dom 
Michel  Grermain;  p.  2S,  l'impératrice  îlathilde  est  morte  en  1167  et  non  pas  en 
1067;  p.- 56,  on  nous  assure  que  les  Bénédictins  ^  employaient  souvent  à  la 
transcription  des  manuscrits  le  tempe  de  leur  fimgal  repas  „  et  on  ajoute  :  *  De  là 
le  nom  de  eoUaiUnu  donné  à  ces  légères  réfections  «  !  p.  117,  le  texte,  de  Guillaume 
de  Malmesbury  :  Leetortm  praemoniiMm  volo  quod  hie  quasi  ane^Uem  viam  narror 
tUmii  video,  quia  fqctorum  verUatpendet  in  dulno,  est  ainsi  interprété  :  *  Guiilanme 
«  de  Malmesbury  déclare  que'  le  chemin  se  bifurque  vers  Tun  ou  l'autre  parti  et 
a  que  la  vérité  est  suspendue  sur  le  doute  „  traduction  bien  de  nature  à  nous 
inquiéter  sur  Tusage  que  l'auteur  a  fait  ailleurs  des  sources  latines;  p.  SOO  :  *  Le 
.  type  de  l'évéque  civilisateur  s'est  incarné  pour  nous  dans  un  saint  Martin  ou  un 
,  saint  Grégoire  de  Tours  ..  S.  Martip,  oui  certes;  mai^  pour  le  bon  évèque  de 
Tours,  ses  mérites  très  réels  sont 'd'un  ordre  tout  différeut;  p.  907  :  que  le  traité  de 
Lanfranc  sur  l'Eucharistie  soit  *  reproduit  douze  fois  ,  —  c'est-à-dire  que  M.  L. 
peut  citer  douze  exemplaires  manuscrits  de  cet  ouvrage,  —  voilà,  pour  Tautear, 
une  preuve  *  certainjS  que  ce  livre  était  considéré  comme  définitif  et  clasnque  ,. 

La  vive  et  juste  admiration  que  M.  É.  L.  professe  pour  son  héros,  ne  l'empêche 
pas  toutefois  de  faire  observer  *  qu'il  ne  fkut  pas,  jugeant  Lanfirane  à  notre  pohit 
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.  de  vue  moderne,  s^atlendre  à  trouver  en  loi  un  adminietnteur  prudent,  mvsm 
.soucieux  de  ne  pas  empiéter  sur  le  domaine  voisin  que  de  tirer  parti  dn  sien 
.  propre.  Au  contraire,  constamment  il  envahit,  il  pousse  à  droite  et  à  gauche,  avec 
«  des  absences  de  certains  de  nos  scrupules  et  des  ruses  et  des  expédients  qui 
«  peuvent  étonner  nos  sentiments  plus  délicats  et  plus  affadis  ,  (p.  x).  D  y  aurait, 
je  le  crains,  bien  à  redire  sur  ce  jugement,  non  seulement  quant  aux  fidts  trop 
vaguement  allégués  ici,  mais  aussi  quant  à  leur  appréciation,  et  cela  non  pas 
seulement  '  au  point  de  vue  moderne  .,  mus  au  point  de  vue  moral  absoln.  Dans 
tous  les  cas,  M.  Ë.  L.  aurait  eu  une  occasion  remarquable  de  contrôler  sa  théçrie, 
8*il  avait  encore  pu  connaître  et  utiliser  Timportante  étude  de  M.  H.  Bôhmer. 
L*épisode  qui  y  est  examiné  jette,  il  est  impossible  dé  se  le  dissimuler,  une  ombre 
sur  un  moment  de  la  caCrriére  du  grand  prélat  U  8*agit  des  dix  privilèges  préten- 
dument accordés  par  les  p^>es,  depuis  Bonilkce  lY  jusqu*à  Jean  XII,  au  siège 
archiépiscopal  de  Canterbury  et  qui  furent  produits  par  Lanfranc,  à  rassemblée  de 
Windsor  en  1072,  pour  établir  la  suprématie  de  Canterbury  sur  le  siège  d*Toit. 
Admis  sans  conteste  comme  authentiques  à  Windsor,  ils  furent  dès  Tabord  —  à 
part  le  premier,  qui  ne  regardait  pas  directement  TafEure  alors  «i  jeu,  —  tenus 
pour  suspects  à  la  cour  romaine  et  finalement  écartés.  De  nos  jours,  quelques 
historiens  avaient  émis,  sur  eux  ou  sur  quelques-uns  d'entre  eux,  des  doutes  plus 
ou  moins  accentués;  mais  la  chose  n'avait  jamais  été  tirée  au  clair.  La  solide  et  très 
instructive  dissertation  de  BL  H.  B.  ne  permet  plus  d'hésiter:  tous  ces  documents 
sont  faux,  les  uns  forgés  de  toutes  pièces,  les  autres  falsifiés  en  partie.  Us  ont  été 
fabriqués  en  1072,  au  moment  même  où  Ton  en  avait  besoin,  et  cela  à  Canterbury, 
dans  Tentourage  immédiat  de  Lanfranc.  M.  H.  R  croit  même  pouvoir  démontrer  que 
Lanfhinc  lui-même  est  le  faussaire.  Mais  ceci  est  moms  clair,  comme  Ta  justement 
fait  observer  M.  F.  Liebermann  (Deutsche  LiUeralurzeUung,  XXm,  S799).  Au  reste, 
cela  n'améliore  que  médiocrement  le  cas  de  Lanfranc,  sans  toutefois  que  cette 
page  moins  belle  de  son  histoire  puisse  faire  oublier  ou  même  sérieusement 
obscurcir  les  titres,  —  nombreux  certes  et  magnifiques,  —  qui  assurent  au  grand 
archevêque  l'admiration  de  la  postérité.  A.  P. 

154.  —  *  Lucien  Paulot^  de  l'Oratoire.  Un  pape  fk-ançais.  UrbsOn  n. 

Préface  de  Georges  Gotau.  Paris,  V.  Lecoffre,  1903,  gr.  in-8«,  xxxvi-563  pp.  —  n  y 
a  beaucoup  de  bien  à  dire  de  ce  livre,  si  on  le  considère  comme  un  ouvrage 
d'édification  ou  même  simplement  de  vulgarisation.  Ceux  qu'une  intelligente 
curiosité  porte  à  connaître  une  époque  si  importante  de  Thistoire  p<^itique  et 
religieuse  de  l'Occident,  y  trouveront  une  lecture  intéressante,  un  récit  abondant, 
puisé  la  plupart  du  temps  directement  aux  sources,  et  qui  a  visiblement  coûté  à 
l'auteur  un  travail  considérable.  Les  chrétiens  éclairés  auront  aussi  de  quoi 
s'édifier;  si  la  tendance  de  l'auteur  est  nettement  apologétique,  Tédification  qu'Q 
recherche  est  solide  et  sérieuse,  et  le  sujet  s'y  prêtait  d'ailleurs  parfaitement  Peut- 
être  cependant  y  a-t-on  mis  par  endroit  quelque  excès,  et,  en  faisant  admirer 
fréquemment  "  le  gouvernement  fort  et  tempéré  ,  d'Urbain  II,  a-t-on  insisté  plus 
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qti*il  ne  fallait  sar  les  tempéraments,  la  modération,  la  miséricorde.  Comparer, 
avec  on  orateur,  Grégoire  Vil  au  lion  et  Urbain  n  à  Tagnean  (p.  545),  ce  n*est  pas 
donner  nne  idée  sufQsamment  exacte  ni  de  Tnn  ni  de  Tautre;  et  si  le  vigonreux 
pontife  se  montra. parfois  patient  et  débonnaire,  n'est-ce  pas  en  partie  parce  que, 
esprit  éminemment  pratique,  il  aVait  lesens  des  postibilités  réalisables  et  que  sa 
mansuétude  était  encouragé^,  à  Toccasion,  par  une  habileté  politique  égale? 

A  prendre  maintenant  l'ouvrage  pour  ce  que  Tauleur  a  roulu  qu*il  fût,  pour  un 
ouvrage  historique  proprement  dit,  il  y  aurait  de  bien  plus  nombreuses  réserves  à 
fiûre.  L'exposition  souvent  est  prolixe  et  manque  de  relief;  Tauteur  fiiit  passer 
devant  les  yeux  une  foule  de  détails,  comme  un  regeste  dont  chaque  article  serait 
largement  développé,  sans  les  réunir  suffisamment  en  une  vigoureuse  synthèse.  A 
tout  moment,  au  lien  de  résumer  nettement  les  fSûts  ou  les  pièces,  il  cite,  il  traduit 
tout  au  long  les  récits  des  chroniqueurs,  les  buUee,  les  discours,  les  actes  des 
conciles,  et  le  reste.  U  semblerait  presque  que  l'auteur,  après  s'être  donné  beau- 
coup de  peine  pour  rassembler  les  matériaux  de  son  oravre,  n'a  pas  mis  à  la 
rédiger  une  ardeur  égale,  qu'il  ne  s'est  pas  toujours  fait  un  jugement  personnel  et 
raisonné  sur  tel  ou  tel  point,  tel  ou  tel  détail  controversé.  C*est  ainsi  qu'il  parle  à 
diverses  reprises  de  la  lettre  d'Alexis  Gomnène  an  comte  de  Flandre,  mais  chaque 
fois  d'une  façon  hésitante  et  sans  parvenir  à  se  foire  et  à  dojuier  au  lecteur  une 
idée  nette  à  son  sujet  Ailleurs,  s'occupent  d'une  bulle  d'Urbain  II  (Jafpé- 
LoswiRFiLD,  5706),  qui  ne  semble  pas  devoir  être  suspectée,  il  accompagne  les 
considéilations  qu'il  ikit  sur  elle  de  cette  mention  fugitive  :  cette  bulle,  *  fût-elle 
authentique ...  „  sans  approfondir  davantage  le  problème  (p.  461).  Ailleurs  encore 
(p.  67),  il  utilise  une  lettre  du  pape,  bien  qu'il  note  que  les  derniers  éditeurs  la 
regardent  comme  apocryphe,  et  il  s'abstient  néanmoins  d'apporter  en  faveur  de  la 
pièce  quelques  raisons  qui  justifieraient  éventuellement  Fusage  qu'il  en  fait 

Le  même  défaut  de  méthode  se  remarque  dans  les  références,  qui  ne  sont 
souvent  ni  assez  nettes,  ni  assez  précises;  il  se  voit  encore  dans  le  fréquent  recours 
que  M.  P.  fait  au  témoignage  d'auteurs  récents  (par  exemple,  Platîna,  Sigonius, 
Ughelli,  Ifichelet,  Villemain),  pour  rapporter  des  ikits  qui  se  trouvent  tout  aussi 
bien  et  mieux  relatés  dans  les  documents  anciens.  Il  arrive  même,  et  c'est  pis 
encore,  que  des  écrivains  relativement  récents  sont  utilisés  pour  combler  les 
lacunes  des  sources  (voir  p.  49-50  et  la  note  de  la  page  50  sur  Trithème  !). 

Nous  avons  loué,  comme  il  convient,  l'auteur  d'avoir  travaillé  directement  sur 
les  textes  anciens,  tout  en  regrettant  qu'il  ait  trop  souvent  jugé  utile  de  les 
traduire  tout  au  long.  En  se  donnant  cette  peine,  il  lui  est  malheureusement 
arrivé  plus  d'une  fois- de  mal  traduire.  Ainsi,  Urbain  II  console  l'abbé  Bérenger  en 
lui  disant  que  les  prélats  inférieurs  ne  doivent  pas  s'étonner  d'être  poursuivis  par 
l'évèque  Otbert,  partisan  de  l'empereur,  puisqu'aussi  bien  Otbert  avait  osé  porter 
une  main  meurtrière  sur  l'Église  romaine  elle-même  ;  et  rappelant  une  parole  du 
Seigneur  {MaiUi.  10,  25),  il  dit  :  Si  patremfamilias  Beelzebub  [ihjvoeavU^  guunto 
magii  domatkos  eius  ;  M.  P.  traduit  (p.  lâl)  :  *  S'il  a  appelé  à  lui  le  père  de  famille 
Beelzebub, -combien  plus  les  gens  de  son  infernale  mçdson!  .  P.  107,  à  la  suite  des 
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prémisses  d*iin  syllogisme  formel,  que  M.  P.  n*a  pas  hli  ressortir,  Fauteur  d*aii 
écrit  polémique  concluait  :  Omnet  eliam  a  fumo  redeunUi  icioli  eondudaU  : 
*  Ergo  dominus  Benricut  hereUeut  eil  .;  M.  P.  traduit:  '  Tout  Tenfer  lui-même» 
instruit  de  ces  crimes,  sortirait  de  la  fournaise  pour  le  dire  ,  !  P.  44  :  StaHm  igilmr 
iuxta$anclum  Pelrwn  quendam  nunUkulum,  nomne  Palaceolum,  ineoMiêlUufU;  il 
s*agit,  comme  le  texte  Tlndique  parfaitement,  du  monticule  (Monte  S.  Angelo)  qui 
domine  le  Borgo  S.  Spirito,  entre  3aint-Pierre  et  le  Tibre;  M.  P.  traduit  :  '  0  érigea 
le  mont  Palalin  en  place  forte...  ,.  P.  293-94:  *  Urbain  II...  indiqua  un  concile  à 
Qermont .  ;  il  fallait  dire  *  convoqua  ,  icondixU)»  PP.  334,  496  :  '  la  Roumanie  .  ; 
au  XI*  siècle  y  P.  359  :  homo  ven^lù  signifie-t-il  *  un  homme  à  plusieurs 
masques  ,?•  P.  388  :  »edi$  apoitolieae  ioUUium  appellare  ne  veut  pas  dire  *  d^en 
appeler  à  la  consolation  du  saint-siège  «  (p.  388),  mais  *  d'implorer  le  secours, 
l'aide  du  saint-siège  «. 

Je  n*en  finirais  pas,  si  je  roulais  relever  toutes  les  méprises  de  ce  genre,  imputables 
sans  doute  à  je  ne  sais  quelle  hâte  excessive,  mais  qui  font  sur  le  lecteur  attentif 
la  plus  f&cheuse  impression.  Gelle^  est  augmentée  encore  par  la  langue  étrange 
que  parle  souvent  Tauteur.  Exemple  :  le  troupeau  que  *  la  béte  enfonçait  de  ses 
cornes  .  (p.  53);  '  rinstitution  de  l'Église,  visiblement  divine  parce  qu'elle  est 
humaine  .  (p.  147);  le  mot  *  parthénon  ,  fréquemment  employé  (pp.  165, 295, 411, 
419)  pour  désigner  un  couvent  de  religieuses;  *  Urbain  II  avait  pactisé  avec  les 
moines  contre  le  fléau  de  la  simonie  .  (p.  196);  '  comme  toutes  choses  tramûnes 
sont  fluides  ifluxq) ...,  pleinei  d'erreur  et  de  vide  ,  (p.  205);  "  sans  le  régime  imposé 
d'une  pénitence  quotidienne  ^  (p.  216);  *  De  Sybel  et  Hagenmeyer  se  rangent  à  la 
version  unique  que  le  rendez-vous  seulement  aurait  été  fixé  à  Constantinople  , 
(p.  353);  '  Pflu^-Harttung  a  démontré  que  la  table  [il  s'agit  d'un  parchemin 
imitant  frauduleusement  une  pièce  originale]  conservée  au  Mont-Cassin  et  qui  fait 
foi  là-dessus,  n'a  pas  été  écrite  à  la  chancellerie  pontificale  ,  (p.  383);  *  Déjà  le 
mois  de  mars  avait  sonné  pour  les  avides,  lorsque,  secouant  les  vieilles  brumes  et 
revêtant  les  jeunes  atours  du  printemps,  le  monde  invitait  aux  plages  orientales  , 
(p.  422);  '  Voilà  l'œuvre  d'Urbain  II,  œuvre  qu'il  ne  pouvait  accomplir  qu'aie  pris 
de  la  liberté  ,  (p.  511);  c'est  le  contraire  qu'on  voulait  dire;  '  d'un  monde... 
décrépi  „  (p.  512);  non,  *  décrépit  „  ce  qui  est  tout  autre  chose;  etc.,  etc. 

Si  j'ai  multiplié  ces  dernières  remarques,  moins  importantes  certes  va  elles- 
mêmes,  c'est  qu'il  était  plus  aisé  de  le  faire  sans  être  par  trop  long.  Elles  seules  du 
reste  suffiraient,  me  paralt-il,  à  faire  voir  la  nécessité  d'une  revision  complète  de 
cet  ouvrage,  où  de  graves  et  nombreux  défauts  déparent  malheureusement  de 
belles  qualités.  Si  cette  revision  se  fait,  je  demanderai  à  l'auteur,  outre  la  correc- 
tion de  quelques  erreurs  de  détail,  de  peu  de  conséquence  (par  exemple,  il  affirme 
plusieurs  fois  que  Grégoire  VII  fut  moine  de  Gluny;  p.  318,  il  fait  vivre  S^  Marie 
l'Égyptienne  au  VI*  siècle,  etc.),  de  recourir,  pour  tous  les  documents  qu'il 
emploie,  à  de  bonnes  éditions  (ainsi  Berthold  est  continuellement  cité  d'après  les 
Annales  de  Baronius,  ce  qui  n'est  pas  sans  conséquences  fâcheuses);  je  l'engagerai 
surtout  à  donner,  dans  son  exposé  de  la  réforme  ecclésiastique,  une  place  plus 
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grande  encore  aux  affaires  de  France.  Plus  d*an  trait  important  et  fort  intéressant 
a  été  omis,  et  la  belle  figure  de  S.  Tves  de  Chartres  méritait  notamment  d*étre 
mieux  étudiée  et  mise  en  pleiiie  lumière.  A.  P. 

165.  —  *  A.  R.  Maldir.  The  Canonisation  of  Saint  Onnnnd,  from  the 
Manuscript  Records  in  the  Hunîment  Room  of  Salîsbury  Cathedra!,  edited  with  an 
Introduction,  Notes  and  Appendices.  Salisbury,  Bennett,  1901,  în-6*,  xxxnr-267  pp. 
(Wn.Ts  Record  Socett).  —  Les  premières  démarches  pour  obtenir  la  canonisation 
de  S.  Osmund,  évèque  de  Salisbury  (f  1099),  datent  d*enTiron  130  ans  après  sa 
mort,  comme  on  le  Yoit  dans  une  bulle  de  Grégoire  IX,  du  30  mai  12S8;  elles 
n^aboutirent  pas.  Un  siècle  et  demi  plus  tard,  durant  le  schisme  d'Avignon,  la 
cause  fût  reprise,  mais  cette  fois  encore  sans  'succès.  Enfin,  dans  la  première 
moitié  du  XV*  siècle,  elle  occupa  l'attention  des  papes  Grégoire  XII,  Martin  V, 
Eugène  IV,  Nicolas  V  et  Galixte  m,  lequel  prononça  en  1456  la  sentence  définitiTe 
dans  la  bulle  de  canonisation  Summus  opifex.  Les  archives  de  la  cathédrale  de 
Salisbury  renferment,  sur  ces  tentatives,  divers  documents  qui, pour  ne  pas  former 
un  dossier  complet,  n*en  donnent  pas  moins  une  idée  assez  exacte  de  Tensemble 
de  la  procédure,  et  c'est  une  heureuse  idée  qu'a  eue  M.  A.  R.  M.  de  les  publier  dans 
l'élégant  et  intéressant  volume  que  nous  annonçons.  A  part  une  introduction 
(p.  m-xxxrv),  fort  bien  conçue  et  qui  constitue  un  guide  pratique  et  clair  à  travers 
les  pièces  du  procès,  à  part  aussi  un  index  alphabétique  (p.  247-67)  dressé  avec 
soin,  tout  le  volume  est  rempli  par  les  textes.  Ils  se  répartissent  en  deux  sections 
principales  :  d'abord  (p.  1-90)  le  Requirum  in  coûta  tanonisalionis  becUi  viri 
Oimundi,  ^composé  en  1434;  on  n'y  trouve  pas  seulement  lé  procès  verboil  de  ce 
qui  s'est  fait,  pour  la  cause,  sous  Martin  V,  mais  encore  des  actes  plus  anciens, 
remontant  à  Grrégoire  IX  et  même  à  S.  Osmund  lui-même,  actes  cités  ou  invoqués 
dans  la  procédure.  Vient  ensuite  un  fort  recueil  de  pièces  (p.  93-222)  relatives  aux 
derniers  épisodes  de  l'affaire,  sous  Nicolas  V  et  Calixte  IIL  En  appendice,  M.  M.  a 
publié  la  bulle  de  canonisation  (p.  224-36),  un  sermon  prononcé  le  4  mai  1416  par 
Maître  Richard  Ullerston  lors  de  la  reprise  des  tentatives  pour  faire  canoniser  lé 
saint  (p.  237-42),  enfin  l'antique  cérémonial  pour  la  réception  *  des  personnes 
nobles  et  honnêtes  comme  frères  et  sœurs  de  Téglise  cathédrale  de  Salisbury  , 
(p.  243-46). 

Ainsi  que  le  dit  fort  justement  l'éditeur  (p.  xxxui-xxxiv),  outre  qu'ils  sont  un 
souvenir  important  de  ce  qui  a  été  accompli  en  l'honneur  dé  S.  Osmund,  ces  docu- 
ments présentent  encore  un  vif  intérêt  par  la  lumière  qu'ils  projettent  sur  les  idées 
et  les  coutumes  du  peuple  anglais,  de  l'église  de  Salisbury  et  de  la  cour  de  Rome 
an  XV  siècle.  A.  P. 

156.  —  lohannes  vos  Walter.  Die  ersten  ^(Vanderpredigrer  Frankreidis. 
Stnilien  sur  Oeflchichte  des  MOnchtiuns.  Teil  I.  RoImtI  ron  Arbrissd.  Leipzig, 
Dieterich,  19U3,  in-8*,  ix-195  pp.  (=  Studiih  zur  Gesghichte  der  Théologie  uiid  dir 
KiRCHB,  IX,  3).  ■—  Étude  soUde.  consciencieuse  et  vraiment  intéressante.  Si  l'on 
met  à  part  l'introduction  et  les  appendices,  elle  se  divise  en  deux  sections  à  peu 
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pfê0 «régale  longnenr  :  r«xamcn  des docancnto  (p.  9-9f)  el  Pcxpoté  crifîqiie  delà 
vie  da  B.  Robert  d*Arimid  (p.  fi&-im.  Llmportanee  donnée  à  ramlTse  des 
soQicesestplmiiemeDtJQStilleevete^estpbinrdeToir  aTee  qMHa  netteté,  qndle 
fcnneté,  quelle  sageMe,  IL  Ton  W.  joge  chaqne  docoment  et  détennine  notamment 
sa  date  de  eompositkmt  son  eanctére,]a  Taleor  de  son  témoignage.  Un  paragraphe 
partienlièrement  intéressant  est  eelni  où  il  établit  ranthentieité  de  denz  lettres 
soorent  eitées,  parée  qn'dles  renferment  eontre  le  B.  Robert  des  accnsatiwis 
graTes  :  une  lettre  de  Harbode  de  Rennes  et  une  de  Geoffroy  de  Y«id6me.  Alors 
qnH  eût  été  pins  sage  et  pins  digne  d'examiner  de  près  ce  que  penvMit  bien 
contenir  de  vrai  ces  aecnsations  et  de  les  réduire  à  leor  joste  valeur,  on  a  tont 
tenté,  à  partir  dn  XVn*  siècle,  soit  pour  démontrer  que  les  lettres  étaÎMit  ^w- 
ciyphes,  soit  même  ponr  les  ikire  disparaître.  Noe  prédécesseurs  ont  semblé 
ignorer  Texistence  de  la  lettre  de  llaiiKide  ;  quant  à  celle  de  Geoffiroy,  ils  se  sont 
efforcés,  après  d*antre8,  d*y  bire  voir  nn  fkux  perpétré  par  les  ennemis  de  Robert 
et  de  son  ordre  (et  ÂeL  SS.,  Febr.  m,  601-608).  En  réajité,  il  ne  paraît  plus 
posrible  de  contester  sériensement  l'authenticité  des  deux  pièces. 

La  partie  dn  yolume  consacrée  au  récit  ou  plutôt  à  Texposé  raisonné  de  la  vie  dn 
saint,  n*est  certes  pas  moins  attachante.  La  rigueur  que  met  M.  von  W.  à  ne  rien 
avancer  qui  ne  lui  paraisse  bien  établi  et  à  fSure  œuvre  diiistorien  plutôt  que  de 
panégyriste,  ne  Tempèche  nullement»  bien  au  contraire,  de  rendre  justice  à  cette 
flme  vraiment  noble,  pour  laquelle  il  éprouve  visiblement  une  réelle  sympathie. 
Bien  qu*il  reconnaisse  et  montre  le  caractère  hostile  et  parfois  malveillant  des 
reproches  adressés  à  Robert  par  Marbode  et  Geoffroy,  il  croit  cependant  que  les 
bruits  dont  ils  se  sont  faits  les  échos  n*étaient  pas  sans  quelque  fondement  Les 
conditions  de  Tapostolat  des  *  prédicateurs  ambulants  «,  à  cette  époque  surtout, 
étaient  bien  de  nature  à  entraîner  quelques  abus  dans  leur  entourage  et  plus  encore 
à  les  exposer,  eux  et  leur  œuvre,  à  des  interprétations  malignes,  à  des  reproches 
exagérés  ou  même  injustes.  Que  les  craintes  formulées  par  l'évèque  Marbode  aient 
toutes  été  vaines,  ce  n*est  pas  vraisemblable.  Mais  j*aurais  beaucoup  plus  de  peine 
à  admettre  le  bien  fondé  du  principal  reproche  formulé  par  Geoffroy,  surtout  avec 
rinterprétaiion  plus  que  choquante  que  le  saint  lui-même  aurait  donnée  aux  faits 
(ttl  asserit),  d'après  Geoffroy,  qui  n*est  probablement  d'ailleurs  sur  ce  point,  comme 
sur  les  autreS;  que  Técho  de  rumeurs  {ul  dicilur),  et  de  rumeurs  bien  malveil- 
lantes. LMdée  de  co  novum  el  inaudilum  marlyrii  genus  est  tellement  choquante, 
tellement  extravagante,  qu'il  faudrait  vraiment  de  bien  graves  raisons  pour  Tattri- 
huer  à  un  homme  comme  Robert,  dont  la  spiritualité  si  sage,  la  piété  solide  et 
intérieure,  le  sens  profondément  chrétien  sont  loués  comme  ils  le  méritent  par 
M.  von  W.  et  resplendissent  entre  autres  dans  la  lettre  à  Ermengarde  de  Bretagne, 
document  admirable  dont  M.  von  W.  a  parfaitement  saisi  et  fait  ressortir  la  haute 
valeur  morale.  C'est  là  le  seul  point  de  quelque  importance  où  il  me  parait  difficile, 
comme  historien,  de  me  rallier  à  la  manière  de  voir  de  M.  von  Vf, 

Ce  n'est  pas,  d'ailleurs,  que  l'on  ne  puisse  signaler  çà  et  là,  dans  cet  excellent 
travail,  quelques  détails  à  améliorer  ou  à  corriger.  Ainsi,  à  propos  de  l'organisation 
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de  la  Congrégation  de  FonteTrault,  il  eût  été  au  moins  utile  d*étiidier,  an  besoin 
brièvement,  les  institutions  analogues,  notamment  les  monastères  donbles,  dont 
Torigine,  on  le  sait,  est  de  longtemps  antérieure  à  Robert  II  est  intéressant  de 
remarquer  que  celui-ci  était  originaire  de  la  Bretagne  et  que  c*est  précisément  parmi 
les  peuples  celtiques  qu*a?aient  autrefois  commencé  à  se  produire  des  organfinnes 
semblables.  —  En  appendice,  M.  von  W.  réimprime,  outre  la  plus  longue  recension 
de  la  règle  de  Fontevrault  (p.  t8d-95),  la  lettre  de  Marbode  à  Robert  (p.  181-89). 
Pour  cette  dernière,  il  se  résigne  à  tirer  son  texte  des  trois  éditions  antérieures, 
parce  qu*il  est  impossible,  dit-il  (p.  33),  de  retronyer  des  exemplaires  manuïBcrits 
du  docTunent  G*est  une  erreur,  et  plusieurs  manuscrits  existent  encore  (par 
exemple  Bruxelles  1961,  du  XHI*  siècle;  Douai  j)7S,  tome  II,  de  la  tin  du 
Xn*  siècle),  qui  se  trouvent  signalés  par  L.  Erraiilt,  Marbod€f  ivéque  <U  Rennes 
(1890)  et  par  A.  DsoDomÉ,  flttMerl  <U  Lavardin  (1898),  deux  ouvrages  que 
M.  von  W.  ne  semble  pas  avoir  eus  sous  la  main.  —  P.  131,  note  4^  le  texte  de 
Marbode  sur  les  animaux  quae  aculie  pUna  éeeer&mniur  anU  et  rétro  doit  être 
rapproché  non  pas  d*£zéchiel  1  et  10,  mais  de  VÀpacalupee,  é,  6.  A.  P. 

167.  —  Le  Dr  Henry  Lkhislx.  Psychoîiatliie  reIli;ieiiM.  Le  Mailyre 
de  Robert  d'Artariasel,  dans  la  Rifus  m  L^Brraonsn,  t  XVI  (1903),  p.  240-53.  — 
Articulet  qui  contraste  singulièrement,  par  son  manque  de  sérieux  et  ses  plaisan- 
teries égrillardes,  avec  Touvrage  de  M.  J.  von  Walter.  M.  L.  ignore  visiblement  le 
premier  mot  des  devoirs  et  des  méthodes  de  Thistorien  digne  de  ce  nom.  Ne  va-t-il 
pas  jusqu'à  transformer,  de  sa  propre  autorité,  les  agissements  étranges  que  Ton 
reprochait  à  Robert  d'Arbrissel  en  une  règle  générale  qu*il  aurait  lui-même  édictée 
et  6dt  pratiquer  à  ses  disciples!  A.  P. 

168.  —  Abbé  T.  HouDiBiia.  Vie  da  Bienheureux  Monsieiir  S*  GIrmrd, 
de  son  vivant  moine  bénédictin  au  nM»fttier  de  Saint- Aubin  en  la 
bonne  ville  d'Angeni,  dans  L* Anjou  msTORiQinr,  1 1  (1901),  pp.  375-03, 515-96, 
G41-50.  —  Publier  ou  traduire  les  documents  anciens  se  rapportant  aux  saints  est 
un  excellent  procédé  de  vulgarisation,  surtout  lorsque  les  sources  sont  peu  abon- 
dantes et  par  ailleurs  assez  dignes  de  foi.  Or  tel  est  le  cas  dé  la  Vie  du  B.  Girard. 
Nous  ne  pouvons  donc  que  féliciter  M.  Tabbé  H.  d'avoir  traduit  la  *  Yita  Sancti 
Gerardi  «  publiée  dans  les  différentes  collections  citées  par  le  traducteur,  et 
aussi,  —  M.  H.  semble  Tignorer,  bien  qu'il  parle  des  Acia  SS.,  —  dans  notre  t  U 
de  novembre,  p.  403.  Peut-être  pourrait-on  regretter  que  des  pages  qui  s'intitulent 
*  traduction  ,  ne  serrent  pas  le  texte  de  plus  près.  £.  Hocediz. 

160.  —  *Officinm  cnm  miesa  proprium  in  utraqoe  tativitate 
sanctae  ^(Vivinae  vir^.  pro  clero  ecdesiae  parochialis  B.  Marias  V.  in 
Sabnlone  Bmxellîs,  in  archidioec.  Hechlinien.  die  SI  aprilis  1903  a  S.  Rit  Oingre- 
gatione  approbatum  et  die  22  aprilis  1903  a  SS.  Dfio  Leone  PP.  XIII  concessum. 
Accedunt  variae  benedictiones  et  preces,  et  documenta  in  Archiv,  contrat 
S.  Wivinae  asservata.  Romae-Tomaci,  Desclée,  Lefebvre  et  soc,  1903,  in-fol.. 
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93  pp.,  mnsiqae  notée.  —  Un  décret  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Rites,  en  date 
du  ItS  avril  1903,  accorde  an  clergé  de  la  paroisse  de  Notre-Dame  du  Sablon,  à 
Bruxelles,  la  récitation  d'nn  office  et  la  célébration  d*une  messe  propre  en 
rhonneur  de  S^  Wivine,  dont  les  reliques  reposent  dans  cette  é|^iae.  L^éiégant 
volume  que  nons  signalons  ici  renferme  cet  office  et  cette  messe.  Il  contient,  en 
outre,  un  certain  nombre  de  docoments  intéressants  pour  lliistoire  dn  culte  de 
S^  Wivine.  publiés  ici  ponr  la  première  fois.  Ce  sont  surtout  des  procès-vertianx 
de  reconnaissance  des  reliques  de  S^  Wivine,  qui  eorent  lien,  à  diverses  reprises, 
de  1522  à  ISSl.  Le  premier  ajoute  un  acte  inconnu  au  regeste  de  Tévéque 
auxiliaire  de  Cambrai  Adrien  Aemont  (1).  C*est  grftce  à  Tintelligenle  initiatiTe  et 
au  xèle  pieux  du  curé  actuel  de  Notre-Dame  du  Sablon,  M.  Tabbé  Van  BaUatf  ,  que 
cette  faveur  litnigique  a  été  obtenue  et  que  ce  volume  a  été  publié.    V.  D.  6. 

160.  —  *  L*abbé  Paul  Frahcbi.  Sainte  Hildatarde  (1098-1179).  Paris, 

Lecoffre,  1903,  in-12,  Sti  pp.  (Fait  partie  de  la  collection  Lis  Saurs.)  —  Ouvrage 
bien  composé,  écrit  non  sans  cbarme  et  qui  reproduit  vraiment  la  physioDomîe  de 
la  sainte  et  illustre  voyante.  L^auteur  a  utilisé,  un  peu  sommairemoit  parfob  da 
reste,  la  plupart  des  travaux  récents  relalift  à  son  sujet  Sa  respectueuse  admiration 
pour  les  visions  de  la  sainte  abbesse  ne  Tempécbe  pas,  an  moins  dans  une  occasion, 
de  faire  ses  réserves  sur  Torigine  surnaturelle  de  quelque  trouvaille  étrange 
(voir  p.  06-98,  à  propos  de  la  découverte  d*une  '  langue  inconnue  ,).  Pris  dans 
son  ensemble.  c*est  un  louable  travail  de  vulgarisation  et  qui  fera  bonne  figure 
dans  la  collection  Le$  Saints,  C^est  pour  nous  une  raison  de  plus  pour  signaler,  en 
vue  d'une  seconde  édition,  au  moins  quelques-unes  des  erreurs  on  imperfections 
de  détail  qui,  malgré  leur  importance  en  général  minime,  n*en  finissent  pas  moins, 
vu  leur  nombre,  par  déparer  sérieusement  Touvrage. 

M.  Tabbé  P.  Ta  très  bien  saisi,  pour  faire  ressortir  pleinement  la  bdle  et 
intéressante  figure  de  la  sainte,  il  faut  donner,  comme  fond  du  tableau,  une 
esquisse  des  circonstances  politico-religieuses  toutes  spéciales  au  milieu  desquelles 
se  déroula  sa  vie  et  son  action.  D  Ta  fait  dans  un  brillant  avant^ropos,  où  il  rap- 
pelle brièvement  les  premiers  actes  de  la  lutte  des  investitures.  Je  me  demande 
si,  prenant  fortement  parti  ponr  le  sacerdoce  contre  l'empire,  il  ne  s'est  pas  IsisBé 
entraîner  contre  TAllemagne  elle-même  à  des  ap|H*éciations  peu  équitables.  Ne 
Tappelle-t-il  pas  *  TAllemagne,  nourrice  ou  mère  de  Unu  les  scbismes  ,  (p.  4),  et 
quand  il  écrit  (p.  5)  :  *  C'est  d'une  dynastie  à  l'autre  (ef  l'Allemagne  moderne  n'en 
,  a  rien  oublié)  un  crescendo  d'hostilité  intéressée  contre  le  pape  et  l'Église  „ 
n'oublie-t-il  pas  lui-même  des  faits  récents,  par  lesquels  l'hostilité  des  che&  d*état 
contre  l'Église  ne  s'est  pas  précisément  manifestée  de  l'autre  côté  du  Rhin? 

Venons-en  &  quelques  détails  d'ordre  proprement  scientifique  :  p.  7,  *  Ottoo, 
abbé  de  Freisingen  ^  ;  c'est  *  évéque  «  qu'il  fallait  dire;  —  p.  34,  *  que  ne  le  laisse- 
raient supposer  les  Bollandistes  «  ;  il  s'agit  du  bollandisteStilting;  depuis,  les  Bol- 
landisles  ont  rectifié  l'erreur  de  leur  confrère  (Anal.  BolL,  1, 596);  —  p.  06,  '  les 

(1)  Cf.  Revue  Bénédictine,  t.  XXI  (1904),  p.  141-43. 
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grandes  scènes  du  Colysée,  où  de  jeunes  martyres,  les  Agnès,  les  Blandine,  étaient 
pins  fortes  que  les  héros ... ,  ;  mais  Blandine  a  été  martyrisée  à  Lyon  et  non  à  Rome, 
et  la  légende  de  S**  Agnès  localise  son  supplice  an  Grcui  aganalis  et  nullement  au 
Golysée;  —  p.  74,  *  Tabbaye  de  Soirfalten  (Xwielfalten)  .,  lire  :  Zwiefalten;  — 
Und.,  comment  peut-on  dire,  en  parlant  de  la  légende  de  GeueTiève  de  Brabant,. 
que  cette  légende  fut  '^  consacrée  par  des  églises  contemporaines  de  la  sainte  «  ? 
Voir  Fr.  Gôrris,  Neue  Fonehûimm  sur  GetuA^efa-Sage,  dans  Axhalsh  des  msro- 
msGHKir  V£Rins  fOr  dut  Nitoctrhbw^  LXVI  (1898),  p.  1-39;  —  p.  80  et  souvent 
ensuite,  on  parle  de  *  Guibert  de  Gambloux  ,;  écrire  :  Gembloux;  —  p.  97,  de 
nombreuses  foutes  d*impression  dans  les  mots  de  la  "  langue  inconnue  .  qui  sont 
transcrits  là  ;  —  p.  116  et  suiT.,  les  lettres  des  papes  utilisées  ici  ne  sont  pas  authen- 
tiques (cf.  Anal.  BdL,  XXI,  108);  —  p.  134,  au  lieu  de  "  Liger  de  Yaura  „  il  faut  : 
Siger  de  Wavre;  —  Und,,  plusieurs  fautes  graves  dans  la  traduction  :  «ectiiufoi 
noêtras  liUeras,  c*est  *  ma  seconde  lettre  .,  et  non  *  la  deuxième  partie  de  nos 
lettres  «  ;  la  phrase  suivante  :  *  Je  ne  lui  laissai  -la  paix...  »  est  d*un  bout  à  Fautre 
un  contre-sens;  —  p.  148  et  ailleurs  encore,  *  l'abbaye  de  Villars  «,  écrire 
*  Villers  «  ;  —  p.  171,  supprimer  ou  modifier  profondément  ce  qui  est  dit  de  Tan 
mille  et  de  ses  terreurs;  —  p.  ^1-902,  Villers  était  un  monastère  de  Cisterciens,  et 
non  de  Bénédictins  ;  —  p.  207-909,  dans  la  '  Bibliographie  „  il  aurait  fallu  ou  ne  pas 
citer  les  manuscrits,  ou  le  faire  d'une  façon  moins  'vague  et  moins  fautive  ;  ainsi 
le  manuscrit  de  la  Vaticane,  palatin  latin  311,  est  désigné  ainsi  :  *  Vatican.  Palatin 
du  Xn*  siècle  ,  ;  le  manuscrit  latin  628  de  la  bibliothèque  impériale  de  Vienne, 
ainsi  :  *  Vindebon.  <Hc)  Palatin  du  Xm*  siècle  ,  ;  aux  imprimés,  il  faut  au  moins 
ajouter  le  texte  authentique  de  Fenquète  de  1233,  publié  par  P.  Bruder,  .4)m/. 
BoU.,  n,  116-29.  A.  P. 

lei.  —  D.  Willibaldua  Gtijjan,  0.  S.  B.  Vita  S.  Gleridonae  vir^inis, 
B.  I^anrentii  anacboretaet  necnon  et  servi  Dei  HippoIiU  Pngnetti 
monachi.  Innsbruck,  Wagner,  1902,  in-8(>,  xxm-219  pp.  —  Si  le  R.  P.  Dom 
W.  Gnandt  s'était  seulement  proposé  d'écrire  un  ouvrage  d'édification,  nous 
n'aurions  qu'à  mentionner  simplement  ce  livre,  où  sont  réunies  les  biographies 
d'une  sainte  du  XII*  siècle  (1),  d'un  bienheureux  du  XIII*  et  d'un  serviteur  de 
Dieu  du  XVn*,  lesquels  n'ont  d'autre  lien  entre  eux  que  celui  qui  les  rattache 
tous  trois,  à  des  titres  divers,  à  l'abbaye  de  Subiaco.  Mais  l'auteur  a  voulu  faire 
œuvre,  scientifique  et  apporter  une  contribution  à  Thistoire  de  l'illustre  abbaye 
Considéré  à  ce  point  de  vue,  l'ouvrage  mérite  vraiment  autre  chose  que  des 
éloges,  tant  y  est  sensible,  d'un  bout  à  l'autre,  le  manque  de  méthode.  Dom  G.  a 

(1)  D  n'eut  pas  été  inutile  que  Dom.  G.  s'expliquftt  sur  le  nom  de  Cleridona  qu'il 
donne  à  la  sainte.  Les  hagiographes  bénédictins  (Ménard,  Bucelinus  et  autres),  et 
avec  eux  nos  prédécesseurs  (ÂcL  55.,  Cet  t.  VI,  p.  362-77)  l'appellent  Chtlidonia, 
et  le  savant  archiviste  de  Subiaco,  Dom  Léon  AUodi,  déclare  que  c'est  là  son  vrai 
nom  (Cronaca  Sublaeeme  dd  P.  D,  Cherubino  Mirzh,  Roma,  1885,  p.  723).  Si 
Dom  G.  avait  quelques  raisons  pour  préférer  le  mot  CJeridona,  employé  au 
XVn*  siècle  par  le  chroniqueur  Nirzio,  il  aurait  bien  fait  de  les  exposer. 
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écrit  Ini-méaMtetmtbiognipliiai^Mi  MMmuit  des  doeoMoto  on  des  faiogr»- 
phlMantMeBntqoll  avait  «ow  la  main  dans  la  bibiiolfaèciiia  at  las  areiiîvea  da 
Mriaco.lfallwimMaiiMot^aÉ'abaliaiitpràaiiiia  flaartf^ 

raneaa»  at  ea  qnH  an  Ikit  aat  si  Tafiia,  m  pan  prédi»  qu'A  fut  y  ragaidar  aosTent 
à  daux  feb  povr  aaTOÎr  li  c*aBt  loi  qeâ  parla  oa  bian  im  èeriTain  antteiaur,  qaH 
dtanit  auia  la  dira  fonnallanianL  La  conlbnoii  aat  aieoia  angnuoléa,  noo  aenla- 
mant  par  da  trop  nombraiiaaa  fuitaa  dlmprearion,  maîa  par  un  cartain  déaocdfa 
qui  aambla  avcrir  préiidé  à  la  rédaction  dn  lÎTra  :  las  notaa  an  baa  das  pafas  sont 
éeritas  tantAt  en  latin,  tantét  ao  allemand,  sana  qa*on  poiasa  sa  xandra  compta  dn 
motif  da  catta  anomaBa;  an  téta,  nna  lattra-préikca  en  lalin,  pois  ma  préfiica 
(Torrada)  an  aHamand,  puis  impniogui  an  latîn^  Tout  cela  diminua  singulière- 
ment non  sanlamant  racrémènt,  mais  encore  Futilité  de  Foumge,  qui  contient 
cependant  dea  parties  intéressantes,  comme  le  Procès  de  canonisation  dn 
B.  Laurent  rEncuirassé,  publié  p.  67-lOB^  A.  P. 


les.  —  ^  Qodefiroid  Konra.  I^'arckidlMre  Harvard.  Bruxelles,  We 
bmcb,  1908,  in-^,  09  pp.  Extrait  duBouRor  delà  Cownssiov  rotau  b^msiomioi 
BnaïQUi,  LXXn,  p.  lSl-80.  —  Se  baaant,  d*una  part,snr  un  passage  de  là  cbro- 
nique  d*Albéric  de  TVoisfontaines,  de  Tantre,  sur  no  article  du  catalogue  de  te 
bibliothèque  de  Téglise  Saint-Paul  de  Liège,  auXiy«8iècle,M.6.K.reTendiqne 
pour  le  chanoine  Herrard,  archidiacre  de  Liège  de  lf09  à  1117,  la  patomité  de  . 
deux  écrits  hagiographiques  fort  intéressants  :  le  Trmmpkus  5.  LambirH  m 
Sieppet  {BHL.  (»7(Q  et  la  .Vie  de  S.  Albert  de  Liège  (BAL.  1S3K  Tous  deux  ont 
été  incorporée  par  Gilles  d'Onral  dana  sa  chronique,  le  TWnaipétif  en  entier,  la 
Vie  malhaurenseraent  pas;  ronvrage,  au  fond,  n*est  pas  proprement  une  Vie  de 
S.  Albert,  maîa  plutôt  un  éci)t  historique  dont  nous  ne  possédons  que  le  ph» 
important  fragm«it;  le  commencemeiSt  et  la  fin  sont  perdus.  Par  contre,  avant 
d*ètre  transcrit  par  Gilles,  le  Trimmpkut  avait  d*abord  passé  aux  mains  de  rauteur 
de  la  Vie  de  la  Teu?e  liégeoise  Odile  {BHL.  6S75),  lequel  se  Test  afi^roprié.  Ta 
interpolé  çà  et  là  et  en  a  fait  le  troisième  liTre  de  son  ouvrage;  c*est  dans  cet  état 
et  pfur  rinterroèdiaire  de  la  VUa  OdiUae  qu*il  est  parvenu  à  Gilles  d*Orval.  On  peut 
d*ailleur8  arriver  à  dégager  la  narration  primitive  des  interpolations  que  lui  a 
infligées  le  biographe  d*Odile.  La  Vie  de  S.  Albert  a  été  composée  vers  Tan  liOO, 
le  IHun^kiut  au  moins  un  quart  de  siècle  plus  tard,  ce  qui  explique  aisément 
quelques  différences  que  Ton  constate  dans  le  style  des  deux  récits.  En  somme, 
reconnu  comme  Tauteur  de  deux  ouvrages  historiques  remarquables,  dans  lesquels 
il  fait  preuve  d'une  grande  conscience  d*historien  et  d'un  vrai  talent  de  narrateur, 
rarchidiacre  Harvard,  conclut  M.  6.  K.,  mérite  de  prendre  sa  place  parmi  les 
meilleurs  historiographes  du  pays  de  Liège. 

La  démonstration  qui  aboutit  à  ce  jugement  est  fort  bien  conduite  et  atteint 
toute  la  certitude  que  comporte  Tètat  actuel  des  documents  dont  ils*agit.  Au  cours 
de  son  exposition,  M.  K.  est  amené  à  traiter  quelques  autres  questions,  intimement 
liées  avec  le  sqjet  principal,  et  qui  présentent  un  haut  intérêt;  il  examine  notam- 
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ment  la  Yi«  d«  k  rmxw  Odila  et  porte  sur  eet  étrange  niaii  tïèt  curieoz  ovmfe 
un  jugement  fort  jntte  et  tontà  &it  digne  d*atteiition.  U  étudie  aven  les  eourece 
de  la  Yie  de  S.  Albert  et  fait  voir  qne  Tantenr  a  mis  en  flMvre  les  sonfenlnfde 
ceux  qoi  ont  Téen  à  eété  dn  saint  éTêqne  et  Vont  aeeompagné  dans  ses  voyages, 
sonvenin  qaH  a  en  partie  reeaeiUis  de  leurbonche  méme^  en  partie  troaTés 
consignés  dans  des  notes  écrites  par  eu  an  jonr  le  jour.  Parmi  ces  témoiiii  Hgorê 
tout  particolièrement  Tabbé  âf^  Lobbes,  Wéry,  qu'on  a  longtemps  regardé  à  tort 
comme  Tanteiir  probable  de  la  Yle,  et  qoi  en  est  seulement  \m  des  prindpanz 
garants..  A»  P. 

168.  —  *  Fhmdsoo  Mario  Esisto  PaaimA.  Mnrtyrio  dos  Maton  mar- 
tyres de  Xarroooik  Extrait  de  la  Retbta  Ldsitmu»  tvn  (1901-1908),  p.  189-96.— 
Le  récit,  pnblié  par  M.  Estever  Persira,  fiiit  partie,  nous  dit-il,  d*une  chronique 
manuscrite  des  ministres  généraux  de  Tordre  des  Frères  Mineurs,  qui  se  conserre 
aous  la  cote  94  à  la  bibliothèque  nationale  de  Lisbonne.  La  transcription  du 
Tolume  porté  une  date,  1470.  M.  E.P.  ne  doute  pas  que  la  rédaction  originale  de 
la  chronique  ait  été  ftdte  en  pôrtngris,  probablement  dans  la  seconde  moitié  du  ' 
•  XIY*siècle;  le  texte  même  de  la  Pisaon  des  cinq  martyrs  franciscains  *  concorda 
Terbalmente  ,  airec  la  relation  reproduite  dans  les  Âcla  SS.  (t  II  de  janvier, 
p.  6&4I9)  et  où  le  critique  nliésite  pas  à  reconnaître  une  traduction  latine  (p.  191). 

Je  regrette-que  notre  docte  ami,  en  abordant  ce  curieux  sujet  d^étnde,  n*aft  pas 
été  plus  Ikmiliaiisé  ayec  la  littérature  franciscaine  et  notre  BIbholhêoa  hagiogm' 
pMea  laUna.  n  n^eftt  point  eu  de  peme  à  s*aperceToif  que  la  Pasaon  portugaise, 
qail  Tient  d'éditer,  se  nqyproche  encore  davantage  de  la  recension  latine  fournie 
par  les  iâiialeefa JPWmdieaiia  (t  ni,  p.  16,  ligne  7  - p.SS,  ligne  S4);  que  cete 
letine  {BHL.  1171a)  est  préférable  à  ceOe  des  itcfa  SS.  {BBL.  1170),  que  l'une  et 
Pautre  dérivent»  sous  forme  de  résumé,  d*une  narration  laUnt  beaucoup  plus  déve- 
loppée (BHL,  1109),  souree  de  tous  les  récits  anciens  qui  ont  été  composés  sur 
ces  cinq  ihartyrs  (çt  Anal.  BoU.,^XYU,  379). 

A  rencontre  donc  dePopinloti  de  M.  E.  P.,  il  eet  permis,  me  semble-t-fl,  de  con- 
clure que  Fabrégé  portugais  dont  il  est  question  n'est  pas  un  document  primitif, 
mais  une  version  littérale  d'un  texte  latin  antérieur,  qui  loi  aussi  se  trouve  inséré 
dans  une  chronique  latine  des  XXIV  premiers  généraux  de  Tordre  de  S.  Rran- 
cois.  Cette  chronique,  dont  la  composition  se  place  vers  1375^  a  été  donnée  en  entier 
par  les  Pères  de  Quaracchi  dans  le  m*  volume  de  leurs  ÀnaUeia  Fnmeigeana. 
Inutile  de  s'arrêter  ici  aux  diverses  questions  critiques  que  cette  compilation  est 
de  nature  à  provoquer.  Je  souhaite  seulement  que  M.  E.  S.  noue  donne,  dans  un 
proehain^artlele,  une  description  un  peu  détaillée  dn  ms.  94;  car  je  me  demande 
si  ce  n'est  pas  une  traduction  de  Pample  chronique  latine.  Peut-^tre  l'ouvrage 
portugais  renfbrme-t41  des  indications  capables  de  fimre  avancer  la  solution  fort 
désuable  de  certains  problèmes  d'histoire  franciscaine.  Y.  O. 

164.  —  *  Mons.  M.  Faloci  Poushau.  n  caore  di  8.  Francenoo.  Extrait  des 
i  M  sioBiA  aocLiBusncA  I  sTuin  AusiuAni,  tl  (1903),  p.  73-91,  gravures. — 
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Le  cœur  de  S.  Fran^oit  repose-t-il  dans  la  baailiqne  de  Sainte-Marie-des-Anges, 
dinée  au  pied  de  la  ville  d'Assise?  Pour  résoudre  eette  vieille  question,  qui  n*a  déjà 
fkit  couler  que  trop  d*encre,  Mgr.  Faloei  Pnlignani  accumule,  eu  les  commentant 
briéTement,  les  témoignages  des  premiers  biographes  du  saint.  Son  dossier  forme 
un  argument  négatif,  qui  dans  Tespéce  est  d*une  force  absolument  probante,  et  le 
critique  peut  légitimement  conclure  que  jamais  Téglise  de  la  Portiuncule  n*a  pos- 
sédé cette  précieuse  relique.  Ceux  qui  soutiennent  le  contraire  s^appnient  surtout 
sur  Barthélemj  de  Pise  qui,  dans  son  Libtr  confcrmiUUum^  écrit  vers  1385»  donc 
un  siècle  et  demi  après  la  mort  du  séraphique  patriarche,  atteste  à  quatre  reprises 
différentes  la  conservation  de  ce  trésor  à  Sainte-Marie-des-Anges.  Mais  ces 
passages  sont-ils  bien  authentiques?  Il  est  permis  d*en  douter,  après  Texamen 
qu*en  a  fkit  Mgr  F.  P.  On  n*ignore  pas  d'ailleurs  que  le  texte  du  livre  des  Confor- 
mités a  subi  bien  des  altérations  de  la  part  de  ses  éditeurs  successifs. 

L'article  qui  a  paru  tout  récemment  sous  le  même  titre  dans  les  JiifcellaiMa 
Francacana  (t  IX,  1903,  p.  109-120)  est,  à  part  la  fin,  la  répétition  de  Tétnde  que 
je  viens  de  signaler.  En  terminant,  Mgr  F.  P.  a  la  loyauté  de  convenir  que  les 
endroits  incriminés  par  lui  se  lisent  dans  un  ms.  des  Conformités  qui  se  conserve 
à  Cunéo.  Cela  n'équivaut  pas  assurément  à  une  réhabilitation.  Bien  des  coi»es  des 
Conformités  ont  subi  des  interpolations;  et  voilà  pourquoi  quiconque  sintéresse 
aux  études  fhtnciscaines  doit  appeler  de  tous  ses  vœux  une  édition  critique  de 
cette  vaste  compilation.  V.  O. 

166.  —  *  Leonardus  Luamn,  0.  F.  M.  Docamenta  antiqna  franctacana. 
Pars  m.  Exlraetionei  de  Ugenda  anUqua.  Ad  Claras  Aquas  (Quaracchi)  ex  typ. 
collegii  S.  Bonaventorae,  1902,  in-12,  75  pp* 

166.  —  *  Léonard  Leiociiis,  O.  F.  M.  Les  deux  Specnliim  perfootioiiil, 

in-12, 11  pp.  Extrait  de  la  Voix  de  Saiht  Axtoor,  avril  1903. 

Le  troisième  et  dernier  fascicule  des  Documenta  anUqua  francUoana  contient  une 
réponse  aux  diverses  critiques  que  j*avais  formulées  contre  les  deux  premières 
parties  {Anal.  BoU.,  XXI,  112-115).  Je  m'étais  plaint  que  le  R.  P.  L.  n*eût 
point  décrit  par  le  détail,  pour&ciliter  la  discussion,  un  manuscrit  aussi  important 
que  le  codex  1/73  du  couvent  dé  Saint-Isidore,  à  Rome.  Cette  fois  il  va  bien 
au  delà  de  mes  désirs,  sans  que  je  songe  le  moins  du  monde  à  protester,  et  il  nous 
fournit  le  dépouillement  complet  et  exact  des  six  manuscrits  franciscains  les  plus 
intéressants  de  ce  précieux  dépôt,  à  savoir  1/25, 1/63, 1/72, 1/73, 1/82  et  1/184,  outre 
l'indication  sommaire  d'un  manuscrit  du  collège  Saint-Antoine  de  Urhe  (p.  51-73). 
C'est  de  ce  dernier  codex  et  du  1/73  que  le  docte  frère  mineur  a  tiré  le  texte  mis 
en  relief  et  publié  (p.  25-49)  sous  le  titre  originel  ExtracUanes  de  Ugenda  anft^iia; 
ces  *  extraits  „  dont  j'avais  méconnu  la  provenance  (Anal.  BoU.,  t  c,  p.  114),  ne 
sont  autres  que  des  fragments  détachés  littéralement  de  la  seconde  Vie  de 
S.  François  par  Thomas  de  Celano  (1).  C'est  là  une  bonne  aubaine  pour  celui  qui 
entreprendra  un  jour  une  édition  critique  de  ce  document  biographique  de 

(1)  Page  35,  note  1,  corrigez  35  en  55;  page  49,  le  n.  57  provient  de  U  CeL  3, 9& 
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premier  ordre;  car  on  sait  qa*il  nous  en  est  parvenn  fort  peu  d^exemphdres 
manuscrits. 

Pour  le  reste,  le  R.  P.  L.  s*évertaeà  sauvegarder  à  tont  prix  Tauthenticité  des 
terits  qn*il  attribne  an  Trère  Léon  et  à  faire  yoir  dans  son  Spéculum  perfecHkmù 
{RedaeUol)  Tensemble  des  docymoits  recueillis  par  les  intimes  dn  sérjBiphique 
patriarche,  selon  la  teneur  de  la  missire  qui  figure  en  tète  de  la  légende  traditionr 
nelle  des  trois  compagnons.  Cette  lettre  m*est  suspecte,  je  Tai  déjà  dit,  parce  que 
leurs  auteurs  invoquent,  comme  témoin,  fratrtm  lohanmm  êoeium  venerabitù 
patrie  ffairis  AtgOuy  qui  pluru  ds  hit  habuU  ab  eodem  fratrt  Âeffidio.  Or  nous 
poesédons  plusiisurs  Vies,  ou,  si  l'on  préfère,  plusieurs  recensions  fort  divergentes 
de  la  Vie  de  fr.  Gilles.  Le  nom  de  ses  ftimiliers,  notamment  celui  des  frères  Gratien 
et  André,  y  revient  souvent,  à  Tappui  des  faits  que  Ton  raconte;  mais  jamais  et 
d*aucune  façon  on  ne  cite  le  frère  Jean.  Dans  de  pareilles  conditions,  le  silence  des 
biographes  de  Gilles  sur  le  nom  de  Jean  parait  inexplicable;  et  Ton.  est  mal  venu, 
me  semble-t-il,  pour  en  atténuer  la  portée,  d*invoquer  Tautorité  de  compilateurs 
du  Xrv*  siècle.  Le  reste  de  la  réplique  du  R.  P.  L.  est  édifié  à  Taide  de  suppositions, 
qui  n*ont  pas  plus  de  consistance  que  les  conjectures  mises  en  avant  dans  son 
premier  essai.  Enfin,  il  est  manifeste  que  son  Spiculum  ne  représenterait  qu'une 
bien  fiJble  partie  des  matériaux,  qui  sont  entrés  dans  la  composition  de  la  seconde 
légende  de  Gelano.  Qu*il  feille  néanmoins  reconnaître  à  ce  texte  fragmentaire  une 
priorité  de  rédaction  en  Ikce  du  Spéculum  perfeeikmii  édité  par  M.  P.  Sabatier, 
c^est  ce  qui  ressort  clairement  du  faisceau  de' preuves  que  le  R.  P.  L.  a  accumu- 
lées dans  son  article  français.  Ce  qui  n'empêche  pas  que  plusieurs  chapitres  de  la 
Redaciio  L  n'aient  subi  eux-mêmes  des  amputations,  comme  je  crois  l'avoir 
montré  (Anal.  BoU.,  t  c ,  p.  114). 

Pour  ce  qui  concerne  la  Vie  du  B.  Gilles  par  le  frère  Léon,  les  nouvelle» considé- 
rations du  Père  L.  ne  me  semblent  pas  démontrer  davantage  qu'ils  mis  la  main 
sur  le  texte  authentique.  Loin  de  regarder  comme  tel  la  Vie  incorporée  dans  la 
Chronique  des  XXIV  Généraux,  fat  déclaré  nettement  qu'elle  *  trahit  des  interpo- . 
lations  manifestes,  inconciliables  avec  les  annales  du  temps  ,  (i.  c,  p.  114);  et 
c'est  vraiment  se  payer  un  triomphe  facile,  que  d*aligner  des  exemples  de  pareilles 
altérations.  Mais  à  côté  de  ces  déformations,  elle  renferme  aussi  des  passages  qui 
me  semblent  de  bonne  provenance,  et  qui  sont  absents  du  texte  du  R.  P.  L.  ;  et  ce 
n'est  pas  une  rubrique  s'étalant  dans  des  recueils  factices  dn  XIV*  siècle,  datant 
par  conséquent  d'une  époque  où  hi  littérature  firandscaine  de  combat  fidsait  rage, 
qui  suffit  à  opérer  la  conviction  dans  les  esprits.  Je  n'éprouve  aucune  envie, pour  le 
moment,  de  prolonger  ce  débat  U  y  aura  lieu,  je  pense,  de  le  reprendre,  lorsque 
M.  P.  Sabatier,  qui  prétend  lui  aussi  avoir  trouvé  le  véritable  ouvrage  de  fr.  Léon, 
aura  mis  au  jour  sa  découverte. 

Les  autres  Scruta  ou  Dicta  du  frère  Léon  n'inspirent  pas  plus  de  confiance.  La 
première  petite  série  se  compose  d'extraits  faits  inconsidérément,  comme  le  prouve 
l'exemple  du  novice  désireux  d'avoir  un  psautier  et  qui  revient  jusqu'à  quatre  fois 
(nn.  7,  10,  11, 12),  mettant  François  dans  une  ridicule  posture  (n.  11).  Le  n.  14 
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eommaiM  pu*  la  particule  Unie^  «yii  iodîqQe  on  rapport  de  UuRm  avee  ce  <ibî 
piéeède.  Or  celle  dépendaDce  n'exkle  pai  dans  le  eoatexie  ;  ce  qm  Bonin  Usa 
que  le  n.  14  aTCc  son  iMê  initial  Tîml  d*aQleiin.  Enllii  eomnieiil  le  hèn  L6ob 
a-l-il  pQ  écrire  :I/iMlfliiiic  5.  F^mmJÊcmm  kiÊÊmmUo  mÊ9  fèeU  $erM,qmod  mmm 
émmuffmtrwmtx  Imêê el  U$m»  datotal  ce— irat imytnai jMnytrJaCii  eawrtifrt 
kMmaUmÊù  (p.  97)?  Je  défie  liîea  le  R.  P.  L.  de  retrovver  ce  paange  oa  lldéeaiDH 
préeenlée  de  la  paarrelé  dans  le  lettameiil  de  eon  eaint  fondateur.  L*«Blre  série, 
encore  moine  élendaë,  ne  vavt  pai  mieux;  el  je  le  répèle,  du  momenl qne,  pour 
rallonger,  le  critique  ^allail  emprunter  àClarano  un  ûlème  chapitre  qui  ne  m 
tronnûl  pai  dans  eon  manneerit,  —  procédé  aeMS  étrange,  —  n  7  aTait  fiende 
piendre,  chei  le  coryphée  dee  atialeon,  biMi  d^antree  morccanz  que  cetin-d 
attribue  au  fr.  Léon.  Y.  a 


167.  —  *  Leonardnt  Lnaaav,  O.  F.  IL  Mnloffan  de  Titis 
flwtrone  niaoram.  Seriplum  drea  1145  nunc  primnm  edidit^  («  ] 
FaABOtCAaA,  I).  Romae,  tjpis  SaUnttianîs,  19QS;  gr.  bi-8*,  zznHltt  pp. 

168.  —  ^Lconardue Ummi^ O. F.  ILB.  Beranrdini  Aiinlinni  « 
flwtrone  niaoram  oImwi  vnatino.  Ei  codice  astographo  ptimnm  edidit. 
(«■  FkAenmA  FaAncitCAaA,  II).  Ibid.,'1908,  gr.  in-S»,  nxix-130  pp.,  ( 

169.  -L  *  Leonazdns  Lmon,  0.  F.  IL  Fkvgpaienta  minfl 
■naotonim  fratma  mlnomai.  Qnem  ecriptam  drca  1335  edidit  notieque 
innetraWL..  (»  FaienniTA  FaAMsiduuu,  m).  Ibid.,  1908^  gr.in-8»,  xn^pp. 

Depuis  que  le  R.  P.  Ehrle,  uk  publiant  le  catalogue  rédigé  en  13S1  des 
manuscrits  qui  composaient  la  biUiothéqne  du  Saero  GonTento  de  S.  François  à 
AsHse,  avait  signalé  de  nouTsau  {Ânàio  fîtr  lÀUeraiur-itmd  SinkmgtKkkkiij  1 1, 
p.  403),  sous  une  rubrique  très  alléchante,  le  JHefeyitf  «onclonMi  fr/Ontm  tmm 
poêHInu,  anms-prmeipiiim  €ii:*  VaurMUm  fmia  patrmm  dynetqws  memeria  „ 
le  monde  franciscanisant  s*était  mis  en  peine  ponrretronTer  la  trace  du  précieux 
ouvrage.  On  estimait,  en  effet,  qu'une  compilation  bibgraphiqne,  doi^  la  Cairomque 
des  XXIY  Généraux  (inol.  Pramoâcam^  L III,  p.  188)  et  après  elle  Wadding  lui- 
même  (AnnaUi  Minomm,  ad  an.  1144,  m  xm)  nliésitaient  pas  à  attribiier  la  pater- 
nité à  Creseentius,-  ministre  général  de  1144-47,  dcTait  renfermer  des  tréson 
d*informations  et  offrir  la  def  de  qudqnes-nns  des  problèmes  que  la  critique 
a  soalcTés  au  siqel  du  séraphiqne  patriarche  et  dce  origines  de  son  ordre.  Tontes 
les  recherdies  étaient  demeurées  Taines  juKittlci,  quand  le  ^Père  Éhrle  réoaslU 
durant  Tété  1901,  à  incorporer  à  la  bibUothèqne  Vatieane  le  Ibods  des  manoserits 
du  Musée  Borgia,  qui  se  conserraîent  à  la  Propagande.  Par  le  plus  grand  des 
hasards,  le  fameux  dialogue  s'y  trouTait,  la  copie  même  renseignée  au  catalogue 
de  1381  ;  et  comme  un  bonheur  n^arrire  jamais  seul,  il  paraîtrait  qno  IL  Piaol 
Sabatier  en  a  découvert  depuis  un  second  exemplaire. 

Le  manuscrit,  remis  par  le  savant  Préfet  de  la  bibliothèque  Vatieane  an 
R.  P.  Lemmens  pour  en  fSsire  nue  étude  approibndie,  est  loin  de  tenir  les  promesees 
que  Ton  s*était  faites.  On  n^y  trouve  aucune  révtiation,  ni  sur  S.  François  et  ses 
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premiers  compagnons,  ni  snr  les  difficultés  intestines  qui  auraient  assailli  Tordre 
après  la  mort  de  son  fondateur,  ni  sur  les  soi-disant  déformations  de  son  esprit, 
dont  une  école  moderne  cherche  à  rendre  responsable  le  général  Grescentius.  Tout 
ceAsL  est  entièrement  passé  sous  silence.  Grescentius  d^ailleurs  n'a  point  composé 
TouTrage  ;  mais  il  s*est  contenté d^-en  encourager,  Yoire  d'en  commander  rei^écuti.pD, 
comme  il  est  dit  dans  le  prologue  :  obedienUa  minùtri  generalis  frairii  CmeeniU 
praeeeplrice.  G*est  lui  aussi,  on  se  le  rappelle,  qui  chargea  Thomas  de  Gelano 
d'écrire  sa  seconde  Vie  de  S.  François: 

Malgré  toutela  science  et  la  sagacité  du  R.  P.  Lemmens,  on  se  perd  en  coi^ec- 
tures  sur  Fauteur  du  Dialogus.  Toute  la  substance  en  est  passée  dans  les  chro- 
niques et  les  martyrologes  de  Tordre;  Barthélémy  de  Pise  en  a  transcrit 
fidèlement  de  nombreux  passages  ;  mais  on  ne  troure  chez  les  anciens  aucune 
mention  de  Tauteur.  Parmi  les  modernes,  Waddlng,Giaçobilll,  Arthur  Du  Monstier, 
ne  méritent  pas  d'entrer  en  ligne  de  compte;  ils  citent  bien  le  Dialogue,  obsenre 
malicieusement  le  R  P.  L.,  mais  il  est  manifeste  qu'ils  n'en  ont  pas  même  eu  le 
texte  entre  les  mains.  Le  critique  attache  plus  d'importance  à  la  supposition  de 
Marc  de  Lisbonne,  qui  désigne  le  B.  Jean  de  Parme  pour  auteur.  Gette  opinion  ne 
repose  sur  aucun  fondement,  et  le  silence  de  Salimbene,  selon  la  juste  remarque 
dlr.  Affô,  achève  de  la  ruiner. 

Néanmoins,  à  considérer  la  série  des  personnages  qui  se  .succèdent  dans  le 
Dialogue  et  dont  on  raconte  la  Tie  édifiante  et  surtout  les  miracles,  en  entrecou- 
pant le  rédt  non  par  de  simples  réflexions  morales,  mais  par  de  véritables  exposi- 
tions doctrinales,  on  ne  peut  méconnaître  la  provenance  italienne  de  Tûuvrage  et 
l'intention  qui  Ta  dicté,  à  savoir  de  donner,  sur  l'ascétisme  franciscain,  un 
traité  confirmé  par  des  exemples  authentiques.  Aussi  le  compilateur  a-t-il  soin  de 
déclarer  à  plusieurs  reprises  qu'il  a  été  témoin  du  fait  qu'il  narre,  ou  qu'il  le  tient 
d'une  source  autorise,  telle  que  les  procès  de  canonisation,  introduits  sous 
Grégoire  IX  et  abandonnés  dans  la  suite.  Quand  il  entame  le  dernier  chapitre 
desonlivre,  De  t»ttont6t»  fratrum,  il  prend  la  précaution  d'avertir  que  quia  (amên 
pUrumqM  tnagna  $olet  in  tàlilm$  ludifieaiio  daemonufn  êxereeri,  proeUrmiais 
miUtU  et  tNirttt,  qwudam  haee,  quae  eeriiuima  frairum  mihi  narratione  comptrla^ 
rtferam  (p.  99)»  De  ces  traits,  Thomas  de  Gelano  s'en  est  approprié  deux  (pp.  99 
et  106)  dans  son  Traité  des  miracles  {Anal.  BoU,,  XYIII,  199  et  155,  nn.  éo  et  117). 

Les  procès  de  canonisation,  utilisés  par  Tauteur  anonyme  du  Dialogue  et  qui 
«e  rapportent  aux  BB.  Benvenuto  de  Gubbio,  Ambroise  de  Massa  et  Roger  de 
Todi,  ont  malheureusement  disparu.  Cest  donc  chez  lui,  à  l'aide  du  dépouillement 
^11  en  a  fait,  que  Ton  pourra  se  renseigner  le  mieux  sur  ces  personnages, 
n  en  est  de  même  pour  bien  d'autres  vénérables  religieux  de  la  première  généra- 
tion, dont  la  mémoire  ne  nous  étut  parvenue  qu'à  travers  des  productions  de  date 
plus  récente.  Le  texte  du  Dialogue  permettra  de  pratiquer  sur  ces  recueils  posté- 
rieurs un  contrôle  nécessaire  et  de  discerner  ce  que  chacun  de  leurs  auteurs  a 
tiré  de  son  propre  fond,  on  d'une  tradition  plus  tardive.  D  parait,  d'après  le 
R.  P.  L.,  que  cette  enquête  tourne  complètement  à  l'avantage  de  Barthélémy  de 
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11m  at  qa*il  en  fort  Avae  1IIM  xépatatkm  misiiz  établie  qiM  juirâ 
MUm  jiifqa*aa  teniiNito. 

An  début  da  Dialoffue,  on  lit  une  eonrte  Vie  de  S.  Antoine  de  Pkidoiie»saivie  àm 
trtité  eonnu  des  miraelee,  propœé  à  Grégoire  IX  pour  la  canonisation  dn  grand 
tbanmatorge  [BBL.  S91).  Le  petit  prologoe,  placé  en  tête  des  miracks  (p.  10^ 
est  manifeslsnient  extrait  d*nn  paragraphe  de  la  légende  primitive  (BHL.  887  ;  et 
Tédition  d*Hiiaire  de  Paris,  p.  él(,  àpartir  des  motMiTamdeméêi 
eoiutfîo...).  L*esqaisse  biographiqne  elle-même  offre  de  frappantes  et  ( 
ressemblances  avec  les  premiers  chapitres  de  la  plus  ancienne  Vie.  La  i 
cet  identique  et  beanconp  de  phrases  sont  communes.  Senlement,  Taulenr  da 
Dialogue  s*arrète  à  la  mort  du  saint  et  omet  tons  les  incidents,  si  pittoresques,  qoi 
suivirent  et  qui  forment  la  partie  la  plus  intéresnnte  du  .document  primitm  Poor 
le  reste,  on  s*aperçoit  bien  rite  qn*il  procède  par  voie  d'éliminations,  abrégeant, 
abrégeant  toujours,  et  qu'il  retranche  de  préférence  les  détails  topiques,  les  noms 
propres  et  d*antres  particularités,  qui  donnent  à  la  Vie  du  saint  sa  Téritable  physio- 
nomie, et  dont  rinsertion  après  coup  exigerait  une  opération  fort  malaisée.  Bref, 
e*est  un  p&le  décalque  de  la  vieille  légende.  Le  R.  P.  L.  hésite  à  accepter  cette 
manière  de  voir,  parce  qu'en  commençant  Tauteur  de  l'abrégé  se  prétend  infirmé 
de  première  main  :  JVom  df  Mf  m«lla  per  oif«m,  «ed  pffroQiM  aw  reoolo 
UsUimi  rtfereniUm$  amâwùêê.  Mais  cette  phrase,  dans  laquelle  le  anUla  oppoeé  à 
pUraque  n'est  pas  très  intelligible,  résume  le  prologue  ^e  la  légende  primitive,  et 
n'oflfre  rien  d'équivalent  à  cette  autre  protestation,  très  cat^iîque,  du  vieux 
biographe  :  JVbiifi«Ua  êcribo,  gnos  oeulis  ^se  tioa  vùU;  Dcmùio  lamm  Sitgmia 
ëêcundo^  Uliacbonemi  epîseopo,  ei  alii$  mrii  eatholieU  nferentibm.  Anse  ipm 
eognow.  Il  ne  faut  d'ailleurs  pas  s'étonner  qu'un  écrivain  du  moyen  âge  se  soit 
approprié  sous  une  forme  vague  une  déclaration  si  nette  de  probité  littéraire.  Je 
me  .suis  permis,  par  crainte  que  l'on  ne  s'égare  dans  la  recherche  des  sources 
antoniennes,  de  contredire  aur  ce  point  mon  vénérable  ami,  trop  heureux  de 
partager  pour  tout  le  reste  leis  vues  qu'il  émet  dans  sa  docte  introduction.  Je  ferai 
remarquer  en  outre  que  les  faits  et  gestes  du  grand  thaumaturge  devaient  avoir 
à  cette  époque  bien  peu  de  notoriété  en  Italie,  même  dans  la  Ikmille  fhtneiscaine» 
pour  que  l'auteur  du  Dialogut  ait  songé,  vers  1S45,  à  en  offrir  un  résumé  à  ses 
confrères. 

Le  R.  P.  L.  croit  reconnaître  dans  le  texte  de  la  Vaticane  des  traces  de 
mutilation;  et  les  raisons  qu'il  donne  ne  sont  pas  à  dédaigner.  A  son  tour,  il  a 
pratiqué  des  coupures  et  laissé  de  côté  tous  les  développements  d'un  caractère 
purement  ascétique.  Ce  sacrifice  sera,  je  pense,  approuvé,  comme  il  convient,  dans 
les  cercles  savants;  et  l'édition  dn  Dialogue,  ainsi  allégée,  conforme  en  outre  à 
toutes  exigences  de  la  critique,  B*y  peut  recevoir  que  l'accueUle  plus  bienveillant 
J'ose  lui  en  promettre  autant,  et  peut-être  même  davantage,  pour  non  Catalogw 
$anc$ûrum  fralrum  «itiionim,  qui,  sans  être  inédit,  n'en  était  pas  moins  fort 
difficile  à  consulter  dans  les  exemplaires  imprimés  extrêmement  rares  du 
Sptculum  viUu,  lesquels  n'offrent  du  reste  qu'un  texte  interpolé.  Ce  Catalogne  a 
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passé  presqae  en  entier  dans  le  Livre  des  Confoirmltés  de  Barthélémy  de  Pise. 
On  en  rencontre  anssi  des  Jfragments  en  divers  endroits  de  la  Chronique  des 
XXIV  Généraux;  cet  éparpiUement,  ex^uté  en  dehors  de  tout  souci  de  Tordre 
chronologique,  a  induit  en  erreur  bien  des  écrivains  postérieurs. 

Des  huit  manuscrits  du  Catalogus  connus  jusquMcî,  le  R.  P.  L.  a  mis  à  la  base  de 
son  édition  celui  de  Tabbaye  de'Saint^Florian  en  Autriche  (XIV*  9,),  Muui  négliger 
les  variantes  parfoi^  considérables  des  sept  autres.  Dans  aucune  de  ces  copies  on 
ne  trouve  ni  un  nom  d*auteur,  ni  le  moindre  renseignement  qui  permette  quelque 
attribution  plausible;  on  a  seulement  des  indices  pour  présumer  que  Fouvrage  a 
été  composé  en  Italie,  dans  la  province  de  Saini-Fiiançois.  Quant  au  FMantu 
Hungarui,  signalé  par  Sbaralea  sur  la  foi  de  la  recension  insérée  dans  le 
Spee^umvUae^  tout  ce  que  cette  collection  de  documents  si  disparates  permet  de 
conclure,  c*est  que  Fabianus  est  le  compilateur  de  cette  recension,  remarquable 
surtout  par  des  additions  concernant  la  Hongrie,  on  peut-être  même  qu*il  a 
surveillé  l>ntière  impression  du  ^lecttltfm  vtioe. 

Si  Ton  considère  le  fond  commun  à  tous  les  manuscrits,  la  rédaction  de  ce  Cata- 
logue anonypie  semble'remonter  à  Tannée  1335;  mais  il  est  à  croire,  comme  le 
montre  le  docte  éditeur,qu*il  y  avait  d^  en  auparavant  d^antre^  essais  de  ce  genre, 
ne  fftt-ce  que  le  Dialogue  mnelorum  fratrum  n^nùrum,  qui  se  rattache  à  cette 
catégorie  d^écrits.  On  comprend  que,  dans  ces  conditions,  i|  soit  fort  malaisé  de 
déterminer  la  part  de  notices  dont  le  copipilateur  du  Catalogue  est  redevable  à  ses 
prédécesseurs.  Pour  les  sources  connues,  le  relevé  en  a  été  soigneusement  dreseé 
sous  chaque  nom  par  le  R.  P.  L.  A  cette  première  série  de  références  en  jest  jointe 
une  autre,  non  moins  utile,  celle  des  passages  exacts  ofï  chroniqueurs  et 
biographes  du  Xm*  et  àk  XIV*  siècle  pivlent  de  chacun  des  personnagei  du 
Catalogua.  Un  chiffre  dans  la  marge  indique  le  jour  de  leur  anniversaire  liturgique 
inscrit  au  martyrologe  fhmciscain;  si  le  chiffre  est  accompagné  d*un  astérisqm, 
c'est  signe  que  le  culte  a  été  approuvé  par  TÉgUse. 

Ainsi  Tédition  du.  R.  P.  L.  est  devenue,  pour  Tordre  des'  Frères  Minenrs,  un 
précieux  complément  de  notre  Bibliothsea  hagiograpkUa  kttma,  quil  cite  du 
reste  continuellement.  Puisqu*il  désire  qu*on  lui  signale  les  addenda  à  son  dépooil- 
lement,  je  lui  rappellerai  que  Muratori,  au  t  IV  de  ses  Ânliq^Uaiêi  ilaUcoê  WÊêdU 
ani,  a  publié  de  longs  chapitres  de  VEùiona  taigrica  de  Paulin  de  Pouzzolea.  Là 
se  trouve,  ^tre  autres  choses,  une  Vie  de  S.  Louis  de  Toulouse  (cdL  10S4-17)  qui 
renferme  des  traits  qu*on  chereherait  vainement  ailleurs;  il  ne  rentndi  pa»dat» 
le  cadre  de  notre  Répertoire  qu'elle  y  fût  mentionnée^  Je  ne  âais'SÎ  je  me  trom^; 
mais  les  deux  éditions,  dont  je  viens  de  rendre  couple  et  de  faire  Téloge  bien 
sincèrement,  me  semblent  des  travaux  préparatoires  à  une  édition  ^eritîque  4a 
Litre  des  Conformités  de  Barthélémy  de  Pise  et  à  nne  refonte  dn.llartyrolc^ 
d* Arthur  Du  Monstier,  qui  fourmille  de. fautes.  Si  le.R.  P.  Lemmebs  avec  le 
concours  de  ses  confrères  de  Qua^cchi  pouvait  mener  à  bon  terme  eette  dtnihle 
entreprise,  il  aurait  bien  mérité  de  son  ordre  et  de  la  seieaee  historiqMi 

Avec  la  Chronique  du  B.  Bernardin  d*Aquila,  aussi  appelé  de  Possa,  dunoi^i  4a 
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son  lien  de  naÎMance,  nons  rentrons  dans  le  domaine  de  Hnédit  Bernardin  nt  nn 
prédieateur  hors  ligne,  nn  supérieur  remarquable,  un  religieux  d*une  telle  sainteté 
qu'au  lendemain  même  de  sa  mort  (f  1503),  on  lui  voua  un  culte,  ratifié  depuis  par 
le  pape  Léon  XII  en  18B  ;  sa  fête  se  célèbre  dans  Tordre  le  7  novembre.  Il  appar- 
tient à  cette  forte  génération  de  frairtt  de  familia  reguiaris  otemuiliae,  qui 
pendant  une  bonne  partie  du  XV*  sièele  luttèrent  passionnément  pour  leur  idéal  de 
pauvreté  franciscaine  et  finirent  par  triompher  de  Topposition  acharnée  de  leurs 
.  adversaires,  les  fralre$  de  eonvenlu  ou^  canvmiuaUtj,  ITétait  la  chronique  révé- 
latrice de  Bernardin  d*Âquila,  on  ne  pourrait  pas  se  figurer  ce  que  fuient  les 
péripéties  de  cette  guerre  entre  firères,  trop  laissées  dans  Fombre  par  les  annalistes 
postérieurs,  dont  plusieurs,  notamment  Marc  de  Lisbonne  et  Wadding,  n*eurent 
p<mit  une  connaissance  directe  de  ce  précieux  documehL  Et  notez  qu*à  c6té 
d*nne  tourbe  d'esprits  brouillons  et  volages,  qui  passaient  d\m  camp  à  Tantre, 
selon  la  remarque  de  Bernardin,  avec  ime  extrême  légèreté,  0  y  avait  aussi  bon 
nombre  de  personnages  d*une  vertu  éminente,  surtout  parmi  les  partisans  de  Tobser- 
vance,  tels  que,  pour  nous  borner  à  certains  noms  célèbres,  mentionnée  par  le 
chroniqueur,  S.  Bernardin  de  Sienne,  S.  Jean  de  Capistran,  les  BB.  Jacques 
de  la  Marche,  Albert  de  Sarzano,  Antoine  de  Slroncone,  Herculanus  de  Péronse, 
Marc  de  Bologne  et  Philippe  d*Aquila.  Mais  comment  ces  che6  de  file  auraient4l8 
pu  résister  à  Tentralnement  de  leurs  troupes,  dbnt  Hnsigne  bonne  foi  peut  seule 
expliquer  quelque  peu  Tardeur  qu'ils  mirent  à  se  combattra  avec  tant  de  ruse^et  de 
violence  et  à  tenir  même  en  échec  la  volonté  du  saint-siège?  Un  jour»  Eugène  IV 
songea,  dans  un  but  de  pacification  et  de  salutairo  réforme,  à  mettra  à  la  tète  de 
Tordra  entier  Albert  de  Sarzano,  raligieux  très  capable,  fort  distingué  sous  tout 
rapport,  et  qui  fuUaprine^  de  conveniuaWmi  et  pottêaadcUervanHam  fraiis- 
ivU  (p.  90).  Son  choix  ne  pouvait  donc  manquer  de  plaira  à  tout  le  monde.  Albert 
se  présenta  au  chapitre  général  de  Tordra  (1443),  à  Padoue.  Mais  à  peine  eut-ii 
commencé  la  lectura  du  message  pontifical  qui  le  désignait  aux  suflhiges  de 
Tassemblée,  que  tout  le  parti  conventuel  m  iedUionem  eonvenum  fml  in  funliiiii, 
çuodpUrique  de  frairibui  noilris,  ut  fama  e$t,  verheraU  fuerunt.  On  arracha  à 
Tenvoyé  du  pape  ses  bulles  apostoliques,  on  le  jeta  brutalement  dehors  et  Ton 
nomma  à  sa  place  un  autra  général,  qu'Eugène  lY  Ait  bien  contraint,  pro  borna 
paeiit  de  confirmer.  Dans  cette  circonstance,  S.  Bernardin  de  Siome^  qui  ènU  mr 
gravis  in  aeiibui  suii,  fut  contraira  à  Télection  d'Albert  de  Sarxsno,  9111a  iioflnae 
famiiiae  iudieabat  e$ge  damnotum  (p.  31).  Celui-ci  d*ailleun  ne  taîrda  pas  à  prendre 
sa  ravanche.  Prêohant  un  jour  à  Pérouse,  où  ses  rivaux  l'avaient  décrié,  il  se  mit  à 
raconter  avec  feu  tout  Tineident  du  chapitra  de  Padoue.  Et  quia  erai  hamo 
facundui  et  doquens  et  in  suie  praedicaHonibui  aliçuaniulum  egrenatui,  de  vita 
et  moribut  convenlualium,  a  quibuê  se  infamaium  putabat,  mordaeiter  UtigU. 
Cette  peinture  couvrit  tellement  de  confusion  un  pauvra  conventuel,  docteur  en 
théologie,  présent  dans  Tauditoire,  qaod  prae  angusHia  t»  Jiuioraiii  todus  videbaimr 
esse  convenus  (p.  32).  Et  le  chroniqueur  ajoute  caustiquement  :  Plura,  quae  dixii, 
mente  teneo ;  sed  melius  esse  taeere  quam  seribere  eensui,,.  Et  in  veritate  HU  pairi 
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wvKçiitro  fui  eompaaut,  et  wàieio  meo  plui  guam  çparterH  eùntriitabaiur  ;  poteral 


Si  d^ordinaire  la  famille,  familia,  —  les  Ob^ervantiiks  aimaient  à  8*appeler  de 
la  sorte, rusait  de  plus  de  retenue,  parfois  cependant,  qoand  sa  sitoalion  paraissait 
se  compliqner,  elle  n*hésitait  pas  à'employer  les  grands  moyenstUntimidation.  C'est 
ainsi  que,  pour  soustraire  le  pape  Nicolas  V  aux  importunités  des  conventuels,  un 
membre  de  la  famille  lui  fit  savoir  par  un  év6que  :  *  Si  jamais  le  pape  nous  replace, 
en  dépit  des  bulles  d*Eugène  lY,  sous  Tobédience  des  ministres  conyentueb,  m 
veriiaU  nof  ad  efmcUium  Canitantiense  app^iart  penenliei  ,  (p.  51).  En  apprenant 
ce  propos,  le  souTerain  pontife  entra  en  fureur  ;  [uU  ita  turbatui,  quod  per  os  suum 
ignem  videbaiur  emiiten.  Grand  émoi  au  sein  de  la  fiaunille  des  Qbserrantins.  Mais 
on  se  rasséréna  bientôt;  car  quelqu'un  des  leurs.  Maître  Séraphin,  fit  observer  : 
Ego  dieo  voin$,  quod  non  fuU  mb  eoeh  verbum  magU  neeeuarium.  Elpuio  quod 
dhrina  ug^kntîa  pro  noiiro  bono  hoe  fuerit  cperata^  ut  «ummi»  pontifex,  his  audUit 
quoê  menWms  fratrum  vtnantur,  maturius  in  çau$a  notira  procédai  (p.  58).  Et 
ces  considérations  reçoivent  toute  l'approbation  du  chroniqueur  :  '  En  vérité,  je 
-crois,  dit-il,  que  sans  cette  menace,  le  pape  nous  eût  sacrifiés  aux  menées  de  nos 
rivaux.  5i0d  ica$ideUum  Hmens praedieium,  imporiuniiati  frenum  impoiuU  (ibid.) ,. 
n  ne  nous  appartient  pas  de  qualifier  cet  étrange  procédé  de  persuasion;  mais 
festlme  que  de  nos  jours  la  pratique  ne  s'en  renouTellerait  guère. 

Ces  deux  épisodes  d'une  longue  et  triste  querelle  suffisent,  je  pense,  pour  fiiire 
voir  avec  quelle  franchise  le  B.  Bernardin  a  consigné  ses  souvenirs  et  quel  attrait 
Ton  éprouve  à  lire  un  homme  uniquement  préoccupé  de  dire  la  vérité.  Sans  doute, 
l'auteur  n'est  pas  un  maître  écrivain;  il  va,  vient  et  revient,  à  bâtons  rompus,  sur 
le  même  objeL  Son  latin  est  obscur  et  n'a  qu'un  rapport  fort  éloigné  avec  celui 
des  humanistes  de  la  Renaissance.  Mais  sa  tournure  d'esprit  est  bien  celle  d'un 
franciscain  dltalie,  mélange*  de  simplicité  et  de  finesse,  d'exaltation  et  de  bon- 
homie, avec  une  légère  pointe  de  malice.  Son  talent  d'observation,  que  lui-même 
vante  éotnplaisamment  dans  son  prologue,  s'applique  à  considérer  un  objet 
sous  toutes  ses  fiiees;  il  en  découvre  l'aspect  grave  et  le  côté  plaisant,  et  parvient 
toiqonrs  à  formuler  sa  pensée  dans  un  tour  de  phrase  vivant  et  pittoresque. 

De  cette  chronique,  qui  charme  et  instruit  à  un  si  haut  degré,  il  est  regrettable 
que  le  manuscrit  de  Nàples,  le  seul  connu,  ne  nous  ait  conservé  que  les  trente- 
deux  premiers  chapitres;  et  l'on  ne  parvient  pas,  avec  ce  qui  reste,  à  se  faire 
une  idée  de  l'étendue  de  l'amputation.  Le  récit  s'arrête  à  l'année  1469.  Dans 
l'histoire  de  la  régulière  observance,  Bernardin  reprend  les  choses  de  très  haut, 
puisqu'il  esquisse  l'œuvre  d'Ange  de  Glareno,  en  qui  il  semble  voir  un  précurseur 
de  la  *  famille  «,  et  retrace  les  humbles  et  fervents  débuts  de  Paul  de  Trinci,  qui  en 
a  été  le  véritable  fondateur.  11  est  clair  que,  pour  cette  période  reculée,  tant  vaut 
l'autorité  du  chroniqueur  que  les  sources  où  il  a  puisé.  C'est  ainsi  qu'il  raconte  la 
manière  prodigieuse  dont  le  coryphée  des  zelanti  apprit  le  grec  ou  s'imagina 
Tavoir  appris.  Il  en  faut  singulièrement  rabattre,  d'après  le  témoignage  tout  autre- 
ment positif  du  B.  Ambroise  Traversari  (p.  5,  note).  Bernardin  connaît  ce  jugement 
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dédaigneux  et  en  manifeste  de  rimUtion.  Même  poor  les  éyénements  contempo- 
rains et  auxqueis  il  ftit  parfois  mêlé  assez  intimement,  bien  qne  sa  smoécité  soit 
à  Tabri  de  tout  soupçon,  encore  peut^on  faire  des  réserres  sur  ses  apprèdatioos 
et  soppoeer  par-ci  par-là  des  lacunes  d^information.  Lui-même  nous  y  auicmse, 
en  confessant  à  plusieurs  révises  son  ignorance  ;  par  exemple,  au  commencement 
du  chapiUre  V  (p.  14).  Sous  le  couTert  de  celte  restriction,  je  suis  prêt  à  admettre 
avec  le  R.  P.  Lemmens  que  *  eins  chronica  est  fons  primarius  hisioriae  firand- 
scanae  illius  temporis  ..  J*sjouterai  que  c*est  un  document  de  premier  ordre  pour 
la  Tie  du  bienheureux  en  Italie,  et  surtout  pour  TactiTité  qu*il  dépensa  en  Bosnie 
et  en  Dalmatie,  sans  compter  les  renseignements  quH  fournit  sur  ses  compagnons 
de  peine  et  de  gloire,  placés  par  l*Égiise  sur  les  autels. 

Dans  la  préfkce,  le  R.  P.  L.  étudie  à  fond  les  diverses  questions  critiques  que  ce 
texte  nouTellement  mis  au  jour  devait  naturellement  proToquer.  Il  examine  ansn 
certaines  dates  discutables  de  la  carrière  du  bienheureux,  met  en  belle  lumière  sa 
fécondité  d^écrivain  et  résume  par  les  grandes  lignes,  pour  aider  à  nnteUigenee  de 
la  chronique,  les  principales  phases  de^  la  réforme  franciscaine  du  XT«  siède.  Tout 
ce  travail  est  fait  de  main  de  maître  (1).  A  noter  encore  la  description  quH  drame, 
à  la  fin  de  son  introduction,  du  manuscrit  Sessorien  418  de  la  bibliothèque  Yictor- 
Emmanuel,  volume  qui  offre  de  Tinlèrêt  pour  rhagiographie.  Enfin,  il  reproduit  dans 
la  pré&ce  la  Vie  du  B.  Bernardin,  composée  par  son  arrière-neveu  Antde  Amici,  et 
en  appendice  un  mémoire  du  bienheureux  lui-même,  Prwrimeîae  D.  Bemarvitiit 
coenoéia  cm  m  VitU  quam  bremitmii  cum  beaiorum  ium  cpitmoriim  a  prommda 
ipêa  oriundorum  ae  9Xterorum  wdnorum  pairum  obtervaniwkti  in  m  /ère  sùiguHt 
coenobiii  i^^iorum  ad  annum  i464,  à  cause  de  Textrême  rareté  de  la  première 
édition.  Ces  deux  opuscules  parurent  à  Venise  en  157S,  avec  un  Sermonnaire  du 
bienheureux,, sous  le  titre  *  Fimsndc  B.  Bernardini  Âquilanae  Fouoê,  centum  ab 
hinc  annis  compositum...  .  La  bibliothèque  des  Bollandistes  en  possède,  elle  aussi, 
un  exemplaire.  V.  O. 

170.  —  Giulio  YrrAu.  Domenlcani  e  Franoencttul,  dans  la  lUssiena 
HÀZioHAUE,  t  GXXm  (1902),  p.  101-118. 

171.  —  Giulio  YiTALi.  I  Domenlcani  e  Toriglne  dall*  InqnMrione 
iBtD.,  t  GXXV  (igOS),  p.  3-S9. 

Ces  deux  articles  de  vulgarisation,  convenablement  écrits  et  appuyés  sur  une 
information  assez  sûre,  ont  le  tort  de  s*égarer  dans  des  digressions,  qui  n^ontavec 
le  stg'èt  principal  qu*un  fkible  lien.  Ainsi,  pour  (Sûre  comprendre  à  son  lectsor  les 
origines  du  tribunal  de  llnquisition,  Tauteur  le  ramène  aux  temps  dn  pegunsme 
antique  de  Rome,  et  puis  déroule  longuement  sous  ses  yeux  un  épisode  de 
rhistoire  de  Florence,  où  S.  Pierre  Martyr  joue  le  grand  rôle.  Dans  cette  matièra 
si  délicate  de  Tlnquisition,  Thistorien  Lea  représente  pour  le  publiciste  ilalieii  la 
loi  et  les  prophètes.  G*eet  trop,  à  mon  sens;  et  même  dans  one  revue  qui  s'adrssss 

(1)  Page  30,  il  faut  lire  Guerinus  au  lieu  de  finsHatiu  (c*est  le  célèbre  hnna- 
niate,  ami  d* Albert  de  Sarxano),  et  page  31  renitenUm  au  lien  de  rsCmcnlm. 
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an  grand  public,  il  y  arait  lieu,  me  semble-t-il,  de  faire  à  tout  le  moins  quelques 
graves  réserves.  De  même,  lorsque  M.  Vitali  retrace  à  grands  traits  la  carrière  de 
S.  Dominique,  en  la  comparant  sans  cesse  à  celle  de  S.  François  d'Assise,  à  force 
de  multiplier  les  eonstrastes,  son  parallèle  court  risque  de  devenir  trop  peu  con- 
forme aux  faits  et  de  ne  pas  tenir  compte  des  influences  réelles  qui  produisaient  les 
dissemblances  de  ces  deux  fondateurs  d'ordres.  En  général,  le  jeune  et  distingué 
écrivain  devrait  se  mettre  en  garde  contre  une  inclination  trop  vive  à  spéculer 
à  propos  d^histoire;  et  peut-être  davantage  encore,  s*il  tient  à  Juger  le  passé  avec 
une  sereine  impartialité,  contre  certaines  préoccupations  et  aspirations  de  flls 
libéral  du  XX*  siècle,  comme  il  aime  à  s*appelér.  V.  0.  ^ 

179.  —  *  P.  Gregor  MQllbr.  Der  hl.  Theobald,  Al»t  tob  Vaux  de  GSernay, 
dans  CisiaHumisiR-CmioBiK,  t.  XY  (1903),  p.  391-36.  —  Notre  revue  a  déjà  en 
plusieurs  fois  Toccasion  de  signaler  les  excellents  travaux  du  R.  P.  6.  Mâller 
{Ântd.BoU.,  XVn,  483;  XX,  933,  etc.).  La  nouvelle  étude  que  le  R.  P.  vient  de 
publier  n*est  pas  indigne  des  précédentes.  Nous  n*avons  pas  ici,  à  proprement 
parler,  une  biographie  au  sens  moderne  du  mot;  avec  sa  modestie  habituelle,  le 
R.  P.  en  convient  Nous  sommes  plutôt  en  présence  d*une  étude  critique  ayant 
pom*  objet  d*établir  les  principaux  fûts  de  la  vie  du  bienheureux  et  de  dégager  les 
données  historiques  des  ornements  légendaires.  Dans  cette  discussion  de  textes,  le 
R  P.  a  &it,  une  fois  de  plus,  preuve  de  sa  prudence  et  de  son  sens  critique.  Sur  le 
culte  et  les  reliques  du  bienheureux,  nous  trouvons  aussi,  dans  ces  quelques  pages, 
des  détails  fort  intéressants.  £.  Hocidbz. 

178.  —  L*abbé  DABSOimixi.  Urbain  HT  et  la  Fête-Dieu  fc  lAon,  dans 
leBoLUjmi  m  là  SoaÉrri  d*art  et  D*msTorax  du  mocAsi  de  LiiaE,  t  Xm  (1909), 
p.  997-408.  —  La  ville  de  Laon  a  revendiqué  dans  les  derniers  temps  Thonneur 
d*avoir,  la  première,  institué  la  Fête-Dieu,  et  d*avoir  par  son  influence  puissamment 
contribué  au  décret  dUrbain  IV  (1964)  étendant  à  toute  TÉglise  la  solennité  du 
Sainte-Sacrement  L'article  de  M.  VtàM  D.  s*élève  contre  ces  prétentions.  A  grand 
renfort  de  diacnssions  et  de  textes,  l'auteur  rétablit  les  ftuts  et  prouve,  d'une  fiiçon 
Tictorieuae,  ce  semble,  qu'il  n'y  a  pas  lien  de  dépoufller  Liège  de  sa  gloire  tradi- 
tionnelle. En  chemin,  l'auteur  discute  encore  bien  d'antres  points  :  car,  de  laisser 
sans  réponse  un  argument,  une  objection  ou  même  une  affirmation  douteuse,  il 
n'est  pas  question.  S'étonnera-t-on,  si  la  thèse— car  tel  se  présente  bien  cet  article, 
par  le  but,  le  ton  et  même  la  forme,  qui  raiipelle  un  peu  trop  la  discussion 
ecdlastique  —  paraît  parfois  quelque  peu  .embrouillée  et  chargée?  Quoi  qu'il  en 
eoit,  M.  l'abbé  D.  peut  se  féliciter  d*avoir  noblement  vengé  la  gloire  de  Liège  et  la 
)  de  la  vérité.  E.  Hocbdez. 


174.  —  H.  François  Dilabobde.  Une  œuvre  nouvelle  de  Guillaume 
de  Saint-Pathns,  dans  la  BiBuoniiQUE  de  l'École  des  chartes,  t  LXIII  (190S), 
p.  98a-75. 
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176.  —  Léon  JimLLAnr.  Xa  Yie  de  saint  Uviiis  par  Onfflammi  de 
Seint-Patlras,  dans  Le  Mot»  Aoe,  t  XVI  (1903),  p.  110-M. 

Gufllanme  de  SaintrPathos  composa,  à  la  demande  de  Blanche,  Aile  de 
S.  Lonis,  nné  Vie  du  pieux  monarque,  dont  une  ancienne  traduction  française,  à 
définut  de  l*origînal  latin,  est  parrenue  jusqu^à  nous.  L*œaTre  du  confuêeitr  iê  kt 
fdiie  Margwriie  était  connue  depuis  longtemps;  mais  ce  n'est  que  tout  récemment 
qu*on  a  découTert  son  nom  et  sa  qualité  de  frère  mineur.  M.  L.  Delisle,  qui  a 
contribué  à  (Sûre  la  lumière  sur  ce  personnage,  a  eu  aussi  la  chance. d*eilramer 
son  panégyrique  latin  de  S.  Louis  (cf.  Ânai.  BoU.,  XXI,  214-S5).  Telle  est 
rouvre  nouvelle,  publiée  par  M.  Delaborde  avec  tout  le  soin  qn*on  peut  exiger 
d'un  chartiste,  et  en  la  rapprochant  sans  cesse  de  la  Tieille  rersion  française 
de  la  Vie.  Il  résulte  d^une  compsraison  minutienee  que  ce  morceau  oratoire  fort 
médiocre  renferme  quelques  traits  nouveaux  et  la  mention  d\uie  source  inconnue 
jusqu*ici  dans  la  littérature  biogr^hique  de  S.  Louis,  une  VUa  per  curiam 
approbala.  Quelle  peut  bien  être  cette  Vie?  *  Il  me  paraît  très  vraisemblable,  dit 
le  critique,  que  ce  nom  désigne  un  résumé  officiel  des  témoignages  recueillis  dorant 
l'enquête  (p.  271)  «.  Gela  ne  peut  fidre  aucun  doute,  si  Ton  se  souvient  que,  pour 
faciliter  à  la  commission  des  cardinaux  Texamen  du  procès  préparatoire  à  la 
canonisation,  on  groupait  sous  des  rubriques  spéciales  les  différents  fkits  dégagés 
de  la  déposition  des  témoins,  en  indiquant  à  la  suite  de  chacun  de  ces  ISuts,  ceux 
qui  les  avaient  attestés,  diaprés  Tordre  des  interrogatoires.  Puis,  les  faits 
ainsi  classés  et  surtout  les  rubriques,  qui  formaient  comme  la  trame  d*une  bio- 
graphie sommaire  du  saint,  étaient  soumis  à  Tétude  et  à  Tapprobation  des  car- 
dinaux ;  et  il  finissait  par  en  résulter  une  Vila  per  curiam  af^prùbaXa,  comme 
rinsinue  cette  phrase  du  panégyrique  :  Eaee  omnia  paient  m  VUa  probala  pet 
XXXVIU  Uiiei  êollemnet,  et  est  per  curiam  approbala  (§  5).  G*est  ainsi  que  Ton 
procéda  pour  la  canonisation  de  S.  Pierre  Célestin,  qui  eut  lieu  le  5  mai  1319^ 
seize  ans  après  celle  de  S.  Louis  (voir  Làbànde,  Le  eérémonial  rùmam  de  Jacquet 
Qujéian,  danar  Bibuothâqux  dc  l'École  des  chartis,  t  LIV,  p.  61  ;  cf.  Anal.  BoU., 
XVI,  475).  Il  est  à  croire  que  Guillaume  aura  aussi  utilisé  ce  sommaire  d*enquète 
pour  la  grande  Vie  de  son  roi. 

Serait-il  aussi  Tauteur  de  la  traduction  fran^se,  qui  a  survécu  au  texte  latin 
primitif?  M.  Levillain  s'évertue  à  le  prouver,  et  M.  Delaborde  est  non  moins  éner- 
gique à  repousser  cette  prétention.  Avec  le  peu  d'éléments  littéraires  et  paléo- 
graphiques que  nous  possédons,  il  n*est  guère  possible,  me  semble-t-U,  de  trancher 
la  question  dans  le  sens  de  M.  Levillain.  V.  O. 

176.  —  Ëlie  Berobr.  Layettes  du  Trésor  des  COiartes.  Tome  IV.  Paris, 
Plon-Nourrit,  1902,  in-4fi,  lxxvi-595  pp.  (Fait  partie  de  la  collection  des  Ixtekh 
TAiRis  iT  DocuMiirrs  POBués  PAR  LA  DmBGTioH  DBS  ÀRcmvis  Natiohales.)  —  Les 
quelque  mille  pièces,  qui  forment  le  nouveau  volume  des  LayeUee  du  Tréeor  dee 
charUe,  se  rapportent  aux  dix  dernières  années  (1961-1270)  du  règne  de  saint 
Louis.  On  ne  pouvait  mieux  faire  que  d'en  confier  la  publication  à  M.  $L  Berger, 
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fkmHiarôé  avee  cette  époque  par  son  conseieiieieiix  dépouillement  des  Rêg€$h$ 
é^hmoeeni  iV&  volumes)  et  par  ses  belles  études  sur  le  pieux  monarque  (cf.  Anal. 
BoU.,  XII,  478)  et  sa  mère,  Blanche  de  CastOle  {BibUoihéquê  de$  JËcoIct  franfaûe$ 
d'Àlkèius  ti  de  Ronu,  (ksc.  70).  Les  75  pages,  qu*il  a  écrites  en  guise  d'introduction 
et  où  il  met  à  profit  la  moelle  des  documents  dont  on  lit  à  la  suite  la  teneur 
intégrale  ou  des  analyses,  rendent  un  témoignage  saisissant  de  xérité  à  Tesprit  de 
justice  et  d'équité  du  grand  et  saint  roi.  C'est  un  morceau  d'histoire  conçu  et  exé- 
cuté avec  une  profonde  entente  du  sujet,  une  inaltérable  sérénité  de  jugement  et 
sans  que  l'admiration  enthousiaste  de  l'auteur  l'aveugle  un  instant  sur  lés  erreurs 
et  les  torts,  bien  involontaires  d'ailleurs,  de  son  héros.  La  seconde  croisade  Ait  en 
effet  une  de  ces  aberrations,  quelque  noble  et  généreux  qu'on  en  suppose  le  des- 
sein ;  et  comment  un  prince  si  sage,  si  clairvoyant,  a-t-il  pu  sMmaginer  que  la 
conquête  deTunis—  car  c'est  bien  là  qu'il  opéra  le  débarquement  de  ses  troupes  — 
pouvait  être  de  quelque  secours  pour  les  chrétiens  réduits  aux  abois  dans  les  ports 
de  la  Syrie?  Néanmoins,  on  ne  peut  qu'admirer  avec  quelle  sollicitude  calme  et 
avisée  il  prépara  de  loin  l'expédition,  comme  il  travailla,  avant  de  partir,  à  l'éta- 
blissement  de  ses  fils,  de  ses  filles  aînées  et  des  enliBuits  de  son  frère  Robert 
d'Artois.  Malgré  toute  l'affection  qu'il  portait  à  sa  femme,  la  reine  Marguerite, 
Louis  comprit  qu'il  ne  pouvait  lui  confier,  en  son  absence,  le  souverain  pouvoir. 
Marguerite  était  la  bello-sorar  du  roi  d'Anc^etenre  Henri  m,  une  belle-sœur 
aimante  et  dévouée,  et  eUe  n'avait  déjà  que  trop  entraîné  Louis  IX  à  une  politique 
d'extrême  condescendance  vis-à-vis  de  ce  prince;  elle  avait  en  outré  d'autres  amis 
et  adversaires,  qui  n'étaient  pas  ceux  de  la  France.  U  ne  convenait  pas  davantage 
de  fiiire  appel  à  l'abnégation  de  Charles  d'Anjou;  celui-ci  s'occupait  de  ses  projNres 
affiûres  en  Sicile  et  ne  manquait  pas  d'entretenir  des  relations  utiles  avec  le  sultan 
d'Egypte  (p.  Lxn).  Dans  ces  conjonctures,  la  pirudence  du  monarque  délégua  le 
pouvoir  royal  à  deux  serviteurs  de  modeste  origine,  mais  d'un  dévouement  à  toute 
épreuve,  comme  la  suite  le  montra  (p.  txix).  Il  laissait  d'ailleurs  la  France  dans  un 
état  de  prospérité^  matérielle  et  morale  qu'elle  n'avait  jamais  connu  et  qui  fit 
de  ce  pays,  jusqu'à  la  guerre  de  Cent  ans,  le  véritable  centre  de  la  civilisation 
chrétienne.  Et  cette  guerre  de  Cent  ans,  il  Taurait  peut-être  épargnée  à  ses  des- 
cendants, si,  au  lieu  d'accorder  une  paix  avantageuse  à  son  beau-frère  Henri  IH  et 
de  prendre  son  parti  contre  les  barons  anglais  révoltés,  il  se  fût  résolu  à  débarrasser 
la  France  de  la  domination  étrangère.  Mais  jamais  roi  ne  poussa  aussi  loin  que 
Louis  IX  le  scrupule  de  l'équité.  Ce  scrupule,  son  éloignement  de  toute  visée  ambi- 
tieuse, l'influence  de  sa  femme  et  l'affection  tendre  qu'il  avait  vouée  aux  siens,  à 
quelque  degré  de  parenté  qu'ils  lui  fussent  unis,  l'amenèrent  à  pratiquer  vis-à*vis 
desPlantagenets  une  politique  de  bonté  et  d'indulgence,  et  cela  malgré  les  plaintes 
de  ses  sujets  et  les  récriminations  de  ses  plus  fidèles  serviteurs. 

L'amour  de  la  paix  et  de  la  justice,  poussé  jusqu'aux  extrêmes  limites  du 
désintéressement  et  du  complet  oubli  de  soi-même,  valut  à  S.  Louis  d'être  consi- 
déré *  dans  le  monde  occidental  comme  le  plus  honnête  et  le  plus  impartial  des 
arbitres  «  (p.  xix).  C'est  un  des  aspects  de  cette  grande  figure  de  roi  qui  se  dégage 
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avae  le  plot  d*éelat  de  rétwW  de  M.  É.&n  m  iwUqa^à  Cêliatar  raolaar  de 
eespeyn  siâoeèrai,  m  fécoofàrtantes,  el  qa*à  loi  exprimer  le  tendeleeToir 
bleoiOUdu»  «n  fonnai  plw  eoBmode^ouaef  à  la  portée  d*ioi  plot  gnad  i 
de  leetenn.  Y.  O. 


177.  —  *Fm>Io  PkLLasnn.  Ia  Yen  patria  di  8.  TtauuMo  d'i 

Stadioetorico<ritico9opfaalcii]iidoeamenti  cheadicoiioriBYeniitia  BekaaCro. 
Hapoli,  IL  d^Aoria,  1909,  io^,  as  pp. 

178.  —  *  F.  ScAWMi.  Par  la  eoatrovaraia  siU  laogo  di  aaaflita  di 
8.  TeanuMO  d'A^aiao.  Eetoie  erilîco  di  alcane  pubUicaaoïii  leeenti  a  pro*  di 
Roeeaeecea  (Gaetrta)  e  di  Belcaatro  (Gatamuo);  eon  l'aniiiiila  di dootî  doca- 
meatL  Napoli,  M.  d*Aaria,  1909,  in-S*,  73  pp. 

U  eeinUait  qa*im  tnTail  antérieor  de  IL  Scandoiie  (et  itiMi.  80IL,  XX^ 
dèfinittrement  Uanehé  la  qoestîoD  da  liea  de  naleMmce  de  S.  Thomas  d*Aqiiiii 
en  ftiTemr  de  Roeeaeecea,  près  de  Gsserte.  Mais  les  CSslabrais  de  Belcastro  ne  se 
sont  point  donnés  poor  battus;  ils  se  sont,  an  contraire,  empressés  de  raiiTer 
la  dispute,  en  produisant  trois  on  quatre  docnments  très  significatifs  qni,  sib 
étaient  antbentiqnee,  ébranleraient  fortement  ropînion  traditionnelle.  Par  bonheor 
pour  Roccasecea,  ces  ràkes,  eTnmin^et  de  prés,  trahissent  à  TéTidoice  la  main 
d*nn  faussaire,  aussi  ihàladroit  qu*andacienx.  Gela  rsssort  de  Taifumeiitation 
irréprochable  de  IL  rarehiprétre  Pellegrini  de  Roccasecea,  renforcée  dee  obeenra- 
tions  paléographiqnes  et  diplomatiques  de  IL  le  professeur  Scandone.  La  gloire  de 
Roccasecea  est  moins  compromise  que  jamais.  Chemin  faisant,  IL  Se  a*est  livré  à 
une  étude  généalogique  sur  la  Hunille  des  d*Aquin,  de  M>  à  1967.  On  peut  la 
recommander  comme  un  modèle  du  genre.  V.  O. 


179.  —  *Emil  Ukmaèl,  S.  L  QeaeWchte  don  deiitneliaa  Yelkea  irasn 
Zni*  Jahrlmadert  bis  mm  Avnffai«  des  mttelattenL  m.  Band. 
Freibufg  im  Br.,  Herder,  1908,  xn-47d  pp.  —  Dans  le  troisième  Tolnme  de  son 
histoire  du  peuple  allemand,  le  R.  P.  M.  décrit,  arec  l^^fûreté  d*énidition  qu*on  lui 
connaît,  Tétat  de  la  science  et  de  la  mystique  au  Xm*  siècle.  Il  n'entre  pas  dans  le 
cadre  de  nôtre  reme  d'apprécier  dans  son  ensemble  cette  cbutts  eonscîeneiease; 
encore  moins  de  prendre  position  dans  les  débats  yiolents  qu'a  suscités  Tapiiarî- 
tion  de  cette  histoire.  Nous  voulons  nous  tenir  rigoureusement  sur  notre  teriain. 
-  Par  endroits,  ce  tome  m  le  côtoie  de  fort  près,  sans  parier  des  renseîgnemenis 
prédeuz  que  Thagiographe  peut  7  recueillir,  pour  éclairer  les  alentours  de  sa 
matière.  Ainsi,  nous  trouvons,  an  milieu  des  trésors  historiques  qu'il  renferme,  une 
étude  sur  la  vie  (p.  69-193),  la  mystique  (p.  143-145),  la  doctrine  morale  (p.  S4&-948) 
et  sur  les  travaux  philosophiques  (p.  113-134),  bibliques  (p.  918-iSl),  et  sdentift- 
ques  (p.  445-460)  du  B.  Albert  le  Grand.  Nous  examinerons  à  part  (p.  395)  la 
biographie  du  célèbre  dominicain.  Pour  David  d'Augsbourg  (p.  133-143),  l'auteur 
s'attache  surtout  à  résumer  le  livre  du  bienheureux  intitulé  :  ik  exteharU  et 
initrkrit  kominiê  eompatUionê,  et  par  là  même  il  nous  décrit  la  mentalité  du 
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célèbre  mystique.  Psychologique  aussi  est  rètude  consacrée  à  S**  MecbtOde  de 
Hackebom  (pp.  17d-181  et  208);  mais  c^est  surtout  dans  sainte  Gwtmde  que 
l'auteur  réussit  à  nous  dépeindre  d'une  &con  vivante  Fétat  d*mie  âme  consumée 
par  Tamonr  divin  (pp.  181-187  et  t06-7). 

A  côté  de  ces  tableaux  plus  largement  traités,  se  range  tonte  une  galerie  de  por- 
traits de  saints  et  de  bienheureux  :  Marie  d*Oignies  (p.  158-160),  Qirîstine  de  Saint- 
Trond  (p.  160-161),  Lutgarde  de  Tongres  (p.  16i-163).  Marguerite  dTpres  (p.  165), 
Adélaïde  de  Schaerbeek  (p.  165),  Oiristine  de  Stommehi  (p.  16&-167),  Elisabeth  de 
Thuringe  (p.  199),  Marguerite  de  Hongrie  (p.  900),  Herman  Joseph  (p.  201*908),  etc. 
Ces.  petites  esquisses  biographiques  sont  accompagnées  de  bonnes  remarques 
critiques  au  siqet  des  auteurs  du  moyen  flge  qui  nous  ont  transmis  le  souvenir  des 
vertus  et  des  miracles  de  ces  bienheureux.  Le  chapitre  consacré  à  la  mystique  du 
Xm*  siècle,  se  termine  par  quelques  réflexions  sur  la  valeur  que  Ton  doit 
attribuer  aux  révélations  particulières;  réflexions  exoeUentes  que  Ton  voudrait 
voir  méditées  par  tous  ceux  qui  s'occupent  de  vulgarisation  hagiographique.  Enfin, 
dans  son  étude  sur  les  chroniqueurs  et  les  historiens  du  XIII*  siècle,  le 
R.  P.  Michael  rend  un  véritable  service  en  résumant  en  quelques  fortes  pages  et 
en  corrigeant  à  Toccasion  les  principaux  résultats  des  patientes  recherches  des 
éditeurs  des  ManumeiUa  Oermaniae  hùionea  et  d*autres  savant»  critiques.  Après 
avoir  donné  ces  éloges  à  Térudit  et  au  critique,  sll  nous  était  permis  de  hasarder 
notre  impression  sur  Técrivain,  nous  souhaiterions  un  peu  plus  de  vigueur  dans  le 
coup  de  brosse  :  Tidée  synthétique,  celle  que  Ton  retient,  ne  ressort  pas  toigours 
avec  assez  de  relief;  le  détafl,  on  le  voudrait  de-ci  de-là  plus  circonstancié  ;  le  pit- 
toresque manque.  Enfln,  on  désirerait  parfoiii  un  peu  plus  de  profondeur  et  aussi 
de  netteté  dans  les  aperçus  généraux.  E.  Hocdbl 


180.  —  Emil  MiCHAiL,  S.  L  AUMK  dar  QroMe,  dans  ZmacmarT  rfla 
KATHousqHi  Tbiolooik,  t  XXV  (1901),  pp.  37-68, 181-9)8. 

iBi.  —  P.  Paulus  vos  Lofi,  G.  P.  Kritiflche  BtcéUUkge  mmî  û&m  Gebfflte 
dar  Allieriiifl  Magans-FosufAnng,  dans  Anna  nn  msiOBiscHn  Yiuibs 
vflB  DV  NmnmBior,  t  LXXIV  (1902),  p.  115-196. 

18a.  —  Emil  MicBABi^  S.  L  Zvr  GeMshiehta  AllwrUi  dos  Qro— n,  dans 
Zbtscbbift  fOr  KAiBouscn  Theolooix,  L  XX Vn  (1908),  p.  856-61 

188.  —  Peter  P.  Albert.  Zvr  I^éÈmaMgmcMohte  des  Allieriiifl  Magpaiis, 
dans  FuDOBoui  DiOnsAiH^ABcmv,  Neue  Polge,  t  UI  (1901),  p.  983-96. 

L'article  du  R.  P.  Michael  nous  offre  les  résultats  d*nne  sérieuse  étode 
critique  sur  la  biographie  du  B.  Albert  le  Grand,  en  même  temps  quH  esquisse  à 
grands  traits  le  dessin  général  de  cette  vie  féconde.  Un  des  prineqiauz  mérites  du 
P.  M«  dans  cette  étude  est  d*avoir  le  premier  mis  en  valeur,  pour  une  biographie 
d*Albert,  bon  nombre  de  témoignages  inutilisés  jusqulci;  et  Ton  peut  dire  que  ces 
qoelques  pages  seront  désormais  à  la  base  de  tout  travail  sur  Tillustre  dominicain. 
Néanmoins,  il  reste  certaines  difficultés  à  élucider.  Malgré  le  siknee  des  sources, 
le  R.  P.  croit  pouvoir  supposer  que  le  B.  Albert  a  fait  ses  études  théologiques  à 
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Plurîs,  TU  qiM  le  scolailkal  dominicain  de Suntriaequas  eomptait  «o  ltt4plvsde 
IS)  étndianta  de  tooslat  paya,  et  que  d*aiitra  pari  cette  hypothèia  eat  appajéa  par 
on  texte  de  Thomas  de  Cantimpré  :  Porûtw  tilt  imtwtom  ta  ipeo 
fralriê  «nMMiMf •  «1  num  a  iêiêâio  rtaocaml.  Stâ  «as,  /êcêo  ngmo  cmcity  ( 
Poor  noosyoe  texte  n*eat  pasanad  8igmficati£Est-41  aoHÎimpoaBbte  que  ae  rima- 
gine  le  R.  P.  M^  de  placer  cette  tentetiondans  la  période  de  renadgneBent  publie 
dn  bienhenreux  ?  A  notre  avia,  de  la  phraae  de  Thomaa  de  Cantimpré  on  ne  peut 
conelnre  qa*ane  chose  :  à  on  moment  donné,  Albert  fiit  tente  à  VmM  d*abandonner 
rétiaie.Intérîenre  on  extérienie,  résultat  d*nne  hnmilite  exagérée  on  de  raaeétMne 
étroit  d*nn  cmiMre  redoutant  pour  Albert  Técneil  de  la  renommée,  cette  tentetîon 
se  place  anssi  bien  an  temps  où  le  B.  Albert  éteit  dans  tout  Fédat  de  son 
professorat  qne  dans  les  années  de  studieuse  solilnde.  S.  Thomaa,  si  semblable  à 
son  maître,  nous  assurent  ses  historiens,  fût  assaflb',  lui  aossî,  par  de  SMnMabl»» 
pensées,  an  moment  d*étre  eoToyé  à  Paris  pour  commencer  son  enseignement 
{ÀeL  SS.,  Mart  1 1,  p.  603). 

Le  R.  P.  de  Loé  n*est  pas  nn  inconnu  poor  nos  lecteurs;  ils  ont  pu  appré- 
cier déjà  sa  méthode  et  la  sArete  de  sa  critique  dans  les  travaux  pnbliéB  îd 
même  (Anal.  BoU.,  XIX,  Si7;  XX,  173;  XXI,  361).  Dans  FexceUent  artide  qne 
nous  aTons  sous  les  yeux,  il  se  propose  surtout  de  discuter  et  d*établir  d^me  &Qon 
critique,  point  par  point,  le  Regeste  paru  dans  notre  revue  en  1901  (Ânml,  JMI. 
XX,  S73).  En  outre,  dans  les  appendices,  le  R.  P.  dresse  la  liste  chronologique  des 
consécrations  d*églises  et  d^autels,  faites  par  le  B.  Albert,  et  enrichit  son  Regeste  de 
qudques  données  nouTelles,  négligées  par  le  R.  P.  MichaéL  Les  conclusions  dn 
R.  P.  de  Loé  ne  concordent  pas  toujours  sTec  odles  du  R  P.  MidiaeL  Ainsi,  le 
chapitre  prorincial  d^Augsbourg  aurait  eu  lien  non  en  1155,  ipais  en  11S7;  la 
même  année  1157,  et  non  en  1159,  le  B.  Albert  aurait  déposé  le  proTincialaL  Le 
R.  P.  M.  a  reconnu  le  bien  fondé  de  certaines  rectifications;  d'antres,  an  contraire, 
n*ont  pas  été  admises;  aussi,  à  part  quelques  petites  modifications,  le  R.  P.  M.  a 
reproduit  textuellement  dans  sa  GuekiekU  des  dêuiteken  Volkti  (t  m,  p.  09  et 
suiT.)  rarticle  paru  dans  la  ZiiUekrifl  fkr  katholùekê  Tkêologk. 

n  y  a  plus;  le  R.  P.  de  Loé  avait  conteste  la  néceesite  d*une  di^MUse  dn  tou  de 
paurreté,  lors  de  FéléTation  du  B.  Albert  au  siège  de  Ratisbonne.  Le  R.  P.  M. 
défend  vivement  son  opinion  dans  un  second  article,  quil  vient  de  publier  dans 
la  même  revue  (1903).  Nous  ne  suivrons  pas  dans  le  déteil  un  débat  relevant  pinlât 
du  droit  canon  que  de  Thistoire.  Plus  importante,  à  notre  point  de  Tue,  est  la 
discussion  an  siqet  de  la  date  de  naissance  du  saint 

Le  R.  P.  de  Loé  avait  largement  traite  la  question  :  il  hésitait  entre  les  années 
1193  et  1106.  L*hésitetion  ne  parait  pas  permise  au  R.  P.  IGchael,  qui  détruit  to» 
les  arguments  en  faveur  de  1106,  spécialement  ceux  qui  reposent  sur  le  témoi- 
gnage de  Henri  d*Herford  (f  1370).  Une  série  d*exemples  bien  choîûs  montre  qne 
la  chronologie  de  Técrivain  du  XIY*  «"**cle  ne  mérite  pas  Téloge  qne  lui  avait 
décerné  jadis  le  R.  P.  de  Loé  :  "  quae  refert  omnino  sunt  fide  digna  .  (  Anai.  BoiL 
XIX,  163).  (Tétait  déjà  Tavîs  de  Potthast  (éd.  de  la  Oironique  d'Henri,  p.  xxzi). 
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Les  visées  de  M.  P.  Albert  sont  plus  modestes  que  eelles  des  critiques  précé- 
dents. D  s*est  attaché  à  fixer  avec  précision  la  date  dn  professorat  dn  B.  Albert  à 
Friboug  (1241).  H  publie,  en  ontre,  quelques  textes  inédits,  tirés  des  ouvrages' 
manuscriU  du  P.  lean  Hayer,  0.  P.  (f  1486).  Peut-être  féditeur  exagére4-il 
rimportance  des  renseignements  fournis  par  le  confesseur  du  couvent  il*Adétr 
hausen.  Contemporain  de  Pierre  de  Prusse  et  de  Rodolphe  de  Himègueylfayer 
représente,  probablement  d'une  Ikçon  indépendante,  la  tradition  de  son  époque; 
0  a  consulté  bon  nombre  d*ouvrag6s  et  sans  doute  les  archires  du  couvent 
d'Adelhaùsen  :  aussi  sen^le-t-il  s'intéresser  surtout  aux  relations  du  B^  Albert 
avec  les  environs  de  Fribourg.Tel  détail,  commo  la  date  de  la  consécration 
sacerdotale  des  clercs  de  Strasbourg  (196^,  comme  seulement  par  l'ouvrage  de 
Rodolphe,  se  retrouve  chex  llayer.  Ce  sont  là  des  titres  à  notre  considération.  En 
fait,  cependant,  Mayer  nous  apprend  fort  peu  de  chose  et  son  récit  exige  un 
contrôle  sérieux.  Pour  n*en  citer  qu'un  exemple,  il  place  socis  le  régne  dUrbain  IV, 
des  événements  (^tre  autres  la  consécration  épiscopale  d*Alb«rt)  qui  ont  eu  lieu 
sous  Alexandre  tV.  Toutefois  n^us  nous  félicitons  de  voir  ces  textes  publiés. 
L'histoire  n'y  gagneraiûoûe  que  quelques  détails  nouveaux,  qi^ll  en  ftiudrait 
savoir  gré  &  M.  P.  A.  E.  Hogidb. 

184.  —  *  Francesco  LAmo».  BopnL  un  maiuMcritto  antico  intorno  alla 
-vita  del  boato  Naytolone  Faentino.  Faienza,  Novelli  e  Castellani,  1903,  in-8*, 
9Q  pp.  —  Le  B.  Nevelone  n'a  pas  eu  la  bonne  fortune  d'inspirer  un  grand  nombre 
de  biographes  (cf.  BEL.  6069).  En  1741,  Magnani  en  dressait  to  liste  bien 
courte,  et  néanmbins  à  peu  prés  complète;  encore,  parmi  les  rares  écrits  qu'il 
signale,  quelques-uns  sont  aigourd'hui  perdus.  Tel  fut  le  sort  de  la  TUa  anftgutf- 
«îina  consultée  par  Cantinelli  (t  1906),  de  sorte  que  les  témoignages  contempo- 
rains se  réduisent  aux  quelques  lignes  consacrées  par  oe  dernier  dans  sa  chronique 
à  la  mémoire  du  bienheureux,  probablement  trois  mois  après  la  mort  de  celui-ci. 
Les  anciens  Bollandistes  ont,  il  est  vrai,  sauvé  dé  l'oubli  une  Vie,  dont  le  manuscrit 
ne  se  retrouve  plus  {ÀcL  SS.,  lui.  VI,  495).  Malheureusement  leur  telle  n'est  que  la 
traduction  latine  d'une  <;oiùpilation  italienne  du  XVII*  aiéde.  Mittarelli,  dans  ses 
AnnaUs  CamaidiUintes^  t  V,  pp.  149;  143,  n'a  pas  eu  la  main  plus  heureuse.  Ces 
deux  compilations,  dii  reste,  dérivent  d*unjB  même  Vie  plus  ancienne,  nommée  par 
Magnani  Ànonymut  ontlçuiMHmuê,  Cette  Vie,  peu  connue  et  encore  inédite,  fait 
Tobjet  de  la  présente  étude  de  M.  le  chanoine  LanzonL  A  son  avis,  elle  est  uin  pané- 
l^yrique,  prononcé  devant  la  confrérie  des  Flagellants  dé  Faenza,  entre  1415  et  1474^ 
par  un  ecclésiastique  de  cette  ville.  Écrite  135  ans  après  la  mort  du  bienheureux, 
catto  œuvre  de  rhétorique  n'est  nullement  une  fidèle  reproduction  de  la  VUa  anH- 
quistitna  consultée  par  Cantinelli  ;  c'en  est  plutôt  la  transformation  légendaire. 
Assurément,  certains  idétails  négligés  par  le  chroniqueur  de  Faenza  et  qu'on^ 
retrouve  dans' l'Anonyme,  proviennent  de  sources  autorisées;  tout  dn  mohis  porte 
à  le  croire.  Mais,  à  côté  de  ces  données  meilleures,  se  rencontrent  bon  nombre 
d*affirmations  sujettes  à  caution.  U  semble  bien,  par  exemple,  que  les  confkéries 
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é&  flaftUantt,  dont  Im  fondAlion  esl  attribuée  pur  TuioDyni»  an  B.  NeTclone,  n^ont 
commencé  à  «liiter  à  FMoai  qu*an  bon  d«mh*slède  apièc  m.  mort.  Im  j 
par  conséquent,  la  plus  sûre  est  encore  la  chroniqae  contemporaine  de  ( 
et  r^noiiysitu  omlîginfmMiff  ne  mMte  créance  qne  lorsque  ses  dires  se  troaT«it 
confirmés  par  d'antres  témoignages.  Telles  sont  les  condnsions  de  la  solîds 
étode  de  M.  le  chanoine  Lansoni.  H  a  en  ontrs  le  mérite  d*aToir,  le  premier,  &it 
un  classement  des  sources  de  la  ?ie  dn  bienheareox,  daasement  qui  n*aTaît  pu  étrt 
tenté  jusqu'à  ce  jour.  E.  Hocdss. 


185.  -^  Angnstinus  Moana  et  Peregrinus  Soulbr.  lIèBimi«ita  < 
▼orom  Sanetee  Mnriaa.  Tomus  Y.  Bruxellis,  190S,  in-8«,  £1  p|>.  —  Volume 
principalement  consacré  aux  bienheureux  Joachim  Iiccolomin|  etFrançois  Paiiis. 
rqetons  de  rieilles  familles  patriciennes  et  dont  s^honore  non  moins  la  TiDe  de 
Sienne  que  Tordre  des  Senrites.  Outre  unejiouTelle  édition,  Uite  avec  grand  soin, 
de  légendes  bien  connues,  le  R.  P.  Soulier  s*est  encore  liTré  à  des  recherches 
généalogiques  sur  ces  deux  saints  personnages;  de  |4ns,  il  atftché  de  retracer  leur 
carrière,  sous  forme  de  regestss,  et  de  fournir  une  liste  aussi  complète  qoe  p4w^»>M> 
de  leurs  biographes.  Les  deux  ftegestes  renferment  d'excelleales  observations 
critiques  et  sont  complétés  par  la  publication  de  pièces  d^archives,  intéressant  à  la 
fois  l*histoirs  locale  et  la  gloire  posthume  des  bienheureux.  Il  importe  oepeodant 
de  ne  point  .perdUf  de  me  que  des  citations  empnmtées  à  plusieurs  auteurs 
n'influent,  par  leur  groupement,  sur  le  résultat  de  la  discussion  qu'antant  qu'il  est 
démontré  au  préalable  que  ces  écrivains  sont  indépoidants  l'un  de  Tautie.  Cest 
loin  d'être  tonOours  le  cas  des  biographes  de  Joaehlm  et  de  François  de  SsnneL 

Dans  la  seconde  pertie,  le  R.  P.  S.  refait  brièTement  l'histoire  de  la  fondation  si 
ctes  Tidssitudes  du  couvent  des  Senrites  à  Halle,  en  Saxe,  et  la  fiût  suivre  dé  fin- 
ventaire  des  actes  et.  des  diplémes  qui  s'y  rapportent.  Les  documents  ihédîti 
sontreproduits in  extenso;  pour  les  autres,  on  renvoie  anx  recueils  imprimés, 
sans  négliger  d'en  offirir  une  courte  analyse.  On  ignore  trop  le  rAle  joué  par  les 
Servîtes  dans  le  passé  religieux  de  rAllemagne.  Ce  genre  d'études,  fhîles  sçr 
les  sources,  contribuera  à  le  révéler  davantage,  en  procurant  ainn  à  Tauteor  b 
consolation  de  bien  mériter  à  la  fois  et  de  son  ordre  et  du  monde  de  Fém- 
dition.  y.  O. 


186.  —  Faustino  GatLARDi,  O.  M.P0I  eento  oentenarlo  délia  morte  di 
8.  ViTmldo.  Documente  agîografo,  dans^UfscBULSiâ  siobiga  DSLLa  YaunuA, 
anno  XI  (1908),  p.  3MS.  —  Ce  document,  qui  nous  oflire  un  sommaire  de  la  vie  et 
des  miracles  du  bienheureux  ermite  Vivaldo,  est  l'original  italien  de  la  tradaelioa 
latine  Csite  sur  le  manuscrit  même  dont  s'est  servi  le  R.  P.  Ghikrdi  et  pnWée  dsos 
les  Àeta  SS.  (t  I.de  mai,  p.  161-69).  L'auteur  de  ce  rédt  de  peu  dlmportsnee 
serait,  d'après  Papebroch,  le  f^ère  Dionisi  Pulinari,  tandis  que  le  nonvd  éditsv 
n'hésite  pas  à  l'attribuer  au  célèbre  chroniqueur  Fra  Mariano  de  Florence,  qas 
Pulinari  a  souvent  transcrit  à  la  lettre.  Pour  ma  part,  en  tenant  compte  des 
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parafraphes  9  «t  3  du  Comimentariuê  praeoku  de  P^Mbroeh,  je  sois  porté  à  eroire 
que  les  quelques  détails  biographiques  arec  Tindication  de  leur  source  ont  été 
recaeillis  par  Ira  llariano  et  le  reste  «joaié  par  Palinari.  Y.  0. 

187.  —  *Heiiirieh  Fim.  Ans  dem  Tagen  BonUks*  Vin.  Fonde  and 
Forsehimgen.  Munster  i.  W.,  Aschendorff,  190S,  in^S*,  xiT-î96-ocxxin  pp.  (=»  Voa- 
BaroHiUTiORSonGHiGBiucBi  FoBSGBOMHi,  H).  —  Lo  Boufaco  Vin  de  M.  le  profes- 
aeor  Finke  marquera  parmi  les  meilleures  publications  dont  ce  pape  a  été  Tobjel, 
tant  pour  l*impprtanee  des  documents  quil  a  exhumés  de  la  bibliothèque  natio- 
nale de  Paris,  de  la  bibliothèque  Vaticane  et  surtout  des  archives  de  Barcelone, 
que  par  Tétude  critique  qu*il  en  a  liute  et  les  résidtats  nouTcauz  auxquels  il  rient 
d*aboutir.  Si,  moins  que  jamais,  on  ne  peut  accorder  un  crédit  quelconque  aux 
iniamies  contenues  dans  le  procès  intenté  à  la  mémoire  de  ce  pontife,  son  carac- 
tère en  revanche  ne  sort  guère  embelli  des  informations  intimes  euToyées  par 
les  ambassadeùm  espagnols  à  leur  mettre.  On  ne  peut,  en  effet,  se  défendre  de 
rimpression  qu*il  fut  un  homme  plutôt  dur,  autoritaire,  dédaigneux  pour  les 
cardinaux,  dçnt  il  chercha  à  se  passer  entièrement;  et  l'on  comprend,  sans  les 
excuser,  les  sTanies  dont  il  fut  victime  à  la  fin  de  son  règne. 

En  étudiant  son  personnage  dès  le  début  de  sa  carrière  ecclésiastique,  M.  F.  a  été 
amené  à  s*occuper  des  rapports  de  Benott  Gaétan!  avec  le  saint  pape  Gélestm  Y. 
Il  semble  établi  que  celui-ci,  ayant  conscience  de  son  incapacité  et  constatant  le 
désarroi  qui  se  glissait  dans  le  haut  gouvernenf eut  de  l'Église,  déposa  de  son  plein 
gré  la  tiare  ;  mais  rien  n*émpéche  d-admettre,  a?ec  ses  premiers  biographes  (inoi. 
BoU,,  XVI,  p.  490-21),  que  Gaetani  ait  été  consulté  par  le  pape  et  qu*il  se  soit 
montré,  comme  d'autres  membres  du  Sacré  Collège,  favorable  à  ce  dessein. 
A-t-il  cherché  en  outre  à  épouvanter  le  saint  vieillard  par  des  procédés  méchants 
ou  puérils?  Cest  là  une  fkble,  à  laquelle  il  ne  convenaiît  même  pas  de.8*arréier. 
D*autrepart,  Tétrcute  et  dure  captivité  où  il  termina  ses  jours,  et  dont  ses  disci- 
ples nous  ont  Laissé  une  peinture  n  vive  (ÂmU,  BoU,  t  XVI,  p.  429,  n.  46),  pèse 
bien  un  peu  sur  la  mémoire  de  BoniCice  VIIL 

Au  cours  de  cette  longue  enquêté,  il  n*eût  pas  été  superflu  de  recueillir  le 
témoignage  du  frère  mineur  Paulin,  évèque  de  PonzK^es  en  1394;  et  je  m*étonne 
qu*il  ait  échappé  à  Térudition  de  IL  F.  Voici  comment  Paulin  résume  et  apprécie  la 
carrière  du  cardinal  Gaetani:  Lomgam  kalmU^wrioé  êaqperwUîam^  PTmm  m  curia 
advoetUuSy  po§t  Ptgpae  notariiu,  poiiea  cardùutUi;  poêUa  in  eardimUtUu  esq^edUor 
adeoimeoU^UnninandoifHêxUnêadretptmden^  Nec  kalmitin  iûparem. 
Sed  ex  hoc  faelut  e$i  fasiotui  ei  arroganSf  omnkm  ctmUmpiwui  (Mueatobi,  ÂnU- 
çuUaiM  ilaiieaê  mêdH  amn^  t  IV,  col.  1019).  Un  peu  aupara?ant,  Paulin,  tout  en 
reconnaissant  les  fautes  administratives  commises  par  Gélestin  V,  insiste  cepen- 
dant sor  la  pression  morale  que  plusieurs  cardinaux  lui  firent  subir,  pour  le  décider 
à  abdiquer. 

Boniliue  VIE  eut  pour  successeur  le  bienheureux  Benoit  XI,  ancien  général 
de  Tordre  des  Frères  Prêcheurs  et  qui  s'était  acquitté  de  missions  fort  délicates  en 
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Hongrie,  en  quaUlé  de  légat  da  saint^ége..  Le  nonreau  pape  fnt  élu,  à  Tiuiaminitè^ 
des  soffirâges»  aprèa  on  seul  tour  de  serntin,  le  11  octobre  1303.  Gomment 
9*explk|iier  que  les  différentes  fketions  da  Saeré  Collège  se  rsllièrent  si  rite  et  aj 
oomplètement  sur  le  nom  de  Nieolas  Boceassini  ?  Sans  doate,  les  éminentés  Tertns 
et  le  caractère  paciflqae  dn  saint  religieu  prérinrent  beaoeonp  en  sa  faveur. 
Mais  le  grand  agent  de  son  exaltation  fat  le  cardinal  Matteo  Roeso  Orsini,  demeuré 
fidMe  à  Boni&ce  VIH  Avec  le  concours  du  roi  de  Naples,  qni  campait  an  mlliea  de 
la  Tille  «de  Rome,  il  parrint  à  exclure  des  opérations  dn  coûdaTe  les  Colonne, 
ennemis  Jurés  du  pontife  défVmt  et  de  ses  adhérents.  La  démonstration  de  M.  F.  me 
semblé,  sur  ce  point  fort  débattu  jusqu*ici,  absolument  conTaîncante.  Malp^  ses 
'  attaches  stsc  le  pontife  défunt,  Benoit  XI  suirit  dès  son  arènement  une  ligne  de 
conduite  diamétralement  oppoeée  à  la  sienne.  Loin  d'écarter  les  cardinaux  du 
gouTémement  de  TÉglise,  il  ne  traitait  aucune  a£Bure  de  quelque  importance  sans 
leur  conseil.  Néanmoins,  s*îl  espérait  ainsi  ramener  Tunion  entre  les  membres  du 
Sacré  Collège,  il  dut  s'apercevoir  bientôt  de  son  illusion.  Ihminiu  papa^  écrit 
rambassisdeur  espagnofle  19  février  1904,  qiêoti  nihU  per  $e  faeUmn  cum  eomniio 
cardinaKum,  qm  tuiU  êwUi  e<  faduni  pariti  tnanifaU;  ei  He  qw)d  aUi  ^gppnbtmty 
alU  conlnidtciml  (Documents,  p.  Lvm).  Y.  O. 

188.  '  *  Hilarin  Fildib,  0«  Gap.  Jaooppnes  Marliwimfmie.  Ein  Essay. 
Stans,  Han^  von  Matt,  1903,  in-8^,  11  pp.  (Separat-Âbdruck  ans  d«r  Scavraiz.- 
Rmdscbau).  —  Étude  littéraire  sur  quelques  chants,  moins  connus,  que  le  bienheu- 
reux Jacoponê  da  Todi  (f  190$),  une  des  gloires  poétiques  de  l'ordre  de  S.  François 
d'Assise,  composa,  en  rieil  italien  vulgaire,  en  l'honneur  de  Notre-Dame.  Cette 
étude  complète,  sur  quelques-  points  secondaires,  Tadmireble  esquisse  tracée  par 
Fr.  Ozanam  dans  son  livre  Le$  poètes  /mnctfcotm  eu  ItaUe  au  XÏW  iiècle,  Y.  0. 

189.  —  *NicoIà  MATi'iou,  Agostiniano.  611  iBvmBgelll  ôéi  Bl  Simone  da 
Casda  espovti  in  volgaré  dal  suo  dinoepolo  Fr»  Olovaiuil  da  Salarao. 

Opéra  del  secolo  XIV  (testo  di  lîngua).  Dilucidati  con  prefazione  e  giossario.  ftoma, 
6.  D'Antohis,  1901,  in-11»  xxix-636  pp.  (=  Amtologu  AeosmnAXA,  roi.  lY).  —  Cette 
exposition  des  Ëvangites  se  compose  du  texte  sacré  lui-même,  de  longs  empmnts 
faits  à  un  traité  latin  du  B.  Simon  de  Cascia,  De  geelit  Domini  Sahaiorii,  de  cita- 
tions des  SS.  Pères,  des  réflexions  du  compilateur  et  d*un  sermon  du  B.  Jourdain  de 
RiTallo,^e  le  R.  P.  Haltioli  a  eu  le  tort  d*éliminer  de  son  édition,  d'autant  plus 
que  qe  sermon  ne  se  rencontre  point  parmi  les  œuvres  connues  du  célèbre 
prédicateur  dominicain  (p.  460).  Le  tout  est  exprimé  d^ns  la  belle  langue  du 
XIV*  siècle,  avec  une  telle  perfection  que  ce  joyau  de  TAge  d*or  de  la  littérature 
italienne  mérite,  av  jugement  du  docte  augustin,  de  prendre  place  immédiatement 
après  la  Dirine  Comédie.  C*est  bien  Jean  de  Salerne,  le  disciple,  le  secrétaire 
intime  et  le  biographe  du  B.  Simon  de  Casda,  qui  est  l'interprète  et  en  partie 
Fauteur  de  ce  commentaire  des  Évangiles.  Le  critique  en  fournit  la  preuve 
adéquate  et  sVttache  en  outre,  dans  des  éclaircissements  rejetés  à  la  fin  do 
volume,  à  établir  de  continueb  parallélismes  avec  des  passages  extraits  d'antres 
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opiueides  anonymes  dont  tonte  nne  éeole  reTendiqne  la  paternité  pour  Jean  de 
Salme  (cf.  iinai.  BoU.,  XXI,  t27).Il  est  certain  que  ceinî-ci  avait  déjà  répandu 
nuparayant  dans  le  iprand  public  d^autres  essais  ascétiques  en  langue  vulgaire,  des 
bégayements,  '  H  mieiicUinguaUfmIgari .,  comme  il  les  appelle  dans  le  prologue 
de  sa  compilation  sur  les  Évangiles  (p.  4).  Le  début  de  ce  prplogue.  offre  une  grande 
ressemblance  avec  celui  d*un  des  traités  controversés,  le  Speeehio  delta  aroce  ;  il  ne 
porte  aucune  indication  de  provenance,  contrairement  au  procédé  de  Tauteur,  qui 
note  à  chaque  instant  ses  sources.  Il  y  a  donc  là  une  forte  présomption  que  les 
deux  prologues  sont  du  même  écrivain,  et  partant  que  le  Speeehio  deWi  eroee 
appartient  aussi  à  Jean  de  Saleme.  V.  G. 

190.  —  F.DmLlAbeataaiiilia  da  CSertaldô  a  i  ddilaRena  di  Colle, 
dans  MisdLLAViA  storica  dxlla  Valdilsa,  anno  X  (1909),  p.  56-61.  «  La 
B^  Ginlia,  née  à  Gertaldo  en  1319,  ne  se  rattache  à  aucun  des  deux  rameaux  de  la 
noble  flkmille  délia  Rena,  moins  encore  à  celui  de  Colle  qu*à  celui  de  Gertaldo. 
Telle  est  la  thèse  bien  démontrée  par  M.  F.  Dîni  et  à  propos  de  laquelle  il  flkit  une 
i  longue  excursion  dans  la  généalogie  des  délia  Rena.  Y.  G. 


191.  —  *  Gonradus  Eqbil,  G.  M.  G.  Bnllaiium  fk^anciflcannm  sive  Roma- 
norum  Pontificum  constitutiones,  epistolae,  diplomata  tribus  ordinibus  Minorum, 
daiisaanim,  Poenitentium  a  Seraphico  Patriarcha  sancto  Francisco  institutis  ab 
eomm  originibus  ad  nostra  usque  tempora  concassa.  Tomus  septimus.  Roma- 
nomm  Pontificum  vel  eorum,  qui  durante  schismate  occidentali  in  sua  obedientia 
pro  Romanis  Pontificibus  habebantur,  scilicet  Urbani  VI,  Bonifatii  IX,  Inno- 
centii  VU,  Gregorii  XII,  démentis  Vn,  Benedicti  XIII,  Alexandri  V,  loannis  XXm, 
Martini  V  documenta  iussu  atque  auspieiis  Reverendissiroi  Patris  Magistri 
Lanrentii  (^ratelli  de  Sîgnia,  totius  Grdinis  Minorum  S.  Francise!  Conventualium 
poat  Seraphicum  Patriarcham  ministri  generalis  GVI,  digesta.  Romae,  typis 
•  Yatieanis,  1904,  in-fol.,  Lvm-774  pp.  —  Nous  venons  de  recevoir  déjà,  à  notre 
agréable  surpdse,  le  volume  Vn  du  BuUaire  franciscain,  suivant  Tapparition  du 
tome  précédent  de  vingt  mois  seulement,  à  peine  le  temps  suffisant  pour  sur- 
veiller rimpression  d'un  gros  in-folio.  Cette  activité  inlassable  du  R.  P.  Eubel  n*a 
d*égkl  que  le  soin  minutieux  avec  lequel  il  a*est  appliqué  à  rassembler,  il  y  a  des 
années,  nous  apprend-il  (1),  et  à  contrôler  tous  les  documents  émanés  du 
saintF«ége  pour  les  trois  ordres  de  S.  François  divant  le  grand  schisme  d'Occi- 
dent et  sous  le  pontificat  de  Martin  V  (1378-1431).  Malgré  Ténorme  lacune  que 
présentent  les  regestes  d*Urbain  VI,  —  sur  cent  volumes,  on  n*en  a  conservé  que 
deux  et  un  peu  plus  d'un  tiers  de  volume,  —  le  nouveau  tome  du  Bullaire 
franciscain  apporte  encore  une  masse  respectable  de  1900  pièces,  sans  compter 
celles,  assez  nombreuses,  qui  ne  figurent  que  dans  Tannolation  :  le  tout  édité  par 
le  docte  conventuel  avec  sa  maîtrise  habituelle  (cf.  ÀnaL  BalL,  XVII,  257  et 

(1)  Déjà  en  1900,  il  avait  publié  un  premier  recueil  DU  Avignoneshche  Obedienz 
der  IÊendikanUH'Orden...9  préparatoire  au  présent  volume  du  BuUaire  franciscain 
ici  Anal.  BoU.,  XX,  114). 

AHAL.  BOLL.,  T.  XXm.  ^ 
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XXII,  117).  On  tait  qu*à  un' moment  donné  la  ehrétionté  vît  à  la  fois  trois  papss 
à  sa  t6te.  Pour  introdnire  un  peu  d*ordre  dans  mis  pareiUs  eonftasion,  la  R.  P.  £.  a 
rénni  d*abord  tont  le  dossiar  da  Tobédianea  romaina»  puis  calm  de  robédiaoèa 
d^Avignon,  ensnite  las  actas  pontificaux  d'Alazandra  V  et  da  Jaan  XXm,  qua  la 
majeura  partie  des  cardinaux  élurent  ijifcsaiiTemant  papes,  après  aroîr  démis, 
mais  en  vain,  celui  de  Rome  et  d'Arignon;  enfin,  la  correspondance  oflleielle  de 
Martin  V,  dont  le  choix,  conaaeré  par  le  condle  de  Constance,  ramena  rnnion 
dans  l*Èglise.  Je  ne  donte  pas  que  cette  classification  ne  soit  hantement  appromée 
par  tous  ceux  qui  auront  à  s*aTentarer  un  jour  dans  ce  dédale. 

On  est  effrayé  de  constater  comment,  pendant  les  cinquante-trois  années 
qu*embrasse  le  noureau  Tolume  du  R.  P.  E.,  les  dignités  ecclésiastiques  Timt 
pleuvant  sur  Tordre  de  S.  Francis.  Plus  de  trois  cents  de  ses  membres  sont  pro- 
mus aux  fonctions  redoutables  de  Tépiscopat.  Une  foule  d^autres  remplissent,  dans 
les  palais  apostoliques,  Toffice  de  chapelain  ou  quelque  autre  charge  honorifique. 
L*exemple  Tenu  de  si  haut  trouva  partout  des  imitateurs.  Il  n*était  point  de  prtiat 
ni  de  prince  séculier  qui  ne  cherchât  à  s*attacher  en  qualité  d^auméniers  ou  de 
secrétaires  plusieurs  fils  daséraphique  patriarche.  Ces  dédaasés  s^amoUissaient  an 
contact  de  la  rie  mondaine;  ils  perdaient  l'habitude  des  mâles  vertus  du  doltre; 
rinsubordination  vis-à-vis  de  leurs  supérieurs  religieux  était  le  moindre  de  1 
défauts,  et  on  les  rencontrait  sur  tous  les  chemins,  promenant  leur 
oisiTeté  :  per  loca  varia  abiqu$  uUo  ohêdimUaê  vineulo  dUcurmUm  m  aulmaniai 
iuarumpeheulwn  el  dieH  ardimi  infamiam  et  iacturam  (n*  1887),  comme  s^exprime 
Martin  V,  obligé  de  recourir  à  la  plénitude  de  son  autorité  pour  porter  remède  an 
mal.  Un  autre  écueil  tout  aussi  funeste  fbt  l'ambition  du  saTohr  ou  plutôt  dea  titres 
scientifiques.  A  côté  de  religieux  d*une  vertu  et  d*une  doctrine  éminentcs,  il  y  en 
avait  d*autre8,  ni  doctes  ni  vertueux,  qui  ne  briguaient  le  nom  de  mettre  en  la 
sacrée  théologie  que  pour  s*aplanir  les  roies  Ters  Tépiscopat  ou  pomr  jouir 
d'immunités  et  de  pririlègos,  qui  les  soustrayaient  à  bien  des  contraintes  désa- 
gréables de  la  vie  de  communauté  et  leur  permettaient  de  respirer  à  Paiee  le 
grand  air  de  la  liberté.  Sous  ce  rapport,  les  nu.  tll  et  219  sont  des  documents  sin- 
gulièrement instructifs.  L'ordre  lui-même  croyait  son  honneur  intéressé  à  une 
production  abondante  de  docteurs.  De  là  des  connivences,  des  transactions,  des 
faiblesses,  dont  le  vigoureux  réquisitoire  de  Boniface  IX  (n.  l(fi!)  laisse  deviner  les 
désastreuses  conséquences  (1).  Mais  au  temps  du  grand  schisme,  le  sonversin 
pouvoir,  s'il  Toyait  clair,  ne  se  sentait  que  plus  désarmé  en  fiice  des  déf^iOlancea  et 
des  errements  des  inférieurs.  Par  crainte  que  la  déeertîon  ne  groestt  les  rangs  de 
Tobédience  adverw,  —  et  ce  danger  était  surtout  menaçant  pour  les  provinees 
limitrophes  des  deux  obédiences,  —  on  fugnait  d*ignorer  les  abos  on  on  ne  les 
corrigeait  qu*avec  mollesse.  Et  c'est  ainâ  qu'on  a  vu,  en  oea  temps  calamîtenx,  les 
papes  céder  aux  importnnités  de  finères  mineurs  vivant  hors  de  leur  couTent  et 

(1)  Plus  tard,  Benoît  XIII  félicitera  d*insignes  frères  mineurs  dX)viedo  d*aToir 
refusé  le  doctorat  en  théologie. 
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quenumdant  des  bëaéfices  eedésîastiqaes.  Ils  8*iiuittiéUÛ6iil  peu,  cenx-là,  de  Tidèal 
de  panvretè,  enseigné  et  mis  si  gènéreosement  en  pratique  par  lear  séraphique 
fondateur. 

Mais,  au  milieu  de  .ce  dépérissement  général,  on  n*a  pas  de  peine  à  s*apereeToir 
que  du  sein  même  de  la  lamillé  franciscaine,  il  surgit  peu' à  peu  une  troupe 
rajeunie,  une  élite,  qui  ne  méprise  pas  la  science,  puisque,  dans  la  personne  de 
S.  Bernardin  de  Sienne,  de  S.  Jean  de  Gapistran,  de  S.  Jacques  de  la  Marche  et 
d'autres  prédicateurs  de  renom,  elle  assume  la  tAche  de  confondre  par  la  jwrole 
les  hérétiques,  notamment  les  *  Fraticelli  de  Topinion  «,  mais  qui  entend  d*autre 
port  Tirre  dans  l'humilité  et  le  dénûment,  en  se  conformant  aux  plus  pures  leçons 
du  maître.  Un  bon  nombre  de  lettres  ^  de  diplômés  pontificaux  nous  réyélent  la 
formation  et  le  développement  rapide  d'un  nouveau  parti  franciscain,  plein  de 
vigueur  et  d'enthousiasme,  qui  prendra  le  nom  de  famiiia  regularii  obarvanUoë, 
Sur  tous  les  pcnnts  de  lltalie,  ses  adeptes  font  refleurir  la  Tîe  crucifiée  des  ermi- 
tages. L'absolue  pauvreté  qu'ils  professent  est  leur  meillenre  prédication;  et  les 
fidèles,  touchés  de  tant  de  renoncement,  leur  ouvrent  partout  des  asiles.  Déci- 
dément, la  vogue  alla  d'un  courant  irrésistible  aux  Mineurs  de  l'observance  ;  et  le 
R  P.  E.  a  la  bonne  grftce  de  reconnaître  que  la  plupart  des  fondations  nouvelles  se 
fJBisaient  en  leur  faveur.  Les  documents  sont  là  d'ailleurs  pour  l'attester. 

Vers  la  même  époque  et  sous  l'égide  aussi  de  la  plus  stricte  pauvreté,  l'ordre  de 
Sainte  Glaire  aecnse  en  France  un  mouvement  analogue  de  réforme.  L'initiative  en 
fût  prise  par  une  obscure  vierge  de  Gorbie,  à  peine  ftgée  de  vingt-cinq  ans.  Après 
avoir  passé  fdusieurs  années  dans  un  reeltuaige,  elle  n'hésita  pas  à  entreprendre  le 
long  voyage  de  Gorbie  à  Nice,  pour  communiquer  son  hardi  dessein  au  pape 
d'Avignon,  Benoit  XUL  Elle  fit  entre  ses  mains  la  profession  de  religieuse  Clarisse  ; 
et,  persuadée  qu'il  ftdlait  commencer  ab  ovo,  elle  sollicita  et  obtint  du  saint-siège 
la  làculté  d'ériger  un  nouveau  monastère  de  Pauvres  Dames,  iub  voio  antiêsimae 
paupertaUi,  G'est  la  formule  qui  consacrera  son  cravre.  Sur  les  débuts  et  les  tâton- 
nements de  sa  mission  régénératrice,  les  pièces  inédites,  mises  au  jour  par  le 
aavant  conventuel  (un.  1004, 1013-1016, 1024, 1088, 1105),  constituent  une  véritable 
révélation.  Elles  rectifient  et  complètent  en  des  points  essentiels  l'histoire  tradi- 
tionnelle de  S^  Colette.  Gelle-d  n'avait  rien  de  la  timidité  embarrassée  d'une 
jeune  fille,  comme  aiment  à  le  répéter  ses  biographes,  et  son  attachement  à 
Benoit  XŒ  se  prolongea  bien  au  delà  de  l'avènement  d'Alexandre  V,  un  ancien 
firère  mineur,  créé  pape  le  96  juin  1409  par  le  concile  de  Pise.  Jusqu'en  mai  1413, 
elle  ne  possédait  encore  qu'un  seul  monastère,  celui  de  Besançon,  et  elle  adressait 
à  cette  date  une  sui^liqne  à  son  auguste  protecteur  d'Avignon,  pour  qu'il  l'auto- 
risftt  à  ftûre  d'antres  fondations,  à  l'instar  de  la  maison  mère  (n.  1105),  et  qu'il  lui 
accordât  certains  privilèges,  qu'elle  jugeait  nécessaires  an  bon  gouvernement  de 
ses  religieuses. 

Enfin,  je  tiens  à  signaler  une  troisième  catégorie  de  documents,  qui  se  rap- 
portent à  l'évolution  du  tiers  ordre  séraphlque.  On  sait  que  dans  la  pensée 
de  son  fondateur,  telle  que  la  reflète  clairement  la  règle  confirmée  par  Nicolas  IV 
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en  1389,  ie  tiart  ordre  fonnait  une  association  pieuse  de  pénitents;  il  était  réseiré 
eselusiTement  aux  personnes  des  deux  sexes  qae  le  mariage  on  d*antres  liens 
retenaient  dans  le  monde.  Hais  la  fa^n  même  dont  la  régie  fat  rédigée  et 
plosienrs  de  ses  prescriptions  devaient,  avec  le  tempe,  éTeîller  ndée  de  siibslitiitt' 
à  la  fraternité  laïque  nne  véritable  communauté  religieuse,  avec  les  trois  vœnx 
essentiels  de  religion  et,  dans  beaucoup  de  localités,  criai  de  la  cl6tnre  pour  les 
femmes.  Cette  transformation  s*opéra  à  la  longue  et  aboutit  à  la  constitution  pro- 
mulguée par  Léon  X  le  90  janrier  Inâl  (cf.  Seng^kkae  UgUlaHomi  texims  ahgi- 
nale$,  p.  ffî7-97),  mais  sans  entraîner  la  suppression  du  tiers  ordre  séculier,  qui 
continua  à  coexister  parallèlement  avec  le  tiers  ordre  régulier.  L*faistoire  de  cette 
nouvelle  manifestation  de  Tesprit  franciscain,  de  ses  origines,  de  son  oiganisation, 
de  ses  progrès,  de  son  autonomie,  de  son  action  sociale  et  reUgieose,  est  loin  d*ètre 
tirée  au  clair.  Les  documents  exhumés  par  le  R.  P.  E.  aideront  sans  doute  à  bîre 
la  lumière;  plusieurs  d'entre  eux  (par  exemple  les  nn.  340, 4S4, 130S,  1315, 1316, 
1H91)  montrent  la  législation  et  les  règlements  propres  du  nouvel  institat  fran- 
ciscain en  train  de  8*élaborer  sous  Ténergique  impulsion  de  la  bienheureuse  Angé- 
line  de  Marsdano  (n.  1896). 

La  rapidité  avec  laquelle  se  poursuit  la  publicati<m  du  BuUaîre  frandscain 
impose  assurément  de  lourds  sacrifices  au  T.  R.  P.  L.  CSantielli,  qui  la  patronne;  et 
nous  ne  sommes  pas  étonnés  que  le  R.  P.  Eubel,  en  guise  de  conelosion  à  la  pré- 
face  du  tome  VII,  lui  en  exprime  sa  vive  gratitude.  Ce  sentiment  est  le  nôtre;  et 
nous  osons  ajouter  que  ces  deux  éminenta  rdigienx,  en  combinant  ainsi  leon 
efforts,  rendent  à  Thistotre  de  TÉglise  et  de  tout  Tordre  de  S.  François  nn  signalé 
service.  V.  0. 

192.  —  Acta  B.  Andréas  Abellonii»  confesBoaris  Ordials  Praadlca- 
torum,  dans  Axâimctl  sacri  Ordihis  Fraibom  PRAÉDiCATomni,  t  VI  (1903), 
p.  3-31.  —  Ces  actes  renferment  le  décret  de  la  S.  Ciongrégation  des  Rites,  eonllr- 
mwaX  le  culte  rendu  ab  immemorabUi  au  B.  André  Abellon,  son  office,  sa  messe,  le 
tout  copieusement  annoté  à  Taide  d'emprunts  textuels  flkits  à  la  biographie  du 
R.  P.  Cormier  (cf.  Anal.  RolL,  XX,  234-35).  V.  O. 


198.  —  *  Hyacinthe-Marie  Cormier,  0.  P.  IjO  1 
XIII*  prieur  du  couvent  royal  de  Sainte-lCarle-lEadeleine  A  Saint- 
Mayimin,  de  TOrdre  des  Frères  Prècheors.  Rome,  imprimerie  dn  Vatican, 
1903,  in-8«,  241  pp.  —  En  annonçant  cette  seconde  édition  de  la  Vie  du  R  André 
Abellon,  nous  ne  pouvons  que  ratifier  l'éloge  que  nous  avons  &it  de  la  première 
(ÀtiaL  UolLy  XX,  2:)5).  A  part  deux  ou  trois  illustrations  nouvelles  et  le  décret 
pontifical  de  la  reconnaissance  du  culte,  le  livre  est  demeuré  le  même,  y  compris 
la  légende  du  débarquement  de  S^  Marie  Madeleine  en  Provenee,  qui  lui  sert  de 
début  et  à  laquelle  le  R.  P.  C.  semble  tenir  beaucoup.  V.  O. 

194.  —  *Benedetto  Neri.  La  vita  e  i  tempi  del  beato  Alberto  da 
Sarteano.  <Juaracchi,  CoUegio  di  S.  Bonaventura,  1902,  itt-8«,  142  pp.  —  All»ert  de 
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Sanano,  éclipeé  par  son  maître  S.  Bernardin  de  Sienne,  est  en  somme  pen  eonnu  ; 
rares  sont  ses  biographes.  La  vie  de  ce  serriteor  de  Dien  mérite  cependant  d'arrêter 
Tattention  des  historiens.  A  côté  de  l'orateur  populaire,  du  grand  réformateur  des 
mœun  publiques,  que  fut  Bernardin,  se  place  naturellement  cette  figure,  moins 
imposante  peut  être,  mais  non  moins  sympathique,  d'un  saint  lettré,  d*un  huma- 
niste, orateur  lui-même,  mêlé  intimement  à  la  yie  populair»  en  Italie  et  aux 
affisires  religienses  d*Orient  La  biographie  d*Albert  de  Sanano  achèTe  le  tableau 
de  ntalie  du  XV*  siècle  commencé  dans  l*hist6ire  de  Bernardin  ;  car  on  peut  dire 
que  ces  deux  Franciscains  résument  les  manifestations  les  plus  hautes  de  la  vie 
de  cette  époque. 

En  publiant  son  livre,  M.  Neri  n*avait  en  vue  que  la  béatification  du  vénérable 
Albert  Néanmoins  c*est  un  service  rendu  à  Thistoire  que  d*altirer  Tattention  sur 
nne  mémoire  trop  négligée.  Pour  fûre  revivre  son  hétos,  Fauteur  s'est  attaché  à 
traduire,  en  l'abrégeant,  la  Vie  latine  de  Harold.  En  outre,  il  s'est  servi,  nous  dit-nl, 
des  lettres  du  bienheureux.  Nous  ne  doutons  nullement  qu'il  ne  les  ait  lues;  on  le 
ToK  par  les  références.  Malheureusement,  il  n'y  a  puisé  aucun  renseignement  qui  ne 
fût  déjà  dans  Harold.  Assurément,  ce  dernier  avait  tué  de  la  correspondance  à  pen 
près  tous  les  ftdts  qu'elle  contient;  mais  la  psychologie  d'Albert,  U  n'a  pas  essayé 
de  l'esquisser,  pas  plus  que  n'y  a  songé  son  traducteur;  tous  les  éléments  néces- 
saires à  cette  étude  se  trouvent  c^>endant  dans  ces  cent  vingt-cinq  lettres.  Et  cette 
étude,  à  coup  sûr,  n'eût  pas  été  à  dédaigner  :  le  zèle  des  ftmes,  l'amour  de  l'Église 
et  de  l'ordre  franciscain,  l'évolution  d'une  âme  et  son  ascension  continue  vers  un 
idéal  moral  éloTé,  se  manifestent  dans  ces  lettres  à  côté  d'une  érudition  étendue, 
d'une  attention  vive  et  toigours  en  éveil  pour  les  choses  de  l'esprit,  d'une  affection 
tendre  et  délicate  pour  ses  amis,  d'une  modération  et  d'une  courtoisie  admirables 
envers  ses  adversaires  ou  ses  contradicteurs;  bref, un  mélange  harmonieux  des 
▼ertus  qui  font  le  religieux  fervent  et  de  toutes  les  qualités  brillantes  qui  furent 
l'apanage  des  humanistes  distingués  du  XV*  siècle.  N'y  avait-il  pas  là  de  quoi 
tenter  un  historiMi  et  un  psychologue? 

Malgré  cette  lacune,  la  vie  du  B.  Albert  que  nous  présente  M.  Neri  se  lit  avec 
plaisir.  L'auteur  d'ailleurs  a  augmenté  l'intérêt  qui  s'attachait  à  la  personne  même 
du  saint,  eo  le  remettant  dans  son  milieu.  Peut-être  le  cadre  est-il  un  peu  large 
pour  le  tableau;  consacrer  plus  du  eùiquième  du  volume  (30. pages  sur  149) 
exclnsÎTement  aux  généralités,  semble  quelque  pen  exagéré. 

Sans  vouloir  entrer  dans  une  critique  de  détails  (1),  nous  voudrions  attirer 
l'attention  de  l'auteur  sur  un  déCuit  qu'il  lui  serait  fkcUe  de  corriger.  Je  toux 
parier  du  peu  d'exactitude  et  de  précision  qu'il  apporte  dans  l'indication  de  ses 
sources.  Que  pour  les  généralités  sur  lltalie  du  XV*  siècle,  sur  l'histoire  du 
schisme  grec,  etc.,  l'auteur  se  soit  contenté  de  puiser  dans  les  bons  écrivains  qui 
ont  traité  ces  questions,  qu'il  les  transcriye  même,  personne  ne  l'en  blâmera; 

(1)  GoMdia  m  HoUandia  ne  peut  se  traduire  par  Gand.  L'auteur  se  trompe  en 
affirmant  que  les  habitants  de  Gouda  (Gandensi,  comme  il  dit)  sont  restés  catho- 
liques (p.  119). 
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â*aataiit  moins  que  son  choix  sst  généralement  très  judicieux  et  ^e  TenMmble  de 
la  mosaïque  présente  un  tablean  harmonieux  et  complet  Mais  encore  pouTait-Q  et 
devait-il  nous  instruire  de  son  procédé  autrement  que  parles  trop  rares  références 
qu'il  met  au  bas  des  pages.  Ainsi,  p.  S7,  tout  un  paragraphe  est  emprunté  textuelle- 
ment à  Alessio  (Sioria  di  S.  BemardmOf  p. 58),  référence  comprise;  Fauteor  aonit 
bien  pu  le  dire.  Même  obsenration  à  la  page  33,  etc.  Un  procédé  fort  original  con- 
siste à  citer  un  texte,  en  changeant  le  siqet  logique  de  la  phrase,  mais  sans  préve- 
nir du  changement  (cf.  p.  30,  p.  58,  etc.)  ;  le  lecteur  croit  ingénument  qu^ÂIessîo,  par 
exemple,  dont  il  lit  le  nom  au  bas  de  la  page  (p.  30),  fut  Téloge  du  B.  Albert,  alors 
que  cet  auteur  ne  songeait  qu*à  Bernardin  de  Sienne.  D^autres  eitations  sont 
inexactes.  A  la  page  37  il  ne  fallait  pas  renvoyer  au  ch.  VI  mais  au  eh.  Y  de  la  Vie 
d'Harold;  p.  124  aucune  des  notes  ne  se  rapporte  aux  mots  auxquels  elles  doivent 
être  rattachées;  une  transposition  est  nécessaire  [(1)  »  9;  (t)  «=  3;  (3)  =  1].  Le 
renvoi  est  fantif  également  p.  103  :  aussi  ne  fout-il  pas  lire  Labbe  XŒ  coL  ISM 
mais  col.  1)14;  Fauteur  a  mal  transcrit  Rohrbacher,  où  la  citation  était  exacte. 
Nous  pourrions  encore  allonger  cette  liste.-  Ce  ne  sont  là  que  des  défauts  de  tech- 
nique, je  le  sais  bien;  encora  fkut-îl  éviter  de  les  multiplier. 

Ces  défectuosités  ne  font  pas  trop  de  tort  à  la  valeur  rédle  du  livre,  et  les 
lecteurs  auxquels  il  s'adresse  ne  s'en  apercevront  guère.  Ils  se  laisseront  entraîner 
par  un  récit  plein  de  vie  et  qui  ne  manque  d*ailleun  pas  d'une  base  historique 
solide.  E.  Hockdbz. 

196.  -^  Marcello  Stagliovo.  Un  furto  di  sacre  reliqnie  délia  badia  di 
Bestri nel  i 492, dans  le  Giornale  storico  b  lettbrario  dklul  Liooru,  t  m  (19ÛQ, 
p.  449-56.  —  En  1499  on  enleva  à  Tabbaye  cistercienne  de  Saint-André,  près  de 
Sestri,  pour  les  vendre  en  France,  les  chefs  de  S.  Simon  et  de  S^  Barbe;  mais, 
faute  d'acquéreurs,  ces  reliques  ne  tardèrent  pas,  en  1494,  à  faire  retour  à  leurs 
anciens  possesseurs.  Depuis  lora  on  a  perdu  leur  trace,  et  Ton  ignore  aqjouidliui 
où  elles  se  trouvent  Autour  de  ces  faits,  M.  Staglieno  a  trouvé  moyen  de  grouper 
un  certain  nombre  de  menus  détails,  puisés  en  partie  aux  archives  de  Gènes,  et 
qui  peuvent  présenter  de  l'intérêt  pour  Thistoire  locale.  V.  0. 

196.  —  *  Eogen  Jacob.  lohsuinea  von  Capistraao.  L  Teil  :  Dos  Lébm  umi 
JVirkenOipuirani,  Breslau,  M.  Woywod,  1903,  inl3.  314  pp.  ~  Si,  àroccaaion  du 
quatre^ent-cinquantième  anniversaire  de  la  fondation  de  l'église  de  Saint-Bernar- 
din à  Breslau,  M.  J.  s'était  seulement  proposé  d'écrire  du  personnage  èn^matîqiie 
que  demeure  Gapistran  une  Vie  populaire,  solide,  intéressante  et  claire,  sans  aucune 
prétention  scientifique,  on  pourrait  se  déclarer  satisfait  du  résultat  de  ses  efToris 
et  louer  presque  absolument  l'impartialité  avec  laquelle  il  apprécie,  dans  son 
ensemble,  une  carrière  si  embrouillée,  tout  en  regrettant  néanmoins  qall  ait 
publié  cent-soixante-huit  pages  de  texte  à  la  façon  d'un  article  de  journal,  sans 
un  point  de  repère,  sans  la  moindre  division  en  chapitres,  sans  index.  Mais  ce  n'est 
là  qu'une  peccadille,  à  côté  des  défauts  beaucoup  plus  graves  qu'il  convient  de 
relever  dans  un  livre  destiné  par  l'auteur  à  offrir  '  eine  ausfïihrliche,  geaane. 
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fortlanfende,  chronolofpach  ^ordnete  Biographie  Capistrans  (1)  ,.  Cela  suppose 
éyidemmeni  une  étude  critique  des  sources  et  la  préoccupation  constante  de  déter- 
miner, approximativement  du  moins,  la  date  de  tant  de  lettres  qui  sont  dépourvues 
de  cet  indice  chronologique,  une  documentation  assez  complète  et  une  connai»- 
sance  étendue  du  personnage  principal,  des  temps  où  il  vécut  et  des  événements 
auxquels  il  fut  intimement  mêlé.  Mais  on  ne  tarde  pas  &  s*apercevoir  que  le 
biographe  n*a  guère  jugé  utile  de  s^imposer  ce  travail  préliminaire.  Il  semble 
ignorer  Texistonce  de  la  chronique  de  Nie.  Glassberger  {Ànalecta  Franciscana, 
t  H),  une  autorité  de  grande  valeur  pour  Thistoire  interne  de  Tordre,  au  XV*  siècle, 
et  pour  la  connaissance  des  exploits  accomplis  par  Capistran  en  Autriche,  en 
Bohème,  en  Moravie,  en  Bavière  et  dans  différentes  parties  de  TAlIemagne. 

La  chronique  du  B.  Bernardin  d'Aquila,  misé  au  jour  en  19Ô2  (cf.  ci-dessus, 
p.  384),  lui  aurait  aussi  apporté  les  précieuses  attestations  d'un  contempo- 
rain (2).  Sur  la  productivité  littéraire  du  bienheureux,  Sbaralea  {Supphmenlum 
ad  Mcriploru  Urium  ordinum  S.  Fran^ûcî) 'aurait  pu  le  renseigner  bien  autrement 
que  Wadding.  Enfin,  si  Tauteur  avait  connu  la  description  que  M.  V.  de  Bartho- 
lomeis  a  faite  ayec  beaucoup  de  soin  des  manuscrits  du  saint  qui  se  conservent  au 
trésor  de  Téglise  franciscaine  de  Capestrano,  dans  les  Abruzzes  (cf.  BullelUno 
deW  hUtuio  slorieo  lÉaliano,  n*  8,  p.  77-132),  je  crois  bien  qu'il  aurait  changé  de 
plan  on  renoncé  à  Tidée  d'écrire  une  Vie  du  Taillant  apôtre.  Il  y  a  à  Capestrano  une 
foule  de  ses  lettres,  qui  n'ont  jamais  été  examinées.  On  en  trouve  chez  les  Domi- 
nicains de  Vienne  et  en  maint  endroit  de  la  Hongrie.  Aussi  longtemps  que  l'on 
ne  sera  pas  mis  en  possession  de  la  correspondance  du  grand  serviteur  de  Dieu,  — 
et  c'est  aux  Pères  de  Quaracchi  qu'incombe  la  tâche  de  la  recueillir  et  de 
la  publier,  —  on  abordera  en  vain  les  problèmes  délicats  que  soulève  une 
existence  si  mouvementée,  si  passionnée,  tk  mea  naiura,  confessait  Capistran  au 
B.  Bernardin  d'Aquila,  callidionum  daemane...  nuperbior  Safana;  tamen  iemper 
frater  efeetm  me  domate  studui  (p.  SO,  chez  Lemmens).  Les  biographies  connues 
ne  nons  rendent  pas  compte  de  ce  double  élan  contraire,  qui  emportait  l'âme  du 
saint,  ni  par  conséquent  de  l'empreinte  que  cette  nature  de  feu  marqua  sur  les 
ceavres  qu'elle  accomplit  La  lumière  se  fera  sans  doute  par  sa  correspondance. 

V.  0. 

197.  —  *  Heribert  Holzaffil,  0.  F.  M.  Die  Anf&nge  der  Montes  Pietatis 
(1468-1615).  Mûnchen,  J.  J.  Lentner,  1903,  in-12,  viii-140  pp.  (=  VerOftentli- 
CHUHOiN  Avs  Dm  EmcHENHisTORiscHiN  Seuinar  MOhcher,  Nf.  11).  --  La  création  des 
Honts  de  piété,  banqnes  de  crédit  populaire  prêtant  sur  gage  et  contre  un  modique 
intérèt,forme  une  des  pages  les  plus  intéressantes  et  les  plus  glorieuses  de  Thistoire 

(1)  C'est  l'objet  de  la  I^^partie,  que  nons  avons  sons  les  yeux.  Dans  une  11«  partie, 
Tanteur  étudiera  sans  doute  le  canoniste,  l'ascète,  l'écrivain  que  fut  Capistran.  — 
<2)  Bf.  Jacob  se  plaint  (p.  172)  de  n'avoir  pu  découvrir  nulle  part  BARBBRiOt  Fito, 
virlu,  grandezse  eportenti  deWinviUo  e  gloriosissimo  B.  Giov.  di  C.  (Roma  1690). 
Ce  livre,  ainsi  que  deux  antres  opuscules  du  même  auteur,  se  trouve  à  la  biblio- 
thèque des  Bollandistes. 
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franciscaine  an  XV*  siècle.  Gomment  dliumbles  fraii,  peu  familiarisés  avee  les 
questions  d*argent,  sont-ils  parvenus  à  s^élever  à  la  conception  de  ce  nouTd  orga- 
nisme d'économie  sociale?  C*est  un  mystère  qu*on  n*a  pu  édaircir  jusqu'à  nos 
jours.  Mais  ce  qui  ne  demeure  plus  ensereli  dans  les  ténèbres,  loin  de  là,  c'est  le 
saToir,  la  vaillance  et  la  ténacité  que  ces  gens  de  cœur  ont  déployés,  pour  venir  à 
bout,  non  seulement  de  la  rapacité  des  usuriers  lombards  et  juife,  —  ce  fàt  chose 
relativement  aisée,  —  mais  encore  du  formalisme  et  du  rigorisme  irréductibles 
d'une  foule  de  chrétiens  bien  pensants,  hommes  de  loi  et  hommes  d'église.  A  leurs 
yeux,  rintérét  à  un  taux  quelconque,  si  faible  fùt4l,  soit  pour  payer  le  salaire  des 
employés,  soit  comme  moyen  de  couvrir  le  capital  de  certains  risques  et  d'encou* 
rager  Tesprit  d'épargne  et  l'honnêteté  des  emprunteurs,  n'en  paraissait  pas  moins 
l'abomination  des  abominations  ;  montés  in^piekUis,  disait-on  par  ironie,  en  excom- 
muniant ces  instituts  de  bienfaisance.  Si  l'on  veut  se  faire  une  idée  de  l'aberration 
et  de  l'hostilité  de  leurs  adversaires,  qu'on  lise  dans  la  monographie  du  R.  P.  H.  le 
chapitre  IV,  où  il  a  groupé  fort  judicieusement  les  objections  et  les  justifications 
que  leur  érection  provoqua. 

Mais  d'autre  part  les  f^res  mineurs  tinrent  bon  et  ne  tardèrent  pas  à  s'attirer  la 
fkveur  du  saint-siège.  Le  {dus  ferme  rempart  de  la  résistance  (ht  le  B.  Bernardin 
de  Fellre.  Il  ne  cessait  de  proclamer  que  l'intérêt  à  un  taux  modéré  était  la  pierre 
angulaire  de  l'édifice  nouveau,  et  il  en  donnait  comme  preuve  les  Monts  de  i»étè 
où  Ton  avait  inauguré  le  prêt  gratuit  et  qui  périclitaient  misérablement  Malgré 
nne  opposition  tracassière,  sinon  méchante  et  ouvertement  hostile,  fl  poursuivait 
son  but  avec  une  éloquence  irrésistible,  qui  faisait  affluer  les  fonds,  avec  une  acti- 
vité et  une  énergie  merveilleuses  à  mettre  sur  pied  et  à  organiser  de  ces  salutaires 
dépôts  de  secours.  La  fondation  une  fois  debout,  il  en  surveillait  la  marche  régu- 
lière ;  et  on  le  voyait  accourir  partout,  pour  raffermir  et  développer  les  Monts  qui 
existaient  déjà.  Partout  aussi  il  abolissait  le  prêt  gratuit,  sauf  dans  certaines  loca- 
lités, où  il  permettait  de  l'accorder  pour  de  légères  subventions.  Ces  instituts 
prenaient  alors  le  nom  de  MoHU  tnisH  et  désarmaient  les  plus  virulentes  attaques. 
Dans  cette  propagande  de  bienfaisance,  il  (u^  largement  secondé  par  soixante-dix 
de  ses  confrères,  parmi  lesquels  il  convient  de  distinguer  S.  Jacques  de  la  Marche  et 
les  BB.  Ange  de  Ghivasso  et  François  de  Galdarola.  Leurs  efforts  communs  abou- 
tirent en  cinquante  ans  à  l'érection  de  quatre-vingt-huit  Monts  de  piété.  Avec 
l'année  1515  se  clôt  l'ère  des  épreuves  pour  cette  institution  charitable,  qui  reçut^ 
cette  année-là,  le  4  mai,  l'approbation  plénière  du  V*  Concile  de  Latran. 

Nous  ne  pouvons  achever  l'analyse  de  l'étude  du  R.  P.  H.,  sans  le  féliciter  de 
son  érudition  et  de  son  esprit  critique  et  méthodique.  Il  est  regrettable  seulement 
qu'il  n'ait  pas  eu  à  la  main  les  lettres  publiées,  en  ISdé,  par  Mgr.  Ant.  Vecellio 
(cf.  Anal.  BolL,  XVI,  360).  Son  esquisse  du  B.  Bernardin  de  Feltre  aurait 
gagné  en  relief.  Par  contre,  je  constate  avec  plaisir  qu'il  apprécie  à  sa  juste  valeur 
l'annaliste  Wadding,  dont  il  convient  de  n'accepter  les  références  et  les  analyses  de 
documents  que  sous  bénéfice  d'inventaire;  trop  souvent,  en  effet,  il  cite,  sans  les 
avoir  vus,  des  ouvrages  originaux,  s'en  rapportant  au  témoignage  ou  aux  extraits  des 
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eomiiflatearB  de  deuzièmo  et  de  troisième  maiiL  Bref,  Tensemble  du  mémoire  du 
R.  P.  H.  sera  eonsalté  arec  finit  ppr  tons  ceux  qui  sMntèreesent  à  Thistoire  écoDo- 
mîque  du  bas  moyen  âge.  V.  0. 

198.  —  *  L'abbé  Edouard  Pnir.  Le  culte  de  8^  Generjève  à  traTers  les 
siècles.  La  CSompagnle  des  pcrtenrs  de  la  châsse  de  8^  Geneviève, 
1536-1908.  Paris,  Roger  et  GhemoTitz,  1908,  in-12,  xti-350  pp.,  illiistratioos.  — 
M.  Pinet  a  eompoeé  ui  lÎTre  fort  eorieuz,  eoneemaiit  à  la  fois  la  grande  déTotion 
de  Paris  pour  sa  patronne  S**  GeneyièTe  et  la  cbroniqne  locale,  sortontla  chro- 
nique religiense,  de  la  cité.  La  plupart  des  détails  sont  empmntés  anx  registres  du 
pariement  et  à  eenx,  plus  intéressants  encore,  .de  la  ville.  Dans  bien  des  cas 
Tautenr,  ponr  simplifier  sa  besogne  et  éviter  des  omissions  regrettables,  se 
contente  dlnsérer  en  entier  dans  la  trame  de  son  récit  les  dispositifs  et  les  procès- 
TeiiMiQZ  des  difiérentes  sorties  de  la  ehftsse.  H  en  résulte  un  peu  de  monotonie  et 
des  longueurs  peutp^tre;  mais  ces  légères  imperfections  de  flaeture  littéraire 
trouvent  une  large  compensation  dans  la  multiplicité  des  traits  anecdotiques 
qu'n  eût  été  malaisé  de  rapporter  autrement,  et  dans  la  vivacité  de  la  couleur 
locale  qui  se  dégage  de  ces  pièces,  rédigées  par  le  menu  à  la  veille  ou  au  len- 
demain même  de  Tévénement  Qu'on  lise,  par  exemple,  le  compte  rendu  (p.  93-100) 
de  la  procession  générale  qui  eut  lieu  le  21  janvier  1535.  Tout  Paris  fàt  sur  pied. 
Pour  éviter  la  cohue  et  le  désordre,  on  envoya  le  jour  avant  *  quérir  tous  les 
.  prittcipaulx  des  collèges  de  TUniversité  de  Paris,  ausqnelz  fut  èi^oinct  de 
.  enfermer  tous  les  escoliers  desdictz  collèges,  et  quMlz  eussent  a  estre  portiers, 
«  jusques  après  ladicte  procession,  ponr  obvier  a  confusion  et  tumulte  de  peuple  « 
(p.  9M5).  Les  ordonnances  prises  à  Toccanon  de  ces  solennités,  les  arrêts  de 
cours  tranchant  des  contestations  de  préséance,  comme  de  savoir  qui  sortirait  par 
le  haut  de  Téglise  Sainte-Geneviève  ^  qui  sortirait  par  le  bas  (p.  123),  le  céré- 
monial rêvant  la  descente  de  la  ehftsse  et  la  marche  de  la  procession,  les  statuts 
mêmes  de  la  compagnie  des  porteurs  de  la  ehftsse,  tout  cet  ensemble  de  docu- 
ments originaux  offre  dans  leur  ton  archaïque  une  description  savoureuse  et 
topique  des  corporations  et  des  mceurs  de  Tépoque. 

II  était  bien  naturel  que  Thistoire  de  la  célèbre  compagnie  amenftt  Térudit 
écrivain  à  examiner  d'autres  questions  connexes,  se  rapportant  au  culte  de 
S^  Geneviève.  C'est  ainsi  qu'il  a  eu  soin  de  rechercher  la  série  chronologique  des 
sorties  de  la  ehftsse  antérieures  à  Tannée  1535,  date  de  la  fondation  de  la  com- 
pagnie. Alors  comme  depuis,  on  ne  recourait  à  ce  déploiement  de  pompe  religiense 
que  dans  des  conjonctures  fort  rares,  et  seulement  pour  coigurer  quelque  calamité 
publique.  Dans  les  cas  ordinaires,  on  ne  découvrait  la  ehftsse  que  par  devant;  si 
les  circonstances  étaient  plus  graves,  on  la  découvrait  entièrement.  Encore  fUlait-il 
pour  ces  simples  démonstrations  de  piété  un  arrêt  du  parlement.  M.  l'abbé  P. 
retrace  aussi  avec  beaucoup  de  verve  et  de  savoir  les  vicissitudes  de  la  sépulture 
de  la  sainte  et  des  grands  pèlerinages  qui,  affluant  à  son  tombeau,  attestent  la 
piété  enthousiaste  des  Parisiens  pour  leur  sainte  patronne.  Même  à  l'aurore  de  la 
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réTolation  francise  de  1789,  an  Undemaîn  d«  Im  prÎM  de  Im  BtstOle,  les  dunes 
bouquetières,  "  poissardes  .  et  Terdnrières,  Tinrent  en  corps,  chaque  gnmpe 
séparément  à  son  jour,  rendre  leurs  hommages  à  la  protectrice  de  Paris  et  lUre 
chanter  un  Te  Ikum,  en  action  de  grâces  pour  on  si  fiunenz  exploit         Y.  O. 


199.— Antonio  A8Tiuw.HngiogwUla  iDiadéltrmagito de  «an FraacJgco 
JaTior,  dans  Razôs  t  Fi,  t  V  (1908),  p.  375-386. 

900.  —  L.-J.-1I.  Gros.  La  Traie  date  de  la  mort  de  saint  François  de 
Xavier,  dans  les  Étvdb  (Paris),  L  XCVn  (1903).  p.  680-701 

Un  moment  il  nons  avait  semblé  que  nous  avions  été  trop  prompts  à  enregistrer 
(cf.  Anal.  BoU.,  XIX,  466,  note)  la  trouvaQle  dn  Père  Gros,  d*où  il  insultait 
que  S.  François-Xavier  était  mort,  non  pas  le  3  décembre,  comme  on  le  croit 
communément,  mais  le  27  novembre  156S.  Les  témoignages,  recueillis  et  discutés 
par  le  P.  Âstrain,  tendent  en  effet  à  montrer  qu*il  est  préférable  de  s*en  tenir  à 
la  date  traditionnelle. 

Mais,  après  avoir  bien  pesé  le  pour  et  le  contre,  il  ne  paraît  pas  possible  de 
se  ranger  à  sa  manière  de  voir;  et  si  je  trouve  excusable  la  mauvaise  humeur  où 
i*a  mis  un  procédé  peu  critique,  je  l'avoue,  Q  y  a  lien  d*autre  part  de  regretter 
qu'elle  Tait  empêché  de  se  rendre  compte  de  la  valeur  du  document  inédit 
exhumé  par  notre  confrère  français.  Ge  document  consiste  dans  la  rdation  fort 
circonstanciée  d*un  jeune  catéchiste  chinois,  très  intdligent  et  passablement 
instruit,  du  nom  d*Ântonio  de  Santa-Fé,  *  qui  se  trouva  seul  avec  Maître  François» 
quand  il  mourut  «  et  qui,  avec  Taide  de  deux  mulâtres,  Tenterra  à  deux  heures 
de  Taprès-midi  le  dimanche  même  qu*il  rendit  l'ftme.  Gette  lettre  est  aussi,  en 
dehors  de  toute  intention  de  son  auteur,  un  réquisitoire  contre  Téquipage  portu- 
gais d'un  vaisseau  qui  mouillait  au  large,  maâi  à  proximité  de  lUe  de  Sanchoan. 
Bien  qu*averUs  par  Antonio,  qui  alla  à  bord  prendre  ce  qu'il  ftdlait  pour  enaevdir 
son  maître,  personne  ne  descendit  à  terré,  pour  rendre  les  derniers  devoirs  au 
grand  apôtre.  D'ailleurs,  pendant  les  cinq  jours  que  dura  la  maladie,  ils  Pavaient 
complètement  abandonné  dans  le  plus  triste  dénûmenL  Antonio  fût  seul  à  prendre 
soin  de  Xavier  et  à  contempler  les  péripéties  de  sa  suprême  lutte  contre  la  mort, 
lutte  sublime  de  résignation.  Ge  spectacle  dut  produire  sur  son  ftme  une  bien  pro- 
fonde impression,  pour  qu'il  ait  songé  dans  sa  lettre  à  noter  au  jour  le  jour,  sous  la 
forme  de  mardi,  mercredi,  ainsi  jusqu'au  dmanehe,  les  progrès  de  la  (lèvre  qui 
acheva  de  ruiner  rapidement  une  constitution  exténuée  déjà  par  les  fiitignes  et 
les  privations. 

Jusqu'à  présent,  on  n'est  point  parvenu  à  découvrir  Toriginal  de  cette  pièce  si 
importante,  et  le  Père  Gros  en  a  (kit  la  publication  d'après  une  copie  de  la  biblio- 
thèque d'Ajuda,  en  Portugal,  et  encore  une  copie  fautive.  Le  scribe  a  commis  la 
bévue  de  substituer,  à  trois  reprises  différentes,  aux  mots  U  dimanche  27  wnmiJbrt^ 
ces  autres  mots  :  U  dimanche  2  décembre.  L'erreur  est  facile  à  constater;  en  156t, 
le  27  novembre  et  non  le  9  décembre  tombait  un  dimanche.  De  son  côté,  notre 
vénérable  confrère  a  eu  le  grand  tort,  en  publiant  pour  la  première  fois  ce  précieux 


Digitized  by 


Google 


DES   PUBLICATIONS  HAGIOGRAPHIQUES.  411 

document,  de  fiiire  cette  rectification  dans  le  texte  sans  en  avertir  le  lecteur 
(5.  FVvfifoif  Xavier,  t  II,  p.  343  et  sui v.)*  Quand  le  Père  Astrain  s*est  aperçu  à  son 
tour  de  cette  &con  un  peu  leste  de  traiter  un  document,  il  en  a  congu  une  telle 
défiance,  qu*il  n'est  point  de  raison  qu*il  ne  se  forge  pour  repousser  la  date 
d*Antonio  de  Santa-Fé.  En  supposant  même  que  celui-ci  ait  écrit  sa  lettre  plusieurs 
années  après  la  mort  de  Xavier,  —  sûrement  en  1560  au  plus  tard,  —  en  admettant 
encore  que  d'ordinaire  Ton  se  souvient  plus  fidèlement  de  la  date  que  du  jour  de 
la  semaine  où  un  événement  s*est  produit,  ce  n^est  cependant  pas  le  cas  pour 
Antonio,  qui  précise  jour  par  jour  ce  qui  est  arrivé,  pendant  une  semaine,  à  partir 
du  mardi.  Peut-être  a-t-il  voulu  désigner  le  dinianche  4  décembre  ?  Cette  solution 
déplairait  moins  au  Père  Astrain.  Mais  alors  la  maladie  du  saint  aurait  traîné  douze 
jours,  ce  qui  va  manifestement  à  rencontre  du  récit  détaillé  d'Antonia-  Enfin, 
Toriginal  ou  une  copie  conforme  à  Toriginal  a  été  aux  mains  de  Sébastien  Gon- 
çalves  S.  L,  qui  vécut  aux  Indes  et  y  mourut  en  1619,  après  avoir  composé  un 
savant  ouvrage,  encore  inédit,  sur  rfliilotre  de  la  Compagnie  de  Jénu  dam  Vlnde. 
Lorsqu'U  en  vient  à  traiter  de  Vhe¥rtuse  mori  du  bienheureux  Pire  François  et  du 
jour  où  elle  arriva,  voici  comment  il  exprime  Topinion  que  défend  le  Père  Gros  : 
*  Antonio  de  Santa-Fé,  le  Chinois  qui  accompagna  le  bienheureux  Père,  dit,  dans 
.  la  lettre  quMi  écrivit  au  firère  Manoel  Teixeira,  que  François  mourut  le  dimanche 
,  27  novembre;  et,  à  trois  reprises,  il  répète  cela  même  dans  cette  lettre  que  j*ai 
.  lue.  .  {Êludet,  t  c,  p.  691.)  Si  Gonçalves  n*admet  pas  cette  date,  c'est  qu^il 
s*imagine  qu*en  1552  la  lettre  dominicale  était  A  et  que  dès  lors  le  27  novembre 
ftit  un  lundi.  Or  Gonçalvès  s*est  trompé  sur  ce  point;  car  la  lettre  dominicale  en 
1552  ne  fut  pas  A,  mais  CB,  et  le  27  novembre  fut  certainement  un  dimanche. 
Voilà  donc  une  attestation,  qui,  loin  de  Tébranler,  renforce  singulièrement  la 
position  du  Père  Gros.  En  outre,  notre  savant  confrère  expose  parfaitement 
(ÊiudeSf  p.  684  suiv.)  comment  la  date  du  2  décembre  prit  naissance  et  parvint  à 
s'accréditer,  grâce  à  Tadjonction  de  maints  détails  qui  sont  en  contradiction  for- 
melle avec  les  particularités  si  nettes  rapportées  par  le  seul  témoin  oculaire.  Et  de 
ce  chef  encore,  la  date  traditionnelle  du  2  décembre  est  bien  suspecte.    Y.  0. 
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Plvaieiirs  de  ces  travaux  seront  Tolifat  d'un  compte  rendu 
dans  on  prodiain  numéro  de  la  revue. 

*Allard  (H.  J.),  S.  L  De  Sinl  FranciscHs  Xavtrius-Kcrk  of  De  Krijlherg  le 

Am»krdam.  Amsterdam,  van  Langenhuysen,  1904.  in-S,  xm-212  pp.,  gravures. 

Bauoas  (Paul).  Un  ami  dn  peuple  au  JF*^  siècle.  Le  bienheureux  Bernardin  de 


Digitized  by 


Google 


412  BULLKTUi 

Fdtrt.  dans  U  QuDBAin,  t  LVn  {XWIi^  p.  5aS4&  —  D'apiès  rouvrit»  da 

P.  LndoTk  â«  Bew  (cf.  Aimi.  Boa.,  XHI,  118). 
^BAinMAKm  (Alexander),  a  L  GoÊCkkkU  àer  WiUiUermimr.  Drille  imd  vierle, 

TttlMMtfte  Anfbce.  Bd.  MO.  Fi«ibiirg  im  Br.,  Hvder,  1901-1908,  iii-8», 

zii-638,  XTi-<£0;  zii-610  pp. 
«BAomAU  (Anton).  Uêmyia  Ramama  <  iîliiyyia  MI'  Mrcofe.  Il  nfo  Mfo  lit 

Mgmio  Pafriarcftôio  <  <e  ongtiu  M  Canon  miêsao  Romano,  Ricorehe 

storiehe.  Roma,  Poftel,  190A,  iii-8*,  19t  pp.,  gravores. 
^Bmnn  (]laariee).L'<a3iloralMmd«»ealaaMN6cidelloMedaiu  lei  ( 

Paris,  1904^  ÎB-iS,  16  pp.  Eztrait  de  la  Rartn  on  ooims  ir 

190B-1904. 

*  Bonm  (Maurice).  Les  ealaeombei  éo  Houe.  Lmt  hùUrin  ian$  l^anH^mUi,  dans 

la  même  Rstui,  1908-1904,  n«  18»  p.  87-39. 

*  Bsnnni  (Maarice).  Les  caiaeombm  éo  Romo.  Duar^^Hon  générale,  Isa».,  n*  19, 

p.  73-83. 
•Bbsi  (Dom).  Saini  WandrUU  (Vh-VU»  $.).  Phris,  Leceffire,  190i,in-lS,T-183 1^ 
(Pait  partie  de  la  collection  La  SAnrsJ 

*  BU^Uothèqno  hoifiograpkiqno  orieniaUj  &.  Voir  ci-après,  Pfem. 

^  BINiMhifiuhttgiogni^kiqnoorkntalê,^  Lhéon  djooÊor.Tu  éê  oa/uU  ÂfUBmoe, 
Texte  grec  IL  R.  P.  Jules  PARoomi,  A.  A.  le  moni  SakU-^ÂnsBonee.  Éiaéo 
kislorique  et  lopograpMqne.  Phris,  Picard,  1904,  in  8»,  131  pp.  (Eztrait  de  la 
Rsnra  db  L*Oaiiirr  cmiÉnBi,  t  Vm  [1908],  pp.  1-38, 840-79,  48&%  560-76.) 

*Bmov(Dom  Réginald),  0.  S.  B.  TabU  générale  éo  V Année  liturgique  eu 
il.  P.  Dom  Proeper  Guéranger,  atbé  ée  SoUemet.  Paris-Poitien,  Ondin,  1904, 
in-18,  zm-844  pp.  —  Répertoire  fort  bien  conçu.  On  troarera  les  noms  des 
saints,  non  seulement  dans  le  ealoidrier  qui  remplit  les  pp.  833-44^  mais 
encore,  et  cette  fois  par  ordre  alphabétique,  dans  l'index  principal  des 
matières,  p.  M34. 

*Bomm  (EL).  ÀnaUkUn  mr  Geeekkhlê  det  Franeiseue  von  Âaiti.  TQbingen- 
l4eipzig,  M ohr,  1904,  in-8*,  xt-109  pp.  (=  SAMMunio  AUMiWAiBLnR  urcbb- 

VHD  DOaObraBSCnCBTLIGHIIf  QUILLIRSCHBIFTIV,  11,  6.) 

*BoaoiuT  T  BABBAGBnrA (D. Pascual).  SU  B.  Jiiaii  de  Bièfra  y  d  R,  CoUgio  éà 
Corpm  ChriiU.  Valencia,  1904,  xt-398  pp. 

^BuiKmD  (Henri).  Le  Irienheureux  Thomae  More  {1478-1535),  Paris,  Lecofflre, 
1904,  in-18,  Tni-193  pp.  (Fait  partie  de  la  collection  Lis  Saors.) 

*Bboois  (E.  A).  Tkt  êixih  Book  ofedeU  LeiUre  ofSeverue,  Pairiarek  ofÂnUoek, 
Mt  tke  Sgriac  Vertion  of  Âthanaeme  ol  NieUrie.  VoL  I  (Text),  Pii  l  ë  IL 
London,  Williams  and  Noigate,  1908,  1904,  in-8*,  pp.  1-8B9,  i*ix  et  861-630^ 
FTo.  YoL  II  (Translation)  Part  L  I|»id.,  1906,  in-8»,  zir-fl»  pp.  (Publication 
de  la  TiXT  amd  Tjuhslatioh  Socutt.) 

^Bddob  (E.  a.  Wallîs).  The  Book  ofParadiMe,  being  the  Historiés  and  Saginge  of 
tkê  Monks  and  Âseeiîes  oftheEggpHan  Besert  kg  Palladms,  Hierongwws  and 
otktre.  The  Syriac  Texts,  according  to  the  Recension  of  *Anân-lshO*  of 
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Be(h-*Abhe,  edited  with  an  English  Translation.  D^z  Tolnines  in>4*.  London, 
1904,  Lxxyiu,  p.  i-918,  et  p.  919-1095,  p.  1-768.  (Ladt  Mbqz  M akuscript  No.  6.) 

*  CâMnoir  (L*abbé  L.).  5.  ServaHus,  évéque  de  Tongre$,  patron  de  Sainl-Senau. 

Rennes,  Plihon  et  Hommay,  1904,  in-S*".  83  pp.  Extrait  des  Aksalbs  de 
Brxtaohe,  L  XIX. 

*  GiLiDoino  (Gan.  pen.  Ginseppe).  DeUa  regoh  dei  FraU  Minori  alla  luce  di  un 

nMùvo  doeuwèenio.  Solmona,  Colaprete,  11908,  in  S*,  11  pp. 

*  Gniia  (Sac.  Teno).  L'eroina  di  Caiania.  S.  Affoiha  v,  m.  Cennî  e  preghiere. 

Pavia,  tip.  Artigianelli,  1904,  in-24  oblong,  $S  pp.,  grayures. 

*  GUUUMCMUL  La  ngia  ban^ea  di  S.  Savino  in  Piaeenza.  Memorie  iUnstratlYe. 

Piacenza,  1903,  in-8^,  94  pp.,  illostratlons. 

*  Dbll*  Acqoa  (Gario).  Di  tan  Pio  V  Papa,  insigne  fauiore  degli  studi  e  degli  stu- 

diosi.  Milano,  Goglîatî,  1904,  in-^,  114  pp.,  gravnres. 
ma  RoBDiT  (Edmond).  Une  leîlrt  inédUe  de  $aini  Pierre  Fourier,  dans  le  Bolletik 
loasoiL  DE  LA  Société  D'ARCHÉOLOon  LoRRAnic,  t.  IV  (1904),  p.  85-86,  fac- 
similé.  —  Datée  de  Nancy,  13  décambre  1614  et  adressée  *  Aux  filles  de  Notre- 
Dame  à  Sainct-Nicolas.  , 
«DuBoc  (Pierre).  L'inlendance  de  Soitunu  stms  Louis  XIV,  1643-1715,  Paris, 
Fontemoing,  1902,  in-8*,  507  pp. 

*  Fraja  Frakoipanb  (Lnigi  dr).  Pd  XVI  centenorh  del  nuiriirio  dei  55.  Proeoio, 

Euikhete,  Âeuzio,  cittadini  Puteolani.  Pagine  storiche.  NapoU,  M.  d'Auria, 
in-8»,1904. 
*6ALLOino  (Antonio).  Tortures  et  tourments  des  martyrs  chrétiens.  Traité  des 
instruments  de  martyre  et  des  divers  modes  de  supplice  employés  par  les  païens 
contre  Us  chrétiens.  Traduit  sur  les  originaux  italien  et  latin.  Ouvrage  orné  de 
quarante-six  planches  d*après  les  gravures  sur  cuivre  d'Ânt  Tevpbsta.  Paris, 
Garrington,  1904,  in-8*,  vi'-234  pp. 

*  GASzonr  {C  J.  B.).  Àlcuin.  His  Life  an4  his  Work.  London,  Glay  and  Sons,  1904, 

in-8»,  xxn-475  pp. 

*  Orisar  (H.),  d.  G.  d.  6. 5afi  Gregorio  Magno  {590-604).  Traduzione  dal  tedesco 

di  A.  Ds  Sarti,  d.  CL  d.  G.  Roma,  Desdée,  Lefebvre  et  G',  1904,  in-8*,  xi-404  pp. 
(Fait  partie  de  la  collection  I  Saith.)  ~  Élégante  traduction  de  Tétude  écrite 
primitivement  en  allemand,  et  qui  avait  paru  en  italien,  d^abord  dans  la  CivUtà 
caltoliea,  série  XIV,  1 5-10  et  série  XV,  1. 1-5;  puis,  avec  quelques  retouches, 
dans  la  3*  partie  de  la  Storia  di  Roma  e  dei  Papi  nel  medio  evo  du  P.  Grisar, 
Hbjojho  (L.),  0.  S.  B.  Hagiographischer  Jahresbericht  fur  die  Jahrt  1901  und 
1902,  Kempten,  K5sel,  1903,  in-8*,  vn-908  pp.  —  Gf.  Anal,  BoU,  XXI,  81. 

*  HoLL  (Karl).  Àmphilochius  von  Ikorûum  in  seinem  Verkallnis  zu  den  grossen 

Kappadoziem,  TQbingen-Leipzig,  M ohr,  1904,  in-S*,  vii-î66  pp. 

*  Homo  (Léon).  Essai  sur  le  règne  de  l'empereur  Aurélien  \,:^70^275),  Paris,  Fonte- 

moing, 1904,  in-8*,  H90  pp.,  illustrations,  carte,  plans.  (=>  Bibliotrèqub  dbs 
Écoles  françaises  d'Athéres  et  de  Rome,  LXXXIX.) 

*  //  H,  JacojHf  di  Padoca,  deW  Ordine  dei  FraU  Minori^  missionario  aposloliro 
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neW  InduhCma,  proiomartirt  ddla  provineia  di  San  Àniomie  di  Fcium. 
1275-1321.  Yeneaa,  tip.  Emfliana,  190i  in-^,  4  ff^  66  pp^  graTore. 
*jAns  (Montagne  Rhodei).  The  ancient  lAbrwrkê  of  CanUrhtry  amé  Anwr.i 
Cambridge,  at  the  UnÎTenity  Prêts,  1908,  m-8<»,  zcT-56ft  pp. 

*  Kbryal  (Léon  m).  Saneli  ÀnUmU  de  Padmm  vUae  dmae,  çtuuruM  allêra  kmemtqiu 

inêdUa.  Paris,  Fischbaeher,  1904,  in^,  zni-314  pp.  (»  Couicnc»  v^tiuan  wt 
»1  Docramm,  T.) 

*  KauscH  (Brnno).  Meine  Âutgabé  der  VUa  Baimkrammi  vor  dmn  RiekUniiikU 

Bemhard  Sepp$,  dans  Nnnn  Abcbit  sn  Qnminmàn  rfla  auibub  ncuncBi 

GasuuunamiiiMi,  t  XXIX  (190*),  p.  333-73. 
«LcstniB  (L*abbé  H.).  HiiUrire  taimU.  4*  édition.  Paris,  LethioDenz,  s.  a.  [1904], 

în-18,  xii-948  pp.,  sept  cartes,  denz  {dans. 
*LiTAirz  (P.  F.).  La  bknkeamuê  ÂdéUudi,  ÂUee  on  ÂUx  de  Sekaerbêdt.  Histoire 

populaire.  Schaerbeek,  Dory,  s.  a.  [1903],  in-M,  85  pp.,  graTnres. 
*Lcwi8  (Agnes  Smith).  Âeta  miyihologiea  apoêêoUrum  ...  (textes  arabes  et 

syriaques).  London,  Glay   and   Sons,  1904,  in-4*,  rm-SIS  pp.,  fke-sîmilès 

(«  HonAi  Sbotigax,  No.  m). 

*  Lewis  (Agnes  Smith).  The  ÊÊ^ikohineal  ÀeU  of  tk$  ÂpoeOm  translated...  London* 

Glay  and  Sons,  1904,  in-4*,  xlti-965  pp.  i^  Hobai  SnoncAi,  No.  IV.) 

*  LooAao  (Placido  M.).  Origine  e  primordi  deU'  Ordine  di  Manloiweio  (i3iS-i4S0\. 

In  abbatia  Septimianensi  prope  Florentiam,  1908^  in-8*,  195  pp.  (»■  Spwifjwnroi 

M  ovTOUTRnsi,  n.) 
^llARiom  (D  P.  Candido),  0.  F.  M.  I primordi ghrkm  détt' Ordine  MincriHeo  nétta 

Marche  per  opéra  ^pedalmenU  deUo  $Uno  Serafieo  Padre.  C^aslelpiaBio, 

Romagnoli,  1903,  in-8*,  Tm-183  pp.,  graTore. 
•MARTm  (L*abbé  Eug.).  Saint  Léon  U  {iOOX-iOM^.  Paris,  Leeoifre,  1904^  in-lS, 

T1-90B  pp.  (Fait  partie  de  la  collection  Lis  Saors.) 
^Maroocsi  (Orazîo).  Le  caJUuowfke  Rimane  eeoondo  gH  nUimi  êêadi  e  le  pin  reeenU 

icoperte.  ùmpendio  délia  Roma  eotierranea.  Roma,  Desdée,  LefiBbvxn 

e  0, 1903^  in-8*,  713  pp.,  graTnres  et  plans. 

*  IttLT  (F.  Ds).  Exuoiae  êaerae  Consiantinapoiiianae,  EU.  La  croûr  des  preariert 

eroieée.  La  tainle  lanee.  La  sainte  couronne.  Paris,  Leronx,  1904^  iB-8», 

ni-440  pp.,  graTnres. 
^MissiT  (E.).  Notre-ikune  de  l'Épine  près  Chahms-ewr-Mame.  Àvani-propoe  dTune 

deuxième  peUêe  réponse  à  Monsieur  le  chanoine  Ulysse  Patmei  ...  Paris, 

Champion,  1904,  in-8»,  19  pp.  —  Voir  ci-après,  p.  415. 
*U.ùLuaKn(Aii%OM\^).  Les  sources  de  l'histoire  de  Priinee.  fpsMt.  Des  origisus  sues 

guerres  d'ilalie  {1494).  IV.  La  Valois,  1329-1461.  Paris,  Picard,  1904^  in-ë», 

354  ppi  et  IS  pp.  de  la  *  Table  alphabétique  proTisoire  «.      ^,  .^ 
^MoLLÂT  (6.).  Jean  IXIt  {1316-1334).  Lettres  communes  aualgsées  d'après  les 

registres  dits  d'Avignon  et  du  Vatican.  Premier  &scicule.  Paris,  Fontemoing^ 

1904,  in-4*,  T-f74  pp.  (BiBuonftQUB  on  Ëgolis  framçaiso  o^Atbèmêm  sr  as 

Rom,  3*  série,  Ibis). 
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*  JfoHttiiMfila  GtrmamoM  kUHnioa,  Scriptomm  tomi  XXXI  pars  IL  Hannoverae  et 

Lipoae,  1908»  in-i*,  pagM  i-yin  et  337-776,  fec-nmilés  ii-x. 

*  MusATn  (Engenio).  Uggmdêpopolari.  Tena  edizione.  Milano,  Hoepli,  1904,  in-24, 

Tm-183  pp.  (Ftoit  partie  des  IIahuau  Hobpll) 
*PAJinBT  (L'abbé).  Nair^Dame  de  VÈpine.  La  êlaiue  mnunUeuie.  Deuxième 
f^SpoNM  à  M.  MiaeL  Ghaloi»-«ir-llame,  Martin,  1904,  in-S",  vn-113  pp.  — 
Continuation  de  la  polémiqne  signalée  ci-dèssna,  pp.  128  et  127. 

*  PAPADOFODLoe-KBiUMn»   (A).    MavouiPiX   6   KopivOtoç   xal   ^^   OfivoTpaqiiKÔv 

aÔToO  irovrmdnov.  TTpotféiiota  ical  Kaviliv  ctç  t6v  AxidiTaTov  ^rirpoiroXiriiv 
"£940011  KOp  MApKov  t6v  Ei&tcvik6v.  OcooaXiKd  on^cidi^aTo.  Athènes, 
Maisner,  1901,  in-8»,  38  pp.  CAir6oiraOfia  ôc  rfjç  ^ircTT)p(boç  toO  TTapvaoooO.) 

*  PAPADOPOULM-bRAianM  (A.).  EO^iitoç  MoXdxnç  ^iitpoitoX(tt)ç  Néuiv  TTarpûiv. 

Athènes,  Maisner,  1903,  in-8«,  paginé  13-38  (*Airéoicao)yia  ôc  rfjç  "EircTripiboç 
ToO  TTapvaoooO). 
*FâPADOPO0L0S-KiBAiiiDS  (A.).  Àkothùt  BMfj  MaUri.  Rm  i  pairiarck  PhotiJ, 
s.  L  a.,  iB-8*,  45  pp.  Extrait  de  FuoiilO't'^'  Vremennik,  t  X  (1908),  p.  357-401. 

*  Papadopodloo-Kibaiiids  (A.).  Mdpxoc  ZuXoKapdPnç  miTpCapxnç  oixcuficviKèç 

Kol  cIto  npécbpoç  *Axptb(bv.  s.  L  a^  in-8*,  14  pp.  Extrait  du  même  volume, 
p.  401-15. 

*  PinACBi  (Ftancesco).  San  Franee$eo  di  Âêsisi  e  ÀUaandro  Manzçni,  Assis!,  tip. 

Metastaaio,  1908»  gr.  i&-8*,  41  pp. 
^  Prit  (Le  R.  P.  Louis),  A.  A.  Fie  «1  ojjlee  de  Moimi  Eutkyme  le  Jeune.  Texte  grec. 
Paris,  Picard,  1904,  în-8*,  87  pp.  (^s  BnnjOTHAQui  haoiooraphiqiii  orisittali,  5.) 

*  P&mpH  ( W.  R.).  Thê  QmneeiUm  of  St.  Thomas  ike  ÂpoeUe  with  indîa.  Bombay, 

1903.ExtraitdeTBBliiDiAX  Airiquart,  L  XXXH,  pp.  1-15, 145-00;  ef.  t.  XXXHI, 
p.  31. 

*  FteuFPS  (W.  R.).  iVolet  oh  ihê  tndo-Sefftklani  èy  Sylvain  Idtn,  rendered  into 

En^h.  Bombay,  1904.  Extrait  de  Tn  laDUH  AmiQUAaT,  t  XXXE,  p.  381-426 
et  t  XXXm,  p.  10-16. 

*  Prou  (Maurice).  Jfofmel  de  paléogreg^.  ReeueU  de  fac-nmilét  d'éerUures  du 

y*afuTVlh  nMe  (wmrnueriU  loltiu,  françaù  etpnvençaux),  aecon^^agnéi  de 
iranecrifiionê.  Paris,  1904^  in-foU  50  planches  en  phototypie  avec  texte.  — 
La  planche  IV  de  cet  excellent  recueil  présenté  le  feuillet  15  du  ms.  Paris 
B.N.lat  18315^  tracé  en  ondales  au  Vm«  siècle;  e*est  un  passage  delà  Vie 
de  S.  Wandrille.  La  planehe  V  comprend  eeixe  anthentiqaes  de  reliques  du 
Vin*  siècle,  en  eurâve  mérofingienne  ;  les  originaux  sont  an  trésor  de  la 
cathédrale  de  Sens. 

*  Roccw  (P.  A.),  lu  paraelêikam  Deip&me  e&nicUiaimae  S*  JoanmDamaieenovulgo 

Roma,  Salvioed,  1903^  in*8»,  80  pp.  Extrait  du 


^  Rom  (Eniest).  Roù'Âmaiomr.  Rréft^eo  de  M.  le  comte  Robert  va  Lâsimui. 
Puis,  G.  Baranger  llls,  1904»  gr,iB-8>,  rutAïl  pp.,  120  gvawres  dans  le  texte, 
12  planchea  et  1  chromolithogr^ihio  hors  texte. 


Digitized  by 


Google 


416  BULLETIN  DES  PUBUCATIONS  HAGIOGRAPHIQUES. 


*ScBionn  (JoMph).  QmdUm  und  Fonekumfin  xmr  GmkkUê 

IL  Sawmrola  und  éé$  Fiugrprokt.  EiiM  qnéUeBkritiwIia 

Mouchai,  Lantner,  1904,  in-S*,  tiii-175  pp.  (ViKOtimui  iiubhib  àm  m 

EinuHMHifnmnmni  Sodub  Uûwaam,  U,  3.) 
«Svp  (Bemhud).  Dk  etUMia  S.  FlorimU  %md  êk  cMtaf  UmrmOÊmm.  Eîm 

Erwiederang  auf  die  nenetle  PubUkation  Ton  Bnmo  Erasch  :  *  Die  Auftngs 

des  StifUStFloriuu.  ,  Regensbug,  190A,m-^,  16  pp.  cuie,  plan. 
*SoiaBBLAO  (Tbeo).  WwUekafUffÊÊekkhJllMikt   (hUtnmekmmgm,  H.  Hcft  :  Dk 

LtbttubiickTtSbwEg  Smniu  éli  kuitwjfttfhith^ifht  Qu/Mê*  Jtiàntî^,  WàMT, 

1903,  gr.  in-d*,  t-74  pp. 
^SouBxi  (Albano).  U  BibUoiêea  a^pttolarv  4§Um  miidirmk  di  Mohgmm  nd 

mudù  XF.  NoUse  e  catalogo  (1451).  Bologna,  Zamehdy,  1901^  in-S-,  1SI  ^ 

Elirait  des  Ain  i  MnoRii  dilui  R.  DvuTAaon  m  sroaia  Faïaia  fb  ij 

rBOTnan  m  Ro«40va,  eeiie  3,  toL  XXI,  p.  439^16. 
^Staiipa  (Cardinale  Domenioo).  Fito  di  Son  Str^fm  de  Mtmtagnmmn,  in» 

eappuedmo,  Bologna,  Upogr.  arcÎTeaeoTile,  1904,  in-^,  9GS  pp.,  nmnlireittcs 

iUnstraUons. 
^  Taocomb-Gauiioq  (ifons.  Domenieo).  Monogra/la  délU  dioùm  di  Nieoten  t 

Drcpea.  Reggio  CUilabria,  M oréDo,  1904,  in-8*,  175  pp. 
^Twmtmm  (Herbert),  S.L  Uniand  Holy  Week.  ChapUrt  om  ÇalMie  Ofcwrwct 

amd  RUual.  London,  Lodgmans,  Green  and  Go.,  1904,  in^,  487  pp. 

*  Téurstom  (Herbert),  S.  L  I%e  hùk  OriQÙu  of  (kur  haà^e  Omm^Cmmi  AuL 

19  pp.  io-8».  Extrait  de  Thb  Monn,  t  (HH  (1904),  p.  449-65. 

*  TkAL£i6  (loannes  Bapt).  MùnMimenUk  Jkttlonoa  VSbtme  retiae  cnUaUe  E^gwwkmt^ 

meùropoUs  regni  DalmaHaet  Croatiae  ef  SUanmiae,  Volumen  X.  JUM  fatiîp 
fitun  eeu  fundaiee,  Ànn.  1441-1470.  Zagrabiae,  1904^  gr.  in-8^,  xxm-aOO  pp. 

*  Ynmmi  (A.).  SUnia  deU'  arU  iUdkma.  HL  UarUfowkÊmea.  Hflan,  Hoepli,  190(v 

gr.  in-8*,  xxix-1014  pp.,  900  reprodndîons  en  phototypographie. 
«VnnLLOT  (Louis).  S^  Germaine  Omem  (i579~î60i).  ComyiLéMe  par  Françov 

ViuiLLOT.  Paris,  Lecoffre,  1904,  in-11,  n-197  pp.  (Paît  partie  de  la  eoBeetioii  Ln 

SAnrrs.) 
*Wriobt  (Rev.  Arthur).  A  Synopeit  of  tke  Goepeis  m  GrwJk.  Second 

rerised  and  enlarged.  London,  MacmUlan,  1908^  ln-4p,ijum-319  pp. 
*ZATTOin(SacDr.6irolanio).  Ladatadètta^PaeeioS.ApoUinetrie^êil 

Nota.  Torino,  Claosen,  1904,  in-S»,  17  pp. 
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SAINT  AMBIWISE 

ET     L'EMPEREUR     THÉODOSE 


Je  me  suis  aperça  un  pea  tardivement  que  M.  H.  Joly  avait  inséré  en 
appendice  à  la  quatrième  édition  du  S.  Àmbroi$e  du  duc  de  Broglie  (1) 
Tétude  publiée  par  Féminenl  académicien  français  dans  Le  Correspan- 
dont  (2),  sous  le  titre  :  Lts  Pères  BoUandùieê  et  la  pénitence  de  Théodaee. 
C*est  une  critique  aussi  habile  que  courtoise  d'un  travail  que  j'ai  fait 
parattre  dans  le  recueil  jubilaire  Àn^asiana  de  Milan,  recueil  que  le 
duc  lui-même  a  honoré  de  sa  collaboration.  En  examinant  les  Vies 
grecques  de  S.  Andnroise  et  leurs  sources,  je  fus  amené  à  me  prononcer 
sur  la  valeur  du  récit  dramatique  dans  lequel  Théodoret  montre 
S.  Ambroise  arrêtant,  sur  le  seuil  de  la  basilique,  par  un  déploiement 
inaccoutumé  de  rigueur  sacerdotale,  l'empereur  Théodose,  coupable 
du  massacre  de  Thessalonique.  Ma  conclusion  était  que  cette  scène, 
d'un  grand  elTet  théâtral,  méritait  peu  de  créance.  Sans  rien  offrir,  dans 
l'état  actuel  des  études  historiques,  d'extraordinairement  neuf,  elle 
allait  néanmoins  à  rencontre  du  sentiment  que  l'illustre  historien  de 
l'Église  et  Fempire  romain  au  IV*  siècle  avait  exprimé  à  plusieurs 
reprises.  Mis  en  demeure  de  s'expliquer,  par  l'appréciation  portée  sur 
sa  nouvelle  Vie  de  S.  Ambroise  dans  nos  Analecta  Bollandiana  (3),  le 
<lis(ingaé  directeur  de  la  collection  Les  Saints  stimulant  sans  doute  son 
zèle,  Albert  de  Broglie  écrivit  une  réponse,  empreinte  d'une  sereine 
bienveillance,  où  il  s'efforçait  de  revendiquer,  surtout  par  des  aperçus 
de  haute  politique,  conune  se  platt  à  le  souligner  M.  Joly,  le  bien 
fondé  historique  de  la  narration  de  Théodoret.  Ce  fut  le  dernier 
travail  de  cette  noble  et  sympathique  existence;  rien  n'y  trahissait, 
nous  aimons  à  le  répéter  après  M.  M.  de  Vogué  (4),  les  atteintes  de 
rage,  ni  l'affaiblissement  des  facultés  intellectuelles  dans  ce  vieillard 
approchant  de  sa  quatre-vingtième  année.  Quatre  mois  plus  tard,  il 
succombait  au  mal  cruel  qui  le  minait  depuis  quelque  temps.  Devant  sa 
tombe  entr'ouverte,  le  respect  commandait  de  se  taire  et  de  ne  point 
poursuivre  aussitôt  une  polémique,  qui  ne  perdrait  rien  à  attendre. 

(1)  &itiU  AminrnMe  {340-39  7),  Paris,  Y.  LecoSre,  1901,  in-1  %  338  pp.  (Fut  partie 
de  la  collection  Lis  Sadrb).  L*appendice  occupe  les  pages  303-337.  —  (3)  30  août 
1900,  p,  645^1.-  (3)  T.  XVffl,  p.  190-191.  -  (4)  U  Corre^^dani,  35  Janvier  1901, 
p.  313. 
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Encore  minleimi  sovs  coatoterimt-BOiis  de  flfaaler  les  points  sar 
lesquels  rargiuBeatstion  dm  regretté  défiut  no«s  a  pam  déTedoease  et 
impoissante  à  f  ramener  i.  quoi  qn'en  pense  M.  Joly,  c  &  de  solides 
traditions  la  critique  trop  négative  de  modernes  émdits  (i).  i 

En  effet  ces  iolide$  trmdiiiamM  ooneemant  Pandace  de  Théodose  i 
▼enir  braver  à  rentrée  du  temple  Faotorité  de  révèqne.  sa  r^raite 
précipitée  devant  les  objuiigations  d*Ambroise  et  les  huit  mois  qn*il 
passa  dans  son  palais  impérial  i  se  demander  s'il  lui  convenait  de  bire 
pénitence,  se  réduisent,  il  faul  bien  l'avouer,  au  seul  rëdt  de 
Tbéodoret,  évéque  de  Cyr.  Le  duc  reconnaît  lui-même  qu*il  n'y  a  rien 
il  tirer  du  langage  de  Paulin,  le  secrétaire  el  le  (wemiw  biographe  du 
saint  (2).  Tai  fait  remarquer,  en  outre,  que  les  chroniqueurs  byzantins 
qui  se  sont  approprié  avec  ses  suites  le  tragique  é|nsode  de  Thessa- 
lonique,  sont  tous. tributaires,  par  voie  directe  ou  par  des  inter- 
médiaires, de  la  version  de  Tévèque  de  Cyr;  en  Occident, elle  ne  tarda 
pas  à  enrichir  VBûUnia  êripariita  de  Cassiodore»  91  populaire  au 
moyen  Age,  et  acquit  ainsi  une  pleine  notoriété. 

Tandis  que  le  biographe  Paulin  nous  est  garant  de  la  pénitence 
publique  de  Théodose  et  qu'il  y  voit  une  grande  victoire  remportée 
par  l'empereur  sur  lui-même  (Viia,  n.  24);  tandis  que  deux  de  ses 
contemporains,  S.  Ambroise  et  S.  Augustin,  exaltent  l'on  et  l'autre  en 
des  termes  magnifiques  la  généroûté  de  son  repentir  et  que  nous  pos- 
sédons la  lettre  conGdentielle  par  laquelle  l'évéque  de  Milan  signifie 
à  son  auguste  ami,  avec  des  ménagements  sans  doute,  mais  d'une  façon 
très  ferme,  qu'il  le  retranche  de  la  communion  des  fidèles  jusqu'à 
l'expiation  publique  de  son  crime;  le  duc  de  Broglie  trouve  ces  témoi- 
gnages «  absolument  insuffisants  pour  satisraire  la  plus  naturelle  et  la 
plus  légitime  curiosité  ».  Car,  dit-il,  la  question  se  pose  :  Comment  le 
monarque  a-t-il  accueilli  la  lettre  intime  du  saint  docteur,  ses  tendres 
reproches,  son  appel  pressant  à  la  pénitence,  sa  résolution  très  nette  à 
faire  son  devoir  jusqu'au  bout?  Nous  ne  possédons  pas  la  réponse  de 
Théodose;  mais  il  n'est  guère  vraisemblable,  observe  l'historien  fran- 
çais,  qu'il  ait  tenu  compte  des  graves  avertissements  de  l'évéque.  A 
scruter  la  mentalité  de  l'empereur  et  des  courtisans  qui  l'entouraient, 
on  se  convainc  qu'il  a  dû  se  laisser  entraîner  à  faire  quelque  éclat  de 
résistance  au  seuil  de  l'église  principale  de  Milan,  devant  la  multitude 
rassemblée  autour  de  son  pasteiu*.  Et  dès  lors,  il  ne  reste  plus  qu'à 
adopter  sans  la  moindre  réserve  la  version  de  Tbéodoret. 

Tout  est  donc  ramené,  on  le  voit,  dans  le  système  de  défense  du  duc 
de  Broglie,  à  une  analyse  psychologique,  où  il  s'aventure  avec  d'autant 
plus  de  confiance,  qu'il  a  été  lui-même  mêlé  à  la  pratique  des  affaires 

(1)  5.  Àïnbroiie,  appendice,  p.  903.  —  (2)  P.  909. 
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de  son  pays  et  qu'il  a  appris  ii  connaître  les  détours  de  la  politique.  II 
ne  m'appartient  pas  assurément  de  porter  un  jugement  sur  la  carrière 
publique  de  Thonorable  académicien  ni  de  lui  contester  la  finesse  et 
Texpérience  à  pénétrer  les  secrets  ressorts  qui,  dans  des  situations 
délicates,  font  agir  avec  une  uniformité  défiant  le  teifaps  et  respace, 
des  gens  rompus  aux  intrigues  de  cour  et  aux  embarras  de  la  diplo- 
matie. Hais  tout  en  reconnaissant  au  duc  de  Broglie  une  véritable 
supériorité  dans  Tart  si  difficile  de  fouiller  les  consciences  et  les  cœurs, 
je  me  permets  d'objecter  que  la  question  de  la  vraisemblance  est 
secondaire  et  qu'au  préalable  il  fallait  examiner  les  titres  de  Théodoret 
à  imposer  un  récit  qui  grandit  apparemment  un  évéque  et  amoindrit 
à  coup  sûr  un  empereur  chrétien.  Je  dis  apparemment;  car,  en  réalité, 
si  la  lettre  confidentielle  d'Ambroise  a  suffi  pour  faire  venir  à  rési- 
piscence Théodose,  d'ailleurs  très  bien  disposé,  puisqu'il  dépécha  aux 
magistrats  de  la  ville  coupable  un  contre-ordre,  qui  malheureusement 
n'arriva  pas  &  temps,  le  prestige  moral  de  l'évéque  se  manifeste  incon- 
testablement plus  grand  et  la  mémoire  du  monarque  sort  de  l'incident 
plus  noble  et  plus  pure. 

En  étudiant  les  passages  de  l'Histoire  ecclésiastique  de  Théodoret 
qui  ont  formé  par  leur  groupement  la  Vie  grecque  de  S.  Ambroise, 
j'ai  lâché  de  montrer  combien  son  information  est  peu  personnelle  et 
bien  inférieure  à  son  talent  d'invention,  h  son  art  d'embellir  et  de 
dramatiser  les  traits  qu'il  prend  chez  autrui.  Ainsi,  pour  en  citer  un 
nouvel  exemple,  le  suprême  cri  de  rage  de  Julien  l'Apostat,  frappé  à 
mort,  à  savoir  NeviK^xaç  ToXtXaîe,  n'est  que  le  résumé  oratoire  d'un 
passage  où  l'historien  Sozomène  fait  le  récit  court  et  simple  des  der- 
niers moments  de  l'empereur  (1).  Cest  ainsi  encore  qu'il  traduit  en  une 
formule  très  expressive  le  discours  d'action  de  grâces  que  l'empereur 
Yalentinien  I  aurait  prononcé,  d'après  Sozomène,  en  apprenant  l'élec- 
tion imprévue  d'Ambroise  au  siège  épiscopal  de  Milan  (2).  Toutes  les 
autres  circonstances  qui  accompagnèrent  ce  choix  extraordinaire,  sont 
travesties  par  Timagination  de  l'évéque  de  Cyr.  A  l'entendre,  Yalen- 
tinien I  présidait  cet  hiver-lâ  à  Milan  un  synode  d'évéques,  réunis  pour 
donner  un  successeur  à  l'évéque  arien  Auxence.  L'empereur,  dans  un 
petit  discours,  fort  bien  tourné,  sur  la  grandeur  épiscopale,  les  exhorta 
à  pourvoir  Milan  d'un  digne  titulaire.  Les  prélats  ne  savaient  comment 
s'y  prendre  ;  ils  auraient  bien  souhaité  que  le  monarque  manifestât  ses 
préférences  ;  mais  il  déclina  cet  honneur  avec  beaucoup  de  modestie. 
Heureusement,  la  multitude  par  des  acclamations  spontanées  vint  mettre 
fin  à  leurs  hésitations.  Peu  de  jours  après  son  ordination,  Ambroise, 
dans  une  visite  qu'il  rendit  au  prince,  ne  craignit  point  de  le  reprendre 

(1)  Cf.  OaLDnpimano,  Die  KirehengtiehidiU  det  Théodoret  von  Kyrrhoe,  p.  44.  — 
(9)  Voir  Lef  Yiee  grecquee  de  S.  Âmbroiie,  p.  21 
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fièrement  de  qoelqoes  abos  de  pouvoir  cominis  par  des  préfets.  Loin  de 
se  formaliser  d*one  démarche  qui  pouvait  paraître  à  tout  le  moins 
intempestive  pour  un  début  de  ministère  pastoral,  Tempereur  en  sut 
gré  h  Ambroise  et  Tencouragea  &  persévérer  dans  cette  voie  (1).  Hais 
toute  cette  belle  histoire,  où  Théodoret  semble  obéir  à  la  préoccupa- 
tion, qui  est  d'ailleurs  constante  chex  lui,  de  mettre  en  un  relief 
saisissant  Tautorité  des  évéques,  manque  absolument  de  base.  Le 
biographe  Paulin  déclare,  en  effet,  clairement  que  Félection  d'Ambroise 
eut  lieu  pendant  que  Tempereur  était  absent  de  Milan  ;  et  il  résulte 
des  indications  d*Ammien  Marcellin  et  du  code  Théodosien  que  depuis 
Tautomne  de  374  jusqu'au  jour  de  sa  mort  (f  17  novembre  375), 
Yalentinien  I  ne  remit  pas  les  pieds  en  Italie.  Le  5  décembre  374,  il 
édictait  une  loi  à  Trêves. 

L'année  385  fut  peut-être  la  plus  mémorable  de  Fépiscopat  d*Am- 
broise.  Les  Ariens  s'agitaient  ù  Milan,  sous  la  protection  de  Timpératrice 
Justine  et  de  son  jeune  fils  Yalentinien  IL  A  plusieurs  reprises  et  avec 
un  grand  déploiement  de  force  armée,  il  fut  enjoint  au  saint  de  leur 
céder  une  église  pour  l'exercice  de  leur  culte  hérétique.  Mais  le  bon 
pasteur,  bravant  le  danger  à  l'entrée  même  de  la  basilique  que  l'on 
voulait  profaner, demeura  inébranlable  dans  son  refus;  et  tandb  que  les 
fidèles  cherchaient  à  lui  foire  un  rempart  de  leurs  corps,  lui-même  se 
porta  au-devant  des  comtes  et  des  tribuns  militaires,  en  leur  tenant  ce 
noble  langage  :  Si  pairinumium  petitur,  invadite;  $i  corpus,  occurram. 
Vuliis  in  vincula  raperef  vuUis  in  martem?  Voluptati  e$i  mihi.  Non 
ego  vaUabor  circumfuiione  papularum,  née  aliaria  tenebo  viiam  abse^ 
crans,  sed  pro  altarihus  gratius  immolabor  (Ep.  XX,  n.  8).  La  lutte  eut 
du  retentissement;  Ambroise  a  tracé  un  tableau  ému  de  ses  plus 
poignantes  péripéties,  au  cours  desquelles  on  ne  sait  ce  qu'il  faut 
admirer  le  plus,  ou  son  courage  et  son  énergie,  ou  sa  prudence  et  son 
inaltérable  sang-froid.  Le  peuple  dut  garder  longtemps  le  souvenir  de 
ces  cruelles  alarmes  ;  car  l'historien  latin  Rufin  nous  en  a  conservé  des 
détails  caractéristiques  (2),  dont  Socrate  et  Sozomène  se  sont  ensuite 
emparés,  en  les  déflorant  (3).  Chez  Théodoret,  au  contraire,  la  préoccu- 
pation d'Ambroise  en  ces  conjonctures  critiques  est  de  persuader  le 
jeune  empereur  de  la  fausseté  de  l'arianisme  (4).  Je  crois  sans  doute  au 
zèle  apostolique  de  Tévêque;  mais  j'ai  peine  à  m'imaginer,  et  la  lettre 

(1)  MiGRi,  P.  fî.,  t  LXXXH;  fluf.  eceUs.,  1.  IV,  eh.  5  et  6.  —  (f)  HûL  ml., 
1.  U,  ch.  15  et  16;  Migne,  P.  £..,  t.  XXI,  p.  523.  —  (3)  Le  jugement  du  duc  de 
Broglie  sur  rhistorien  Rufin  (p.  907,  note)  est  complètement  erroné  (et  Babimbih»- 
wiE,  Palrologie,  2*  éd.,  p.  397-99),  et  je  suis  loin  de  le  partager  (ef.  Vies  grecques, 
p.  18  et  24).  Rufin  écrivit  les  deux  derniers  livres  de  son  Histoire  ecclésiastique, 
qui  lui  appartiennent  en  propre,  en  402-403;  il  n*a  donc  pu  être  le  "  médiocre  abrè» 
viateur  ,  de  Socrate,  de  Sozomène  et  de  Théodoret  Le  contraire  est  plutôt  vrai— 
(4)  L.V,eh.  13. 
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adressée  à  sa  sœur  ne  permet  pas  de  penser  qu*il  songea  ù  Texercer 
par  un  essai  apologétique,  en  face  des  embûches  et  des  attaques 
violentes  de  la  cour.  Ceci  montre  de  nouveau  combien  Théodoret  était 
peu  au  courant  de  ce  qui  s'était  passé. 

Si  nous  examinons  maintenant  toutes  les  circonstances  qu'il  groupe 
autour  de  la  scène,  capitale  pour  lui,  d'Ambroisé  repoussant  en  per- 
sonne l'empereur,  qui  veut  pénétrer  de  force  dans  le  sanctuaire,  nous 
constatons  que  c'est  un  tissu  d*anachronismes  et  d'inexactitudes.  Après 
huit  mois  passés  au  fond  de  son  palais,  en  proie  aux  plus  troublantes 
tergiversations,  Théodose  se  décide  h  aller  faire  pénitence  h  l'église. 
Hais  l'évéque  ne  Ta  pas  plus  tôt  aperçu,  qu'il  l'accable  d'une  pluie 
d'invectives.  Cet  orage  se  calme  soudain  sur  l'assurance  donnée  par 
l'empereur  qu'il  se  repent;  et  le  saint  ne  lui  impose  d'autre  pénitence 
que  de  remettre  en  vigueur  une  mesure  de  clémence,  décrétée  huit  ans 
auparavant,  en  382  (1),  et  depuis  lors  tombée  en  désuétude.  Cela  suffit 
au  prélat  pour  réconcilier  le  monarque  avec  TÉglise.  Après,  quand 
tout  fut  fini  et  qu'il  fut  permis  à  Théodose  de  circuler  librement  dans 
le  temple,  celui-ci  ne  put  contenir  davantage  son  émotion  et  il  donna 
libre  cours  à  sa  douleur  et  ù  son  repentir.  Mais  cet  exposé  est  en 
contradiction  flagrante  avec  le  récit  d'Ambroise,  de  Paulin,  d'Augustin, 
de  Rufin,  de  Sozomène  lui-môme,  chez  qui  d'ordinaire  Théodoret  va 
prendre  son  inspiration.  Tons  sont  unanimes  à  déclarer  que  l'évéque 
de  Milan  n'accorda  à  Théodose  son  pardon  et  ne  le  réconcilia  avec 
l'Église  qu'après  que  le  prince  eut  fait  une  pénitence  publique  de  son 
péché.  La  loi  miséricordieuse  des  trente  jours  n'apparaît  chez  Rufin  et 
chez  Sozomène,  qui  se  contente  ici  de  transcrire  l'historien  latin,  que 
comme  une  expression  ultérieure  de  la  sincérité  du  repentir  impérial. 
D'après  Théodoret,  au  contraire,  la  seule  expiation  exigée  par  le  saint 
se  borna  à  imposer  ù  l'empereur  la  rédaction  d'une  loi  en  vertu  de 
laquelle  toute  sentence  entraînant  la  perte  des  biens,  la  proscription 
ou  la  mort  ne  serait  exécutée  que  trente  jours  après  avoir  été  pro- 
noncée. Or,  il  m'a  été  aisé  de  montrer  que  cette  loi  était  bien  antérieure 
aux  événements  de  Thessalonique,  qu'elle  datait  de  oSâ.  En  voici 
d'ailleurs,  pour  faciliter  la  discussion,  le  texte,  tel  qu'on  le  trouve 
enregistré  dans  le  code  Théodosien  (IX,  40,  43)  et  tel  qu'il  passa  plus 
tard,  avec  la  même  date  et  avec  la  même  inscription,  —  ceci  est  ù 
noter,  —  dans  le  code  de  Justinien  (IX,  47,  20)  : 

iifpp?.  Gratianus,  Yalentiniamus  et  Theod.  AAA. 
Flaviano  p.  p.  Illyrici  et  Italiab. 
Si  vindicari  in  altquoi  Heverius,  contra  nostram  cotisuetudineni,  pro 
eausae  intuiiu,  ituserimtis,  nolumus  statxm  eos  aut  subire  poenam,  aut 

(1)  Et  non  en  3S0,  comme  le  dit  par  erreur  le  duc  de  Broglie  (p.  224). 
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€xeiper$  seniemiam,  sed  per  dU$  XXX  super  siatm  eorwm  $ars  ei  foriuma 
iUipema  ni.  Reoê  $ane  aecipiai  vitteiaique  cuiioiia,  et  exeubiù  moUt" 
iibus  vigilanter  observet.  DaL  XV  kaL  $epL  Venmae,  AnUmio  et  Syagrio 
Cou.  [58i]. 

En  face  de  ce  texte  formel  et  authentique»  Tbonorable  académicien 
s'efforce  de  tirer  d'affaire  Théodore! ,  en  prétendant  que  celui-ci  a 
voulu  parler  d'une  confirmation  de  la  loi  de  38S  ;  qu*îl  y  a^ait  urgence 
pour  Ambroiae  de  réveiller  l'attention  de  Théodose  sur  robservation 
d'une  loi  reléguée  dans  l'oubli  et  aussi  ignorée  que  si  elle  n'existait 
pas,  comme  l'attestaient  le  massacre  de  Thessalonique  el  Ambroiae 
lui-même,  qui  ne  s'en  était  pas  même  souvenu  dans  la  lettre  accu- 
satrice, adressée  ù  l'empereur  (p.  22S).  Hais  ce  brillant  plaidoyer  ne 
résiste  pas  à  l'examen  des  faits. 

1*  Il  n'y  a  aucune  mention  dans  le  code  Théodosien  d'un  acte 
législatif  remettant  en  mémoire  et  en  vigueur  des  dispositions  huma- 
nitaires, dont  l'inobservance  avait  fait  couler  en  390  le  sang  dotant 
d'innocentes  victimes.  Et  d'autre  part,  à  chaque  page  de  ce  vaste 
recueil  de  lois  et  pour  des  cas  de  bien  moindre  portée,  on  rencontre 
des  arrêtés  renouvelant,  complétant,  rectifiant,  renforçant  ou  annulant 
le  texte  de  lois  portées  auparavant.  Il  y  a  donc  eu  oubli  ou  négligence 
à  consigner  une  mesure  qui  devait  être  si  chère  au  cœur  du  monarque 
repentant.  Gela  ne  paraît  guère  acceptable.  A  noter  encore  que  le  code 
de  Justinien  est  également  muet  à  cet  égard. 

^  Est-il  bien  certain  que  la  loi  de  382  était  devenue  lettre  morte? 
Mais  au  cours  de  la  carrière  de  Tliéodose,  en  387,  éclata  un  autre 
événement  fort  grave,  la  sédition  d'Antiocbe,  où  cette  loi  reçut  son 
application  bienfaisante,  c  Les  principaux  accusés  furent  déclarés 
»  coupables  ;  mais  il  fut  décidé  en  même  temps  qu'on  surseoirait  ài 
•  l'exécution,  pour  laisser  à  la  miséricorde  de  l'empereur  le  temps 
»  d'intervenir.  Dans  Tintervalle,  les  prisonniers  durent  rester  chargés 
»  de  chaînes,  leurs  biens  sous  le  séquestre,  y  compris  leurs  maisons 
»  d'habitation,  dont  leurs  familles  reçurent  l'ordre  de  sortir  (1).  b 
Ne  croirait-on  pas  lire  le  commentaire  pratique  de  la  formule,  que  j'ai 
transcrite  plus  haut?  Autre  exemple.  En  388,  deux  ans  seulement  avant 
la  tragédie  de  Thessalonique,  Théodose  avait  condamné  les  chrétiois 
de  Gallinique,  avec  Tévêque  à  leur  tête,  à  rebâtir  une  synagogue  juive, 
qu'ils  avaient  incendiée;  et  il  avait  surtout  ordonné  de  sévir  contre  les 
moines,  qui,  par  représailles,  avaient  détruit  un  édifice  de  la  secte  des 
Valentiniens.  Hais  on  avait  différé  l'exécution  de  la  sentence  impé- 
riale; si  bien  que,  lorsque  Ambroise  tâcha  d'obtenir  en  public  la  grâce 
complète  des  coupables,  le  souverain  put  lui  répondre  :  t  J'ai  peut-âre 

(1)  Â.  DB  Brooui,  L'Êglùe  el  l'empire  romain  au  IV*  nècU,  L  YI,  p.  ISa 
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été  trop  sévère  dans  Taflaire  de  la  synagogue  ;  mais  j*ai  déjà  adouci 
mes  ordres.  Qaant  aux  moines,  c'est  une  triste  engeance.  Rêvera  de 
sjfnagoga  reparanda  ab  episcopo  durius  stalueram,  sed  emendatum  est, 
Monachi  mulia  seelera  faciunt.  »  Sur  les  instances  de  révéque,  il 
promit  de  tempérer  encore  la  rigueur  de  son  édit,  dixil  se  emendaturum 
reicriptum;  et  il  finit  par  accorder  un  plein  pardon.  Telle  est  la  version 
d*Ambroise  (Ep.  XU,  nn.  27  et  28). 

3*  Enfin  si,  dans  Toccurrence,  la  loi  de  382  a  été  violée,  cette  trans- 
gression est  bien  moins  imputable  à  Théodose  qui,  le  premier  moment 
de  fureur  passé,  révoqua,  mais  trop  tard,  ses  ordres  sanglants,  selon  le 
témoignage  d'Ambroise  lui-même  (1),  qu'aux  magistrats  et  aux  officiers 
de  Tbessalonique.  Au  lieu  d'apporter  une  certaine  lenteur,  comme  la 
loi  de  382  le  leur  prescrivait,  à  l'application  de  la  sentence  barbare 
prononcée  par  leur  mattre,  ils  mirent  au  contraire  un  empressement 
perfide  à  l'exécuter  pour  assouvir  leur  vengeance  sur  les  habitants, 
coupables  d'avoir  tué  dans  une  heure  d'effervescence  le  gouverneur 
militaire  de  la  ville  et  quelques  autres  officiers. 

Ainsi  s'écroulent,  me  semble-t-il,  les  diverses  raisons,  par  lesquelles 
notre  distingué  contradicteur  a  tenté  d'atténuer  un  grossier  anachro- 
nisme, fort  compromettant  pour  l'ensemble  de  la  narration  de  Théodo- 
ret.  J'en  ai  relevé  encore  d'autres  (p.  36),  dont  le  duc  de  Broglie  ne  s'est 
guère  soucié  dans  sa  réponse  ;  j'ai  montré  que  la  scène  uù  Tbéodoret 
nous  représente  Ambroise  chassant  du  chœur  de  l'église  l'empereur 
qu'il  vient  de  réconcilier  et  lui  infligeant  ainsi  un  cruel  affront,  absolu- 
ment injustifiable,  avait  pour  origine  une  fausse  adaptation  d  un  récit 
de  Sozomène  (p.  35).  Tout  cela  ne  déconcerte  guère  l'émiuent  critique. 
Il  ne  s'y  arrête  même  pas,  et  il  s'évertue  plutôt  à  prouver  que  l'entou- 
rage de  l'empereur  était  extrêmement  mécontent  de  l'ascendant  exercé 
sur  ce  prince  par  l'évéque  de  Hilan  ;  qu'à  l'occasion  de  Thessalonique 
ils  ont  dA  employer  tous  leurs  artifices  pour  ruiner  dans  Fàme  de 
Théodose  le  respect  de  l'autorité  ecclésiastique  ;  et  qu'ainsi  ni  la  lettre 
comminatoire  d'Ambroise,  qui  était  secrète,  ni  le  souvenir  de  son  atti- 
tude inflexible  à  propos  de  l'échauffourée  de  Cal  Unique  n'ont  pu  retenir 
'  Théodose  d'aller  braver  l'évéque  à  la  porte  du  sanctuaire  ;  bref,  que  la 
narration  de  Théodoret  a  tous  les  caractères  de  la  vrtiisemblance.  Même 
à  ce  point  de  vue  là,  me  permettrai-je  de  dire,  Tenqnête  est  insuffi- 
sante. Il  y  avait  en  effet  à  tenir  compte  avant  tout,  et  d'une  manière 
spéciale,  des  différentes  phases  de  la  lutte  aigué  qu'Ambroise  soutint  à 
Milan  contre  l'impératrice  Justine  et  son  fils.  La  ville  entière  se  leva 
comme  nn  seul  homme  pour  défendre  Ambroise  ;  et  lui-môme  ne  recula 

(1)  Quod  ipHf  dit  Ambroise  à  l'emperenr,  $ero  revocando,  fprave  faelum  puUuU 
(Ep.LI,n.6). 
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pas  (Pline  ligne  devant  Taudace  des  assaillanls.  Le  résultat  Gnai  du 
conflit  fut  tout  ù  Tavantage  de  Tévéque.  Par  crainte  d*un  soulèvement 
populaire,  Timpéralrice  dut  retirer  ses  trou|)es  et  renoncer  à  satisraire 
ses  rancunières  jalousies.  Après  le  giiet-apens  odieux  et  le  carnage 
de  Tliessalonique,  qui  provoqua  une  indignation  universelle,  je  ne  crois 
pas  que  Tliéodose,  déjà  calmé,  ait  pu,  malgré  les  suggestions  de  ses 
courtisans,  se  faire  illusion  soit  sur  la  conduite  de  Tévéque,  soil  sur 
Taccueil  qu*il  recevrait  du  peuple  milanais,  s'il  tentait  de  forcer  par 
la  violence  rentrée  de  la  basilique.  Et  en  supposant  le  fait  avéré,  je 
conçois  fort  bien  que  Rufin,  le  mauvais  génie  de  Tempereur  dans 
Taflaire  de  Thessalonique,  ait  songé  ù  ofl^rir  ses  bons  offices  i  son 
maître  pour  fléchir  Ambroise.  Il  ne  fallait  pas,  pour  comprendre  cette 
démarche,  la  subtile  analyse  de  l'académicien  français  (p.  223).  Hais 
comment  Théodose,  si  abattu  qu*on  se  le  figure,  a-t-il  pu  commettre 
rinsigne  maladresse  d*accepter  une  pareille  médiation  auprès  de  son 
saint  ami,  qui  n'ignorait  pas,  s'il  faut  en  croire  Théodore!  lui-même, 
le  rôle  infâme  joué  par  Rufin  pour  perdre  les  Thessaloniciens? 
Voilà  un  problème  psychologique,  qui  méritait  de  tenter  la  plume 
experte  d'un  ancien  premier  ministre,  et  que  celui-ci  s'est  bien  gardé 
d'aborder. 

Que  si  l'on  recherche  l'origine  de  la  version  accréditée  par  Théo- 
doret,  il  semble  que  le  grand  coupable,  mais  involontaire  sans  doute, 
ait  été  Paulin  lui  môme,  le  plus  ancien  biographe  de  S.  Ambroise.  En 
rapportant  la  conduite  qu'Ambroise  tint  vis-à-vis  de  son  souverain, 
après  le  tragique  épisode  de  Thessalonique,  il  s'est  en  effet  exprimé  en 
des  termes  qui  exposaient  ù  une  fâcheuse  méprise  quiconque  n^avait 
point  connaissance  de  la  missive  confidentielle  d' Ambroise  à  l'empe- 
reur. Quod  faclum  ubi  cognovii  sacerdos,  eapiam  imperaiari  ingre» 
diendi  ecclesiam  denegavil,  nec  pr\u$  dignum  iudieavit  coetu  eccUêiae  nd 
saeramenlorum  communioney  gtiam  publieam  agerei  paeniteniiam,  Cui 
imperator  eonira  asserebai  David  adulUrium  timul  ei  homieidium  per^ 
petrasse;  sed  respansum  illico  esi  :  •  Qui  secutuê  es  erraniem^  sequert  cor- 
rigentem  »  (N.  24).  Les  dernières  paroles,  qui  renferment  une  allusion 
aux  fautes  et  à  la  pénitence  de  David,  sont  une  réminiscence,  —  le  duc 
de  Broglie  l'avoue  yussi  (p.  209),  —  de  la  lettre  confidentielle  d'Am- 
broise.  Cela  ne  peut  laisser  aucun  doute  lorsqu'on  a  lu  cette  lettre»  où 
l'évéque  ne  se  lasse  pas  de  développer  le  thème  de  la  chute  et  du 
repentir  du  prophète  royal.  Mais  Paulin  a  gauchement  exploité  ce 
passage  (cf.  Vies  grecques  de  S.  Ambroise,  p.  29),  en  mettant  en  scène 
et  aux  prises  révôifue  et  le  monarque,  trop  prompt  à  se  disculper.  Et 
si  l'on  rapproche  ce  semblant  d'altercation  de  la  claire  et  nette  décla- 
ration copiam  imperalori  itigrediendi  ecclesiam  denegavii^  on  comprend 
qu'à  ignorer  le  message  confidentiel  d*Ambroise  on  ait  pu  faussement 
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interpréter  le  texte  de  Paaiin  et  y  découvrir  les  éléments  primordiaux 
qui  ont  aidé  à  constituer  chez  les  Grecs  la  partie  légendaire  de  la 
pénitence  de  Théodose. 

Quoi  quUI  en  soit  de  cette  explication,  qui  laisse  intact  le  fond  même 
de  la  question,  et  sans  prétendre  que«  dans  le  domaine  de  la  critique. 
Iiistoriquey  le  rôle  capital  doive  demeurer  toujours  i  la  vérification  des 
sources,  il  est  permis  cependant  de  constater  que  leur  étude  superfi- 
cielle expose  h  bien  des  mécomptes,  ne  fût-ce  qu'à  celui  de  comprendre 
de  travers  le  document,  et  de  bâtir  sur  son  interprétation  inexacte  un 
système  préconçu.  C'est  un  malheur  qui  est  arrivé  maintes  fois  au  duc 
de  Broglie  au  cours  de  son  important  ouvrage  L'Église  et  Vempire 
Romain  au  IV*  iièeh,  et  qui  Tatteint  de  nouveau  dans  le  cadre  restreint 
de  la  réfutation  qu'il  nous  a  consacrée.  Pour  achever  de  m'écraser,  il 
apporte,  en  terminant,  le  témoignage  de  S.  Augustin,  un  disciple  de 
S.Ambroise,un  ami  de  Paulin,  qui  entreprit  sur  les  instances  du  docteur 
d*Hippone  d'écrire  la  vie  de  son  mallre.  Je  tiens  à  reproduire  ce  témoi- 
gnage, emprunté  à  la  Ciié  de  Dieu  (lib.  Y,  cap.  xxvi),  dans  la  traduction 
même  qu'en  a  faite  l'éminent  académicien  :  •  Quoi  de  plus  admirable 
»  que  la  profonde  humilité  de  Théodose,  lorsque,  entraîné  par  les 
»  bruyantes  remontrances  de  quelques-uns  de  ses  familiers  ù  sévir 
»  contre  les  habitants  de  Thessalonique,  dont  il  avait  accordé  la  grâce 
»  à  l'intercession  des  évéques,  il  trouve  une  justice  sainte  qui 
»  l'arrête  au  seuil  de  l'église,  et  il  fait  une  telle  pénitence  que 
»  le  peuple  intercède  pour  lui,  pleurant  à  la  vue  de  la  majesté  impé- 
»  riale  humiliée,  plus  affligé  de  son  abaissement  qu'il  ne  fut  effrayé  de 
»  sa  colère  en  l'offensant  »  (p.  226).  Suit  une  glose  de  l'auteur,  dont  je 
détache  le  commentaire  des  paroles  que  j'ai  espacées  plus  haut  :  c  Et 
•  cette  admirable  phrase  :  une  justiee  $ainie  l'arréiant  au  seuil  de 
»  l'église,  pourquoi  n'y  voir  qu'une  métaphore  et  non  une  réalité, 
»  l'apparition  d'Ambroise  sur  les  marches  de  l'église  pour  empêcher  le 
»  pécheur  condamné  de  les  franchir?  » 

En  parcourant  cette  page  de  mon  honorable  contradicteur,  je 
demeurai  comme  stupéfait  de  mon  hallucination  ou  de  mon  étour- 
derie;  car  moi  aussi  j'avais  examiné  et  cité  S.  Augustin  (p.  33),  et  je 
n'avais  pas  du  tout  lu  ce  que  cette  fois  on  voulait  m'y  faire  voir.  Dans 
l'espoir  quand  même  de  ne  point  m'être  trompé,  je  m'empressai  de 
regarder  l'original  latin,  et  une  autre  surprise  succéda  bientôt  à 
la  première.  Je  transcris  le  texte  en  litige  pour  l'édification  des 
lecteurs  :  Quid  autem  fuit  eius  religiosa  humiliiaie  mirabilius,  quando 
in  ThessaUmicensium  gravissimum  scelus,  eui  iam  episcopis  interce^ 
dentibus  promiserai  indulgeniiam,  iumuliu  guarundam,  gui  «t  cohae- 
rebani,  vindieare  eampulsus  est  et  ecclesiastica  cohercitus 
disciplina,  sic  egit  poenitentiam  ut  imperatoriam  celsitudinem  pro 
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iUo  popuhu  oran$  WMgù  flerei  nidmdo  froiiraiam,  quam  peccttmdo 
iimerei  iraiam  (1). 

Si  je  ne  me  trompe,  le  meoibre  de  phrase  eeelenoâiica  eoherciitu 
disciplima^  signifie  tout  simplement  :  rUenu^  eonirahUpar  la  disdplme 
eeelmaêiique.  Cétait,  en  effet,  la  pratique  constante  de  IIÉgliae,  as 
IV*  siècle,  de  condamner  à  la  pénitence  publiqae  les  chrétiens  con- 
pables  d*idol4trie,  d'adultère  et  d*homicide-  Théodose  appartenait  i 
la  troisième  catégorie,  comme  Ambroise  lai-méme  a  soin  de  le  loi 
rappeler,  dans  sa  lettre  confidentielle,  en  Tezcluant  de  la  communion 
des  fidèles  :  An  quod  in  unius  nmoeeniis  umguine  non  Ucêi^  m  nnU- 
tarum  lieeif  Non  puto  (n.  i3).  Telle  est  donc  la  condition  de  Fempe- 
reur,  eecùiiasiica  cokneiiui  dûcipUna,  tenu  par  la  éUeipUne  de  TÈ§Uu 
à  te  eéqueitrer  de  VauembUe  de$  fidêlee  et  à  faire  pénitence.  Le  sens  de 
rexpression  est  clair,  conforme  aux  usages  du  temps  et  cadrant  parfai- 
tement avec  le  contexte.  Le  duc  de  Broglie  accentue  la  note  et  loi  donne 
pour  équivalent  :  //  trouve  une  juêtice  sainte  qui  Varréte  au  eeuil  de 
réglise,  à  prendre  sans  métaphore,  comme  si  de  fait  Ambroise  s*èlait 
montré  sur  les  marches  du  temple,  pour  repousser  Temperear  prêt  i 
les  franchir.  Devant  une  altération  aussi  arbitraire  de  sens,  on  se 
reporte  d*instinct,  au  proverbe  italien  :  Traduttore,  traditore.  Loin  de 
moi  assurément  là  pensée  de  croire  que  Thonorable  écrivain  ait  pu 
songer  à  falsifier  un  document  pour  le  besoin  de  sa  cause;  mais  il  a 
été  victime*  ici  comme  souvent  au  cours  de  sa  grande  histoire  du 
IV*  siècle,  de  son  manque  de  rigueur  dans  l'interprétation  des  textes, 
enclin  à  faire  dire  à  un  auteur  ce  qu'il  souhaite  y  rencontrer.  Et  Ton 
me  permettra  de  douter  de  l'eflicacité  de  pareils  procédés  critiques 
pour  réduire  l'érudition  moderne  aux  abois.  V.  0. 


(1)  ik  eimtate  IVa,  éd.  Hoffmann,  dans  Goaras  scaiPTOBini  BGxaausnc  Lâxi- 
aoROH,  voL  XL,  p.  96&. 
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CASTOR  ET  POLIUX 

DANS  LES  LÉGENDES  HAGIOGRAPHIQUES 


J.  Rendel  Harris.  The  Dioscuri  in  the  Chtistian  Legends.  London, 

C.  J.  Glay  and  Sons,  1903,  in-âû,  64  pp. 
Pio  Franchi  db'  Cayalibri,  1 SS.  Qervasio  e  Frotasio  sono  una  imUa- 

zione  di  Ctuiore  e  PoUuce?  dans  Nuovo  Bullbttino  di  arghbologu 

GRISTIANA,  t  IX,  1903,  p;  109-26. 

Les  ouvrages  de  M.  R.  Harris  sont  toujours  pleins  d'une  érudition 
variée  et  d'aperçus  ingénieux.  Cest  encore  le  cas  du  petit  livre  qui 
vient  de  paraître,  et  je  gage  que  plus  d'un  lecteur  en  sera  ébloui  et  se 
demandera  sérieusement  comment  le  culte  des  Dioscures  a  pu  s'iutro- 
duire  dans  l'EIglise,  sous  le  couvert  du  culte  des  saints,  et  acquérir  une 
popularité  aussi  extraordinaire  que  le  donne  à  entendre  M.  H.  Il 
retrouve  en  effet  Castor  et  Pollux  dans  les  SS.  Florus  et  iiSurus,  dans 
S.  Thomas  (qui  dieilur  Didymui)^  dans  les  SS.  Gervais  et  Protais,  dans 
les  SS.  Speusîppus,  Eleusippus,  Meleusippus,  Neonilla,  dans  S.  Castulus 
et  S.  Polyeucte.  dans  les  SS.  Marc  et  Marcellien.  Et  on  pourrait  pro- 
bablement continuer  longtemps  dans  cette  voie;  c  mais  la  vie  est 
courte,  et  l'hagiographie  est  longue  »,  dit  M.  H.  en  terminant.  Je  crains 
que  M.  H.  n'éprouve,  à  parcourir  les  sentiers  de  rbagiograpliie, 
l'impression  d'im  homme  qui  s'est  égaré  dans  un  bois.  C'est  en  effet 
s'engager  dans  un  fourré  obscur  et  sans  issue  que  de  suivre  la  direction 
qu'il  a  prise,  ainsi  que  j'espère  le  montrer.  Car  il  n'est  point  de  récit 
hagiographique,  ni  aucun  autre  récit  qui,  traité  par  la  méthode  arbi- 
traire de  M.  B.,  ne  puisse  donner  un  résidu  mythologique.  Et  pour 
que  l'on  me  comprenne  bien,  je  Ferai  remarquer  qu'il  n'y  a  aucune 
difficulté  à  admettre  que  certaines  landes  chrétiennes  du  moyen  âge 
ont  euglobé  des  éléments  païens,  et  que  certains  motifs  de  la  fable  ont 
été  christianisés  par  les  poètes  et  les  romanciers  pieux  avec  plus  ou 
moins  d'adresse.  Il  y  a  longtemps  que  l'on  a  reconnu  de  pareils  maté- 
riaux dans  des  légendes  populaires,  comme  celles  de  S**  Barbe  et  de 
S.  Georges,  pour  ne  citer  que  les  exemples  classiques.  Mais  ces  rémi- 
niscences ou  ces  imitations  n'impliquent  pas  nécessairement  la  per- 
sistance d'un  culte.  Leur  origine  est  la  plupart  du  temps  purement 
littteire,  sans  aucune  relation  vivante  avec  le  passé.  De  plus,  il  ne  faut 


Digitized  by 


Google 


428  CASTOR   ET  POLLUX 

point  se  hâter,  lor  no  léger  indice  ou  une  coïncidence  apparaite,  de 
conclure  ik  un  emprunt.  Or,  c*est  ce  que  font  trop  souvent  les  émdils 
qui  cherchent  à  déterminer  le  rapport  de  Phagiographie  avec  la 
mythologie,  et  M.  R.  Harris  n'a  point  évité  cet  écueil. 

Rappelons  que  les  Dioscures  sont  deux  jumeaux,  fils  de  Léda  et  de 
Tyndare,  on  de  Léda  et  de  Jupiter;  Hélène  est  leur  sœur.  Ce  sont  des 
dieux  guerriers»  mais  aussi  des  dieux  secourables,  bienraiteurs  des 
hommes  ;  ils  sont  le  plus  ordinairement  représentés  à  cheval  ou  à  côté 
de  leurs  chevaux  :  raxéuiv  £inp/JTop€ç  tinruiv.  Tels  sont  les  traits  gêné* 
raux  sous  lesquels  Castor  et  Pollux  étaient  connus  du  peuple. 

Voyons  maintenant  ce  que  nous  apprend  la  légende  du  premier 
groupe  de  Dioscures  chrétiens  découvert  par  M.  Harris.  Floms  et 
Laurus  étaient  deux  frères  jumeaux,  sculpteurs  de  leur  métier.  Ils  se 
rendent  en  Illyrie  et  travaillent  pour  le  compte  du  préfet  Lycon. 
Licinius,  fils  de  l'impératrice  Elpidia,  prie  le  préfet  de  lui  envoyer  les 
deux  artistes  pour  élever  aux  dieux  un  temple  somptueux.  Us  entre- 
prennent le  travail,  dont  le  salaire  est  distribué  aux  pauvres.  Ils  font 
le  bien  autour  d'eux  et  guérissent  les  malades.  Le  temple  achevé,  ils 
réunissent  les  pauvres  gens  qu'ils  ont  aidés  de  leurs  aumônes,  brisent 
avec  eux  les  idoles  et  consacrent  l'édifice  au  Christ.  Licinius,  furieux, 
fait  saisir  les  pauvres,  qui  sont  brûlés  vifs;  Florus  et  Laurus  sont 
précipités  dans  un  puits. 

Et  ce  sont  là  les  Dioscures?  Un  lecteur  simple  qui  se  souvient  de 
l'émouviante  histoire  des  Quatre  Couronnés  en  retrouvera  ici  d'incon-- 
testables  réminiscences;  mais,  sauf  le  détail  que  Florus  et  Laurus 
étaient  jumeaux,  il  aura  de  la  peine  à  découvrir  les  traits  de  ressem- 
blance avec  Castor  et  Pollux.  Suivons  donc  la  démonstration  de  M.  H., 
dont  voici  les  principaux  éléments  :  i^  Florus  et  Laurus  sont  honorés 
le  18  août;  le  même  jour,  S^  Hélène  est  inscrite  au  martyrologe.  Or, 
Hélène  est  la  sceur  des  deux  jumeaux  fils  de  Léda.  —  2^  Dans  le  roman 
de  Tolstoï,  La  Paix  ei  la  Guerre,  Frôla  et  Laura  (Florus  et  Laurus)  sont 
appelés  par  un  paysan,  «  les  saints  des  chevaux  •.  C'est  le  trait  carac- 
téristique des  Dioscures.  —  3^  C'étaient  des  saints  b&tisseurs.  Or,  Castor 
et  Pollux  ont  paiement  entrepris  des  bAtisses.  Je  néglige  d'autres  con- 
sidérations secondaires,  comme  celles  des  miracles  accomplis  par  les 
deux  saints.  Tous  les  saints  sont  des  bienfaiteurs  de  l'humanité  ;  c'est  un 
trait  commun  avec  les  Dioscures  qui  ne  fait  jamais  défaut.  Examinons 
rapidement  les  ressemblances  Spéciales. 

Et  d'abord,  la  présence  d'Hélène  au  martyrologe  le  même  jour  que 
les  prétendus  Dioscures.  Il  suflit,  pour  se  rendre  compte  de  la  valeur 
de  cet  argument,  de  se  demander  coiinment  Florus  et  Laurus  se  sont 
rencontrés  avec  Hélène  à  la  date  du  18  août,  dans  le  martyrologe 
romain.  Notez-le  bien  :  dans  le  martyrologe  romain,  qui  n'est  point 
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antérieur  à  Baroaias.  Car  daa^  les  anciens  martyrologes  Hélène  est 
toujours  séparée  do  groupe  des  sculpteurs.  Les  Latins  ne  connaissent 
pas  même  Florus  et  Laurus;  les  Grecs  célèbrent  S**  Hélène  en  même 
temps  que  Constantin,  le  21  mai,  et  parmi  les  Latins  elle  n*apparatt 
au  18  août  que  comme  une  addition  à  Usuard  {voir  Sollbrius,  p.  475). 

La  Tusion  d*Usuard  avec  les  synaxaires  grecs  représentés  surtout 
par  le  ménologe  de  Sirlet  s*est  opérée  sous  le  contrôle  de  Baronius, 
lequel,  on  peut  le  croire^  se  souciait  fort  peu  des  Dioscures;  et  c'est 
de  cette  coïncidence  tout  artificielle  et  inconnue  de  Tantiquité  que 
M.  H.  part  pour  identifier  Florus  et  Laurus  avec  Castor  et  Pollux. 

Voyons  si  le  «  patronage  des  chevaux  »  constitue  un  argument  plus 
solide.  Je  tiens  à  faire  remarquer  que  H.  H.,  au  lieu  de  s*en  tenir  ù  la 
légende  du  synaxariste,  aurait  pu  consulter  le  commentaire  des  Acla 
sanetarum  (Aug.  III,  520-2 i)  où  est  publié  un  texte  plus  développé 
de  Tbistoire  des  deux  saints,  précédé  de  l'analyse  de  quatre  autres 
pièces.  Nous  avons  là  tout  Tensemble  de  la  tradition  antique,  et  on  y 
cherche  vainement  une  allusion  à  des  cavaliers  ou  à  des  chevaux. 
L'hagiographie  russe,  on  le  sait,  dépend  de  celle  des  Grecs,  et  Ton 
peut  être  certaûi  que,  si  une  tradition  existe  qui  met  quelque  rapport 
entre  Florus  et  Laurus  et  les  chevaux,  elle  n'est  point  primitive,  et  date 
d'une  époque  où  l'on  ne  pensait  plus  aux  Dioscures.  C'est  d'ailleurs  un 
fait  bien  connu  que  des  circonstances  accidentelles,  indépendantes  de 
la  personnalité  comme  de  la  légende  des  saints,  font  souvent  naître 
les  patronages.  S.  Honoré  est  invoqué  par  les  boulangers.  Pourquoi? 
A  Anderlecht,  près  de  Bruxelles,  il  y  a  tous  les  ans  un  grand  concours 
de  pèlerins  amenant  leurs  chevaux  le  jour  de  la  fête  de  S.  Guidon,  qui 
fut,  de  sa  profession,  sacristain.  Et  si  l'on  me  dit  qu'auparavant 
S.  Guidon  avait  mené  la  vie  pastorale,  je  demanderai  comment  S.  Cor* 
neille  pape  est  invoqué  de  même  pour  les  chevaux  et  le  bétail. 

Enfin,  Florus  et  Laurus  étaient  sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres. 
Ce  qui,  à  première  vue,  devait  exclure  toute  affinité  avec  les  Dioscures, 
devient  pour  l'ingénieux  érudit  un  motif  de  plus  d'accentuer  l'identifi- 
cation. En  effet,  on  racontait,  du  temps  de  Pausanias,  que  dans  le  sud 
du  Péloponèse  il  y  avait  un  temple  b&ti  par  Castor  et  Pollux,  et  on  leur 
a  appliqué  l'épithète  de  AaTrépcrai,  dont  M.  H.  cherche  à  faire  l'équiva- 
lent de  XiOoEôot.  Je  regarde  comme  absolument  superflu  de  le  suivre 
dans  cette  subtile  interprétation.  Car  il  est  bien  certain  que  la 
légende  locale  qui  racontait  la  construction  de  ce  temple  n'était  ni 
populaire  ni  universellement  connue,  et  que,  si  l'on  se  représentait  les 
Dioscures  conmie  des  divinités  ique$ires^  on  ne  leur  mit  jamais  en 
main,  en  guise  d'attributs  distinctifs,  la  truelle,  Téquerre  ou  le 
ciseau. 

Je  ne  sais  s*il  faut  insister  davantage  pour  démontrer  que  Florus  et 
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Lauros  ne  ressemblent  pas  plus  à  Castor  et  Pollnx  qae  les  deux 
premiers  jumeaox  yenus.  Cela  ne  feot  point  dire  que  je  regarde 
comme  historique  la  légende  qui  les  concerne,  ni  même  qu'il  soit 
possible  de  démontrer  leur  existence  par  des  documents  anciens.  Il  me 
suffit  d'avoir  montré,  par  un  exemple,  que  Texégèse  mythologique  de 
M.  H.  est  de  la  haute  fantaisie. 

Nous  pourrions  examiner  dans  le  même  détail  les  chapitres  suivants 
de  son  livre.  M.  Pio  Franchi  a  parfaitement  mis  au  point  le  chapitre  ni, 
où  les  SS.  Gervais  et  Protais,  deux  martyrs  dont  S.  Ambroise  retrouva 
les  corps,  sont  devenus  à  leur  tour  des  Dioscures  chrétiens.  De  la 
démonstration  tentée  par  M.  H.  il  ne  reste  littéralement  rien.  Dans  le 
chapitre  II,  il  est  question  de  TapAtre  Thomas,  ô  XeT6^€fto^  Aibupoç, 
combiné  avec  Judas,  honoré  chez  les  Grecs  le  19  juin.  Les  Dioscures 
architectes  reviennent  encore  ici,  et  bien  d'autres  analogies  très 
subtiles. 

Les  tergemini  Speusippus,  Eleusippus,  Heleusippus  avec  Neonilla, 
semblent  donner  à  M.  H.  la  matière  d'un  triomphe  facile.  Ce  ne  sont 
pas  seulement  leurs  noms  qui  rappellent  les  chevaux,  compagnons  ordi- 
naires des  Dioscures.  Leur  l^ende  abrégée  (i)  débute  par  ces  mots  : 
OCtoi  oi  Srfioi  unfipxov  £k  KarnraJ^oidac  Tp(2)upot,  TTuiXobofivcîv  dptota 
^c^aOnKÔTCç  Kai  toùç  Tinrouç  xorà  tiîiv  itcUuiv  kiv€îv  (Synax.  EecL 
CP.  396).  M.  H.  fait  remarquer  que,  sur  quelques  miroirs  étrusques  on 
trouve  trois  figures  d'hommes  coiffés  du  pilos,  comme  le  sont  généra- 
lement Castor  et  Pollux,  et  avec  eux,  une  femme.  Outre  que  les  archéo- 
logues ne  sont  pas  bien  d'accord  sur  l'explication  de  ces  scènes,  il  faut 
pourtant  convenir  qu'elles  s'écartent  de  l'idée  populaire  des  Dioscures, 
qui  n'étaient  que  deux,  et  que  précisément,  lorsqu'ils  sont  trois,  on  ne 
représente  plus  comme  des  cavaliers. 

M.  H.  a  réuni  dans  un  même  chapitre  S.  Castulus  et  S.  Polyeucte, 
dont  les  noms  rappellent  Castor  et  Pollux.  Le  malheur  veut  que  l'un  et 
l'autre  sont  des  saints  absolument  historiques  et  qu'on  ne  les  rencontre 
jamais  ensemble  que  dans  le  livre  de  H.  H.  Car  la  fête  de  l'un  se 
célèbre  le  48  déceinbre,  celle  du  second,  le  9  janvier.  Pour  le  dire  en 
passant,  à  la  place  de  Castulus,  emprunté  à  la  légende  de  S.  Sébastien, 
j'aurais  choisi  plutôt  S.  Castor,  qui  appartient  au  même  cycle.  Ce  qui 
a  déterminé  le  choix  de  M.  H.,  c'est  que  le  supplice  de  S.  Castulus 
ressemble  à  celui  de  Floms  et  Laurus,  et  comme  ce  couple  est  —  indu- 
bitablement —  une  répétition  des  Dioscures,  c'était  plutôt  de  ce  côté 
qu'il  fallait  chercher  le  point  d'attache. 

(1)  La  publication  de  M.  Chr.  Lopariv,  Àcta  grasea  SS.  lergeminorum  wuariif» 
rum  (Pekropoli,  1904),  dont  nous  entretiendrons  nos  lecteors  pins  tard,  n*apporle 
aueon  argument  nonvean  à  la  thèse  de  M.  R.  Harris. 
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Non  moins  historiques  que  S.  Castulus  et  S.  Polyeucte  sont  les  saints 
Harcus  et  Marcellianus.  Quand  H.  H.  ira  à  Rome,  il  pourra  visiter  la 
petite  basilique  souterraine  où  se  trouvaient  leurs  tombeaux. 

Il  faut,  en  terminant,  signaler  une  dernière  découverte  de  Phagio- 
graphie  mythologique.  En  étudiant  les  dates  auxquelles  se  célèbrent  les 
fêtes  des  divers  couples  de  «  saints  Dioscures  »,  M.  H.  a  fait  entrevoir 
que  les  divins  jumeaux  ont  dû  être  honorés  d*un  culte  mensuel.  Cest 
toujours  le  18  ou  le  19  du  mois  que  se  placent  ces  commémoraisons. 
Nous  pourrions  bien  être  ici,  dit-il,  en  présence  d'un  fait  qui  nous 
ramène  aux  plus  anciennes  formes  de  la  chronologie  humaine.  Voici  la 
liste  des  fêtes  chrétiennes  où  se  laisse  surprendre,  d*après  H.  H.,  la 
survivance  du  culte  antique  des  Dioscures  : 

19  avril  :  S.  Dioseoros. 

19  mai  :  S.  Polyeucte. 

18  juin  :  SS.  Mare  et  Marcellien. 

19  juin  :  S.  Judas-Thomas,  SS.  Gervais  et  Protaîs. 
18  août  :  SS.  Florus  et  Lanms,  avec  Hélène. 

18  septembre  :  S.  Castor. 

18  décembre  :  S.  Castulus. 

19  décembre  :  S.  Polyeucte. 

Quelques  remarques  sur  la  valeur  traditionnelle  de  ces  dates,  que 
M.  H.  a  recueillies  dans  les  sources  les  plus  diverses,  et  souvent  les 
plus  troublées.  S.  Dioscore  n*apparalt  au  19  avril  dans  aucun  martyro- 
loge, mais  bien  au  18  mai  dans  un  groupe  de  martyrs  d'Alexandrie. 
Dioscore  est  un  nom  si  commun  en  Egypte,  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  s'en 
occuper  (voir  Pio  FiuNcm,  1.  c,  p.  liS,  note  3).  La  date  de  la  fête  de 
S.  Polyeucte,  indiquée  en  second  lieu,  n'est  point  le  19,  mais  le 
20  mai;  elle  est  attestée  par  le  martyrologe  syriaque,  qui  annonce  ce 
jour-là  la  commémoraison  des  martyrs  Timothée  et  Polyeucte.  S.  Castor 
du  18  septembre  fait  partie  d'un  groupe  de  martyrs  d'Alexandrie,  dont 
l'existence  est  attestée  par  le  martyrologe  syriaque  ;  la  vraie  date  est 
le  19.  S.  Polyeucte  du  19  décembre  n'est  pas  à  sa  place  dans  les 
synaxaires  grecs,  où  on  le  rencontre  h  cette  date  en  compagnie  de 
S.  Timothée;  cela  nous  ramène  au  SO  mai.  La  fête  de  S.  Castulus  ne 
tombe  pas  le  18  décembre,  mais  le  30  novembre.  Il  est  facile  d'expli- 
quer pourquoi  nous  le  rencontrons  dans  les  synaxaires  grecs  au 
mois  de  décembre.  L'auteur  de  la  Passion  de  S.  Sébastien  a  englobé 
très  arbitrairement  S.  Castulus  dans  le  cycle  du  célèbre  martyr,  dont 
la  fête  tombe  le  20  janvier.  Les  Grecs,  on  ne  sait  pourquoi,  l'ont  trans- 
férée au  18  décembre;  par  le  fait  même,  on  lisait  ce  jour-là  sa  passion, 
dans  laquelle  il  est  fait  incidemment  mention  de  S.  Castulus.  Voilà 
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bien  ua  exemple  certain  d^one  coïncidence  fortnile.  Non  moins  fortnite 
esl  la  rencontre  de  Floros  et  Launis  avec  Hélène  an  iS  août,  nous 
Pavons  suiBsamment  dit.  Dioscore  et  ses  compagnons,  Polyeucte  et 
Timothée,  sont  honorés  aux  environs  du  20  mai  parce  quîls  forent 
martyrisés  précisément  aux  jours  désignés;  de  même  Marc  et  Marcel- 
lien  au  48  juin,  Castor  et  ses  compagnons  le  19  septembre;  le  19  juin 
est  la  commémoraison  de  llnvention  des  reliques  des  SS.  Gervais 
et  Protais.  Nous  arrivons  donc  h  rendre  compte  du  choix  de  toutes  les 
dates  alignées  par  M.  H.,  sauf  une  ou  deux,  par  des  raisons  qui  n*ont 
rien  de  mystérieux,  et  par  des  traditions  liturgiques  qui  sont  exclusi- 
vement chrétiennes,  et  sans  influence  possible  d*nn  culte  païen. 

J'ajoute,  qu'alors  même  qu'il  existerait  entre  les  Dioscures  et  les 
saints  que  nous  avons  énumérés,  un  lien  quelconque;  que,  de  plus,  ils 
fussent  réellement  célébrés  le  même  jour  du  mois,  mettons  le  18,  on 
n'aurait  nullement  le  droit  de  conclure  que  la  fête  des  Dioscures  se 
célébrait  le  18  de  chaque  mois.  Il  saute  aux  yeux,  en  eflet,  que  la  date 
du  18,  «laus  le  calendrier  Julien,  ne  correspond  pas  du  tout  au  18  dans 
les  calendriers  grecs,  syriens  ou  asiatiques,  d'après  lesquels  la  fête  de 
Castor  et  Pollux,  supposée  mensuelle,  aurait  été  primitivement  fixée. 
Décidément,  on  en  prend  trop  à  son  aise  avec  l'hagiographie.  Si  Ton 
désire  retirer  de  cette  mine  si  riche  et  si  peu  explorée  des  débris 
authentiques  de  l'antiquité  païenne,  il  faut  creuser  davantage. 

H.  D. 
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DE 


SAINTE  RADEGONDE 

XIU^  ET  XIV^  SIÈaE 


Quand  OuiUaume  Cuypers  fit  paraître,  en  1737,  dans  les  Âcta 
sanctorum  (1),  sa  notice  sur  £^  Badegandey  il  aurait  voulu  y  faire 
figurer,  à  côté  des  Vies  de  la  sainte  par  Fortunat,  Baudonivie  et 
HUdebert,  le  texte  des  miracles  que  nous  publions  aujourd'hui  dans  les 
Analecta.  Il  en  demanda  une  copie,  qui  ne  lui  fut  pas  envoyée  :  ^  lam 
y,  a  biennio  aut  triennioper  litteras  Fictavium  recurri,  ut  fidèle  apo- 
„  graphum  istius  manuscripti  latini  obtineretn.  Sed  cum  nihil  impetra^ 
y,  verim,  aequus  lector  facile  intelligit  hanc  posthumatn  sanctae  gloriam 
„  negligentia  nostra  non  esse  praetermissam  „  (2). 

Deux  manuscrits  nous  ont  fourni  le  texte  réclamé  en  vain  par  le 
savant  bollandiste;  Us  se  trouvent  tous  deux  à  la  bibliothèque  de  la  ville 
de  Poitiers.  Voici  ce  qu'on  Ut  à  leur  sujet  dans  le  catalogue  des  manu- 
scrits de  cette  biblioihèqtte,  publié  par  MM.  Lièvre  et  Molinier  (3). 

262  (8).  Vie  de  sainte  Rad^onde,  par  Hildebert,  Fortunat 
et  Baudonivia,  et  miracles  de  la  même  sainte.  Très  mutilé. 

Fol.  3.  Vie,  par  Hildebert  de  Lavardin.  Le  début  manque; 
premiers  mots  :  a  In  illa  cuLAteias  nomen...  »  Migne,  Pairol. 
toi.,  171,  c.  968. 

Fol.  32.  Fortunat.  Vie  de  la  même.  Le  début  manque  ; 
premiers  mots  :  «  ra  que  sex  in  ejus  congruebant...  »  Cf.  Kruscb, 
Scriptores  aevi  merotingici.  II,  363. 

Fol.  58.  Baudonivia.  Vie  de  la  même.  Début  :  «  Injungitis 
milii  opus...  »  Krusch,  ibid.,  p.  577. 

Fol.  91.  «  Narratio  beati  GVegorii,  Turonensis  episcopi»  de 
ejusdem  sancte  regine  sepultura.  —  Beala  vero  Radegiindis...  » 

(1)  Aug.  t  m,  p.  45-92.  —  (3)  Ibid.,  p.  GG,  num.  SS.  —  (3)  Calafogue  général  de» 
manuicrUs  det  biblioUièques  publiques  de  Franef.  Départements,  t.  XXV,  p.  75-76. 

AXAL.  BOLL.,  T.  XZUL  28 
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—  Fol.  98,  v<»  •  EkKpIicit  vila  béate  RadegoadiSy  r^gine  Fru- 
conim.  B  Liber  in  glùtria  eanfeaorum,  c.  104. 

Fol.  96.  t  Hec  sont  noYa  mincaU  béate  Radegondis.  — 
Quoniam  secundum  prophetam  Demn  ia  sanctis  ejas  laudare...  b 
Miracles  datés  de  1249,  1S88,  1968  ;  Berry,  Angoomais  et 
Poitou . 

Fol.  99.  •  Die  veneris  post  Nativitatein  Domini,  auno  mOle- 
simo  CGC''  XXX*  V"*,  in  orta  solis  ...  quasi  terra  treouiit,  et  boe 
per  spacium  dicendi  Paier  noêier  cam  Ave  Maria.  » 

fin  du  Xm*  siècle.  Parchemin.  M  feuillets  à  S  eoL,  msrqnés  3-99»  dont 
maninent  1,  S,  30, 31, 37, 40,  ^  43, 46  à  66»  57, 64^  74, 75»  78^  81, 84  à  86;  9a 
370  sur  165  millim.  Quelques  înitiAles  de  eouieur  ont  été  épuignéei. 

—  (Anden  917;  Plenry,  lli.) 

253.  Lectionnaire  de  Sainte-Radegonde. 

Fol.  i.  t  Radegundissancta,  aathoreHildeberto...  > 

Fol.  2.  En  blanc. 

Fol.  3.  t  Qoia  sanctoram  miracola...  »  Relation  du  miracle 
dit  des  Avoines. 

Fol.  4.  •  Incipit  prologus  (Hildeberti).  c  Sapientis  est  m^iri 
vires...  •  —  Incipit  vita.  «  Sicat  sacra  Evangeliitestator...  • 

Fol.  26^.  «  Incipit  prologus  (Fortonali).  —  Fol.  27.  Ezplidt 
prologus.  Incipit  vita  béate  Rad^gundis,  oomposita  a  saneto 
Fortunalo.  » 

Fol.  40^.  t  (Incipit  vita  Radegundis  a)  Baadonivia.  Domina- 
bus  sanctis...  b 

Fol.  62^.  c  (Id.  a  Gregorio  Turon.)  Beata  vero  Radegundis...  b 

Fol.  64^.  c  In  festo  sanctarnm  virginiun  Agnetis  et  Discûde 
lectio  prima,  b 

Fol.  66^.  «  Subsequenter  describnntur  miracula.  s 

XV*  siècle.  Parchemin.  74  feuillets.  350  sur  950  millîm.  ReL  vean.  Le 
fol.  39,  ûiisant  défont,  a  été  recopié  sur  papier.  —  Acquis  en  1899. 

Cest  au  manuscrit  du  XIII*  siède  {=^  A)  qu'est  emprumU  noire 
texte;  celui  du  XV*  (B)  n'en  est  d'ailleurs  qu'une  simple  tranêcriptiom; 
'fu^lques  divergences  plus  importantes  entre  les  deux  manusarits,  sont 
indiquées  en  note.  Les  deux  derniers  miracles,  ainsi  que  le  récU  du 
miracle  des  avoines,  ne  se  trouvent  que  dans  le  înemuscrit  du  XV*  siède. 
Il  setnble  donc  prématuré  de  voir  dans  ce  texte  un  de  ces '^  numumenia 
certiora  et  firmiora  .  que  les  BoUandistes  du  XVIU*  siède  exigeaient 
pour  ajouter  foi  à  ce  récit  (1)»  rendu  si  douteux  par  le  silence  de  tous 

(1)  Act.  SS.y  Aug.  t.  m,  p.  66,  num.  91. 
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les  aneimîs  biographes  de  la  sainte  jusqu'à  Hildebert  de  Tours  inclusi- 
vemefU  (1). 

Il  semble  inutile  de  faire  ici  Vhistarique  complet  de  nos  deux  manu- 
scrits. Quelques  indications  suffiront. 

Nous  les  trouvons  souvent  mentionnés  dans  les  anciens  auteurs  de  la 
vie  de  S^  Badegonde.  ^  Dans  deux  vieux  livres  de  parchemin  manu- 
„  écrits  in-folio  monstrants  plus  de  deux  ces  (sic)  ans  d'antiquité  que 
„  Messieurs  de  S^  Badegonde  m'ont  preste  „,  écrit  Picquot  en  1621  au 
chapitre  Xll  du  troisième  livre  de  la  vie  de  notre  sainte. 

Vingt  ans  plus  tard,  en  1643,  Jean  FiUeàu  s  exprime  ainsi,  dans  ses 
Prewes  historiqves  des  litanies  de  saincte  Radegonde  (2).  ^'  Ceux  qui 
„  seront  curieux  de  lire  quelques  anciens  miracles  inserez  dans  un 
„  mahuscript  fort  ancien  qui  m'a  esté  preste  par  Messieurs  de  l'église 
„  royale  de  Saincte  Badegofède...  „  Il  donne  ensuite  la  traduction 
cArégée  des  quinze  miracles  contenus  dans  le  manuscrit  du  XV'  siècle. 
Son  chapitre  intitulé  Miracqlorum  imperatrix,  se  termine  de  la  sorte  : 
"  De  siècle  en  siècle  Dieu  a  opéré  de  grands  miracles  par  Vintercession 
„  de  saincte  Badegonde,  lesquels  avaient  esté  recueillis  en  divers 
„  registres,  mais  qui  ont  esté  brûlez,  à  la  reserve  de  celuy  dont  f  ai 
„  extrait  les  miracles  ciniessus,  et  d'un  autre  qui  est  entre  les  mains  de 
„  Monsieur  Socket  prieur  de  ladite  église.  „  Bien  certainement,  Jean 
FiUeau  fait  ici  allusion  au  manuscrit  du  XIIP  siècle. 

Dom  Estiennot  de  la  Serre,  alors  qu'il  recueillait  ses  Ântiquitatcs  in 
dioecesi  Pictaviensi  Benedictinae,  a  eu  ces  deux  manuscrits  entre  les 
mains.  E  en  tira  une  copie  delà  Vie  de  S^  Badegonde  par  Hildebert, 
et  renvoya  à  Mabillon.  Cdui-ci  n'ayant  fait  paraître  que  le  prologue, 
la  copie  fut  cédée  à  Dom  Beaugendre,  qui  inséra  la  Vie  dans  son 
édition  des  oeuvres  complètes  du  vénérable  Hildebert.  Cest  à  cette  édition 
que  les  BoUandistes  l'empruntèrent  pour  leurs  Acta  sanctorum. 

Au  rapport  de  Thibaudeau  (3),  les  deux  Lectionnaires  se  trouvaient 
ensemble,  en  1782,  dans  les  archives  du  chapitre  de  Sainte-Badegonde. 
Le  plus  ancien  n'avait  pM  alors  perdu  ses  premiers  feuiUets,  et  la 
miniature  placée  au  commencement  s'y  voyait  encore. 

De  son  côté,  Dom  Fonteneau  avait  encore  rencontré  le  second 
manuscrit,  quelques  années  avant  1789,  dans  les  archives  du  chapitre 
de  SaiiUe-Badegonde  et  de  l'abbaye  de  Sainte-Croix.  Il  en  donne  une 
courte  et  exacte  description^  puis  il  ajoute  :  "  On  ria  pas  copié 
„  ces  Vies,  parce  qu'on  peut  Us  voir  mot  h  mot  dans  l'ouvrage  de 


.  (1)  Qt  Dom  Ghamabd,  HitMre  eeel.  du  PoiUm,  livre  II,  p.  917.  —  (9)  P.  918  dans 
U  réédition  do  187a  -  (3)  Àbr^  de  l'hUtoire  du  PoUou  (1789),  1 1,  pp.  901, 901 
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„  Doth  Mabillon,  nieês  miracles,  parce  q^on  a  regardé  cda  comme 
n  superflu  ^  (1). 

On  ignore  ce  que  détint  ce  manueerU  durant  la  tourmente  révolution' 
naire.  Nous  ne  le  retrouvons  plus  qu'en  1878,  au  moment  de  son  entrée 
dans  la  bibliothique  du  marquis  de  La  Rothetulon,  oA  Dom  Chamard 
le  vit  et  le  constdta.  De  là  U  passa,  Uy  a  tantit  douze  ans,  dans  la 
librairie  de  M.  L.  Clouzot,  de  Niort.  Acquis  en  1892  par  la  bibliothèque 
publique  de  Poitiers,  il  a  été  longuement  étudié  par  Mgr  Barbier  de 
MontauU  dans  deux  articles  (2),  au  cours  desquels  sont  reproduits 
quelques  paragraphes  du  texte  original.  Le  reste  est  inédit,  quoique  pas 
prédsément  inconnu;  en  effet,  les  treize  premiers  chapitres  ont  été 
résumés  en  français,  dès  1517,  par  Jean  Bouchr,  L'histoire  et  cro- 
nicque  de  Glotaire,  premier  de  ce  nom  {Poictiers,  1517,  réimprimé 
en  1527),  foL  XCI {marqué  XC)  à  fol.  XCIV;  on  les  trouvera  encore 
aiUeurSfpar  exemple  dans  [Picquot],  Vie  de  ssJncte  Radegonde,  jadis 
royne  de  France  (Poitiers,  1621),  p.  501-20;  dans  J.  Dumonteil, 
Histoire  de  la  vie  incomparable  de  sainte  Radegonde  {Rodez,  1627), 
pp.  276-84,  293, 311  {?;). 


L'aVbé  Alfred  LargeauU,  le  prêtre  pieux  et  érudit  qui  avait  offert  à 
la  direction  des  Ânalecta  BoIIandiana  le  texte  des  mirades,  a  été  arrêté 
par  la  mort  au  moment  ok  il  allait  mettre  la  dernière  main  à  cette 
publication  (4).  Il  avait  rédigé  définitivement  les  notes  qui  accompagnent 
ci-après  le  texte  des  quinze  miracles.  Des  matériaux  rec^eillis  par  hU 
pour  la  préface,  nous  avons  extraites  qui  nous  a  paru  lepius  inti^ 
ressant 

Quant  au  miracle  des  Aroines,  que  M.  LargeauU  avait  aussi        \ 
transcrit  et  dont  il  avait  préparé  l'édition,  il  nous  a  paru  superflu  de  le 
réimprimer,.vu  qu'il  a  déjà  été  publié  par  Beaugendre  et  reproduit        ' 

I 
(1)  Bibliothèque  de  Poitiers,  Collection  Fonteneao,  tome  LXXDL  ^  (f)  Leeikm-         \ 
natrede  la  vie  de  Mtnfe  Radegonde,  dans  L^ImmiÉDuiu  m l^Oomt,  1891,  n«*  1  et 
9 ;  tirage  à  part -.Niort,  Clouzot,  1892,  in-8»,  13  pp.       Mirade de eamte Radegonde         j 
en  faveur  d'une  Borddaùe  Van  1269 ^  dans  la  REm  db  SAurrova  kt  D*Aiine, 
t  XII  (1892),  p.  415-16.  Le  tout  a  été  réimprimé  par  Mgr  Bari>ier  de  Montanlt,  an 
tome  IX  de  ses  Œuvree  compUtee  (1894),  p.  188-99.  —  (3)  Voir  amsi  ToaTraffe  de 
Jean  Filliau,  La  prewe  kukniqve  dee  Itlaniet  de  la  grande  reyiM  de  France, 
eaineU  Radegonde,  Poitiers,  1643.  Cf.  AcL  SS.,  Ang.  t  m,  p.  66,  nom.  88.— 
(4)  M.  Tabbé  Alfred  Laigeault  est  décédé  le  27  juin  1902,  à  TAge  de  71  ans. 
Depuis  1880,  il  habitait  à  Niort,  sa  ville  natale,  une  modeste  maison,  choisie  à 
dessein  à  proximité  de  la  préfecture  et  de  la  mairie.  Ces  vingt  dernières  années  de 
sa  vie  furent  entièrement*  consacréesau  dépouillement  des  archives  des  Deux- 
Sèvres  et  à  la  rédaction  de  plusieurs  œuvres  importantes. 


Digitized  by 


Google        J 


Xin*  ET  X1V«  SIÈCLE.  4?37 

depuis  dans  la  Patrologie  de  Migne  (BHL.  7052).  lyaïUeurs  les  notes 
que  M.  LargeatUt  avait  jointes  au  texte,  ne  renferment  rien  qui  n'ait 
été  dit  par  les  auteurs  tes  plus  récents  qui  se  sont  occupés  de  cette 
quesUan  (1). 

Nous  aurions  désiré  savoir  ce  que  M.  Fabbé  Largeault  pensait  lui- 
même  de  l'authenticité  du  miracle  des  Avoines.  Mais  aucune  de  ses 
nombreuses  notes  ne  permet  de  découvrir  son  opinion  personnelle.  Dans 
un  article  publié  dans  Le  Courrier  de  Vienne,  le  6  novembre  1892  (2), 
il  croyait  trouver,  lui  aussi,  une  allusion  au  miracle  des  Avoines  dans 
les  deux  derniers  mirades  qui  ne  se  lisent  que  dans  le  manuscrit  du 
XV*  siècle  {ci^près,  ch.  14  et  15),  et  qui  remontent  l'un  à  1303,  Vautre 
à  1306.  Dans  Pannotation  du  texte,  destinée  aux  lecteurs  des  Ânalecta 
Bollandiana,  il  rapporta  simplement  l'opinion  de  J.  Dumonteil  à  ce 
sujet,  sans  dire  s'Û  la  partctge  ou  non.  Cette  aUusion  d'ailleurs,  alors 
mime  qu^Me  existerait,  n'introduirait  pas^un  élément  bien  nouveau 
dans  le  débat.  Tout  au  plus  obUgerait-^elle  les  tenants  de  la  non  authen-  • 
ticité  à  reporter  l'origine  de  la  légende  à  une  date  plus  reculée,  mais 
nécessairement  postérieure  à  la  rédaction  de  la  Vie  de  S^  Radegonde 
par  Hildebert  de  Lavardin. 

Nous  né  pouvons  terminer  cette  couiie  préface  sans  exprimer  notre 
regret  Savoir  été  obligé  de  nous  substituer  au  travailleur  infatigable 
domt  nous  avons  mis  à  profit  les  patientes  recherches.  Nous  aimons  à 
croire  que  S^  Radegonde  aura  obtenu  la  récompense  du  ciel  à  c^ui 
qui  avait  tant  à  cceur  de  la  glorifier  sur  la  tetre. 

H.    BODENSTAFF, 
Prêtre  de  la  Mission. 
Poitiers,  13  aoAt  1902. 


ttee  simt  nova  miracola  béate  Radegundis. 

Quoniam  secondum  prophetam  Deum  in   sanctis  suis  laudare  i^salm.  la0.l. 
iubemur,  et  ad  eius  gloriam,  laudem  et  honorem  constat  cedere»  cum 
recitantor  miracula  que  per  ipsos  operatur,  qui  in  ipsis  est  mirabilis,  p«a/m.  67, 36. 
5  reticenda  non  arbitror  pauca   de   pluribus  miraculis,  parra  de 
maximis,  que  Dominus  per  mérita  sue  sanctissime  famule  Rade- 
gundis  nostris  temporibus  ad  roborandam  fldem  et  excitandam 

(1)  Dom  Chamaro.  Hiiioire  de  Vêglûe  de  Poitkn,  t  II,  p.  S17;  L*abbé  Lnoux, 
Sainte  Radegonde  à  Saix,  ehap.  y;  L*abbé  Briahd,  Hûioire  de  iainU  Radegonde 
(1896),  p.  67-72.  —  (S)  Cet  article  a  été  reproduit  au  tome  IX  des  Œuvres  complêUi 
de  Mgr  Barbier  de  Montault,  p.  199-901. 
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devotioncm  fideliom  dignatus  est  potentissime  ac  eyideniissmie 
operari. 

1.  Anno  ab  incamatîone  Redemptoris  himumi  goieris  mfflffriino 
ducentesimo  quadragesimo  nono,  die  domimca  ante  festmn  natÎTi- 
tatis  beati  lohannis,  precursoris  Domîni  et  baptiste,  qoedam  vidiu  5 
matrona  de  Castro  Radulphi(i),  Pasqueria  nancupata,  qae  dia 
menbris  conlractis  languerat  nec  a  lecto  sorgere  seu  moToe  se 
poterat,  lacrimis,  Yotis  Todbusque  suis  ae  saorum  langooris  reme- 
dium  a  beata  Radegunde  expetiit  Super  quadrigam  se  pcmi  fedt, 
licet  rigida  esset  ut  truncus»  honestis  comitata  perscKiîs  iter  arripuit  U) 
Secunda  autem  die  cepti  itineris,  manifestam  alleviatioiiem  sen- 
tiens,  per  se  de  quadriga  descendit,  manibusque  suorom  sustentata, 
quod  iam  dedidicerat»  ambulavit  Sequenti  yero  die  melios  se  habens, 
usque  ad  coUem  introitus  Pictavensis  dvitatis  Ydiiculo  properans, 
inde  usque  ad  ecclesiam  beatissime  regine,  nunc  snpar  filiom,  mmc  15 
super  generum  suum  innixa  Tenit,  ibique  orationi  corn  lammis 
iosistens  pemoctarit.  liane  yero  plene  sanitatem  adepta,  per  se,  sine 
baculo,  sine  quovis  manuali  adiutorio,  recta  incessit,  gaudens  Deo 
gratias  retulit,  benefidum  sibi  impensum  a  Domino  per  béate  Rade- 
gundis  mérita  pluribus  astantibus  ac  stupentibus  enarravit,  et  inco-  20 
lumis  ad  propria  remeavit. 

2.  Anno  Domini  millesimo  ducentesimo  sezagesimo  quintOp  die 
mercurii  post  penthecosten,  apudLandam  (2)  prope  Aigentonhim  (3) 
in  marchia  Bituricensi  et  Limovicensi»  quedam  mulier,  PetnmiOa 
nomine,  uxor  Gaufridi  de  Leissaco,  que  contractas  habuarat  manos  s 
per  duos  annos  et  ad  omnes  operationes  inutiles,  ad  sepoldinmi 
béate  Radegundis  derotc  veniens,  eo  tacto  et  osculalo,  perfeetam 
sanitatem  recepit. 

3.  Eadem  die  alia  annosa  mulier,  uxor  Pétri  de  Leissaco,  que  corn 
predicta  ad  oratorium  (4)  béate  regine  yenerat,  dobrem  Yehemeor  ss 
tissimum  et  contractionem  mcnbrorum  iuncturalium  longo  tempore 
passa  foerat,  yiro  suo  et  pluribus  fide  dignis  asserentibus,  se  pa 
mérita  béate  regine  curatam  ioeunda  voce  damabat 

4.  Dlud  Yero  insigne  miraculum  et  memoria  dignum  silentio  non 


(1)  GhAteanroQx,  chef-lien  du  dépurtement  de  rindre.  Doit  eon 
€)M<r««icoiieUiiit  pur  Raoul  le  lArge,  an  X*  sîède.—  (S)  La  Lude,  irilhife,  < 
mnnede  Stderse»  Saint-Martin,  canton  deSaint-4enolt«da^Sault,  1 
du  Blanc  (Indre).  —  (3)  ijqgenton-6n]>€reiifle,  ch.-L  de  cent,  air.  de  i 
(Indre).  Ancienne  station  ârgeHÊowta§ui,  sur  la  me  romaine  de  Poitieis  à  BotBfea. 
— (4^  C'est  la  crypte  contenant  le  tombeau  de  la  sainte— on  Tégliae  1 
aina  qu*il  ressort  du  mirade  précédent,  et  non  pas  la  cbapelle  dn  i 
comme  Ta  cm  à  tort  Jean  Fillean,  La  Pr9om  kutùHqm  é»  Uênàm  et 
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est  pretereundum,  quod  eodem  anno  in  festo  béate  Radegundis  in 
parrochia  Sancti  Sîlvani  (1),  arçhipresbiteratus  de  Raonio  *  (2), 
evidcntissime  evenit.  Erat  enim  in  predicta  parrochia  quidam  lato- 
mus,  lohannes  Tronelli  nominatus,  qui  in  eodem  festo  lapides  scul- 
5  penSy  dum  domum  sibi  celéritus  construere  satagéret,  festum  non 
observans,  martellus  quo  operabatur  manui  eius  non  sine  vehementi 
dolore  adeo  adhesit,  quod  spasmata  manus  etiam  conatu  multorum, 
qui  aderant,  yemoveri  non  posset.  Tandem  pre  dolore  vix  verba 
valens  exprimere,  cum  gemitu  et  lacrrmis  inquit  :  "  Ego  infelix 

10  9  peccator  promitto  Deo  et  béate  Radegundi  quod,  si  mihi  sanitas 
.  restituta  fuerit,  numquam  in  festo  ipsiùs  opus  servile  faciam  et 
.  ecclesie  sue  me  et  martelium,  quod  manui  adheret,  festinus  presen« 
,  tabo.  9  Quo  dicto,  manus  per  se  extenditur,  martellus  cecidit,  dolor 
cessavit  penitus  et  in  gaudium  fietus  et  tristilia  convertitur  amico- 

15  rum  (3).  Idem  verô  lohannes,  accepti  beneflcii  non  immemor,  sepul- 
chrum  gloriose  domine  cum  magno  parentum  et  vicinorum  comitatu 
Yisitavit,  et  oblatum  martellum  in  perpetuum  signum  miraculi  in 
ecclesia  posuit,  astante  innumera  populi  multitudine,  coram  quo 
miraculi  seriem  recitavit.  Quod  pariter  multi,  qui  cum  eo  erant,  cum 

teo  ci  casus  predictus  accidit,  dlvulgabant  et  obsecrationibus  asserebant. 
Âbsit  enim  a  cordibus  fideiium  dubitatio  de  dirina  bonitate  atque 
potentia,  que  sanctos  suos  facit  inextimabilibus  coruscare  miraculis, 
ubi  tanta  veritatem  '  reperitur  asserenlium  multitudo. 
6.  Recitetur  et  aliud  miraculum  ad  laudem  illius  qui  facit  mirabih'a  Pialm.  71, 18. 

25  solus.  Vir  Yenerabilis  et  famosus  Radulphus  de  Lieza  (4),  canonicus 
Turoneilsis,  passus  fuerat  emigraticam  (5)  intolerabilem  per  septem 
annos;  qui  adeo  crudabatur  frequentissime,  quod  cum  clamore  valido 
cogebatur  ut  maniacus  *  propria  menbra  cum  rigore  et  iectigatione  (6) 
detorquere  et  a  consortio  ctiam  amicorum  specialium  ignominiose 

30  discedere.  Fatebatur  etiam  quod  non  habebat  amicum  qui  non  vellet 

4.  —  »  Romio  H.  —  «  veritate  B. 
6.  —  ^  dttmoniaeos  H. 

(1)  Saint-SauTant,  eh.-L  de  comm^  cant  de  LnsiguaD,  arr.  de  Poitiers  (Vienne). 
Cité  dans  les  titres  da  moyen  flge  depuis  v.  1032.  (Rtorr,  DieL  top.  de  la  Vhnne, 
p.  385).  —  (2)  Rom,  ch.-l.  de  eomm.,  canL  de  Lezay,  arr.  de  Melle  (Deux-Sèvres). 
Ancienne  station  Rauranum,  Rarauna,  sur  la  Toie  romaine  de  Poitiers  à  Saintes. 
—  (3)  A  rencontre  dn  P.  Oumonteil,  je  pense  que  c*est  ce  miracle-là  qn*on  voyait 
de  son  temps  et  encore  au  début  de  la  Révolution  *  historié  dans  les  tapisseries 
du  chœur  de  Féglise  de  Saincte  Radegonde  à  Poictiers  «  {Hi$L  de  la  vie  ineom- 
parabU  de  eaincU  Radegonde,  p.  292).  —  (4)  Liàz«,  hameau,  comm.  de  Chezelles, 
cant.  de  rDe-Bouchard,  arr.  de  Ghinon  (Indre-et-Loire).  —  (5)  Emigranea^  Aemi- 
§ranea,  migraine  (Ddcanoe,  s.  v.).  —  (6)  iecligare,  hac  et  illac  dincere  (Docamoe, 

s.  T.). 
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eum  plus  inori  quam  sic  Yiyere;  quod  et  ipse  peroptabaL  Inflnita 
medioamenta  plures  famosi  medici  adhibueranC  expensas  magnas 
fecerat,  multosque  labores  spe  curationis  tam  horrende  egritudinis 
sustinuerat,  nec  poterat  remedium  inyenire.  Amens  et  mente  cpnster- 
natus  quid  ageret  nesciebat  Demmn  sacratissime  regine  Radegundis  5 
presidium  invocans»  vovit  deyote  se  ecdesiam,  in  qua  sanctum 
corpus  (1)  quiescit,  visitare  et  eidem  honorem  et  senritium  exhibere. 
Set  cum  aliquanto  tempore  differret  adimplere  quod  yoyerat,  eadem 
egritudo  cepit  eum  roolestius  solito  yexare.  Dico  yotmn  yisitationis 
béate  regine  réitérât,  opem  sanitatis  postulat,  iter  arripit;  exauditur  lo 
sine  mora  flagitantis  oratio  a  predicta  regina,  que  yiyens  preces 
consueyit  admittere  aflEUctorum,  immo  et  sine  precibus  dolentibus 
condolens,  afllictis  compatiens,  cunctis  misericors  ad  omnes  pandebat 
largissima  yiscera  caritatis.  Hec  pia  domina,  dum  in  hoc  nequam 
seculo  yixit,  a  lege  Dei  et  pauperum  clamore  iuxta  sapientis  oonsi-  is 

P«a/m.  36,31;  lium  aures  non  ayertit  Lex  Dei  eius  in  corde  ipsius,  et  in  ea  eius 
^'^        roeditatio  nocte  dieque  fuit.  Et  quia  pauperes  et  afflictos  preyenit  in 

Psalm.  90, 4  benedictionibus  temporaliter,  Dominus  preyenit  eam  in  benedictio- 
nibus  dulcedinis,  cum  quo  coronata  gloria  et  honore  yitam  iocundam 
possidet  féliciter  sine  fine  mansuram.  Huius  béate  domine  laudes  20 
referre  mens  humana  non  sufficit,  sensus  ebet,  lingua  déficit,  sapien- 
tum  sapientia  desipit,  et  si  cuiquam  yita  temporalis  suppeteret, 
calami  non  sufficerent  ad  scribendum.  Ab  ipsa  yeniam  postulet  qui 
presumit  manu  peccatrice  quicquam  scribere  seu  ore  promere  de 
regina  tam  mire  et  tam  exceOentissime  sanctitatis.  Sed  quis  posset  s 
tacere  qui  yidisset  et  audisset  prefatum  yirum  narrantem  in  publico 
et  in  capitulo  acerbitatem  et  diutumitatem  passi  morbi,  perfectam 
celeritatem  adepte  salutis  in  ipso  itineris  initio,  gratias  et  laudes 
quas  referebat  pie  medicatrici  et  munus  mcmoriale  quod  ecdesie 
perpetuo  durandum  impendit  ?  In  primo  siquidem  adyentu  suo  30 
dictus  magister  unam  lampadem,  que  coram  sepulchro  gloriose 
domine  indesinenter  die  noctuque  arderet,  statuit,  et  confestim 
ad  emendum  redditus,  unde  oleum  sufScienter  in  perpetuum  habe- 
retur,  largiter  solyi  fedt  (2).  Ecclesie  insuper  canonicis  et  clerids 
béate  Radegundi   famulantibus  pronûsit  liberaliter  patrodoiom,  9& 
consilium,  auxilium  et  fayorem,  quanidiu  yiyo^t,  pro  yiribus  impen- 

(1)  Le  mot  corpui,  ici  employé,  ne  signifie  pas  tovgonrs,  comme  oaî  nît,  le 
corps  entier  d*un  saint;  il  est  souvent  mis  ponr  n*en  désigner  qa*nne  partie  seu- 
lement. Rien  n*est  moins  prouvé  qne  Tintégrité  dn  corps  de  S^  Radegonde  am 
Xni*  siècle.  {Aet.  SS.,  Ang.  i.  ni;  ViUi  S.  RatUgundU,  Gomment  praev.,  §  Vn, 
n.  87).  —  (2)  Le  souvenir  de  celte  fondation  ne  se  retrouve  pas  dans  les  anciens 
titres  du  chapitre  de  Sainte-Radegonde  que  possèdent  les  archives  départemen- 
tales de  la  Vienne. 
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dendum.  Per  omnia  benedictus  Deos,  qui  per  meritu  sanctissime 
famule  sue  Radegundis  medelam  lanpiidis  prestat  sanitatis. 

6.  Eodem  anno  Philippus  Anglicus,  robustus  pngil,  de  burgo 
Dolensi  (1),  diatumo  languore  variis  doloribus  in  dlTersis  corporis 

5  partibus  afflictus,  officio  membroram  destitutus  per  T^^ti ..  octo 
ebdomadas,  sicut  ipse  in  ecdesia  et  alibi  coram  universa  populi 
multitndine  narravit,  ad  béate  Radégundis  adiatorium  confugit 
confidenter.  Qui  cum  Rofiacum  (2)  prope  Oblanc^  duabus  potentiis 
se  sustentans  Viz  yenisset,  inde  unico  baculo  in  crastino  conténtns, 

10  ad  sepulchrum  felidssime  riegine  yenit,  ibique  Deo  grata  deTotionis 
et oratîonis  munera  offerens,  pemoctayit.I)ie  autem  crastina, fusa 
oratione  auditaque  missa,  robori  et  pristine  sanitati  donatus,  repa- 
triavit  ezultans  et  exiliens  et  laudans  Deum. 

7.  biter  crebramiracula,  que  Dominus  meritis  sanctissime  famule 
15  sue  Radegundis  dignatur  ostendere  fidelibus,  ut  ab  eis  devotius  et 

ardentius  bonoretur,  illud  insigne  miraculum  frequenti  memoria 
dignum  recitemus,  quod  eodem  anno  Dominus  fecit  ad  augmentum 
laudis,  glorie  et  bonoris  béate  regine  dilecte  sue.  Erat  in  parochia 
Sancti  Ambrosii  (4)  iuxta  Exoldunum  (5),  Bituricensis  dyocesis, 

20  quidam  luvenis,  Gufllelmus  nomine,  unicus  filius  cuiusdam  matrone» 
nomine  Marquisia,  qui  fere  annali  languore  confectus  adeo  con- 
sumptus  erat,  quod  nuUa  repellebat  a  pelle  parentesis  ossa.  Idem 
per  triduum  absque  alimento  dbi  et  potus  perstiterat,  nichil  videns 
seu  intelligens.  Tertia  autem  die  illius  tridui,  motus,  sensus  et 

25  anelitus  uniyersaque  signa  vitalia  in  eo  penitos  defoerunt  Greden- 
tibus  autem  cunctis,  qui  aderant,  ipsum  esse  exanimem,  exequie 
disponuntur,  corpus  abluitur  et  in  sudario  usque  ad  médium  con- 
suitur.  Mater  yero  iDius  se  filio  orbatam  extimans,  morem  femineum 
ultra  modum  serrans,  damore,  eiulatu  et  lacrimis  aures  astantium 

30  Toce,  corde,  compassiohe  vehementissime  percellebat  biter  cetera 
yero  doloris  et  meroris  Terba,  bec  cum  damore  inquit  :  *  Sancta 
„  domina  Radegundis,  que  tôt  et  tanta  miracula  divitibus  et  pau- 
,  peribus  fodtis,  que  in  vita  et  post  mortem  semper  misericors 

6.  —  >  Ofalmcnin  B. 

(1)  Déols,  Bonry-de-DMs  on  Bouf-Dioii,  eh.-L  de  eomm.,  eant  et  arr.  de 
Oiâteauroiix  (Indre).  An  VI*  aède^  IMnmi  vient  (Gue.  Tm,,  EuL  A*.  II,  18  ; 
Glor.  Qmf.  91).  Une  abbaye  bénédictine  j  tai  fondée,  en  917,  par  Eblee  rAncien 
(AnéMâB,  Cknmk,  m,  SI).  ^  (S)  Roffec,  eb.-l.  de  comm.,  cent  et  arr.  dv  Blanc 
(Indre).  —  (3)  Le  Blane,  eh.4.  d*arr.  (Indre). — (4)  Saint-Ambron,  ek-L  de  comm., 
cent  de  Gharost,  arr.  de  Bourges  (Qier).  Andenne  station  iSimodiini»,  aor  la 
▼oie  romaine  de  Poiden  à  Bonifea.  —  (5)  baoudnn,  dL-l.  d'arr.  (Indre).  Localité 
antique  où  ftit  fondée,  Tera  947,  une  abbaye  bénédictine^Gafl.  ehriU.,  U,  156). 
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,  extitisUs  et  corapatiens  miseris,  aflEUctis  et  desolatis,  non  patiamini, 
,  domina,  me  mîseram  mulierem  sic  remanere  mei  unici  filii  solado 
,  destitutam.  Domina,  domina,  fllium,  quem  michi  mors  suiripoit, 
y  redde  michi.  Domina,  domina,  placeat  vobis  michi  facere  qaoid,  si 
,  placet,  potestis.  Heu  me  dolorosa!  Vobis  eum,  domina,  si  Yiyeret,  5 
„  cum  oblatione  presentare  proponebam  et  dévote  yestram  ecde- 
,  siam  Yisitare.  Set,  ut  reor,  meam  propositum  impleri  non  curatis. 
Pualm.^SyW.  ,  Ubi  sunt  misericordie  tue  antique,  domina,  ubi  pietas  solita,  quas 
,  soletis  desolatis  et  aflSictis  exhibere?  ,  Dum  sic  clamât,  dum  sic 
lamenta  itérât,  dum  ad  reginam  sermones  crebro  convertit  lugubres,  10 
qui  defunctus  credebatur  a  parentibus  et  ceteris,  qui  ibi  aderant,  mox 
in  feretro  deponendus,  oculos  aperuit,  manus  leravit  et  damans 
inquit  :  '  Gratias  Yobis  refero,  gloriosa  domina  beata  Radegundis, 
•  quia  me  a  languore,  quo  dire  torquebar,  misericorditer  liberastis. , 
El  adiedt  :  '  Mater  carissima,  clamorem  vestrum  exaudivît  et  u 
,  angustiosas  lacrimas  respexit  piissima  domina,  quam  pro  me 
j,  devotissime  exorastis.  Acceleremus  igitur  beatissime  rq^e,  que 
j,  me  sanavit,  limina  visitare.  .  Non  post  multos  dies  dictus  iuyems, 
resumptis  yiribus,  omnino  sanus,  defuncte  malris  exequiis  celebratis, 
ad  ecdesiam  Tenit,  in  qua  Pictayis  corpus  béate  domine  habetur  20 
tumulatum,  ibique  cum  ingenti  devotione  gratias  egit,  offerens  can- 
delam,  panem  et  vinum  et  sudarium  quo  fuerat  inyolutus,  sicut 
eidem  mater,  dum  viveret,  iniunxerat,  narransque  pluribus  astan- 
.tibus  stupentibus  atque  Deum  laudantibus  et  Oei  et  béate  Rade- 
gundis sibi  vite  et  sanitatis  inopinata  bénéficia  atque  magnalia,  sospes  25 
cum  iocunditate  recessit. 

8.  In  dyocesi  Engolimensi,  apud  Montem  Beros  (l^Petro  de  lardo 
gutte  morbus  crus  et  tibiam  per  duorum  annorum  quitium  ita 
contraxerat  et  spasmaverat,  quod  non  poterat  pede  terram  tangere. 
Plurima  medicamina  apposuerat,  herbas,  succos,  emplastra,  mala-  ao 
gmata,  embrocadones,  fomentationes,  epicfaimata  (2)  et  unguenta 
diversarum  specierum,  que  omnia  morbum  potius  agravare  quam 
mitigare  percipiebat  Cumque  videret  omnia  que  temptaverat  effectu 
carere  salubri,  demum  saluberrimum  et  certissimum  remedium, 
experimentum  infallibile,  scilicet  opem  virtutis  beatissime  Radegun-  35 
dis,  sibi  poposcit  adesse,  eiusque  auxilium  devotissime  flagitare,  et 
velut  amens  pre  doloris  angustia  inquit  uxori  sue  :  *  Mulier,  vado  ad 
9  sanctam  dominam,  que  sua  virtute  infirmis  largitur  munera  sospi- 
,  tatis,  numquam  reversurus,  nisi  michi  prestiterit  sanitatem.  .  Vix 
prima  die  dimidiam  leucam  peregit  itineris;  sed  sequenti  dietam  inte-  i) 

(1)  M ontbroD,  eh.-L  de  eant^  arr.  d^Angonléme  (Charente).  —  (S)  Pour 
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gram  perfecit  cum  aliis  peregrinis.  Die  yero  tcrtia  ad  eodesîam,  in 
qua  corpus  béate  regine  tumulatnm  habetor,  alacriter  perrenit. 
Ibique  Deo  gratias  agens.et  miracuhim  sue  citissime  corationis  palam 
recitanSy  promisit  béate  Radegundi  quod  eios  sepuicfanim,  qaoad 

5  viveret,  semel  in  anno  Tisitaret.  Qaod  nosiro  tanpore  fideliter  adim-^ 
plevit,  secum  letabundus  adducens  catervam  non  modicam  vicino- 
rum.  Félix  regina»  beata  domina,  que  tam  misericorditer,  tamque 
féliciter  inârmis  te^  dévote  poscentibus  prebes  inextimabilia  et 
inenairabilia  munera  sanitatis.  Gloriosa  domina,  que  extraheis  et 

0  remotis  te  propinquam  prbpitiamque  exhibes,  tuos  servulos  licet 
indignos  tuo  assistente»  obsequio  teque  fréquenter  visitantes,  quam- 
vispolluto  peccatis  corpore,  tamen  devotô  anime,  nos  dignare  solita 
benignitate  a  cunctis  mentis  et  corporis  adversitatibus  protegere, 
languoresque  nostrorum  criminum  unctione  tue  mtsericordie  miti- 

s  gare,  ut  ab  hostibus  camalibus  et  spiritualibus,  qui  fortes,  multi  et 
crudeles  visibilité  et  invisibiliter  iugiter  nos  infestare  satagunt,  libe- 
rare,  ut  tuo  patrodnio  fulti  te  diligere,  te  laudare  tibique  digne  et 
laudabiÛter  servire  yaleamus  in  sanctitate  et  iustitia  cunctis  diebus  Cf.  Lue.  itT» 
vite  nostre,  et,  te  opitulante,  mereamur  gratiam  obtinere  in  prcsenti 

)  et  gloriam  in  futuro. 

9.  Anno  Domini  millesimo  ducentesimo  sexi^esimo  octavo,  die 
sabbati  post  octabas  pentheeostes,  Petrus  de  Vilaribus,  de  parrochia 
Sancti  lohannis  de  Nantholio  (1),  Pictavensis  djrocesis,  Guillelmum 
filium   sttum  adolescentem  cum  gratiamm  actione  ad  ecdesiam 

»  béate  Radegundis  adduxit,  qui  per  annum  gnttam  passus  incurvatus 
extiterat,  ita  quod  nec  se  erigere,  nec  etiam  manum  extendere  potue- 
rat;  fiieta  oratione  et  voto  veniendi  ad  sepulchrum  béate  domine, 
sanus  eflTechis,  fortis  et  letus  venit,  multum  cereum  obtuUt,  et  mira- 
culum  coram  multis  recitavit 

\  10.  Eodem  anno  lohanna  de  BeUomonte,  de  parrochia  Sancti 
Ventriniam'  (i\  yliaca  passione  per  duos  annos  vexata  fuerat  ita  quod 
continue  incurvata  iacens  erigere  se  non  poterat.  Que  dum  gravis- 
sime  torqueretnr,  et  vix  a  circumstantîbus  pre  doloris  magnitndine 
leneretur,  promisit  exdamans  quod  sepulchrum  béate  Radegundis 

;  visitareL  Statim  surgens,  cunctis  qui  aderant  stupentibus,  iter  arri- 

8.  —  *  tta  jB  eorr.,  w&A,B  anU  emr. 

(1)  Naotsnfl^ii-Yallèa,  eh^-l.  de  eomin.,  esnt  et  arr.  de  Rnffee  (Churente). 
AndeiuM  tbbaye  béoédietine,  fondée  par  Chariemagne  {GaU.  ehritL,  Ù,  ISH).  — 
(S)  Saint-Yietiiniieii,  eh.-l.  de  comin.,  eaot  de  SamUlaiiiaii,  arr.  de  Roehe- 
chonart  (Haate-l^eiiiie).  Lieo  oft  a  été  inhumé  saint  VietoniieB  ou  Vertmiieii, 
Ftefiimtetitif,  qn  Tîtaît  pevl-ètre  an  VI*  oa  aa  VII*  aiécle. 
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puit,  et  a  die  io? is  osque  ad  horam  primam  (1)  proximo  seqnentis 
sabbati  promissum  impleTit,  miracalum  recitavit,  ac  incolomis  ad 
propria  remeaTÎt 

11.  ÂnDo  eodem  magister  Girardus  de  Piolan  (2),  dmcos  nobOis 
et  fSeunosus  de  Amberia  (3)-oriandu8»  ad  eodedam  beaté  Radegondis  $ 
Teniens,  gratiasque  Deo  et  béate  regine  referens,  fiaitebator  palam 
multis  astantibos  quod,  cum  guta  menbra  eios  cmma,  contraxisset  et 
de  salate  corporis  penitus  desperaret,  opem  béate  Radegondis  postu- 
lans,  protinus  integram  salutem  adeptus  est 

12.  Ânno  Domini  iT*.  oc^.  ll\  nono,  in  octabis  dominice  Resiure-  lo 
ctionis,  (juedam  mulier  de  Rupella  (4),  Radegondis  nomine,  nxor 
Goidonis  dicti  Britonis,  a  festo  beatiMichaelis  osqoe  ad  diem  iovis  in 
octabis  pasche,  dolorem  arteticom  (5)  in  otroque  pede  perpessa,  de 
sainte  soa  qoasi  desperata,  Tiro  soo  dixit  :  '  Domine,  Radegondis 

«  nominor,  et  in  festo  béate  Radegondis  nata  fhi,  qoe  beata  domina  15 
,  consoevit  a  gota  se  fldeliter  inTocantes  Uberare.  Deprecemor,  si 
,  placet,  ipsam,  et  promittamos  qood  eios  eodesiam  yisitabimus, 
,  qoam  dto  faraltas  foerit  michi  per  eios  mérita  a  Domino  impe- 
,  trata.  «  Vir  oltro  annoit.  Uxor  inqoit  :  *  Si  Deo  placoerit  et  béate 
'  domine  sancte  Radegondl,  aras  iter  ampère  festinemos,  qoîa  iam  so 
,  levamen  langooris  soliti  percipio.  ,  Vir  eios  respondit  :  '  Fiat  , 
Mane  facto,  iter  arripiont,  mqlier  tamen  duabos  potentiis  sostentata 
et  in  prima  dleta  aliqoantolom  gravatà;  doobos  diebos  proximo 
seqoentibos   ad  predictam   ecdesiam   gloriose  regine   venicsites, 
coram  moltis  qoi  aderant  fide  digms  confessi  sont  qood  predicta  s 
molier  sana  perfecte  sine  potentiis  et  bacolo  recedebat,  Deo  et  béate 
Radegoodl  gratias  com  letitia  referentes. 

Id.  Seqottiti  anno,  die.  mercorii  post  penthecosten,  venit  ad 
ecdesiam  béate  Radegondis  GkiOielmus  dictos  Monerios,  carpenta- 
rios,  qoi  coram  doro  et  popolo  asserebat  se  per  septennium  pas-  90 
sione  datica  (6)  tam  acerbe  laborasse,  qood  gaodio  et  qoiete  privatos 
miserabile  oorpos  doabos  potentiis  erigere  seo  mov^re  yix  valebat 
Tribos  qooqoe  annis  dicti  septennii  novos  morbos  antiqoo  morbo 
adidtor  et,  permittente  Domino,  dolore  doplid  intolerabiûter  flagel- 
lator.  Infistolatur  dextra  tibia,  dolor  aogetor,  aggerantor  sintbomata,  as 
crebrescont  damosi  gemitos,  sicqoe  quasi  inter  duas  molas  attritos, 

tl)  La  première  hevre  on  Thanre  de  prime  commo^ait  au  lever  dn  aoleO.  — 
(î)  Piolant,  ferme,  eomm.  de  Saint-Genert-d'Ambière,  eaot  de  Lenelottre,  arr.  de 
CbâtaUeiaiilt  (Vieime).  Cité  dans  les  Utres  depnîs  ▼.  1180  (KiMr,  Dki.  tap.ielm 
Ftmne,  p.  IS).  —  (3)  Amberre,  eh.-L  de  comm.,  cant  de  Hirabean-en-Poilon,  arr. 
de  Poitiers  (Vienne).  Cité  dans  les  titres  depuis  ▼.  1061  (Rionr,  op.  etc.,  p.  5).  — 
(4)  La  Roebelle  eh«-l.  dn  département  de  la  Gbarente-Infèrienre.  —  ^)  Ponr 
doloinm  arikriikwmy  gontte.  —  (6)  Ponrpotiioiie  êçkttka. 
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cruciatus  dirersos  sostineiis  et  acerix>8,  noctes  diesqoes  ducebat 
insompnes*  Nec  solmn  mdrbomm  immanitas  huic  soli  mquietudmis 
preslabat  mcommodniDy  sed  etiam  Ticini  planctn  et  gonita  predieti 
languidi  torbati  qaietem  habere  non  poterant  Qaid  ageret  nesdens, 
5  ad  caius  remediam  coniiigeret  ignorans,  oceorrit  ei  aliqiiotiens 
aadisse  qood  beata  Radegondis  a  taUbns  aiigQstiis  deroté  poaoentes 
eius  aoxiliiim  consaeTerat  misericorditer  liberare;  statiinq[ae  glorio- 
sissime  domine  se  fideliter  reoommendans,  ad  eios  uniciim  recurrit 
auxiliam.  Petit  Toce»  querit  corde,  puisât  opère,  polHoetor  visitare 

10  sepolchrum  béate  domine  qnam  cito  concederetor  sibi  fiBtçuItas 
amboiandi.  Compléta  oratione,  emisso  yoto  peregrinationis,  mox 
abundantia  saniei  abominabilis  a  tibia  dol^ite  erapit,  dobr  cessa- 
yit  et  post  pancos  dies  roborata  sunt  genoa,  et  oonsolidata  uloera, 
habilitate  itinieri  bases  eius  et  plante.  Ilico  Uer  arripit,  contentus 

15  tantum  uno  baculo,  iquem  ingressus  ecdesiam  pie  regiae  Radegundis 
proiecit  protinus,  Yotum  complevit,  miracuhmi  divulgavit,  gratias  egit 
Deo,  dimissoque  ibidem  baculo,  quo  longo  tempore  se  yix  sustoita- 
Terat,  rectus,  sospeg  hilarisque  recessit  \ 


14.  Sub  anno  Domini  miUesimo  ggg"».ui^  magister  lacobus  de 

20  Cruce  (IX  scriptor  (2)  domini  nostri  pape,  rector  ecclesie  Sancti 

Seyerini  Burdegalensis   ac   canonicus    prebendarius   ecdesiarum 

Aquensis,  Baiocensis  et  Sancti  Sçyerini  Burd^alensis,  confitetur  in 

anima  sua  quod  ipse  in  civitate  Burdegalensi  passus  fliit  talem 

infirmitatem,  quod  amisit  medietatem  corporis  sui  talimodo,  quod 

25  non  poterat  yidere,  audire,  palpare,  nec  sentire de medietate  partis^ 

dextere  corporis  sui  Et  hoc  sustinuit  per  quatuor  menses  et  ultra; 

etiam  scientia  physicorum   non  profidebat,  immo   nocebat  sibi, 

quamvis  plures  haberet  Sed  ulUmo  confidens  de  yirtute,  gratia  et 

largitate  diyina,  béate  Marie  matris  sue  et  béate  Radegundis,  cui  se 

30  spedaliter  yoyit,  petendo  ab  ipsa  auxilîum  a  Deo  impetrari,  et  sic 

immédiate  complendo  yotum,  satis£aciendo  offertorium  cuidam  altari 

18.  — *£rîc<ieititî<A. 
14.  — iptrteeeMl. 

(1)  Ce  Jacquet  de  la  Croix  manque  à  la  liste  des  ebanoines  et  béntôcîers  du 
chapitre  de  Saint-Seurin  de  Bordeaux  dressée  par  Tabbé  Girot  de  la  Vflie,  On^ 
gim$  chrétUntus  de  Bordeaux  au  hûi.  et  deicripl.  de  Véglue  de  SaitUSeurin,  p.  84 
etsniy. —  (D  Seripteor  on  notaire. 
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sibi  propinqiio  ipsins  béate  Ràdegimâis,  secondiini  qiiod  moris  est, 
de  âyena  pro  menbris  in  quilnis  patiebativ  {t\  immédiate  curatos 
pro  parte  et  poeteasabseqnenterextitit  usqae  ad  perfectionem  inte- 
graro  sine  aliqoa  diminutione  meniHtmmi  sooram. 

16.  Quoniam8ecundumi»oiriielam<Deum>lai]daredd>effius,izt  5 
ad  eins  gloriam  perroiire  mereamnr»  Dominns  per  mérita  sanctis- 
sime  Radeg:andi8(2),  anno  incamatioDis  einsdem  domini  nostri  lésa 
Christi  millesimo  cacf^.  sexto,  die  veneris  in  parasceVe  et  in  Tîgilia 
annnntiationis  béate  Marie  Virginis,  Aymmcos  liarini,  noiHUs  pro- 
geniei,  parrochianas  de  Lempnia  (3),  Pictavensis  diocesis,  ad  sepni-  M 
chram  sancte  Radegundis  accessit;  qoi  asserebat  unam  partem  soi 
corporis  de  inflrmitate  sancte  Hadegondis  (4)  esse  dimtam,  qnod 
iUins  partis  menbra  sentire  non  poterat.  Qui  ad  sanctam  Rade- 
gondem  oblationem  snam  reddidit,  et  ibidem  sanitatem  sm  oofporis 
totaliter  recnperaTit  Sed  miracnlnm  dominis  et  serYitoribos  sancte  is 
dicte  ecdesie  non  revelaTit  Acddit  ad  dictmn  Aymericom  qood  in 
sancta  bebdomada  Resoirectionis  Domini  seqœnti  anno  incama- 
tionis  eiusdem  Domini  ir.CGCi^.  septimo,  die  Teneris»  nltima  die 
marlii,  prima  vigilia  noctis  et  in  primo  somno  soo  dictas  Ayme- 
ricus  per  gntturem,  per  lingoam,  per  totom  coDom  inflatos  fint,  s 
quod  loquelam  soam  quasi  totaliter  amisit.  Qoi  ineontinenti  ad 
Deum  et  ad  sanctam  Radegondem  et  ad  sanctam  Blasium  (5),  de 


(1)  L*aiitear  anonyme  de  la  Fie  4e  êoincte  Badtgonât  (IGil),  p.  81,  asaiire 
qn*  *  en  plnsienn  lieax,  eenx  qui  Tenlent  obtenir  santé  par  les  prieras  de  fldncte 
Radesonde  on  r«idre  leori  rmoM  en  action  de  grftees  pour  qndque  bénéfice 
receu,  portent  de  petits  aaeheta  d'avoine  qu'ils  attachent  à  Féglîse  dédiée  à  la 
sainte  .•  Le  P.  Dumonteil  raconte  que.  Tan  1613»  on  manouTncr  de  Rouefsae, 
'  saisi  d*nne  grande  paralysie  an  bras  droict  „  se  vona  à  sainte  Radegonde  et  alla 
en  pèlerinage  à  Téglise  de  son  nom  à  Rodes.  Là,  *  à  la  fin  de  la  messe  il  présenta 
à  Toffirande  vne  manche  [de  chemise]  pleine  d*aToine  afec  des  chandeUes»  et 
adora  les  sacrtes  ralîqnes  de  la  sain^  comme  tons  les  autres  pèlerins  ..  Et 
'  incontinenl  é  miracle!  il  recognent  que  son  bras  estoît  parfSûtMnent  gnécy  ^  , 
(flûl.  delà  vie  imeowiparaMê  de  eoiiicfe  Radtgfmdef  p.  (£0).  L'offrande  de  PaToine 
à  sainte  Radegonde  se  continue  eocore  de  nos  jours  en  plus  d*nn  endroit  Les 
deux  auteurs  précités  prétendent  que  cette  pratique  est  un  souTenir  du  mîrade 
dit  des  STOÎnes  {BHL.  70Gi).  ->  (S)  Le  copiste  a  ràiblemeni  passé  qudqoes  mots. 
Comparer  ce  commencement  an  prologue  qui  se  lit  avant  le  ch.  1.  —  (3)  Leigne. 
ch.-L  de  comm.,  cent  de  GhauTigny,arr.  de  Montmorillon  (Vienne).  (Sté  dans  les 
titres  depuis  lOSSCRiMr»  Dkt.  lop.  d»  la  Ftenne,  p.S»).  —  (4)  On  sait  que  la 
dévotion  populaira  a  (ait  donnera  certaines  maladies  le  nom  des  saints  qni  étaient 
spécialement  inToqnés  pour  les  guérir.  Ainsi  le  mal  êomi  Aniome  désigne  rérês- 
pèle;  le  mal  sotal  Bainpe,  lliydropisie;  le  mal  soml  £«ire,  la  lèpre;  le  smI  asial 
Malhduh  la  folie,  etc.  (GonnnioT,  Diei.  de  l'atuwmu  kmguê  /Vunfstee,  y  naL)  — 
(5)  n  eiistait  avant  U  Rérolntion,  à  Sainte-Radsgonde^  nne  chapeOeoie  fcndée 
de  Saint-Biaise;  elle  était  desserm  à  Tautel  du  saint  placé  dans  la  chapeUelsté- 
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quo  est  pretiosissimum  sanctuarium  in  ecdesia  predicta,  se  et 
corpus  et  animam  vovit  et  recommendaTiL  Qui  dictas  Aymericus 
in  illa  hora  eqoum  soom  ascendit;  et  in  veniendû  ad  sanctum  sepol- 
chrom  iterum  sanitatem  in  menbris  predictis  recaperavit,  et  debitom 
5  saum  ibidem  reddidit.  Et  die  sabbati  in  mane  dénis  et  populiis  corn 
hymnis  et  cantids  laudes  dedrarunt,  qui  cum  Pâtre  et  Spiritu  sâncto 
yiYit  et  régnât  Deus  per  omnia  secula  seculorum.  Amen. 

nde  de  la  nef  (e6té  nord),  dite  de  Saiiito>lladel«iiie.  Un  Titnil  de  la  même  jéi^te, 
brisé  par  les  protoilaiili  en  1561,  retraçait  les  firiiidpales  seèoes  de  la  Tîe  de 
réré^nemaitjr  de  Sébaste;!!  en  reste  encore  plnrienrs  panneaux  {Mim.  d»  la  Sac, 
de$Aniiq.d»rOuitt,Vaéne,tJI,p.4»lt). 
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ZIMARA 

DAM 

LE  TESTAMENT  DES  MARTYRS  DE  SËRASTE 


Le  Testament  des  qnarmte  martyrs  de  Sibaste,  dont  la  valeor 
lîisloriqae  a  été  récemment  mise  en  Inmière  (1),  est  adressé,  entre 
autres,  k  des  fidèles  et  k  deox  diacres  de  Xmunrm  (c.  5)  TTpoaoropcuui 
Kai  èyub  EArûxtoç  Toàç  èv  Zipdpoiç^  (2).  Je  ne  pense  pas  qoe  le  siège 
de  cette  église  ait  été  déterminé  jnsqa'ici  ^.  Il  faut  certainement  lire 
Toi}Ç  èv  Ziiiàpoiç.  On  sait  combien  est  facile  et  fréquente  la  confusion 
du  Z  et  du  £  dans  les  manuscrits,  Zimara  est  une  êiatio  de  la  route 
militaire  de  Satala  k  Mélitëne,  dans  la  petite  Arménie,  non  loin  de 
TEuphrate  (4).  Aujourd'hui  encore  le  village  qui  lui  a  succédé  porte  le 
nom  de  Zimarra.  Un  évéque  de  Satala  assistait  au  concile  de  Nicée,  et 
Hélitène  aussi  avait  une  église  dès  Tépoque  des  persécutions,  tdea 
d'étonnant  donc  que,  vers  la  même  date,  une  communauté  chrétienne 
ait  existé  dans  une  booi^gade  située  sur  la  grande  voie  qui  reliait  ces 
deux  cités.  Le  Testament  des  quarante  martyrs  nous  fournit  ainsi  une 
indication  intéressante  sur  la  diffusion  du  christanisme  le  long  de  la 
frontière  orientale  de  Tempire. 

Bruxelles.  Franz  Cumoht. 

(1)  a.  Anal.  Boa.,  L  XVII,  p.  407.  —  (1)  Gdbabot,  Autaew.  Mért^rmrwtlm 
(19(tt),  p.  170.  —  (3)  Gt  Harmâck,  Aud^mlung  det  ChriiUniumt,  p.  471.  —  (4)  limÊr. 
AnUm.  906»  5;  cf.  Ptolul,  V,  7, 9,  et  la  Table  de  Pentinger.  —  (5)  HABwior,  L  c, 
p.  473. 


Digitized  by 


Google 
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DANS 

L'HAGIOGRAPHIB     GRECQUE 


n  semble  toat  naturel  que  le  soaYeiiir  d'un  pape  qui  portail  on  nom 
illustré  par  tant  de  saints  de  I^Iise  grecque  et  qoi  a^ait  rempli  à 
Oonstantinople  les  fonctions  d'apocrisiaire  de  FÉglise  romaine  ait  été 
pieusement  consenré  par  les  Byzantins.  Pourtant,  la  circonstance  qai 
semblait  devoir  créer  des  liens  pins  intimes  entre  Téglise  de  Constan- 
tinople  et  le  saint  pape,  paraît  n'avoir  été  pour  rien  dans  le  culte  qoi 
lui  fut  rendu  par  les  Grecs.  La  mission  de  Tapocrisiaire  Grégoire 
laissa  peu  de  traces,  et  dans  les  documents  ecclésiastiques,  on  Ton 
^attendrait  k  la  trouver  rappelée,  il  n'y  est  fait  aucune  allusion. 

Il  n*est  pas  sans  intérêt  de  se  demander  comment  le  nom  de 
S.  Grégoire,  inscrit  dans  les  menées  à  la  date  du  12  mars,  est  entré 
dans  les  fastes  religieux  de  Byzance,  de  chercher  à  savoir  quelle  idée 
les  Grecs  se  faisaient  de  lui,  et  à  quelle  s6urce  ils  ont  puisé  leurs  ren- 
seignements sur  la  carrière  du  saint  pape. 

Rappelons  que  les  récits  relatifs  aux  saints  honorés  dans  l*Église 
f^cque  se  divisent  en  trois  cat^ories  :  l^  Vies  développées  (B(oç  Korà 
lïkàïoç);  3^  Vies  abrégées  (Bfoç  £v  <TuvTÔ|bit)))  ;  Z^  Résumés,  sous  forme 
de  leçons,  dans  les  synaxaires.  L'occasion  s'est  présentée  trop  souvent, 
de  caractériser  ces  diverses  classes  de  biographies  pour  qu'il  soit  néces- 
saire d'y  revenir  cette  fois  (1).  On  les  distingue  sans  peine  à  leur  étendue 
et  à  leur  allure  générale. 

Il  ne  nous  est  parvenu,  en  grec,  aucune  Vie  de  S.  Grégoire  pouvant 
prendre  place  à  côté  de  ces  compositions  littéraires,  d'une  étendue 
respectable,  qui  forment  la  meilleure  partie  des  ménologes.  Nous  aurons 
à  nous  demander,  plus  loin,  si  les  anciens  étaient,  sous  ce  rapport, 
mieux  pourvus  que  dous.  La  classe  des  Vies  abrégées  et  des  synaxaires 
est  représentée  par  des  exemplaires  relativement  nombreux. 

Parlons  d'abord  des  Vies  de  S.  Grégoire.  Pour  nous  en  tenir  aux 
bibliothèques  les  plus  riches  en  hagiographie  et  les  plus  accessibles, 
nous  citerons  des  manuscrits  d'un  Bioç  ëv  auvTÔfii|)  tou  àrfou  TpriTO- 

(1)  Anal.  BoU.,  t.  XVI,  p.  3i4-S8. 

AH  AL.  BOLL.,  T.  XXm.  19 
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p(ou  irdira  TiiiMnc  au  Vatican  (1),  k  la  bibliothèque  Saint-Marc  de 
Venise  (2),  à  la  bibliothèque  nationale  de  Paris  (3).  A  première  vue,  ces 
Vies  diffèrent  sensiblement  en  étendue*  et  Ton  est  tenté  d'en  distinguer 
diverses  rédactions.  Au  fond,  c'est  toujours  la  même  pièce  qui  reparaît, 
plus  ou  moins  abrégée.  Rien  n'empêche,  pourtant,  de  grouper  ces 
textes  en  deux  catégories,  dont  la  première  serait  représentée  par  la 
version  publiée  d'après  un  manuscrit  de  Venise  par  Gallidoli  (4),  la 
seconde  par  la  version  du  manuscrit  de  Paris  dont  nous  devons  l'édition 
à  H.  Abicht  (8).  A  cette  dernière  classe  se  rattache  le  texte  d'un 
manuscrit  de  Venise  connu  par  la  traduction  de  Lipomani  (6),  repro- 
duite dans  l'édition  romaine  des  œuvres  de  S.  Grégoire  (7)  et  dans 
d'autres  subséquentes. 

Analysons  rapidement  la  Vie  de  S.  Grégoire  d'après  les  textes  les  plus 
complets,  ceux  de  la  seconde  catégorie. 

S.  Grégoire,  avant  de  devenir  patriarche  de  Rome,  était  moine  au 
monastère  de  Saint-André  in  Clivo  Scauri  près  des  SS.  Jean*et-Paul  ; 
sa  mère  Silvia  habitait  près  de  la  porte  de  Saint-Paul  à  l'endroit  appelé 
Cella  Nova.  Un  jour  que  le  saint  était  occupé  à  écrire  dans  sa  cellule, 
un  pauvre  vient  lui  demander  l'aumône,  disant  qu'il  avait  tout  perdu 
dans  un  naufrage.  S.  Grégoire  lui  fait  aussilôt  donner  six  pièces 
d'argent.  Le  mendiant  revient  le  même  jour  plusieurs  fois.  Chaque  fois 
le  saint  lui  renouvelle  son  aumône,  jusqu'à  ce  que,  sa  bourse  étant 
vide,  il  n'a  plus  à  lui  donner  que  l'écuelle  d'argent  dans  laquelle  sa 
mère  avait  l'habitude  de  lui  envoyer  des  légumes.  Plus  tard,  lorsqu'il 
fut  devenu  patriarche,  il  lui  arriva  d'inviter,  selon  l'usage,  douze 
pauvres  à  sa  table,  et  d'en  compter  un  treizième,  invisible  pour  tons 
les  autres  assistants.  Lui  ayant  demandé  son  nom,  il  apprit  de  lui  qu'il 
était  ce  même  pauvre  envers  lequel  il  s'était  montré  si  généreux,  et  que 
ce  pauvre  n'était  autre  qu'un  ange  envoyé  du  ciel  et  chargé  de  veiller 
sur  lui.  S.  Grégoire  tomba  la  face  contre  terre  et  bénit  Dieu. 

La  Vie  publiée  par  Gallicioli  supprime  certains  détails,  mais  ajoute, 
en  revanche,  quelques  mots  sur  les  Dialogues. 

On  remarquera  que  Jean  Diacre  (8)  a  fourni  tous  les  matériaux  de 
cette  petite  biographie,  puisée  dans  les  chapitres  6,  9,  10  du  livre  I, 
et  dans  le  chapitre  25  du  livre  IL 


(1)  Catal.  Gr,  Vatic.,  p.  309.  —  (2)  [MirgarblliI,  (rraectcorficef  manuicr^  t 
Nanios  (Bononiae,  1784)  ;  [Zaiutti],  Graeea  D.  Mord  Iribliolhêea  (1740),  p.  164.  — 
(3)  Catal.  Gr.  Parû.y  p.  275.  —  (4)  S.  Gregorii  papae  opéra  omnia,  VI  (Venetîis, 
1779), p.36-38.  —  (5)  Archiv  pir  tlaviiche  PhUoU)gU,tXVUÎ,p.  158-155.  —  (6)  S^ 
timui  iomus  Vitarum  sanclorum  Pairum  (Romae,  1559),  f.  12^-13.  —  (7)  5.  Crrv- 
garii  magni  papae  primi  opéra  (Romae,  1588),  1 1,  p.  153-54.  La  pièce  y  porte  le 
titre  suivant  :  Vita  S.  Gregorii  magni  per  Simonem  MeiaphraiUm,  suivi  de  la  note 
marginale  :  Vixii  hie  anno  domini  1300.  —  (8)  BEL.  3641. 
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Examinons  maintenant  les  synaxaires,  tous  étroitement  apparentés 
k  la  Vie.  Ils  se  composent,  en  substance,  des  deux  récits  du  pauvre 
naufragé  et  de  Tapparition  de  l'ange,  mais  ils  y  ajoutent  les  traits 
suivants  :  S.  Grégoire  fleurit  sous  Justiniep,  fit  beaucoup  de  miracles 
et  laissa  de  nombreux  ouvrages,  qui  furent  traduits  eli  grec.  Telle  est 
la  notice  la  plus  simple,  celle  du  ms.  de  Grotta  Ferrata,  d'après  lequel 
a  été  publié  le  second  semestre  du  ménoli^e  de  Basile  (1). 

Le  synaxaire  de  Sirmond  ajoute  que  Tarcbidiaciy  Pierre  atBrma 
avoir  vu  te  Saint  Esprit,  sous  la  forme  d*nne  colombe,  lui  dicter  ses 
écrits (2).  Sa  notice  se  termine  par  ce  trait  inattendu  :  c  La  liturgie  que 
nous  observons  actuellement  encore  les  jours  de  jeûne,  c'est  lui  qui  Ta 
réglée  ».  0aai  bi  on  Tfkv  èmTcXou^évriv  XeiroupTlov  irap'  f\\vm  £v  ronç 
viiOT(|bioiç  iiiiipaiç  o&rôç  £(mv  ô  vojbioOeryjcTaç*  &mp  Kporrcî  péxpt  xal 
vOv  irap'  aÙTou,  ibç  l(pr\y,  irpooraiTiTô^evov.  Ce  même  détail  se  trouve 
dans  un  ms.  de  Paris,  daté  de  1071,  mais  avec  une  variante  assez 
importante.  Au  lieu  de  irap*  f\iiCjDf,  la  liturgie  observée  par  nous,  il  y  a 
iTopà  *Pui|bia(oK  (et  fiircp  kpaT€î  ^éxpi  vOv  irop'  aÙTOÎç),  Iççon  qui,  à 
première  vue,  parait  moins  invraisemblable  (3).  La  notice  de  ce 
manuscrit,  qui  se  trouve  être  celle  qu'on  lit  dans  les  menées,  ajoute 
un  détail  nouveau  :  S.  Grégoire  est  allé  en  Angleterre  convertir  les 
Saxons.  Et  le  synaxariste  a  l'air  d'expliquer,  par  la  reconnaissance 
qu'ils  ont  vouée  à  leur  apôtre,  l'afiluence  des  Anglais  à  Rome  vers 
l'époque  de  la  fête  de  S.  Grégoire  (4). 

En  tenant  compte  des  inexactitudes  famflières  aux  rédacteurs  de 
synaxaires,  tous  ces  traits,  qui  leur  sont  propres,  sauf  celui  qui 
concerne  la  liturgie  et  dont  nous  dirons  un  mot  plus  loin,  nous 
ramènent  encore  à  Jean  Diacre.  Dès  lors,  il  est  naturel  de  se  demander 
si  les  Grecs  possédaient,  outre  la  Vie  abrégée  qui  nous  est  parvenue, 
une  biographie  plus  étendue  de  S.  Grégoire,  soit  une  traduction  de 
Jean  Diacre,  soit  une  autre  pièce  dont  Jean  Diacre  aurait  fourni  les 
éléments  principaux. 

Photius,  qui  consacre  un  des  chapijtres  de  sa  Btblioihèque  à  la  \ie 
de  S.  Grégoire,  va  nous  fournir  qndques  lumières  sur  celte  question, 
n  intitule  le  chapitre  on  codex  252  de  son  recueil  :  'EicXorai  toO  p(ou 
TpHTOptou  TJ)ç  Tui^otuiv  èicicXiiotaç  àpxicpéuiç.  Le  long  résumé  qu'il . 
donne  de  ses  lectures  sur  S.  Grégoire  répond  absolument  i  notre  pioç 
iv  (ruvTÔjbitp.  S.  Grégoire  était  moine  à  Saint- André  ;  il  s'occupait  surtout 
k  écrire.  Avant  de  monter  sur  le  trône  patriarcal,  il  reçut  la  visite  du 
mendiant.  Devenu  patriarche,  il  le  retrouva  à  sa  table  avec  les  douxe 
pauvres  et  sut  qu'il  était  un  ange.  Dans  un  dernier  paragraphe,  Photius 

(1)  P.  6.,  tCXVn,  349.  —  (3)  Synax.  Ecd.  CP.,  p.  632,1. 16.—  (3)  IM.,  p.  533, 
L26.-(4)l6ûi.,p.53S,L56. 
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parie  de  ractinté  littéraire  du  saint.  Il  ècrint,  dit-0,  beaocMp  de 
livret  utiles  à  rime  ;  pois,  il  cite  les  Homélies  sur  les  évangiles  et  les 
quatre  livres  des  Dialogues.  Ces  derniers,  ajoute-t-fl,  furent  traduilu, 
165  ans  après  leur  apparition,  par  le  pape  Zacharie,  qui  traduisit  aussi 
plusieurs  autres  de  ses  livres. 

La  dernière  aiErmati<m  n*est  pas  exacte.  D  n'a  jamais  été  attribué  à 
Zacharie  d'autre  version  de  S.  Grégoire  que  cdle  des  Dialogues.  On  a 
dté  une  traduction,  aujourd'hui  perdue,  de  la  Régula  pasiardUi;  mais 
c'est  Anastase  d'Antioche  et  non  point  Zacharie  qui  en  serait 
l'auteur  (1).  Le  calcul  du  nombre  d'années  qui  se  sont  écoulées  entre  la 
publication  du  livre  des  Dialogues  et  sa  traduction  se  trouve  égale- 
ment dans  Jeain  Diacre  (2).  Dans  lo  texte  que  nous  avons  de  cet  auteur, 
la  période  est  de  175  ans.  Le  chiffre  165  de  Photius  se  retrouve  dans 
l'espèce  de  préface  qui  précède  la  version  des  Dialogues.  Gomme 
Photius  avait  également  lu  cet  ouvrage,  dont  il  cite  un  passage  en  un 
endroit  où  il  rappelle  précisément  les  165  ans  (3),  il  est  permis  de 
penser  qu'il  a  emprunté  ce  détail  â  la  préface  du  livre. 

Revenons  à  la  Vie  de  S.  Grégoire,  telle  que  la  lisait  Photius.  Suivant 
ses  propres  expressions,  ce  n'était  pas  une  1^  complète,  mais  des 
extraits  ou  des  notes.  'EicXotuI  toû  p(ou,  dit  le  titre,  dverviboOn^^^^cv 
èicXoTal  ToO  Oeapéarou  p(ou  etc.,  dit  le  texte.  Photius  ne  se  sert  point 
de  cette  manière  de  parler  lorsqu'il  résume  un  livre  complet  ou  une 
Vie  de  saint  entière.  Et  en  effet,  dans  la  supposition  qu'il  eut  sous  les 
yeux  une  biographie  assez  considérable,  on  ne  pourrait  guère  s'expli- 
quer qu'un  esprit  aussi  judicieux  que  le  sien  se  fût  rencontré  avec  les 
synaxaristes  et  avec  le  rédacteur  du  p(oc  èv  ouvrÔMip  pour  y  choisir 
tout  juste  les  mêmes  épisodes  et  les  mêmes  renseignements  sur  la 
carrière  du  saint. 

Je  ne  m'arrête  pas,  en  effet,  à  l'hypothèse  qui  ferait  dériver  de  la 
bibliothèque  de  Photius  tout  ce  que  les  Grecs  savent  de  la  Vie  de 
S.  Grégoire.  Il  n'y  a  aucune  vraisemblance  à  supposer  que  cette  com- 
pilation savante  a  été  mise  à  profit  par  les  hagiographes. 

Photius  n'a  donc  pas  eu  entre  les  mains  une  Vie  de  S.  Grégoire,  mais 
des  extraits,  les  mêmes  qui  ont  servi  à  composer  le  p(o^  èv  ouvrôiup 
duquel  dépendent  5  leur  tour  les  synaxaires.  Ce  n'étaient  point  des 
découpures  d'une  Vie  grecque  complète,  mais  la  traduction  plus  ou 
moins  libre  d'un  certain  nombre  de  passages  de  Jean  Diacre,  dont  la 
Vie  de  S.  Grégoire  venait  de  paraître  précisément  alors. 

Cette  Vie  fut-elle  apportée  i  Constantinople,  et  est-ce  là  qu'on  en  tira 
les  notes  que  Photius  lut  avec  tant  d'intérêt?  Cela  n'est  guère  probable, 

(1)  Jean  Dugrb,  IV,  73.  —  (3)  Id.,  IV,  73.  —  (3)  De  proeeenone  ^pîriiÊU  eemeii, 
P.C.,  L  en,  p.  393. 
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et  certains  indices  permettent  même  de  dire  que  ce  traTail  fut  fait  à 
Rome.  En  effet,  ce  n*est  pas  à  distance  que  l'on  eût  attaché  quelque 
importance  à  certains  détails  topographiques  indiqués  par  le  rédacteur 
grec  a^ec  une  singulière  précision  :  le  monastère  de  Saint-André  in  Qivo 
Scauri,  près  des  SS.  martyrs  Jean  et  Paul  ;  la  demeure  de  Silvie  près 
de  Saint-Paul,  à  Tendroit  appelé  Gella  Nova.  On  ne  sent  Tintérét  qui 
s^attache  à  de  pareils  détails  que  lorsqu*on  est  sur  place,  et  seule,  la 
vue  des  lieux  impose  l'exactitude  en  ces  matières.  Or,  il  n'est  pas  diflB- 
cile  de  deviner,  quels  sont  les  lecteurs  de  Jean  Diacre  qui  s'empres- 
sèrent d'envoyer  à  Constantinople  des  échantillons  du  livre  dont  les 
premiers  exemplaires  commençaient  à  circuler.  Ce  sont  les  moines 
Grecs  installés  sur  le  Célius,  dans  le  monastère  même  de  S.  Grégoire. 
Jean  Diacre  gémit  de  cette  espèce  d'intrusion,  qui,  espère-t-il,  prendra 
fin  un  jour  :  Quapropter,  sicui  constat  Gregarianum  monasterium  a 
Latmitate  in  GriMCitatem  neeessitate  potius  quam  voluntate  eanvenum, 
ita  fidtliter  ftaestolatw  in  Latinitatis  cultum,  favente  Domino,  dentu) 
revenurum  (1).  H  est  naturel  que  dans  ce  milieu  on  ait  lu  avec  avidité 
la  Vie  d'un  pape  célèbre,  qui  étiaiit  aussi  le  fondateur  du  monastère,  et 
que  l'on  ait  songé  à  faire  connaître  à  ses  compatriotes  les  traits  les  plus 
saillants  de  la  nouvelle  biographie. 

C'est  depuis  ce  moment  que  S.  Grégoire  devint  pour  les  Grecs  autre 
chose  que  l'auteur  des  Dialogues.  Il  est  fort  probable  que  les  moines  du 
Gélius  n'oublièrent  pas  d'indiquer  à  leurs  confrères  de  Constantinople 
la  date  de  la  fête  du  saint.  Vers  la  fin  du  IX*  siècle,  on  s'occupe  ou  l'on 
va  s'occuper  de  la  codification  des  textes  liturgiques;  c'est  vraisem- 
blablement dans  les  commencements  du  X*  siècle  que  paraissent  les 
premiers  synaxaires.  J'ai  exprimé  ailleurs  l'opinion  que  rien  ne  permet 
de  les  faire  remonter  plus  haut  (2).  Le  fait  que  la  mention  de 
S.  Grégoire  au  12  mars  ne  manque  dans  aucun  d'entre  eux  et  que 
toutes  les  notices  dérivent  du  ptoç  ëv  cvytô^i^,  extrait  lui-même  de 
Jean  Diacre,  semble  apporter  une  nouvelle  confirmation  à  cette 
manière  de  voir. 

Dans  un  synaxaire,  à  la  date  du  19  mars,  se  rencontre  cette  simple 
notice  :  toO  ôaiou  irarpèç  f^uiv  TpriTopiou  biuKÔvou  Tf)ç  Tui^aiuiv 
èxicXiialaç  (5).  Cette  mention  pourrait  bien  dériver  du  Pré  spirituel, 
où  il  est  question  des  relations  d'Euloge  d'Alexandrie  avec  l'archi- 
diacre de  Rome,Tip  àpxtbtaxôvui  'Pib^nc  ^^  iaip(|>  fpiiTopCip  (4).  Seule- 
ment, on  n'a  pas  reconnu  dans  ce  personnage  le  pape  Gr^oire,  l'ancien 
apocrisiaire. 

Il  nous  reste  à  dire  un  mot  de  l'attribution,  à  S.  Grégoire,  de  la 

(1)  JiAH  DuGRB,  IV,  81  -  (2)  Synax.  Eed.  CP.,  p.  lt.  -  (3)  l^ttf.,  pp.  548, 999.  — 
(4)  Comm,  EeeUsiae  graseae  nwnumenla,  t  II,  p.  416. 
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litargie  de  carême.  On  s^est  serti  des  synaxiires  pour  éUblir  rorigine 
de  la  messe  des  PrésancUfiés.  Or,  d*après  les  textes  qoe  l'on  choisit,  ce 
serait  Tosage  romaia  ou  Tusage  grec  qui  remonterait  aa  saint  pape. 

Deux  explications  se  présentent.  On  bien  la  proposilion,  qnd  qne  ' 
soit  rénoncft  que  Ton  adopte,  est  le  résultat  d'une  confusion  fidte  par 
les  rédacteurs  des  synaxaires,  qui  en  ont  bien  d'autres  k  leur  charge, 
ou  bien  elle  exprime  une  tradition  sérieuse  sur  la  provenance  occiden- 
tale de  la  liturgie  des  Présanctifiés. 

Dans  le  premier  cas,  il  faudrait  supposer  que  S.  Grégoire  le  Grand 
a  été  confondu  avec  Grégoire  II.  Ce  ne  serait  pas  la  seule  fois  que  les 
Grecs  ont  commis  pareille  erreur,  et  Cédrenus  (i),  pour  ne  citer  que 
lui,  va  jusqu^à  donner  à  Grégoire  II  le  surnom  de  ô  Atdkoroç,  si 
évidemment  caractéristique  de  S.  Grégoire  le  Grand  (2).  Or,  il  est  dit 
dans  le  Liber  patUificalii  que  Gr^oire  VL  supprima  Tusage  romain  de 
ne  point  célébrer  la  lituigie  les  jeudis  de  carême  (3).  Il  a  pu  snflue 
d'une  information  rattachant  le  nom  d'un  pape  Grégoire  à  une  réforme 
concernant  la  liturgie  de  carême  pour  créer  la  légende  dont  les  compi- 
lateurs de  synaxaires  se  sont  fait  l'écho  (4). 

Si  Ton  ne  se  contente  point  de  cette  hypothèse,  on  donnera  du  texte 
des  synaxaires  une  interprétation  d'une  tout  autre  portée  :  les  Grecs, 
persuadés  que  la  liturgie  des  Présanctifiés  est  d'importation  latine,  en 
auraient  fait  honneur  à  S.  Grégoire,  grand  réformateur  en  matière 
liturgique.  La  leçon  irop'  fmâiv  serait  donc  originale  ;  le  irapà 
'PuifAutoiç  une  correction  maladroite  (5).  H.  D. 

(1)  ffifC,  éd.  Bonn.  1, 799.  —  (2)  L'appellation  bizarre  de  TpHT^ioç  6  AidXoroç 
a  évidemment  été  snggérée  par  le  surnom  classique  de  S.  Grégoire  de  Naaaaie, 
rpTiTéptoç  6  OcoXéToç.  L*analogie  a  parfois  donné  lieu  à  des  eonlàskus.  Yoir  par 
exemple  "EpUirnoiç  à^paTTëTpou ...  ftiréxpicnc  fpriTopiou  toO  dcoXérau,  dans  le  ns. 
Goislin.  Î96,  E.  v.  DobsghQtz,  dans  Byxanlmigehê  ZeUtdurifl,  t  Xn  (1903),  p.  516.  — 
(3)  DoGHnn,  1 1,  p.  401  —  (4)  Cette  explication  a  été  adoptée  par  L.  Ailatios,  De 
eecUiiaê  ocâdoUalii  alque  orieniaiiU  perpdma  contimtûmê,  p.  1579.  —  (5)  &i  atten- 
dant que  M.  A.  Baumstark,  qui  a  bien  vonlv  me  la  sienaler,  développe  cette 
bypothése,  je  me  contente  de  renoncer. 
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NOTE  SUR  LE  MANUSCRIT  W  9890-02 

DE  LA   BIBUOTH^QUE  ROYALE  DE   BELGIQUE 

ET  LE  LIEU  DE   SÉPULTURE  DU  B.  JEAN  FISHER 


Le  manoscrit  n^  9890-92  de  la  Bibliothèque  royale  de  Belgique  est 
on  beau  Yoliume  du  XIV*  siècle,  qui  reofenne  le  Polychronicon  de 
Ranulphe  Bigden  de  Chester  (i).  11  est  d'origine  anglaise,  récriture  fort 
caractéristique  ne  laisse  aucun  doute  à  cet  égard. 

Cet  exemplaire  du  Polychranicon  de  Ranulphe  fut  d^abord  Liber 
Henrici  Ferrarii  Badislei  (2)  ex  dono  Alleni  (3);  ensuite  il  appartint  à 
R.G.  Soniersett(4),  puis  à  Corneille  Duyn,  Liber  Comelij  Duijn  Aenutel- 
redameneis  Hagae  comitis  Hollandiae  anno  Domini  MDCXII[S!j.  Enfin, 
il  devint  le  n^  114  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  des  anciens  Bol- 
landistes  (voir  iï.  3, 10^  et  11,  où  il  y  a  la  cote  bien  connue  >{(  ilfS.  414). 

En  tête  du  manuscrit  n^  9890-92  a  été  insérée  une  lettre  d*Antoine 
Mattbaens  au  P.  Papebroch,  datée  de  Leyde,  27  mars  1705  (6). 

(1)  Cf.  PoTTHAST,  BibL  hi$L  med,  aevi  *,  p.  95Î-53.  G*est  de  ce  mannscrit  que  Van 
Haaselt  a  tiré  Tèpitaphe  d'Henri  I,  roi  d'Angleterre,  qu'il  a  publiée  dans  V Annuaire 
delaBiUhthèqiter(nfaUd€Bdgi9ue,tXn,p.%XlA9.'^ 

Ferrera,  fils  d'Edouard  Ferrera  Baddesley  Clinton,  est  un  émdil  anglais  qui  vécut 
de  1540  à  1633,  connu  pour  avoir  collectionné  bon  nombre  de  manuscrits.  Cf. 
SmRXT  Lb,  DietUmary  ofnaHonai  Biography,  L  XVIII,  p.  385-86.  —  (3)  Il  y  a  eu  en 
Angleterre  plusieun  savants  du  nom  d'Allen.  Parmi  eux  cependant  le  choix  n'est 
guère  douteux  et  doit  s'arrêter  sur  Thomas  Allen  (154^1632),  le  seul  contemporain 
de  ce  nom  qui  ait  pu  faire  un. don  de  manuscrits  à  Henry  Ferrera.  Cf.  SmiiBT  Ln, 
op.  cil.,  1 1,  p.  313-14.  —  (4)  Voir  f.  11.  Ce  personnage  nous  demeure  inconnu.  — 

(5)  F.  10*.  On  rencontre  fréquemment  le  nom  de  Corneille  Duyn,  de  La  Haye,  sur 
des  manuscrits  de  l'ancienne  bibliothèque  des  BoUandistes  ;  mais  on  ne  possède 
guère  de  renseignements  bibliographiques  qui  le  concernent  Van  der  Aa  ne  fait 
pas  mention  de  lui  dans  son  JHographùeh  Woordenbœk  der  Nederlanden,  Dp  plus, 
le  volume  du  Poiyekroniean  qui  nous  occupe,  n'est  point  renseigné  dans  VlndîâUus 
«liguol  manmenptorum  quae  exiani  ofmd  Comelium  Dmnmm  Hagoê  ComUù 
HoUandàtu,  dressé  par  Duyn  lui*même  en  1607  et  envoyé  par  lui  à  Rosweyde.  Cette 
liste  se  trouve  dans  le  manuscrit  n*  90632  de  la  Bibliothèque  royale  de  Belgique.  — 

(6)  Hatthaeus  lui  adresse  ses  remerciements  pour  l'envoi  du  manuscrit  qui  lui  a 
été  prêté  et  qu'il  restitue,  mais  il  avoue  très  ingénument  n'y  avoir  pas  pu  lire 
grand'chose.  Antoine  Hatthaeus,  le  troisième  du  nom  (16354710),  fat  un  distingué 
professeur  de  droit  à  l'Université  de  Leyde.  Cf.  A.  J.  vah  dir  Aa,  Bwgr^kUek 
Woordenbœk  der  NederlaMden,LXU,p.XJ'Sè. 
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Dans  les  pages  suivantes,  il  y  a  une  description  du  volume  de  la  main 
du  P.  Papebroch. 

On  y  relève  deux  détails  curieux.  Le  premier  est  d'ordre  assez 
intime.  Papebroch  ayant  déclaré  qu'une  note  qui  se  lit  f.  iO^,  est  de. 
récriture  de  Corneille  Duyn  :  et  iubdUut  qua$i  Muluê  /tfrrt  ab  ^$omel 
Duynio  praeposiiutj  un  de  ses  confrères,  le  P.  Janning,  a  barré  les 
mots  ab  ipgamei  Duynio  et  les  a  remplacés  par  ces  autres  a  lannmgo 
noêiro. 

De  vrai,  récriture  de  la  note  en  question  est  indubitablement  celle  de 
Janning,  qui  se  reconnaît  sans  peine  quand  on  Ta  vue  une  fois.  ITesi-il 
pas  piquant  de  constater  que  Papebroch  se  soit  mépris  sur  l'écriture  de 
celui  avec  lequel  il  travailla  pendant  si  longtemps? 

En  outre,  dans  sa  notice  en  question  sur  le  manuscrit  de  Ranulphe, 
Papebroch  fait  remarquer  qu'à  la  fin  de  la  lettre  G,  dans  la  table  placée 
à  la  suite  de  la  Chronique,  un  lecteur  a  inséré,  au  XVI*  siècle,  une  note 
relative  h  la  mort  et  à  la  sépulture  du  B.  Jean  Fisher. 

Ls  note  dont  parle  Papebroch  et  qu'il  transcrit  du  reste,  mais  avec 
assez  peu  d'exactitude,  se  trouve  au  f.  S19  du  volume.  En  voici  la 
teneur  :  Ihesus.  Anno  4585,  tramlatùme  divi  Tkame  mariirù,  lohamus 
pisseator  Ro/fensiê  guondam  epiicapus  apud  kmdinum  capiU  pleciitwr 
pro  Chrùii  fide,  scientia,  viia  et  maribus  beato  leronimo  compar.  Heu. 
lacet  granum  oppreesum  palea,  celum  domo  eommutam  luthea.  Pa»t 
u>esperam  usque  tourekyll  sepwUturam  praebuit.  Hune  tereia  die  $equitur 
omnium  litterarum  decus  Thomas  beatui  Morue,  ehristiane  fidei  iestie. 
SU  Deo  laue. 

Nous  l'avons  déjà  dit,  ce  fragment  de  chronique  a  été  ajouté  au 
XVI«  siècle  ;  c'est  donc  un  témoignage  de  contemporain. 

Ce  texte  débute  assez  mal;  il  met  la  mort  du  B.  Fisher,  anno  4555 
translatùme  divi  Thome  martùrie.  Cette  date  n'est  point  conforme  à  la 
réalité  historique  ;  le  B.  Fisher  fut  décapité  le  22  juin,  et  non  pas  au 
jour  anniversaire  de  la  translation  de  S.  Thomas  Beckei,  qui  se  commé- 
more le  7  juillet  (1). 

Pour  le  nom  donné  au  martyr  lokannee  pieecator^  il  est  à  peine 
besoin  de  faire  remarquer  qu'il  traduit  en  latin  le  nom  anglais  John 
Fisher. 

La  comparaison  que  notre  annotateur  établit  entre  Fisher  ^ 
S.  JérAme  complète  le  chapitre  VI  de  la  Vie  du  B.  Fisher,  jadis  publiée 
ici,  et  qui  est  intitulé  :  Comparatio  huiue  $aneti  martyrie  eum  mmUie 
antiquii  eanctis  et  maxime  cum  B.  lohanne  Baptitta  (2).  Toutefois  le 
parallèle  avec  S.  Jérôme  est  nouveau. 

Dans  l'exclamation  qui  suit,  le  ^ommiii  oppreuum  palea  serait^^il  une 

(1)  Acl.  SS.,  lui  t  n,  p.  453.  ~  (2)  Anal.  BoU.,  t  XU,  p.  235  sqq. 
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allosioii  au  détail  menli<MUié  dans  la  Vie  :  Membra  eiu$  gmUalia  co»- 
texerufU  iiramimbui  H)"! 

Le  passage  le  plus  important  du  texte  que  nous  avona  signalé,  est 
celui  qui  est  relatif  k  la  sépulture  de  Fbher  :  Poii  wesperam  utque 
Umrekyll  iq^utiuram  pradmit. 

Il  y  a  lieu  d*abord  de  faire  obserrèr  que  la  lecture  du  mot  we$peram 
n*est  pait-étre  pas  absolument  certaine,  et  Papebroch  ne  s'est  point 
risqué  k  déchiffrer  le  mot.  La  phrase  entière  d'ailleurs  ne  constitue  pas 
un  modèle  de  clarté. 

Quoi  qu'il  ai  soit,  les  mots  posi  wesperain  u$que,  pour  torturés  qu'ils 
soient,  correspondent  nettement  à  cette  phrase  de  la  Vie  du  B.  Fisher  : 
Cirea  veto  horam  8^  foegpertmam  nuindaêitm  fuU  a  camilimriii  regiù 
iii  pUcadmverobiervabimi  ...  ui  iUud  iqfuUurae  iraderetU  (2). 

(iu'est-ce  que  tourAyU  f  On  reconnattra  sans  peine  dans  ce  mot  le 
nom  moderne  {Tower  HiUj  de  la  place  qui  s'étendait  an  N.-O.  de  la 
Tour  de  Londres.  Cest  sur  cette  place  que  l'on  dressait  l'échafirad 
pour  les  exécutions  capitales  (3). 

L'auteur  de  la  note  dit  donc  que  Fisher  fut  &aJU^r6,  le  soir  même  de 
sa  mort,  k  Tower  Hill. 

Ce  témoignage  a  son  importance,  car  sur  le  lieu  de  sépulture  du 
B.  Jean  Fisher  on  se  trouve,  dans  l'examen  des  divers  documents, 
devant  des  assertions  assez  peu  concordantes  (4). 

Notre  chroniqueur  semble  assez  bien  d'accord  avec  le  texte  de  la 
Vie  qui  a  été  publiée  dans  nos  Analeeia.  II  y  est  rapporté,  n<»  188  : 
In  coem^erÙÊM  prapmquum  BarUngeme,  vulgo  ornnûim  êonciarum 
vocaimm,  deiuleruni  (5).  La  Vie  anglaise  appelle  ce  cimetière  AUkatawei. 

Pour  établir  une  concordance  parfaite,  il  faudrait  s'assurer  si  ce 
champ  de  repos  est  également  situé  dans  la  région  voisine  de  la  Tour  de 
Londres  nramiée  Tower  Hill. 

Or,  il  en  est  bien  ainsi.  John  Stow,  qui  donne  la  topographie  de 
Londres  en  1588,  soixante-trois  ans  après  l'exécution  de  Fisher, 
ccmstate  qu'à  l'extrémité  orientale  de  la  Tower  street  qui  aboutit  k 
Tower  Hill,  il  y  avait  l'église  paroissiale  appelée  AUhallovrs  Barking, 
bâtie  au  milieu  d'un  grand  cimetière  (6). 


(1)  Anai.  BoU.,  L  Xn,  p. mx  —  <D  Aifi.,  p.  «X—  (3)  Gt  iom9Toir,A  Sturvêg 
oftAmiamymitanniÉkêymrî598.  New  édition  by  Wuuam  J.  T^oms  (London, 
184S),p.47-4B.  —(4)  ituol.  iBott,  t  X,  pp.  135, 155^;  t  XII,  p.  MX  -  (5)  IM., 
t  XII,  p.  100.  ^  (Q  New  therafore,  to  beifin  at  the  mst  end  of  the  [Tower]  flb^eet, 
on  the  mnth  ade  thereof,  is  the  fur  parish  chnrefa  caUed  Allhallows  Barking, 
whieh  atandeth  in  a  large,  bat  somctime  &r  biger,  eemeisry  or  efamvhyud. 
J.  Stow,  a  Swrvtg  0/  Lofulcm  wriiim  ta  Ékê  yoar  1598.  Édition  de  Wulum 
J.  Tho»  (London,  18tt),  p.  40. 
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Voilà  comment  la  note  du  manoscrit  de  Bruxelles  confirme  pleine- 
ment le  témoignage  de  la  Vie  de  Fisher  publiée  dans  les  AnaUeta,  en 
ce  qai  concerne  le  fait  de  sa  sépulture  i  Toiver  Hill,  le  s<Hr  même  de 
Texécntion  capitale. 

Quant  it  la  dernière  partie  de  la  note,  relative  à  la  date  de  la  mort  de 
Thomas  Morus,  elle  est  aussi  inexacte  que  celle  donnée  pour  le  jour 
du  martyre  de  Fisher.  II  y  est  dit  que  le  bienheureux  Thomas  subit  le 
dernier  supplice  le  troisième  jour  après  le  B.  Jean  Fisher.  Ce  qui, 
dans  rhyp<^èse  où  s*est  placé  notre  annotateur,  serait  le  9  juillet.  Or, 
en  réalité,  ce  fat  le  5  juiltet  1535  que  Thomas  Morus  suivit  son  ami  sur 
Féchafaud,  soit  le  quatorzième  jour  après  la  mort  de  Fisher. 

J.  V.  D.  G. 
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IMPRIMÉ  EN  1523 


Dans  la  Bibliotheca  hagiographica  latina,  se  trouve  deux  fais  men^ 
tùmné,  avec  la  mélancolique  mention  ^  non  vidimus  ^,  un  ouvrage^ 
imprimé  à  Pavie  en  1523  et  intitulé  Gompeiidiiun  seu  Legendarium 
sanctorum  diversorum...  Lee  anciens  Bollandistes,  qui  vers  1675  ne 
semblaient  connaUre  le  livre  que  de  seconde  main  (1),  avaient  réussi 
cinquante  ans  plus  tard  à  se  le  procurer  {i)^  et  de  fait,dàns  le  catalogue 
manuscrit  de  leur  tnbliothèque,  nous  le  trouvons  consigné  sous  la  cote 
E.  192.  Ce  catalogue,  précieux  souvenir  de  famille,  est  finalement  venu 
enrichir  la  biUiothique  des  modernes  Bollandistes  ;  mais  il  en  est  tout 
autrement  de  la  presque  totalité  des  ouvrages  qui  y  sont  inventoriés. 
A  la  suite  de  la  mise  à  Vencan,  sous  Joseph  II,  des  Uvres  et  manuscrits 
du  '  Muséum  boUandianum  „,  les  trésors  littéraires  rassemblés  petit 
à  petit  par  nos  prédécesseurs  ont  été,  après  de  nombreuses  péripéties, 
enriéhir  des  bibliothèques  puUiques  ou  bien  ont  totalement  disparu. 
L'exemplaire  du  Légendier  imprimé  en  1523  parait  être  dans  ce 
dernier  cas;  du  moins  Vavons^nous  cherché  en  vain  dans  beaucoup  de 
grandes  bMiothèques,  à  Bruxelles,  à  La  Haye,  à  Londres,  à  Munick, 
à  Paris.  Le  succès  ne  fut  pas  plus  granden  Italie;  à  Pavie  même,  les 
vaines  tentatives  faites  par  des  amis  aussi  savants  que  dévoués  sem- 
blaient annoncer  qu^U  fcUlaif  renoncer  à  tout  espoir.  Après  avoir  mul' 
tiplii  ses  visites  dans  les  bibliothèques  de  la  ville  {Université,  Museo 
civico,  etc.)  comme  chez  les  particuUers,  le  regretté  Don  Pietro  Moiraghi 
poussa  le  zèle  et  V obligeance  envers  nous  jusqu'à  recourir  à  ta  voix  de  la 
presse.  Un  article  publié  par  lui  dans  le  journal  II  Ticino  (lundi, 
21  février  1896)  et  iiUitulé  In  cerca  di  un  vecchio  libro  pavese,  faisait 
connaUre,  diaprés  les  Acta  sanctorum,  Pexistence  du  rare,  du  raris- 
sime vdume,  inconnu  des  bibliographes;  ai»  cm  où  un  exetnpiaire  en 
serait  retrouvé,  Vabbé  Moiraghi  demandait  qu'on  voulût  bien  le  hU 
vendre  ou  du  moins  le  lui  laisser  voir.  Cet  appel  resta  sans  .réponse. 
Mais  voici  qt^en  1902,  comme  on  réorganisait  la  bibliothèque  du  iBémi^ 

(1)  et  Act.  SS.,  Mai  L IV,  p.  168,  niun.  8.  -  (9  Gt  ibid.,  laL  t  IV,  p.  tté^mim.  S8. 
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naire  de  Patrie,  le  nouveau  biNicihécaire  mil  la  maim  sur  le  précieux 
ouvrage.  Une  lettre  éPun  savant  eedéiiaetigne,  M.  le  prafèÊveur 
Dan  Luigi  Valle,  nous  avertit  aussitôt  de  Pheureuse  découverte,  d 
naguère,  comme  nous  passions  par  là,  nous  pûmes,  grâce  à  Poiligeanee 
exquise  de  MM,  le  Secteur  et  le  Bibliothécaire  du  Séminaire,  examiner 
à  loisir  le  volume  tant  et  si  longtemps  cherché.  H  g  a  lieu,  crogons^nous, 
vu  sa  rareté  et  V intérêt  qu*il  présente,  de  le  décrire  gudque  peu  en  détail. 

(7 est  un  petit  ithquarto  de  58  feuillets  non  paginés,  distribués  en 
huit  cahiers  {signatures  A^-F^^  O*,  B*).  Hauteur  de  la  page  imprimée 
(signature  non  comprise)  :  18  centimètres;  largeur  de  la  justification  : 
12  centimètres.  Impression,  sur  deux  colonnes,  en  lettres  gothiques.  Pas 
de  feuillet  spécial  pour  le  titre,  mais  le  premier  feuillet  {sign.  A)  com- 
mencé par  ces  lignes  imprimées  en  lettres  plus  grandes,  non  cependant 
en  capitales: 

Ut  christi  milites  sua  lacide  p(re)fulge(n)t  gesta 

Hoc  diYersor(am)  sanctor(um)  co(m)pendium  est  i(m^res 

sum  Ad  ]aade(m)  eterni  Dei  et  i(m)macalate  Tiigi 

nis  sancti  Felicis  ac  di vi  Georgii  atq(ae)  alio 

mm,  qui  inferius  pate(n)t  nomina,  videlicet 

Suit  la  table,  en  lettres  plus  petites  :  Legenda  s.  S;rri.  Legenda 
s.  Thome,  etc.  Après  laqudle  commence,  encore  au  recto  du  feuillet  A, 
la  Vie  de  8.  Sgr  {d^près  V).  On  aura  remarqué  les  fautes  qui  déparent 
U  titre  Ut  christi...  On  en  rencontre  dépareilles,  et  de  pires,  assez  sou- 
vcfU  dans  la  suite.  Il  suffira,  je  pense,  de  l'avoir  fait  observer  id,  sans 
qu'il  faille  accompagner  d^un  sic  chaque  bévue,  soit  du  rédacteur,  soit 
du  typographe. 

Le  Legendarima  comprend  vingt-trois  articles. 

1 .  (Fol.  A-A.6).  Incipit  vîta  sancti  Syri  <epîscopi>  et  confessons = 
BHL.  7976. 

2.  (Fol.  A.6-B.7).  In  festo  S.  Thome. 

An  fol.  A.6,  le  répons  et  rantienne  du  Magnifeat  des  premières  T^reSr 
rinTiUioîre  et  les  antiennes  de  matines. 
An  fol.  A.6^-B.6%  sans  titre,  la  Passion  BHL,  8138. 
Au  fol.  B.6*-B.7,  les  antiennes  des  landes. 

3.  (Fol.  B.7-C).  In  festo  S.  Inventîj  =  BHL.  4619. 

4.  (Fol.  C-G.ij).  In  natali  S.  ApoUonie  virginis  et  martyris. 

L^oraison  propre,  pois  fanit  leçons  tirées  de  la  Passion  de  la  sainte,  les 
quatre  dernières  leçons  étant,  cette  fois,  résenrées  à  l'homélie. 
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Inc.  leetio  I  :  ÀpotUmia  m  «fie  AUnmàHa  m  JBbmifo  fife  U  •  < > 

«afrf  «oltty  11060»  smMfv ni  «oMftor  rdàgkmêf  ein  tru  uêtrkd  firntm^ 

Des.  ieetio  VIII  :  Faeiaque  cnUitme,  amêUa  cil  vox  éi  cdù,  éicau  : 

ampmiavU  tUn  coUum.  AtigeU  v9ro  mdmam  èku  atm  gmnéiù  1»  edî» 

C.  (Fol.  Cu-Ciiij).  In  festo  sandi  Valentini  '^  BEL.  8460. 

6.  (Fol.  àiiiHIST).  In  festo  S.  Marine  —  BEL.  5598. 

Dtmdi:Mlnqiuu$q!ue  kodie  l^mwortiliofithMfaiicfetMivtii»  milite /actC 
mtroMiMi.  CompUêum  ai  unie»  mariifrium  itmeU  vèt§mi$  $i  «ar%m 
Marine  uxlo  idu$  Âpriiis,  vfo  dommo  admooniê ..,  Awnen.  Cf.  Aet.  SS., 
InL  1 1 V,  p.  Î84,  nom.  S9  ;  p.  986,  mim.  37. 

7.  (Fol.  CL&-a8X  In  festo  sancti  Georgij  —  BEL.  3377. 

S.  (Fol.  aS^-D).  In  festo  sancte  Felicule  =  BEL.  6061, 6062. 

SmTent  deux  sennons  en  l'hoiiiMiiir  de  oelto  ninle.  Le  premier 
(foL  D-D..UJ)  commenee  :  Quoniam  komor  tii  hommum  gnonifli  «ecrefo 
abtamdere  et  wmieria  eUu  êerwÊûmi  aperirt  ghria  Dn  ...;  et  leieeond 
(foL  Diîj-Diiq):  JVam  [lire  Jam]  kyem$  ttantwU,  mber  ofrtîl  «I  receaU; 
swrgéf  pnpera^  atmca  mm,  et  «em.  Voeai  Chriê^iueeckekmi... 
9.  (Fol.  Diiij-D.6).  In  festo  sancti  Desiderii  episcopi  et  marty<ris>. 

Pftssîon  de  S. Didier  de  Langres.  Indpit:  Tempmrt  iUo  Deeêierii  mb 
Arckadio  et  Honario  ehrietkmie  ia^^eratorilme  faUmm  ett  «1  GoH  Iteltèm 
irrumperentf  WemdaU  et  AUmanii  GoUûnimi  prammeiae  eti  debdktndae 
,  vemeeenL  Quorum  feroeUasdevUlùniperai^^ 
masi.  S).  —  Desîidt  :  ad  dwma  verba  ibidem  in  Hiferarwm  monimeniit 
tfioiolare  propter  marfyru  ghriam  Dei  potenOa  non  permuU.  SnmpeU 
ghriœittmius  letu  CkrisH  martyr  Uetiderius  palmam  vidUnrie  t»  doiteftf 
Lingonia  tertio  idus  FèbntarH,  regnemU  Dmetino .«.  Amen  .  (cf.  BEL. 
2146»  nnm.  8). 

SiUTenl  des  oraisoiis  à  S.  Didier. 

10.  (Fol.  D.6v-E.iuj).  Vita  sancti  Theodori  Tidnânsis  episcopi. 

Long  rédt,  dont  la  sabetaace  se  trouve  dans  la  notice  consacrée  an 
saint  par  Jean-Baptiste  de  Gasparis,  Breviarinm  eanetomm  epieeoporum 
Tiâneniie  eedeeiae  (Papiae,  1651),  p.  6^^,  et  réimprimée  dans  les  Aeta 
eanetorum,  Mai  t  V,  p.  S39'*-40*.  Les  deux  textes  ne  correspondent  pas 
d'ailleors  exactement;  non  seulement,  —  ce  qui  va  de  soi  —  la  longue 
Vie  renferme  des  détails  qui  manquent  dans  la  notice,  mais  on  ne  retroaire 
pas  non  plus  dans  la  Vie  tout  ce  que  contient  la  notice.  Le  texte  de 
rimprimé  de  1683  est  très  fkutif. 

Indpit:  Quoniam  euneOsprae  rébus  de  Chrieto  eiuegue  fidMme  ecrilfere 
IatMlaM(î[6J««  habetuTy  de  sanelo  Tkeodoro  qvÀo^md^  narranU  eaneio 
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Sunmio  êlm  pn/àffUro,  eogmmimui^  ad  i 

îtogiM  Tkêoiori  mte  îftis  a  crtpmmdm  IgurfaW/fiwa  < 

fnorî6iit  Aiomola.  (^'  «ir  bmUsimmi  gno  ^«do 

^onlîfkolHf  arfrfurtm  [lire  oi^tef],  nviie  nofier  caijpiîocC 

Ikiiduw  rffMmle  f^fwm,  CSb^iilo  lui»  wmïtiÊméo  < 

Ont  Ami  mi*  aIimmiiIimi  liMporû  JPittni  Mwf.  ji?rofriffffif  pnotÊMÊ  < 

JPiilnit  A<ifai>  nfiti  tu  Qmto  accqnl  pImifiiA'iiwi  fw  toftorit.. 

Deabut:  Aniu  Morfw  /taa  emrrmiê  ptr 
iiiniliiwwiitlMlGhtfroiiMi*  If trf  fitin  fmjfnf  tttrfw  1^  i 
«i  praciiil  wùU^  êMU  <l,  «f  «oiefitf  Tknâomi  ékeU, 
MmgmMt,  Quai  qMtm  Ckamtu  unM$  {lire  efmau], 
ibeoml,  n  yMwrfo  PapîMi  otfoniiHI.  P«r  trimm  WÊêêm  éi 

i  iiiiiianiM»  JLwk  cunu  twiiifc  potwiwmf  cofiJoi^fiiMi«  € 

^M  9101I  In  MVHhI  MMIOnMI*  iftflWII. 

11.  (Fol.  E.iiij^-EL5).  Sanctonun  decem  milia  maitymm. 
Paanon  de  S.  Aeaee  et  de  ses  eompaciioiu. 
Indpit  :  Pauio  €i  wMmoria  JOficionnp  âêetm  «nliiiai 
ralmr  et  eoUinr  X  kalfnâat  tmlu;  qmi  une  ik  i 

ktmUwr,  vtraeUêr  mm  dmhUtmi  marêigru  twm  Ckrût»  r^jmart  poU 
MorCm. 
IS.  (Fol.  E.S-E.e^'X  In  fésto  S.  Felids  —  BEL.  S886. 

Édition  prineq»,  de  laqiielle  dérirent  lee  deux  antres. 
18.  (FoL  E.6v-E.7^).  Sancte  Margarite  Tirginis  et  martyris. 
Indpit  :  Bmiêa  MmrgarUa  ài  pago  Ânikhcmo  ex  gmtStSbmi 
aria,  mUnei  ÊroêUnr;  t^pmà  qiuan  tkriiUama  egêcta  §H  H 

CONCipil  tfMOflMI. .  • 

Desinit  :  Si,  kœ  âieio,  gmn  fimi,  U  hti%\tar  «no  iOrn 


14.  (Fo).  E.7^-E.8).  Sancte  Anne  matris  Tiiipiin  Marie. 

Leçons  qni  renferment  nn  simple  élofe,  sans  r6dt  d*kacnno  sorle^ 
Incipît  :  MerUo  maUr  gemtripiÊ  Dei,  cuku  owtnn  pariler  hoéie  dmoUnitM 
ioUenmUaUm cdebrammê,  ÀnnadieUMr... 

15.  (Fol.  E.8^).  Id  die  sancti  Albert!. 

On  n*a  imprimé  dans  les  leçons  qné  le  commencement  de  la  ¥ie  da 
saint  Indpit  :  Albertui  ordinis  FnUrum  CarwuiUtÊrum  ex  SkUmêpmHHug 
de  mmUe  Tng^am,  paire  BeneOelo  de  ÂbbaUkm,  wMtre  sers  lomnOy 
jecttiMiiim  eamem  dasU  arigmêm...  —  Desinit  : Noe  fUiamneeÊnim  Deoei 
eiui  mairi  obUgavimm,  Ipemm  $ana  comeleaHa  revoeare  neqmmm. 

16.  (Fol.  E.8^-F.iiij).  In  festo  sancti  Bartholomei  <»  BHL.  lOQl 
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17.  (FoL  F.iiy-F^).  In  festo  S.  Egidy. 

Incipît  :  Aêgiéim  Âtk/mtex  iUrpe  rdgiaprogemUui  el  ab  infanHa  mcrù 
Utierii  emdUm,  parenill^mi  «in»  defumeiU...  —  Dennit  :  et  pro  m  orore 
d^neans,  t»  llMitiio  fdkiter  cbdormwU. 

18.  (FoL  F£).  In  festo  sànctormn  Prothi  et  JacentL, .         • 

L*oraiaoii  des  aamts,  suhrie  d*ime  leçoo,  saroir  la  première  moitié  de  la 
notice  qui  se  Ut  dans  le  martyrolofe  d'Adon,  an  11  aeiitembre  (itoMoe... 

19.  (Fol.  F.5v-6.iij).  In  festo  sanctorum  Sergi  et  Bachi  =  BEL. 
7699. 

20.  (FoL  6.iy-6.4).  In  festo  sanctoramnndedm  milia  martyruniB^ 
BHL.  8437, 

On  n*a  imprimé  que  le  commencement  dn  rédt,  joequ'anz  mots  : 
pterwmqiufiÊçaMsm^UimiiiiL  Obamb/x,  p.70t,  L  8  a  fine). 

21.  (FoL  6.4-H.ij).  <In  festo  S.  Eatherine>. 

S^  Catherine  d^Alezandrie  a  été  qiécialement  fiiTorisée  par  le  compila- 
tenrdu  Legm^dariMm,  n  a  rassemblé  ici  : 

1*  L'h]^ne  Katherine  eoikntdemm  virtMium  ineigma  (=  Ghet^ub, 
R^pert.  kymn.  1G93); 

9^  Des  répons,  Toraison  de  la  sainte,  les  antiennes  ponr  matines; 

9*  La  Passion  de  la  sainte  (fol.  6. 4^-H.  g).  Incipit  :  MastetUku  impenUor 
anno  regni  nU  XXXV  retiiem  tu  éwitaU  AlexaitiàniMTum  feraUa  per 
vkimu  <prwineia$  >  misU  eOela,  tuAeiit...  —  Desinit  :  Sed  et  êîmnmtis 
[lire  de  iiiiii«lîi]  ouOmt,  çmu  de  êoreopkago  eum  oUo  effumU,  Meumqme 
oiportanimr^  etUkU  otaun,  quo  peruneta  eorpora  debUmm  ederi  mediema 
cmraniiÊr.  Pana  eet  autem...  drea  antmm  Dammi  irecenteeimum  et 
dectaiiiffi,  régnante  Domino.,.  Amen.  Nons  arons  rencontré  la  même 
recension  dans  quelques  manuscrits,  par  exemple  Turin,  I.  V.  96,  du 
XnVXm«  siècle,  fol.  17-23;  VereeQ,  bibUothèque  capitulaire  12  (alias  08), 
du  XI  V«  siècle,  foL  284^-289*. 

4*  Des  répons  et  l'hymne  Ponge,  Ungua,  ghrioeae  tfirginU  marty- 
rium...  (»  Gdbtalieb,  Repert.  kymn.  14457). 

22.  (FoL  Hjj-H.3^).  In  festo  sancte  Barbare  virginis  et  martyris. 

L*orai8on  de  la  sainte.  Puis  des  le^ns  prises  dans  la  Passion  BHL.  914. 
Incipit:  7«iiiporî6ii«  iUit,  régnante  tmptitftiiio  tgranno  Maximiano.  — 
Desinit  :  pridie  nonae  deoembriê  (t=  Momtiu'nus,  I,  foL  75',  col.  2,  lin.  8). 
28.  (FoL  H.3V-H.4).  In  festo  sancti  Castuli. 

Très  courte  leçon,  dont  la  bonne  moitié  est  la  reproduction  de  la  notice 
dn  martyrologe  d*Adon  au  26. mars.  Incipit  :  Ga«fiii«f  martyr  Melariue 
pataUL..  —  Desinit  :  cum  palma  marlgrU  migraoU  ad  Ckrisimm  VU 
kaiendoê  apriHe.  Cmae  oorpat  in  eedeeia  MonoiterU  eaneU  FeUdê  PapHe 
enmdHçno  honore  e$t  eondiinm. 
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Le  raito  du  feuillet  H.  4  (leTeno  est  lesté  ea  hUse)  eit  oeeupé  pur  ee 


^  Expfidt  ooDipaidii](m)  sea  legeiidariu(m)  saiiGton](m)  diTer8or(iim)  precqme 

fflomm  qnonim  corpora  in  ecdesia  monasterii  sancti  Felids  re 

qiiie9CQ(n)t  Qaod  TeTere(n)da8  prescd  en]8de(m)  monasterii  ob  de 

Totkmon  àc  ad  iitflitate(m)  fiddh](in)  a  codidb(ii8)  iam  cada- 

ds  ex  mmiâ  vetnstate  iiissH  extrahi  et  Km^rimi  fe- 

ctt  :  ezpetisis  ipsios  monastarii  ordinis  san- 

cti  Benedicti  de  obserFantia  at  deToti 

ac  sanetoram  zdatores  p(ro)no8tris 

omnibiisqCae)  essessibus  exorent 

deum  patrem  cui  est  ho- 

Dor  in  secola  seculo- 

runi.  Amen. 


q  Impressum  Papie  per  Magistrum 

Bemardiniim  de  Garaldis,  Ân- 

no  a  Partu  Virgineo 

M.  ccccc  xxiij 

die  vero  xv 

aprilis 

t 

A.  p. 
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N.  B.  liM  OQTrages  marqués  d'un  astérisque  ont  été  eiiT«yés 
à  la  rédaotton. 

801.  —  A  ee  numéro  est  jointe  la  feuille  40  du  tome  III  da  Repertoriinn 
hynmologieiiin  de  M.  le  chanoine  Ulyne  Ghetalur.  Elle  termine  le  "  supplé- 
ment „  dans  lequel  sont  catalognées,  de  ii  à  Z,  les  pièces  qui  ne  figuraient  pas 
encore  dans  les  tomes  I  et  IL  Restent  à  publier,  non  seulement  !•  la  préface; 
f|>  d'abondantes  tables,  au  nombre  de  trois  :  liste  des  livres  liturgiques  dépouillés, 
index  des  noms  des  saints  et  des  noms  d*auteurs  ;  mais  avant  tout  3«  des  additions 
et  corrections.  Les  *  additions  «  seront  considérables,  puisqu'on  y  trouvera  indiquées 
notamment  les  éditions  nouvelles  des  pièces  déjà  cataloguées  dans  les  tomes  I-IL 
Si  Ton  songe  que  les  premières  feuilles  du  tome  I  ont  été  publiées  en  1889,  comme 
annexe  au  tome  VIII  de  notre  revue,  et  que  depuis  lors  ont  paru  —  sans  parler 
d'antres  livres  assez  nombreux  —  quarante  volumes  (les  tomes  V-XLIV)  des 
AnaUeta  kymniea  du  P.  Dreves,  on  comprendra  que,  surtout  en  ce  qui  concerne 
les  pièces  commençant  par  les  premières  lettres  de  Talphabet,  les  seuls  AnaUeia 
hynmka  fourniront  déjà  une  ample  série  d*  *  additions  .. 

Une  raison  semblable  rend  dès  à  présent  nécessaire  un  nouveau  *  supplément ,. 
En  effet,  le  premier  supplément  (tome  m)  a  été  commencé  d'imprimer  en  1900; 
de  là  jusqu'à  ce  jour,  dix  nouveaux  volumes  (les  tomes  XXX V-XLIV)  sont  venus, 
s'adjoindre  à  la  collection  des  AnaUela  hymniea.  Un  second  supplément  est  donc 
indispensable.  Mais  la  série  des  AnaUeia  hymniea  n'est  pas  terminée,  et  plusieurs 
volumes  sont  annoncés  comme  devant  paraître  sous  peu  ;  un  troisième,  un  qua- 
trième supplément  deviendraient  bientôt  nécessaires  et  compliqueraient  singu- 
lièrement l'usage  du  Reperlùrium  kymnologieum.  M.  le  chanoine  Chevalier  a  donc 
pensé  qu'il  y  avait  lieu  de  retarder  la  rédaction  du  nouveau  supplément  jusqu'au 
moment,  vraisemblablement  assez  proche,  où  sera  terminée  la  collection  des 
AnaUeia  hymniea,  ou  du  moins  la  partie  de  la  collection  qui  est  consacrée  à 
l'édition  ou  à  la  réédition  des  textes.  C'est  la  sagesse  même,  et  nos  lecteurs,  nous 
en  sommes  sûrs,  ne  regretteront  pas  d'avoir  attendu,  quelque  tempe  encore,  le 
quatrième  et  dernier  volume,  afin  d'utiliser  pleinement,  aisément  et  sûrement  la 
mine  de  renseignements  renfermée  dans  le  JRqMrforîtiffi  hymnologieum. 

a08.  —  *  L.  HiLMuiio,  0.  S.  B.  Haciographisoher  Jahresberiobt  lllr  die 
Jahre  1901  et  1908.  Zusammenstellnng  aller  im  Jahre  1901  A)S  in  dentscher 

AVAL.  BOLL.»  T.  XXUl.  90 
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Spraebe  enehienenen  Werke,  Uebenetniigeii  nnd  gWtaserer  oder  wichtiferar 
Ariikel  liber  Heîlige»  Selige  nnd  EhrwQrdîge.  Lu  Vereine  mit  mefareroi  Frauideii 
der  Hagiologie  heranagegeben  Ton  L.  H^.  Kempten,  Kàmlf  1903,  în  8*,  vn-9D4  pp.  — 
Gontinaation  de  Fatile  entrepriee  qne  nous  aTons  annoncée  naguère  (Anal.  BoU., 
XXI,  81).  n  7  a  en,  il  7  a  encore,  eemUe-t-il,  quelques  tAtonnements;  c'est  inèTÎ- 
table.  Mais  le  R.  P.  Helmling,  qui  a  pris  rinîtiatÎTe  de  cette  oniTre  et  en  est  la 
cheTille  ouTrière,  manifeste  un  souci  réel  et  pratique  de  la  perfecticmner  toigours, 
de  la  rendre  plus  utile  et  plus  solide,  et  dès  lors  il  n*est  que  juste  de  lui  fidre  crédit 
Au  surplus,  ce  qui  a  été  produit  jusqulci  ne  manque  nullement  de  mérite. 

Le  présent  *  Rapport  «  comprend  deux  années  et  se  termine  par  des  taUes 
embrassant  les  deux  Jahrttberiehtê  parus,  soit  les  trois  années  1900-19QS.  Outre 
ces  tables  (p.  191-904)  et  une  préface  (p.  it-yu),  il  renferme  trois  parties  : 
1«  '  Hagiographische  Fragen  und  Anliegen .,  qui  se  subdivisent  en  deux  :  L  Aper^ 
général  sur  Tétat  de  rhagiographie — en  Allemagne,  s'entend,  — >  durant  les  années 
1901/190S,  par  le  R.  P.  Helmling  (p.  ^16)  ;  la  plus  grande  partie  de  ce  paragraphe 
est  emplo7ée  à  donner  des  conseils  aux  hagiographes  croTants  et  à  caractériser 
les  *  aberrations  hagiographiques  ,  dans  lesquelles  est  tombée  *  la  science 
incro7ante  ..  II.  Une  dissertation  scolastique  du  R.  P.  Grégoire  Ton  Holtum 
sur  *  la  genèse  de  la  sainteté  d*après  les  principes  dogmatiques  ,  (p.  17-49). 
9fi  *  Dissertations  et  recherches  sur  quelques  saints  «,  par  M.  B.  Sepp  (p.  43-70). 
€ela  fut  trois  articulets,  qui  ont  été  tirés  à  part  (1)  :  L  *  Les  dates  les  plus  impor- 
tantes de  la  vie  de  S.  Willibald.  «  C'est  un  tableau  chronologique  de  la  Tie  de 
S.  Willibald  d'Eichstfllt  et  de  son  frère  S.  W7nnebald,  d'après  les  idées  que  M.  Sepp 
défend  depuis  quelque  temps  (cf.  Hislorische$  Jahrtuehs  XXII,  317  et  suiT.,  XXm, 
826  et  suiT.,  XXY,  439  et  suiv.),  mais  qui  ne  semblent  pas  être  généralement  bien 
accueillies.  II  et  m.  Compte  rendu  ou  plutôt  critique  de  la  seconde  étude  de 
M.  Stmadt  sur  la  Pastio  S,  Fhriani  (cf.  Anal.  BoU.,  XXI,  190)  et  de  l'édition  de  la 
Vie  de  S.  Emmeram  par  M.  Krusch  (cf.  ibid,,  XXII,  107;  ce  dernier  a  Tictorieuse- 
ment  répliqué  depuis,  Neuet  Arehiv,.,,  XXIX,  333-73;  à  son  tour,  M.  Sepp  Tient 
de  riposter,  p.  8-95  d'une  brochure  qui  nous  arriTe  à  l'instant  et  qu'on  trouTera 
annoncée  ci-après,  parmi  les  *  publications  récentes  ,).  A  dire  Traî,  cMte  seconde 
section  du  Jakr€^)eriehl  nous  parait,  sous  tous  rapports,  cadrer  mal  aTec  le  reste 
de  l'ouTrage.  3*  Le  Jahrtshericht  proprement  dit  Les  deux  années  1901  et  1909 
sont  examinées  séparément  (pp.  73-198  et  199-190),  et  pour  chacune  on  a  groupé 
les  ourrages  en  une  double  série  :  d*abord  les  monographies,  rangées  par  ordre 
alphabétique  des  noms  des  saints  auxquels  elles  sont  respectiTement  consacrées; 
puis  les  ouTrages  traitant  ou  des  saints  en  général  ou  de  plusieurs  saints  à  la  fois, 
ouvrages  qui  sont  cette  fois  rangés  par  ordre  alphabétique  des  noms  des  auteurs. 
Dans  l'ensemble,  beaucoup  d'appréciations  justes  et  sages;  parfois  peut-être  une 

(1)  Cf.  Anal,  BolL,  XXII,  511.  La  disposition  typographique  des  titres  et  des  cou- 
vertures qui  accompagnent  ces  extraits  est  vraiment  blâmable,  et  nous  compre- 
nons parfaitement  la  protestation  qu'a  fait  entendre  à  ce  sujet  M.  Bnmo  Krusch 
(A>ii«  Archic...,  XXL\,  335). 
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CMTtakie  disproportion  entre  la  longuenr  ou  la  brièTeté  des  eomptes  rendus  et 
IHmportanee  des  ouvrages  (par  ex^  p.  157,  n«  17);  aussi,  certains  jngements  con- 
testables (par  ez^  p.  185,  n^  X&I)  ou  quelque  erreur  de  fiât  (par  ex«,  p.  77,  n«  9  : 
M.  P.  Ton  Winterfeld  n*a  pas  prouvé  que  la  translation  dont  il  8*ac;it  s^est  faite  au 
XlVXn*  siècle  et  non  au  IX*  siècle,  mais  que  le  récit  de  cette  translation,  faite  en 
réalité  au  IX*  siècle, n*a  été  rédigé  qu*au  XI*/XII*  siècle);  enfin  quelques  noms 
propres  estropiés  (p.  93,  IrmSm  au  lieu  d7gtiailtMy  et  Aeta  ÂlberUna  au  lieu  de 
Âeta  ColberUma  ;  p.  158,  Nanu  au  lieu  de  Nau  ;  p.  171,  Co€$$m  et  p.  901,  Cô9i€r  au 
lieu  de.  GorMen,  etc.,  etc.).  Bien  placés  pour  savoir  les  difficultés  d*une  tâcbe 
comme  celle  qu*a  assumée  le  R.  P.  Helmling,  nous  n*en  apprécions  que  mieux,  en 
dépit  des  quelques  défauts  qu*îl  nous  a  fidlu  signaler,  les  mérites  et  Futilité  de  son 
couvre,  et  nous  lui  souhaitons  cordialement  progM  et  succès.  A.  P. 

208.  —  *  Martyrologiam  Romanam  Gregorii  XIU  iussu  editum, 
Urbani  Vm  et  démentis  X  auctoritate  recognltum  ac  deinde  anno  MDGGXLIX 
Benedicti  XIV  labore  et  studio  auctum  et  eastigatum.  Editio  novissima  SS.  D.  N. 
Leone  papa  Xm  auspice  et  patrono.  Romae,  ex  typographia  polyglotta  S.  G.  de 
Propaganda  FIde,  190S,  in-foL,  lx-231  pp.  —  L'embarras  de  certains  érudits, 
amenés  à  citer  le  martyrologe  Romain  et  ne  sachant  à  quelle  édition  se  référer, 
nous  décide  à  leur  signaler  la  dernière  édiUon  typiqtu  —  à  laquelle  •  toutes  les 
réimpressions  doivent  se  conformer  —  publiée  par  la  typographie  de  la  Propa- 
gande. Gomme  le  Martyrologe  Romain  a  un  caractère  officiel,  il  ne  nous  appar- 
tient pas  de  juger  ses  mérites  ni  ses  défauts.  Autant  que  nous  avons  pu  le  constater 
—  car  il  n*y  a  pas  de  préfiice  pour  nous  renseigner  —  la  nouvelle  édition  n'a  subi 
aucune  retouche  de  quelque  importance,  et  Ton  s*est  contenté  de  l'enrichir  des 
noms  des  saints  nouvellement  canonisés  dont  le  culte  a  été  étendu  à  FÉglise 
universelle.  La  commission  historico-liturgique  instituée  en  190S  par  Léon  Xm  n*a 
pas  encore  pu  marquer  ce  martyrologe  de  son  sceau.  Gomme  les  éditions  précé- 
dentes, celle-ci  reproduit  les  lettres  pontificales  relatives  à  la  promulgation  et  à  la 
correction  du  martyrologe  et  la  Traelatio  de  Baronius.  H.  D. 

804.  —  *  Traité  des  instmments  de  martyre  et  des  divers  modes 
de  snpiriloe  employés  par  les  païens  contre  les  chrétiens,  par  Antonio 
Gallosio,  traduit  sur  les  originaux  italien  et  latin.  Paris,  Charles  Garrington,  1904, 
itt-4»,  vi-234  pp.,  orné  de  46  planches  d*après  les  gravures  sur  cuivre  d*Ant 
TniPisTA.  —  Le  traité  de  Gallonius  sur  les  supplices  des  martyrs  est  assez  connu 
pour  que  nous  puissions  nous  abstenir  de  Tanalyser  à  Toccasion  de  Tédition  fran- 
çaise qui  vient  de  paraître.  Depuis  1591,  date  de  Tédition  originale  italienne,  il  a 
été  souvent  réimprimé,  et  malgré  les  progrès  de  la  critique  hagiographique,  tendant 
à  éliminer  bien  des  textes  que  Fauteur  citait  sans  défiance,  on  le  consulte  encore 
avec  fruit  à  cause  de  la  sérieuse  documentation  classique  dont  il  est  appuyé.  Mais 
c*est  surtout  aux  yeux  des  artistes  que  Touvrage  original  garde  tout  son  prix.  Il 
est  orné  de  quarante-six  gravures  exécutées  sur  cuivre,  d*après  les  dessins  de 
Giovanni  de  Gnerra,  de  Modène,  par  Antonio  Tempesta,  de  Florence.  Plusieurs 
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éditions  rabséquentas,  surtout  celles  d*un  format  réduit,  sont  illustrées  de  copies 
déplorables,  qni  ne  donnent  «ncnne  idée  de  rœnTre  de  Tempesta.  On  la  retrouve 
dans  Tédition  de  luxe  qui  vient  de  paraître.  Les  grarures  de  1591  y  sont  repro- 
duites par  la  phototypie.  H.  D. 

205.  —  Th.  J.  ScHKiDT.  Kataloff  iitUnykh  mkoplfl^  Vatopedskavo 
monasiyija  na  Athoné.  Extrait  de  IzvésnjA.  Rubskavo  ABKHiouwi£nKAVO 
iKSTrroTA  V*  1[oiisTAirrniopOLé,  t  Ym  (1908),  p.  164-96. 

806.  —  *  Alfk^  ScBMnyna.  Das  KIortartand  des  AtlMW.  Leipzig,  Hinrichs, 
1903,  in-S»,  166  pp.,  avec  16  gravures. 

Cest  fort  aimable  de  la  part  de  M.  Schmidt  de  rappeler,  en  tête  d*un  travail 
destiné  spécialement  aux  hagiographes,  cette  appréciation  du  pKpe  Alexandre  Vn 
sur  Tœuvre  boUandienne  :  uiUius  opu$  eî  ecdmae  Dei  glorUmiu  kaeleHUi  nuUnm 
ediium  eue  a  guogiiafli,  nec  eHam  inchoatum.  Je  ne  doute  pas  que  nos  prédécesseurs 
ne  se  soient  rendu  compte  de  ce  que,  dés  cette  époque,  ce  jugement,  inspiré  par 
une  grande  bienveillance,  renfermait  d'excessif.  Il  ne  nous  déplaît  pas,  néanmoins, 
de  rappeler  ces  paroles,  qui  pourraient  peut-être  stimuler  le  zèle  de  quelques 
lecteurs  en  feivenr  de  notre  entreprise,  ou  nous  susciter  des  auxiliaires  comme 
M.  S.,  qui  a  rapporté  d*un  Toyage  au  Mont  Athos  le  catalogue  des  manoscrits 
hagiogn^hiques  de  VatopedL  On  a,  pour  se  faire  une  idée  des  richesses  que  renfer- 
ment les  bibliothèques  de  TAthos,  Iç  catalogue  en  deux  Tolumes  de  M.  Lampros. 
A  notre  point  de  vue,  il  est  notoirement  insuffisant  ;  car  il  ne  donne  souvent,  sur 
les  recueils  de  Vies  de  saints,  que  de  très  maigres  détails,  qui  ne  permettent  point 
d*identifier  les  textes.  Il  n'est  pas  complet  non  plus,  car  les  catalogues  de  la  Grande 
Laure  et  de  Yatopedi  n*y  sont  point  compris. M.  S.  a  comblé  une  de  ces  deux  lacunes 
en  énumérant,  avec  Tindication  de  rincipt^  et  des  manuscrits  qui  les  renferment, 
les  Vies  de  saints  de  la  bibliothèque  de  VatopedL  G*est  un  notable  service  rendu  à 
nos  études.  Je  me  permets  de  penser,  toutefois,  que  si  M.  S.  avait  feuilleté  nos 
catalogues  de  manuscrits,  il  se  fdt  rendu  compte  de  Finconvénienlde  son  système, 
qui  ne  permet  pas  de  se  foire  une  idée  de  la  composition  des  volumes  et  exige  un 
ti-avail  considérable  pour  en  reconstituer  la  physionomie.  Avec  la  BHG  sons  la 
main,  il  lui  aurait  été  fort  facile  d*identifier  chaque  pièce,  sans  être  obligé,  chaque 
fois,  d*en  transcrire  les  premiers  mots.  Quelques  mss.  doivent  avoir  échappé  ou 
n'ont  pas  été  communiqués  à  M.  S.  Il  ne  cite  point,  par  exemple,  la  ^e  de 
S.  Euthymius  de  Thessalonique,  que  le  P.  Petit  a  collationnée  sur  le  ms.  546, 
désigné  sous  le  nom  de  irpi&rov  iravnTuptKÔv  par  Nioodème  le  synaxariste  (plus 
haut,  p.  368).  Ces  quelques  remarques,  nous  Tespérons,  ne  refroidiront  pas  le  zèle 
de  M.  S.  Puisse-t-il  revenir  de  sa  prochaine  campagne  à  TAthos  avec  le  catalogue 
des  manuscrits  de  Lavra,  et  nous  donner  ensuite  les  compléments  indispensables 
du  dépouillement  trop  sommaire  de  Lampros. 

M.  Schmidtke  revient  également  de  la  sainte  montagne,  où  il  a  passé  m 
et  il  communique  au  public  les  impressions  qu*il  en  a  rapportées.  De  là 
de  tableaux  et  de  scènes  que  le  lecteur,  désireux  de  faire  en  chambre  tu 
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flion  à  TAthos,  pourra  comparer  arec  beaucoup  d*antret  descriptions  de  la  célèbre 
république  monastique.  IL  S.  est  un  guide  qui,  malheureusement  pour  nous,  ne 
porte  aucun  intérêt  spécial  à  l*hagiographie.  Il  ftiut  le  constater  sans  lui  en  faire  de 
reproche,  et  lui  être  reconnaissant  de  nous  conduire  à  la  chapelle  de  Téf^ise  de 
LaTra  où  repose  lé  corps  de  S.  Athanase,  le  fondateur  du  grand  couTent.  La  fig.  S 
donne  une  idée  aTantagense  de  ceTÎehe  sanctuaire.  H.  D. 

807.  —  *  Montagne  Rhodes  James.  The  andent  IJliraries  of  CSanterbiiry 
and  Doiver.'  The  Catalogues  of  the  Librariea  of  Christ  Ghurch  Priory  and 
St  Augustine^s  Abbey  ai  Canterbury  and  of  St  llartin's  Prlory  at  Dorer,  now  flrst 
coUected  and  published  with  an  introduction  and  identifications  of  the  extant 
remains.  Cambridge,  at  the  UniTersity  Press,  1908,  in-8s  xcy-662  pp.  —  Parmi 
les  collections  de  manuscrits  formées  au  moyen  ftge  en  Angleterre,  il  en  est  peu 
de  plus  importantes  que  les  deux  célèbres  bibliothèques  de  Canterbury,  celle  du 
prieuré  de  la  cathédrale,  Christ  Church  Priory,  et  celle  de  Fabbaye  Saint-Augustin  ; 
il  en  est  peu  aussi  dont  la  fondation  remonte  à  une  époque  aussi  reculée  ;  il  n*en 
est  pas^  au  moins  parmi  les  collections  de  quelque  étendue,  sur  lesquelles  on 
poesède  un  ensemble  aussi  riche  de  renseignements.  Reikire,  dans  la  limite  du 
possible,  l*histoire  de  ces  bibliothèques,  rassembler  et  publier  les  documents 
consenrés  à  leur  sujet,  identifier  ceux  des  yolumes  qui  ont  survécu  jusqu'à  notre 
temps,  tel  est  le  triple  objet  du  travail  de  M.  J.,  lequel  a  eu  Theureuse  idée  de  foire 
entrer  dans  le  cadre  de  son  étude  la  bibliothèque  du  prieuré  de  Sunt^Martin  de 
Douvres,  dépendance  de  Christ  Church. 

Au  commencement  de  son  introduction  (p.  xix-xxi),  le  savant  auteur  explique 
Futilité  et  les  avantages  d*une  publication  de  ce  genre,  et  il  Texplique  si  bien  qu'il 
gagnera  à  sa  cause  ceux  qui  n'étaient  pas  convaincus  d'avance.  Nous  n'étions  pas 
de  ces  derniers,  et  c'est  avec  la  plus  vive  satisfaction  que  nous  avons  vu  paraître 
cet  utile  et  intéressant  volume.  D'kutant  plus  qu'il  a  été  préparé,  rédigé  et  imprimé 
avec  un  soin  digne  de  tout  éloge.  L'introduction  (p.  xix-xcv),  outre  qu'elle  donne, 
snr  les  documents  qui  vont  suivre,  tous  les  renseignements  désirables,  met  ces 
documents  en  œuvre  de  fit^n  à  en  tirer  tout  ce  qui  peut  éclairer  l'histoire  des 
trois  bibliothèques.  Les  documents  forment  le  corps  du  volume  (p.  1-496).  Us  sont 
nombreux  et  de  nature  très  variée  :  catalogues  des  bibliothèques  (le  plus  ancien 
remonte  à  l'année  1170  environ),  inventaire  des  volumes  qui  étaient  en  déficit  à 
teUe  époque,  éventuellement  avec  les  noms  des  emprunteurs;  listes  des  volumes 
donnés  à  réparer,  etc.  Suivent  quatre  appendices  (p.  497-668)  dont  l'importance 
dépasse  de  beaucoup  la  place,  en  somme  restreinte,  qu'ils  occupent  :  je  dte  notam- 
ment la  liste  des  donateurs  qui  enrichirent  les  trois  bibliothèques,  et  surtout 
l'identification  des  volumes  encore  existant  et  qui  ont  appartenu  ou  certainement 
ou  probablement  à  ces  bibliothèques,  soit  qu'ils  figurent  dans  les  catalogues 
anciens  (p.  506-23),  soit  môme  qu'ils  n'y  aient  pas  été  inscrits  (p.  684-34),  une  des 
parties  pratiquement  les  plus  utiles  de  l'ouvrage  et  aussi  une  de  celles  qui  ont  dû 
coûter  le  plus  de  recherches  au  consciencieux  et  très  méritant  éditeur.    A.  P. 


Digitized  by 


Google 


470  BULLETIN 

808.  —  *  N.  Mahr.  Tèksty  i  ravyakmaija  po  armjano-srasiiiflkod 
fllologil.  V.  KriHka  i  melkija  sla^'i.  Saint-Pétenboarg,  Leschtokow,  1908,  iii-9», 
73  pp.  —  Ce  court  volume  de  mélanges  touche  avec  beaucoup  de  compétence  à  une 
foule  de  questions  très  dbparates  et  sur  chacune  de  ceUes-d  le  lecteur  tronyera  de 
quoi  s^instruire,  plus  agréablement  sans  doute  que  les  auteurs  sur  lesquels  H.  M. 
décharge  à  tour  de  bras  les  coups  de  sa  redoutable  férule.  Les  ezégètes,  ceux  sur- 
tout qui  s'occupent  de  la  critique  textuelle  de  la  Bible,  rencontreront  dans  les 
p.  S9-53  une  mine  de  détails  précieux.  La  part  des  hagiographes  est  moins 
importante.  C'est  une  courte  étude  (p.  53-61)  sur  une  Passion  géorgirâne 
racontant  le  martyre  de  dix  jeunes  enfants  mis  à  m<Mt  par  leurs  propres  parents, 
à  Kola.  Le  texte  géorgien,  accompagné  d*une  traduction  russe,  est  publié  (p.  55-61) 
d'après  un  ms.  du  couvent  des  Ibères  au  mont  Athos  (X*  s.).  Sans  attacher  une 
grande  valeur  historique  à  cette  pièce,  du  moins  quant  au  détail,  M.  M.  fait  obeerver 
quelle  contredit  les  légendes  tardivement  accréditées  sur  la  conversion  en  masse 
du  peuple  géorgien,  et  il  explique  par  là  qu'elle  n*ait  pas  trouvé  place  dans  les 
collections  hagiographiques  du  type  convenu.  Nous  ne  voudrions  pas  dire  non, 
mais  pourtant  la  rubrique  *  23  février  .  inscrite  en  tête  du  récit,  donne  à  penser 
qu'il  est  extrait  d'un  recueil  héortoiogique,  mettons  d'un  ménologe  ;  et  il  est  assez 
permis  de  croire  que  le  compilateur  de  ce  dernier  l'aura  enregistré  sans  sourciller. 
Quant  au  document  original,  si  ancien  qu'on  le  fasse,  il  ne  peut  avoir  été  rédigé 
qu'à  une  époque  où  les  traditions  populaires  étaient  déjà  impatronisées,  et  c*est 
prendre  son  auteur  bien  au  sérieux  que  de  lui  attribuer  un  *  point  de  vue  . 
différent  Mais  pouvait-il  raconter  une  histoire  de  martyrs  sans  trouver  dans  le 
voisinage  des  païens  fanatiques  pour  les  mettre  à  mort  ? 

N'oublions  pas  de  mentionner  (p.  62-63)  un  curieux  catalogue  des  saints  à 
invoquer  dans  les  différentes  nécessités.  M.  M.  Ta  extrait  du  ms.  1192  de  l'Institut 
Lazarew,  à  Moscou  (XV*  s.  au  plus  tard).  On  y  verra  notamment  que  S.  Menas 
était  avant  S.  Antoine  de  Padoue  le  recours  de  ceux  qui  cherchaient  un  objet 
perdu.  P*  Pbtibs. 

209.  —  *  Eugenio  Mosattl  Le^gende  popolari.  Terza  edidone.  Milano, 
U.  Hoepli,  1904,in-12, 181  pp.  (^Maruali  Hoipu^u.  341.) 

210.  —  *Hipp.  DiLBHÂTB.  Les  légrendes  hagiographiques,  dans  la  Revui 
Dfes  QUBsnoMS  HisTOHiQUis,  t  LXXIV  (1903),  p.  56-122. 

Si  la  grande  majorité  du  public  s'intéresse  aux  légendes,  attiré  par  le  parfum  de 
poésie  qui  s'en  dégage,  Thistorien  aurait  grand  tort  de  les  négliger,  ne  fût-ce  que 
pour  éviter  de  les  confondre  parfois  avec  des  récits  fidèles.  M.  Musatti  qui  s'est 
beaucoup  occupé  de  ces  matières  (voir  son  livre  La  criUca  sUniea  e  le  legfgenée 
naiionali,  Padova,  Gallina,  arrivé  en  1902  à  sa  troisième  édition),  a  cru  faire  œuvre 
utile  en  choisissant,  dans  le  trésor  inépuisable  de  la  littérature  légendaire,  une 
cinquantaine  d'exemples  qui  aident  à  faire  comprendre  les  procédés  généraux  de 
rimagination  populaire.  Le  chapitre  premier  est  intitulé  :  Legenda  aurea.  Je  l'aurais 
retranché,  parce  que  le  livre  de  Jacques  de  Voragine  n'est  pas  une  légende,  mais 
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un  recaeil  de  légendes.  Ilème  sans  celui-là,  les  échantillons  réunis  par  M.  M.  sont 
utiles  à  parcourir,  précisément  au  point  de  Tué  de  nos  études.  On  ne  s*étonnera 
pas  de  la  vogue  de  certains  récits  hagiographiques  très  peu  hiqjtoriques.  en  se 
souvenant  de  Tétonnant  succès  des  exploits  de  Guillaume  Tell,  consacrés  par  des 
monuments  de  pierre  non  moins  .que  par  la  poésie.  L*empressement  naTf  des  bons 
moines  du  moyen  ftge  à  reconnaître,  dans  de  vieilles  tombes,  des  reliques  de 
martyrs,  se  retrouve  tout  entier  dans  Tinvention  des  restes  d*Anténor,  le  prince 
troyen  fondateur  de  Padoue,  à  ce  qu*on  prétend  dans  le  pays.  Le  tombeau  monu- 
mental, qui  se  dresse  encore  aujourdliui  à  côté  de  Téglise  Saint-Laurent,  fut  élevé, 
au  XIU*  siède,  sur  les  dires  d*un  savant  de  Tépoque,  pour  honorer  le  héros  dont 
il  prétendait  avoir  reconhu  les  restes  dans  un  squelette  de  soldat  récemment 
découvert  Et  si  Ton  veut  un  autre  pendant,  plus  moderne  encore,  de  ces  dédou- 
blements de  reliques  si  fréquents  au  moyen  ftge,  on  lira  avec  fruit  Thistoire  de  la 
translation  solennelle  à  Sévilie,  en  1902,  des  restes  de  Christophe  Colomb,  que 
FAmérique,  néanmoins,  prétend  garder  encore  (1). 

Nous  avons  essayé,  dans  Tarticle  cité  plus  haut,  de  caractériser,  d*une  part,  le 
travail  de  la  légende,  et  d*autre  part,  les  procédés  des  vieux  hagîographes  obligés, 
la  plupart  du  temps,  de  suppléer  au  silence  des  sources  historiques,  ou  préférant 
y  substituer  les  développements  de  leur  rhétorique.  L*aclion  combinée  de  Tima- 
gination  populaire  et  des  makdroits  rédacteurs  de  Passions,  a  toujours  abouti  à 
obscurcir  Thistoire,  et  trop  souvent  à  supprimer  entièrement  son  témoignage.  Ce 
résultat  n*a  rien  que  de  très  naturel,  et  il  arrive  fréquemment  que  la  valeur  des 
Actes  d*un  saint  soit  en  raison  inverse  de  Tintensité  de  son  culte.  L*étude  se  termine 
par  un  essai  de  classification  des  Actes  des  martyrs,  que  Ton  peut  étendre  sans  la 
moindre  difficulté  à  toutes  les  catégories  de  textes  hagiographiques.        H.  D. 

211.  —  *  F.  Duiifs.  Contes  et  légendes  de  Bretagne.  Kroc^heniiik. 
Légende  de  Saintr-Paul  de  Ijéon.  Vannes,  Lafolye,  1903,  in-8%  16  pp.  Extrait  de 
la  RxvuB  DK  Brxtaghb,  L  XXX,  p.  135-48.  —  Deux  récits  curieux,  que  M.  Tabbé  F.  D. 
a  entendu  faire  en  langue  bretonne  et  qu*il  reproduit  fidèlement  en  français.  Le 
premier  (Kroc*hennik  ==  petite  peau)  regarde  uniquement  les  folkloristes  :  c'est 
une  version  bretonne  du  célèbre  conte  de  Peau-d*âne;  Tautre  est  une  anecdote 
légendaire  sur  deux  miracles  de  S.  Paul  de  Léon.  A.  P. 

812.  —  Anton  E.  Sgh5iibach.  Studien  sur  Brzfthliuigsliteratiir  des  Mit- 
telalters.  DritterTheil  :  Die  Légende  vam  ErzHnschof  Udo  von  Magdeburg.  In-8*, 
77  pp.,  dans  Sitiunosbericrti  der  kaiserlichui  Akadbmie  dir  WissEafscHAFTor, 
philos.-hisL  Classe,  t.  CXLIV  (Wien,  1902),  cahier  n. 

(1)  Sur  la  question  des  restes  de  Christophe  Colomb,  voir  les  publications  de 
r  Académie  d'histoire  de  Madrid  :  Lœ  restai  de  Colân  (Madrid,  1879);  ileftoi  sior- 
tales  de  Cristâbal  Colân  devuelioe  d  Espàtka;  CritMal  Col&n.  Traelaeiân  de  tut 
retlos  mortalet  à  la  ciudad  de  SeviUa,  Bovrrin  de  la  rbal  Academu  de  la  HisromA, 
t.  XXXIV  (1899),  pp.  5^  et  177-190. 
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a  18.  —  Anton  E.  SchAhbagh.  Stndiu  sur  ■rmâhlnagaHteratur  dam  Mit- 
téUatan.  y.  Th«il,  5:  NaeMrâge  tur  Legetids  wm  Entritehof  Udo  voti  Magdeburg, 
dans  SnzoïiosBBaiGRn^.,  t  GXLV  (1903),  cahier  n,  p.  7^91. 

Nagoère,  en  sig^aalant  la  publication  par  M.  K.  Helm  d'un  vieux  poème  allemand 
relatant  cette  étrange  légende  (cf.  Anal.  BoU.,  XVL  514-15),  noos  exprimions  le 
regret  que  Fédiienr,  dans  Tétnde  qu*il  Ini  a  consacrée,  n^eûtpas  tenu  compte  de 
Topuscnle  latin  où  la  fabuleuse  et  fort  peu  édifiante  histoire  est  aussi  racontée 
{BEL.  5763).  L*excellent  travail  de  M.  A.  E.  S.  nous  fait  voir  que  le  poème  alle- 
mand est  une  traduction  du  texte  latin,  et  la  compendson  des  deux  récits  kn 
fournit  une  quantité  de  corrections  évidentes  au  texte  allemand  reproduit  par 
M.  Helm.  Mais  ce  n*est  là  qu*nn  des  nombreux  mérites  de  la  belle  étude  que  nous 
venons  de  lire.  M.  S.  a  diligemment  recherché,  dans  les  écrits  latins  et  allemands 
du  moyen  ftge,  tous  les  passages  qui  peuvent  jeter  quelque  lumière  sur  Torigine  de 
la  légende  (1),  et  par  un  examen  aussi  prudent  que  perspicace,  il  arrive  à  des  con- 
dunons  infiniment  plus  probables  que  celles  de  son  devancier.  On  les  trouvera 
résumées  k  la  p.  67.  En  somme,  *  la  légende  de  Tarchevêque  Udo  .  repose,  dans 
ses  parties  essentielles,  sur  des  données  historiques  ;  mais  cdles-ci  ont  été  emprun- 
tées à  des  événements  trè&divers,  et  avant  d*étre  combinées  dans  le  récit  (kbuleux 
que  nous  lisons,  elles  avaient  subi  des  transformations  fantaisistes.         A.  P. 

814.  —  *Margaret  Dunlop  Gibson.  Horae  neniitlGSM.  L  Tbe  Bidmsealia 
Apostôlomm  in  Syriac.  II.  Tlie  Didascalia  in  Bnglish.  Londres,  G.  J.  Claj 
and  Sons,  1903,  denz  volumes  in-8*,  x-aXî  et  xvm-113  pp. 

815.  —  *  Agnes  Smith  Lxwis.  Horae  semitlGSM.  m.  Acta  asytholosica 
Apostôlomm.  IV.  Tbe  Mythological  Acte  of  tlie  Apoatéla.  London, 
G.  J.  Glay  and  Sons,  1904,  deux  volumes  in-8*,  viii-S88  pp.,  6  planches  hors  texte, 
et  XLVi-965  pp. 

Les  Siudia  SiiuMca  de  M"**  Lewis  et  Gibson  venaient  à  peine  de  se  clôturer, 
que  les  deux  infatigables  sœurs  entreprennent  de  les  continuer  par  une  seconde 
série  d'éditions  orientales.  Les  Horae  semUkae  s*ouvrent  par  quatre  volumes  qui 
sont  assurés  du  même  succès  que  leurs  aînés,  auxquels  ils  ressemblent  de  tous 
points. 

Nous  regrettons  que  les  numéros  I  et  n  n*aient  qu*un  rapport  assez  éloigné  avec 
rhagiographie.  Le  texte  syriaque  de  la  Didascalie,  publié  par  M"*  6.  avec  sa 
maîtrise  ordinaire,  sera  reçu  comme  un  bienfait  par  tous  les  historiens.  Non  seule- 
ment il  remplacera  dans  Tusage  Tédition  de  Paul  de  Lagarde,  devenue  introuvable, 
mais  de  plus,  grâce  au  soin  mis  à  rétablir,  il  constitue  un  appoint  considérable 
pour  Fédition  définitive  que  MM.  Achelis  et  Flemming  nous  laissent  espérer  dans 
la  collection  des  Pères  grecs  de  Berlin.  On  constatera  avec  intérêt  que  la  nouvelle 

(1)  Même  des  textes  inédits,  par  exemple  le  miracle  de  Notre-Dame  publié 
p.  57-59.  (p.  58,  ligne  15  lirejwtwaref  au  lieu  depemareti;  historiette,  elle  aussi,  fort 
peu  édifiante  et  que  M.  S.  qualifie  justement  de  *  tArichte  und  in  ihrer  masslosen 
Uebertreibung  des  Hariencultusganz  unkatholiiche  Erzahlung  «. 
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reeenâon  débute  par  le  prologue  qui  fe  lit  en  tète  de  la  Didaeealie  éthiofrienne 
publiée  par  Th.  Tell  Plat  (Londres,  1834,  p.  1  et  S)  et  sons  nne  forme  plus  ressem- 
blaDte  encore  dans  le  texte  arabe  dont  Mitchell  a  dlé  nn  fragment  (îbid.,  Pref. 
p.  xm-xiY).  Dans  ce  dernier,  la  promulgation  de  la  Dîdascalie  par  Tintermédiaire 
de  S.  Clément  est  dite  avoir  lien  simnltanément  avec  celle  des  Gonstitations 
apoetoliqnes.  Toeerai  demander  si  tel  ne  serait  pas  le  sens  originel  de  la  leçon 
r^jcDO     •••    »caâJÎSJLO     dans  le  passagiB  que  Mrs  6.  traduit  (t  n,  p.  1)  : 

*  ^  And  we  bave  sent  it  by  the  hands  of  Clément  our  Comrade.  This  whieh 
ye  hear,  o  Christian  Nazarenes,  who  are  beneath  the  sun  [is]  that  ye.  may  .leam 
with  diligence  and  care.  .  Cette  seconde  phrase  semble  peu  naturelle  et  suppose 
en  syriaque  une  omission  passablement  jAus  dure  que  celle  du  àionosyllabe 
intercalé  dans  la  yersion  anf^aise.  Quoi  qu*il  en  soit  de  ce  premier  indice,  je  crois 
qu'il  n*aurait  pas  été  inutile  de  consulter  la  fédactioil  arabe  dans  les  endroits 
où  il  est  à  présumer  qu*elle  entre  en  contact  direct  avec  le  texte  syriaque  (1). 

-  Atoc  les  deux  volumes  de  M"*  L.  nous  rentrons  en  pleine  hagiographie, 
hagiographie  légendaire,  s*entend,  ou,  comme  Fauteur  le  dit  avec  intention, 
mythologique.  Ces  Actes  apocryphes  des  apôtres  sont  empruntés  à  un  ms.  arabe 
du  monastère  de  S.  Maria  Deipara  (Delr  es-Sûriân,  en  Ëgyjpte)  complété  à  l'aide 
de  deux  autres  mss.,  Tun  du  Vatican,  l'autre  du  couvent  de  Sainte-Catherine  au 
mont  SinaL  Une  série  de  fragments  des  Actes  syriaques  de  Judas-Thomas  sont 
imprimés  en  appendice  d'après  un  palimpseste,  cod.  Sin.  syr.  90  (S). 

L'introduction,  qui  donne  tovis  les  détails  désirables  sur  les  matériaux  utilisés 
pour  l'édition,  raconte  aussi  avec  une  simplicité  modeste  les  contre-temps  de  plus 
d'un  genre  qui  sont  venus  aggraver  les  difficultés  que  de  tels  travaux  comportent 
par  eux-mêmes.  M**  L.  en  a  triomphé  avec  un  savoir  et  une  habileté  auxquels  on 
aimerait  à  rendre  hommage,  ai  sa  haute  réputation  scientifique  pouvait  encore 
gagner  à  de  tels  éloges.  Nous  ne  voudrions  pas  dire  cependant  que  ^  et  là  les 
défectuosités  du  manuscrit  ou  l'imperfection  de  la  copie  photographique  n'ont  pas 
laissé  leur  trace  soit  dans  le  texte,  soit  dans  la  traduction.  Par  exemple,  t  IV, 
p.  9.  * ...  If  it  be  thy  will  to  show  this  multitude...  «,  le  texte  arabe  dit  au 
contraire  (t  m,  p.  8)  :  *  Ton  intention  est  uniquement  (innamfl)  de  cacher 
(an  tuwarrft)  à  cette  foule.  .  —  T.  m,  p.  10,  ligne  %  la  locution  *  al-mi*atàO*) 
al-mal'ak  .  est  bien  surprenante.  —  Ibid.,  1. 11,  au  lieu  du  solécisme  'asgasnàhft, 

*  we  disturbed  it  «  (t  IV,  p.  9),  il  ftiut,  ce  semble,  lire  ou  rétablir  :  îstahsannAhâ, 
pukhram  mdieammMi  eam  (terram).  —  Ibid.,  p.  18»  L  10:  la  correction  *  bâlek-al- 
jaum  .  n'est  pas  heureuse.  liO  &c-8imilé  placé  juste  en  face  porte  distinctement 

*  fiuEallal-jaum  ,  :  el  dapnu  est  diei.—  Même  planche,  L  9,  je  ne  parviens  à  lire  que 

(1)  Sur  le  texte  arabe  de  la  Didascalie  voir  les  pages  substantielles  où  M.  A.  Baux- 
STARK  a  résumé  et  complété  les  travaux  de  MM.  Funk  et  Riedel  :  Die  UryntaUder 
"  ArabUeken  Didaskalia  der  Àpottd  ,  dans  Oannis  Christiaiios,  t  m  (1903),  p.  901- 
906.  —  (3)  M**  L.  a  eu  la  pieuse  attention  d'y  noter  d'un  astérisque  les  leçons  qui 
justifient  les  corrections  conjecturales  du  regretté  W.  Wright  dans  ses  ikpoeryphal 
ÀcU  of  the  Àpotidi. 
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na^iia  au  lira  d%  nagl*.  —  P.TlLlOtla  lectora  *  tUâbliiK^  .  «t  la  tnidiidîn 
eoirespondante  (t  IV,  p.  16).  *  (the  soiils)  which  h%Te  corne  .  sont  dîfficilimcBt 
coDciliaUei  entre  elles  et  avec  le  contexte.  —  P.  84,  L  7  et  L  13,  la  loeotkwi  *  i^ 
kunU  wAged  *alajjé  ,,  deux  fois  traduite  (L  HT,  p.  88)  par  *  as  Thon  haat  airilered 
forme  .,  est  suspecte  qnant  à  la  grammaire  et  quant  an  sens  des  termes.  Ne  bn- 
drait-a  pas  lire  *  inna  kunU  râtiiman 'ahûié  .  ?  —  P.  131,  L  4  dn  fine-eimilé,  je  ne 
parriens  pas  à  trouver  le  mot  *  ba*4  ,  qui  se  lit  dans  le  texte  imprimé.  Le  dtehif- 
frement  le  plus  naturel  de  cette  phrase  me  semble  :  *  famar)  *arbrat  min  ».  etc.  — 
P.  84.1. 10  *  kaeir  ,  ou  *  kaOtiln  .?  etc.  Mais  ce  sont  là  pures  vétilles,  qui  n'empê- 
cheront nullement  la  belle  édition  de  M"*  L.  de  rendre  les  plus  utiles  sernees  aux 
historiens  qui  auront  encore  à  s'occuper  des  Actes  apocryphes. 

On  ne  peut  qu'approuver  M"*  L.  de  n'avoir  pas  entrepris  de  recherches  systéma- 
tiques sur  les  originaux  des  documents  dont  elle  publiait  la  version.  Cette 
tentative,  peut-être  encore  prématurée  à  l'heure  actuelle,  aurait  eu  pour  premier 
inconvénient  d'igoumer  à  une  date  indéfinie  l'apparition  des  ilcla  «ylAoloyieu. 
On  regrettera  seulement  que  le  parallélisme  des  textes  congénères  n*ait  pas  été 
relevé  plus  méthodiquement,  du  moins  pour  les  venions  avec  lesqndles  une 
comparaison  s'imposait  II  est,  en  effet,  très  probable  que  les  mas.  de  M"*  L.  repré- 
sentent la  rédaction  arabe  qui  a  servi  d'intermédiaire  entre  le  copte  et  la  collection 
éthiopienne  Gadla  t^wftijAt,  dont  M.  Wallis  Budge  a  donné  naguère  une  a 
magnifique  édition  (et  ilnoi.  BoU.,  XVm,  64-65;  XXII,  85).  On  ne  s'en  douterait 
pas  à  lire  les  trop  courtes  observations  de  M"*  L.  De  plus,  pour  la  partie  de  cette 
compilation  qui  se  retrouve  dans  le  mes.  des  Mythological  Acts,  le  lecteor  est 
parfois  renvoyé  non  à  la  version  de  M.  Budge,  mais  à  celle  de  Malan  (Ihe  Omfkti 
of  thê  Boly  Apoêi^,  Londres,  1871),  sans  qu'on  y  voie  d'autre  raison  que  des 
variantes  négligeables  apriori,  vu  les  conditions  dans  lesquelles  travaillait  Malan. 
A  propos  de  la  *  Prédication  de  S.  Thomas  «  il  convenait  de  fiûre  observer  que  la 
recension  représentée  par  le  texte  syriaque  de  Wright  se  retrouve  dans  la  Gadla  à 
côté  de  celle  qui  correspond  à  la  rédaction  arabe  publiée  par  M"*  L.  (1). 

Le  reste  des  prolégomènes  est  composé  en  substance  d'emprunts,  parfob  un  peu 
trop  confiants,  aux  travaux  de  lipsius,  de  MM.  Zahn,  Rendel  Earris,  et  antres. 
Parmi  les  notes  que  l'éditeur  y  ajoute  de  son  fonds,  une  bonne  partie  sont  consa- 
crées à  l'identification  des  noms  propres  qui  interviennent  dans  les  Aela  myCAole- 
yieo.  En  principe,  on  ne  saurait  désapprouver  cette  tentative,  qui  peut  mettre  an 
jour  des  indices  significatifs  pour  le  classement  généalogique  des  textes.  Mais  pour 
avoir  chance  d*y  réussir,  il  faudrait  au  préalable  écarter  bien  résolument  rarriêre- 
pensée  de  retrouver  une  réalité  historique  sous  cette  nomenclature  fabuleuse,  et 
ensuite  ne  jamais  omettre  de  consulter  le  texte  primitif,  quand  O  nous  est  resié 

(1)  Je  note  à  ce  propos  que  M.  Marr  a  publié  d'après  un  ms.  d'Ëtschmiadni  m 
court  fragment  d*une  version  arménienne  qui  paiâlt  être  un  mélange  dee  denx 
recensions  {Àglognifiteskie  maUrialy  po  Gruxinskim  rukopmam  heru^  CM' 
vtoraja,  S' Pétersbourg,  1901,  p.  97,  note  1).  Le  nom  propre  Ârbenes  est  à  imppie- 
cher  de  TArbàsôs  éthiopien. 
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accewible;  car  les  anciens  traductenrs  ont  traité  ces  noms  propres  arec  one 
désinToItnre  an  moins  égale  à  celle  dn  premier  inTonteur.  Ainsi  dans  les  Actes  de 
S.  André  et  de  S.  Barthélémy,  dont  M"*  L.  8*ooeape  p.  zn-xx,  il  n^y  aTait  pas  lien 
d'épîlognersnr  lemotterto*  qni  se  lit  dans  le  grec  et  dans  le  copte.  Le  mot  '  pays 
des  Grecs  »  est  une  fkntaisie  dn  scribe  éthiopien,  chez  qui  la  Tersion  de  M.  Bndge 
•omet  de  ngnaler  (p.  156,  L  tt  dn  texte)  nnè  rariante  cafactériitîqaep  En  o«tre,  le 
nom  de  Jéricho,  qni  figure  en  -toutes  lettres  dans  les  Actes  coptes,  indnit  à  soup- 
çonner, dans  la  toponymie  de  cette  histoire,  une  falsification  de  la  géographie 
éTangéliqne.  Les-Gazaréniens  du  texte  copte  —  dçTenus  en  arabe  les  habitants  de 
Ghâitnôs  ~  seraient  les  Gérasénîeins  ;  le  mot  rendu  par  *  pays  de  Macédoine  .  dans 
l'arabe  et  dans  Téthiopien  est  une  allusion  presque  évidente  à  Matth.  16, 39  :  rd 
ôpia  Morabdv,  et  ainsi  de  suite. 

Mais  c*est  trop  nous  attarder  à  relever  de  ces  minuscules  inadTertances,  plus 
excusables  que  jamais  quand  il  s*agit  de  la  littératucb  bixarre  et  encherêtrée  des 
apocryphes,  où  les  difficultés  les  plus  déconcertantes  sont  accumulées  comme  à 
plaisir.  Nous  nous  serions  même  abstenu  de  formuler  ces  obsenrations,  si  nous 
n^étions  assuré  que  personne  n'y  verra  Tintention  d'amoindrir  le  nouveau  service 
que  M"*  L.  vient  de  rendre  aux  hagiographes  et  aux  orientalistes.    P.  Pi 


816.  —  *  Erwin  Pasoschbi.  Origenes  JokaiinfHikominantT.  Leipzig, 
Hiiirichs,  1908,  in-8*,  Gvm-668  pp. 

817.  —  *  Erieh  KLosrnuiAHH.  Basabius  Ouomastikoii  der  bihliiiehon 
OrtwuumeB.  Dnd.,  1904,  in-8*,  xxxvi-SO?  pp. 

818.  —  *  Hugo  Gansiuni.  SuuMliiiia  Theophaale.  Die  griechischen  Bruch- 
stackeund  Uebersetzung  der  syrischen  Ueberlieferung.  Ibid.,  1904,in^,  xxix-S79  pp. 

(a=  Du  GamcrnscHaii  christucriii  Scmunsumni  nm  nsna  dbii  Jabr- 
mnmnin,  X,  XI,  1, 2). 

819.  —  *  Erich  BxosTiRMÂini.  SafléMiis'  Schrift  ircpl  tiDv  Tovucidv  ôvo^d- 
Tuiv  Ti&v  <v  tQ  Mq,  tP<><p4-  Leipzig,  EBnrichs,  1908,  in-8*,  S8  pp. 

880.  —  *  Hugo  GRBSMAmi.  Stadian  su  Busébs  Tbaopluuiio.  Ibid.,  1903, 
in-8>,  xi-154-69*  pp. 

(—  Tsxn  DiiD  URTBiisucBmioiii,  N.  F.,  Ym,  9  et  3). 

Des  publications  comme  celles  que  nous  venons  d*énumérer  se  prêtent  mal  à 
Tanalyse.  Et  à  quoi  bon  détailler  les  divers  genres  d'intérêt  qu*elles  peuvent 
présenter,  puisque  Ton  connaît  assez  Tentreprise  scientifique  à  laquelle  elles  se 
rattachent,  la  science  de  ses  coUaborateurs  et  Tétroite  discipline  à  laquelle  iksont 
soumis?  Disons  donc  que  ces  nouveaux  volumes  dn  Corpui  de  Berlin  continuent 
dignement  U  série,  et  que  le  théologien  comme  Thistorien  ne  peuvent  pas  plus  s*en 
passer  que  des  précédents. 

L*édition  dû  commentaire  d*Origène  sur  S.  Jean  est  une  enivre  conndérable,  qui 
ne  fait  pas  double  emploi  avec  Tédition  récente,  et  d*ailleurB  méritoire,  due  à 
M.  Brooke  (Cambridge,  1896).  L^appareil  critique  a  été  élargi,  et  le  manuscrit  de 
Munich  gr.  191,  qui  de  Tavis  de  tous  est  le  principal  représentant  du  texte,  a  été 
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bcaacoop  mieiix  eoUationnè.  M.  P.  Ta  rera  deux  fois  sur  m  copie,  une  troûième 
fois  sur  les  épreoTes.  D  est  pea  probable  que  des  détails  de  quelque  importanee 
aieiUéchappéàuae«conscieiiQeuserevisioD.PaBslesprolégomèDes,lLP.e»poy 
avec  beaœoup  de  darté  tontes  les  qucstioiis  relatÎTes  àla  trintmisrion  du  texte 
et  à  lliistove  littéraire  de  Tcrarre;  les  tables,  comme  toutes  celles  qui  terminent 
les  Yolnmes  de  la  nouvelle  patnrfogie,  sont  drsssèes  avec  le  soin  minutieux  que 
Ton  démit  tonjours  consacrer  à  cet  *  accessoire  .,  comme  on  disait  autrefois. 

Le  troisième  Tolume  d*Eusèbe  comprend  TOnomasticon  et  la  Théophanie.  La 
tradition  directe  de  l'Onomasticon  se  réduit  à  un  seul  manuscrit,  le  Vaticanus'1456, 
du  Xn*  siècle;  car  le  ms.  de  Paris  464,  qui  a  senri  à  Tédition  princeps,  en  dérire 
sans  nul  doute  possible.  L'apport  utfle  que  la  carte  de  Madabf  et  les  citations  de 
Procope  peurent  fournira  rétablissement  du  texte,n*e8t  pas  fort  considéraMe.  La 
traduction  de  S.  Jéritane  est  d*une  tout  autre  importance.  Aussi  IL  K.  ra-t41 
imprimée  en  regard  de  Toriginal,  roTue  sur  trois  anciens  manuscrits  et  disposée 
dans  Tordre  de  ralpbabet  grec  Dans  Tarticle  des  TexU  mnd  VnUnmtMmmgai, 
M.  K.  examine  brièTement  le  caractère  de  TcBUTre  d*Easèbe  et  cherebe  à  établir 
les  bases  de  Tédilion  critique.  Sur  quelques  points  de  détail,  ce  traTail  complète  les 
pnrfégomènes. 

De  la  Théophanie  nous  ne  possédons  plus,  en  grec,  qu'un  petit  nombre  de 
fragments.  L'iBuvre  intégrale  est  représentée  par  une  traduction  syriaque.  La  tftche 
de  l'éditeur  était  rendue  Notablement  plus  délicate  par  la  question  de  dépendance 
mutuéOe  de  ce  lÎTre  dTusèbe  et  de  plusieurs  autres  de  ses  ouTiages.  M.  6.  établit 
que  la  Théophanie  est  postérieure  aux  Démonstrations  éTangéliques,  mais  anté- 
rieure à  la  Laui  Omsîantim.  Il  ftoit  la  dater  de  333  enTiron.  Llntrodaction  de  IL  G. 
est  relativement  fort  concise,  n  faut  lire  les  importants  déTelo^pements  qu'il  lui 
a  donnés  dans  les  Sludieny  où  la  Théophanie  est  analysée  avec  soin  et  la  traduction 
syriaque  étudiée  dans  le  détafl,  le  tout  complété  par  un  Tocabulaire  syro-grec 
Cest  pour  se  conformer  au  programme  de  la^  Commission  des  Pères  de  l'Église  . 
que  M.  6.  s'est  abstenu  de  donner  le  texte  syriaque  et  qu'il  l'a  remplacé  par  une 
traduction  allemande.  Il  aura,  mieux  que  personne,  il  n'ai  ftiut  point  douter,  saisi 
les  incouTénients  de  cette  dure  loi.  La  publication  de  toute  traduction  qui  tient 
lieu  d'original  s'impose  dans  un  Corp^^  et  en  supposant  que  des  difficultés 
matérielles  insurmontables  obligent  à  s'écarter  de  ce  principe,  il  fkudrait  au  moins 
la  remplacer  par  une  Tersion  latine.  Gela  saute  aux  yeux.  Espérons  que  Ton  fera 
fléchir  les  rigueurs  du  système  lorsqu'il  s'agira  de  nous  donnor  les  Jforfyrr  de 
PaUsUne,  longue  recensîon,  dont  la  traduction  syriaque  remplace  également  en 
grande  partie  le  grec  original.  H.  D. 

22 1 .  —  *  Adolf  Haiuiack.  Die  Chronologie  der  altchrintlichen  Uttoratur 
bis  Sonèbina.  Zweiter  Band.  Leipzig,  Hinrichs,  1904,  in-8*,  xu-564  pp. 

222.  —  *Pio  Franchi  de'  Cayauiri.  Oanenrasioni  sopra  alcnni  Atti  di 
martiri  da  Settimio  Severo  a  Maastmino  Dana.  In-8«,  64  pp.  Extrait  du 
NuoYO  BuLLmuo  m  abcheolooia  caisnAirA,  t  X  (1904). 
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2a8.  —  W.  M.  Ramsat.  Tlie  date  of  Pdijcarp's  Màrtjrdom,  du»  Tm 
lËxfosnoKt  Tmn,  t  XY  (1904V|i.  m-ÊL 

a94.  —  Matthew  Power,  S.  L  The  date  of  Pdyoarp's 
tbe  Jewiflh  Galendar.  lBimp.33D^l. 

886.  —  *lltiif  FMherr  toh  Sodbi.  Me  Qypriaiiteolie 
.  Gewshiidite  Ihrcr  Xatetehiiac  «^  UèlMrlIeftniiiir.  Lapng»  enrichi  1904^ 
in-8*,  rmries  pm  trok  Ublatux  («  Texte  m»  UimRiOGBnMBir,  N.  F.,  X,  3). 

La  première  partie  de  rhietoire  de  rancienne  litteratnre  ehiétieiuie  de  IL  Har- 
nack  est  eoosacrto  à  Téiade  de  la  trantmisaiim  et  à  rioTentaîre  des  œuvres 
qui  non  restant  (Anal.  BM.^  XIO,  IGI).  La  seconde  traite  de  la  chronologie  et 
comprend  denx  Tolomes,  dont  Tun  s*arrète  à  Irénée,  Tantre,  qui  Tient  de  paraître, 
k  Ensèbe.  Ce  dernier  Tolnme  est  partagé  en  denx  lÎTres  :  la  littérature  de  l*Orient, 
la  littérature  de  FOodident  Un  supplément  est  réeenré  aux  Fassions,  à  la  littéra- 
ture juridique  et  aux  Clémentines.  Bien  des  chapitres,  en  dehors  du  supplément, 
se  rattachent  directement  à  nos  études.  Il  suffit  de  citer,  par  exemple,  les  pages  où 
M.  H.  8*oceupe  de  Philéas  de  Thmuis,de  Pierre  d^Alexandrie,  de  Luden,  des  écrits 
d*£usèbe  sur  les  martyrs,  des  Âefa  Edeutma^  des  Actes  apocryphes  des  apôtres,  des 
Actes  de  Perpétue,  de  la  Vie  de  Gyprien,  de  l*inscription  d*Abereius.  Sur  ce 
monument,  M.  H.  ne  trouve  rien  de  mieux  à  dire  que  ce  qull  a  écrit  il  y  a  bientôt 
dix  ans  (voir  Amd.  BoU.,  XV,  33S).  Ceci  peut  paraître  étonnant,  et  Ton  ne  • 
s*imaginait  pas  que  IL  EL  fût  consenrateur  à  ce  point  II  y  a  lieu  d'ailleurs  de 
souscrire  à  son  jugenient  sur  les  Actes  d*Aberdus,  tout<en  accentuant  les  réserves 
quant  à  Tépoque  de  leur  composition.  Toute  donnée  manque  sur  ce  point 

L'article  Martyriem  de  M.  Preuschen  dans  le  premier  volume  de  M.  H.  avait  été, 
pour  les  connaisseurs,  une  grande  déception.  La  liste  des  Actes  authentiques  était 
à  peine  en  progrès  sur  Rumart  M.  H.  ne  pouvait  se,  dispenser  d*y  revenir  dans  sa 
ChronoioffU,  et  tout  en  se  défendant  de  vouloir  épuiser  le  sug^^  il  a  fait  un  eflTort 
louable  pour  arriver  à  une  appréciation  plus  satisfaisante  des  textes  hagiogra- 
phiques, n  cite  (p.  464r66),  en  Fai^rouvant,  la  dassiftcatîon  que  nous  avons 
proposée  (£ef  ligemlei  kagwgrapkiqite$,  p.  114  sqq.).  Aux  six  catégories  que  nous 
avons  énumérées,  il  voudrait  en  ajouter  une  septième  :  *  die  schematisch,  ledigiich 
nach  der  Vorlage  berflhmter  Marlyrien  angefertigten  Akten.  .  Je  crois  inutile  de 
faire  remarquer  que  M.  H.  se  met  ici  à  un  point  de  vue  différent  du  mien,  et  que, 
pour  juger  du  degré  d'historicité  d'une  pièce,  il  suffit  de  savoir  si,  oui  ou  non,  elle 
dérive  d*une  source  historique;  la  question  de  dépendance  littéraire  est  ici  très 
accessoire.  Sans  chercher  à  défimr  avec  une  entière  précision  la  classe  à  laquelle  il 
fiuit  rattacher  chaque  pièce,  M.  EL  groupe  les  Passions,  qui  lui  paraissent  historiques 
à  quelque  degré,  suivant  Tordre  des  temps.  D  ne  revient  plus  sur  celles  de  Polycarpe, 
de  Justin,  de  Garpus,  des  martyrs  Lyonnais,  des  Scillitains,  d^Apollonins,  dont  il  a 
déjà  parié  ailleurs,  et  commence  par  les  martyrs  de  la  persécution  de  Dèce.  Nous 
avons  pour  cette  époque  une  pièce  exceptionnellement  importante,  deux  autres  qui 
méritent  considération.  La  première  est  la  Passion  de  Pionius,  qui  pour  IL  H.  est 
indubitablement  celle  que  Usait  Eusèbe  (H.  E.,  IV,  15).  Je  voudra»  pouvoir 


Digitized  by 


Google 


478  BULLETOr 


ptiiiftr  Mtte  confiMiee;  nwk  je  me  denuuMie  si  aou  amne  Imb  encore  la 
lelatioD  origiiMle,  sans  déTdoppemenli.  Lte  autres  pièces  sont  les  Âcta  Atlmtii^ 
et  la  Ptssioii  de  S.  GonoB,  publiée  récemment  par  IL  Pftpadopoaloe.  A  la  pcrsé- 
cation  de  Yalérien  se  rapportent  les^Actes  de  Gyprien,  de  Marien  et  Jaoqnes,  de 
Montaans  et  Lodos,  de  Fructnoens.  La  première  période  de  la  penécatîon  de 
Diod^tien  est  représentée  par  la  PosnoJiacîaiîlMm  et  la  IWm  Jfarcsffî.  M.  H. 
tut  remarquer  arec  raison  qne  la  critiqoe  est  loin  d*aToir  dit  son  dernier  mot  sor 
les  récits  de  la  grande  persécntion.  11  en  dte  qnèlqnes-nns,  qui  sont  de  très  inégale 
Talenr.  Impossible  de  laisser  passer  ce  que  M.  fl.  écrit  au  sn^  ds  la  *  JPlatns 
Fclactf  epiac.  TibmrQê  [TiÊtpua\  ,  (sic),  dont  U  dit  simplement:  *  Die  Aktra  sind, 
m.  RsurerUssig.  .  Déjà  plus  d*nne  fois  Uiuri.  Astt.,  XVI,  S7;  XXII»  450)  nous 
avons  en  Toccasion  de  fiûie  obserrer  que  précisément  la  fin  de  ces  Actes,  à 
laquelle  M.  H.  attache  de  llmportance,  est  une  simple  adaptation,  une  fidsification, 
si  l'on  aims  mieux.  Quant  anz  Actes  des  SS.Sergius  st  Bacchus  (p.  481),  je  tiens  à 
dire  à  M.  H.  que  je  ne  leur  ai  jamais  attribjié  la  moindre  Tslenr  historique.  Lss 
AnaUcla  sont  id  exactement  dtés;  mais  je  ne  saâi  pourquoi  M.  H. écrit  parfois 
AtfkiiloUaiMiîaiiay  ce  qui  doit  créer  chex  plus  d*un  lecteur  une  ftcheose  confndon. 

Parmi  les  remarquée  que  m*a  suggérées  la  lecture  des  pages  n  intéressantes  de 
M.  H.,  il  en  est  un  certain  nombre  que  IL  Plo  Franchi,  dans  un  article  écrit 
à  Toccadon  du  nouTcau  Tolume  de  la  CknftMliogk,  m'^Murgne  la  pdne  de  formuler. 
M.  R,  qui  connaît  et  estime  les  importantes  publications  de  M.  Firsnehi,  les  a  parfois 
lues  un  peu  rapidement  (en  particulier  «i  ce  qui  concerne  les  Actes  de  Pei^tue  et 
les  reliques  des  martyrs  SciUitains),  et  le  savant  h>main  a  raison  de  s*en  ]4aindre, 
ce  qu*il  fkit  d'ailleurs  avec  sa  réserre  et  sa  modsstîe  habituelles. 

Mais  il  ne  s*en  tient  pas  là;  car  ses  *  observations  .  apportent  de  nonrelles  st 
intéressantes  contributions  à  la  critique  des  Actes  des  martyrs.  Aind,  il  rapproche 
les  Pasdons  de  S.  Gonon  et  de  S.  Nestor,  et  montre  qu'elles  sortent  d'une  officine 
hagiographique  qui  a  produit  également  les  Actes  des  SS.  Papias,  Diodoms  et 
Clft^iiîanng.  L'originsl  do  ces  Actes  est  perdu,  mais  je  ferai  remarquer  quHs  ont 
laissé  des  traces  asées  divergentes  dans  les  Synaxaires  {Sffnax.  Eed.  CP.^ 
4  février,  31  janvier,  5  avril).  Nous  en  savons  assez  pour  dire  que  la  marque  de 
fabrique  n'inspire  qu'une  demi-confiance,  et  qu'il  convient  de  n'user  qu'avec 
précaution  de  la  Pàsnon  de  S.  Gonon.  Sur  les  Actes  de  S.  Dadus,  nous  sommes 
pleinement  d'accord  ;  l'existence  d'un  original  latin  n'a  nullement  été  démontrée. 
M.  F.  a  aussi  rappdé  très  à  propos  la  relation  étroite  qui  existe  entre  la  Postto 
lulii  veterani  et  les  Actes  des  SS.  Ifarcien  et  Nicandre.  Mazzocchi  Tavait  dé^ 
dgnalée  dans  son  commentdre  sur  le  calendrier  de  Naplês,  où  sa  dissertation 
passait  inaperçue. 

La  dernière  partie  de  l'article  nous  ramène  aux  Actes  de  S.  Théodote  d'Ancyre 
{À  nal.  BoU. ,  XXII,  390).  M.  P.  F.,  dont  la  loyauté  scientifique  mérite  d'être  proposée 
comme  modèle  à  tous  ceux  de  notre  métier,  n'hésite  pas  à  abandonner  ses 
premières  positions,  comme  du  reste  le  &it  IL  Hamack  lui-même,  et  tout  en 
s'efforcent  de  montrer  que  dans  mon  attaque  je  me  suis  prédpité  *  un  pochino 


Digitized  by 


Google 


DES  POBUCATIOMS  HAQIOORAPHIQUBS.  479 

tropfK»  a  foDdo  .  U  se  déclara  prêt  à  M  rMidra  à  diserédon*  ai  je  pa^^ 
de  m  deniîère  reiraite.  U  n*y  %  pas  lieu,  me  semMe-t'il,  de  roQTrir  le  feu.  Tai 
contesté  à  Nilos  sa  qualité  de  témoin  oculaire  ponr  deux  raisons  :  les  maladresses 
et  les  inmisemlilanees  de  son  récit  d*abord,  Tordonnance  générale  et  le  nond 
même  de  la  narration  ensuite.  Si,  sur  le  premier  point,  f  ai  pam  trop  séTère,  le 
s^ond  argument,  et  c'est  incontestablement  le  principal;  reste 'entier,  et  où  est 
autorisé  à  ne  point  recoToir  le  témoignage  d*un  homme,  qui,  sous  couleur  de 
raconter  des  éTénements  quMl  a  tus  de  ses  yeux,  tous  débite  un  conte  déjà 
▼ieux  aux  temps  d*Hérodote.  Quant  à  la  vraisemblance  plus  on  moins  frappante 
de  certains  d^ails,  c'est  une  afEedre  d'appréciation,  et  M.  F.,  plus  favorablement 
disposé  en  fkTeur  de  Nilos,  qu'il  arait  autrefois  honoré  de  sa  confiance,  a  pu 
montrer  à  son  égard  jAus  d'indulgence  qu*un  autre,  qui  l'a,  dès  la  première 
entrevue,  surpris  en  flagrant  délit  de  déloyauté.  Ce  qui  parait  pure  gaucherie  à  l'un, 
est  ponr  l'autre  un  nouvel  indice  de  dissimulation.  Sur  un  point,  je  le  confesse, 
j'ai  calomnié  le  prétendu  Nllos.  Il  n'est  pas  exact  que  l'épisode  du  bûcher  se  passe 
dvdficoov  Tfkc  wéXcuKf  at  je  n'ai  pas  fait  attention  an  ouv€&V^6ov  oirr^i,  qui 
transporte  la  scène  hors  de  la  ville.  Je  renonce  donc  à  tous  les  avantages  que  j'ai 
pu  tirer  de  l*unité  de  lieu.  Mais  le  faux  Nilos  n'y  gagnera  rien,  car  voici  une 
nouvelle  invraisemblance.  Cest  après  d'épouvantables  tourments,  plusieurs  fois 
répétés,  que  le  martyr  anrait  été  traîné  au  lien  du  dernier  supplice.  Or,  on  sait  qne 
la  question  suffisait  ponr  réduire  à  l'extrémité  les  malheureux  qui  la  subissaient, 
et  beaucoup  y  rendaioit  l'ftme  :  pUnqiu^  d»m  torqumimr^  éêfieen  toUtU  (Die.  48, 
19, 8, 3).  inios  n'a  pas  songé  qu'après  les  tortures  infligées  k  S.  Théodote,  il  (allait 
rapprocher  le  lieu  d'exécution.  Je  répète  que  dans  la  Passion  de  Théodote  H  y  a 
des  moroeatix  antiques;  mais  ce  sont  des  pièces  rapportées,  et  tant  qu'on  n'en 
connaîtra  pas  la  provenance,  il  fkndra  s'abstenir  d'en  tirer  parti. 

La  date  du  martyre  de  S.  Polycarpe  a  été  discutée  par  ML  Hamack  dans  son 
précédent  volume  {CkronoUtgie,  1, 363-56).  et  il  s'est  prononcé  pour  l'année  155. 
Récemment  M.  Gorssen  (voir  Anal.  BoU.,  XXII,  337)  a  défendu  la  même  solution 
contre  les  calculs  de  M.  W.  Schmid  (et  non  Schmidt,  comme  nous  avons  écrit  par 
erreur).  Indépendamment  de  Gorssen,  IL  Ramsay  est  arrivé  à  des  conclusions 
identiques,  et  il  insiste  sur  l'importance  d'une  inscription  découverte,  il  n'y  a  pas 
longtemps,  en  Afrique  et  commentée  par  Mommsen  (ZeUêchrifl  der  Sao^gmy- 
SHfhmg  /Sr  ReehIêgeiekUihU,  XXm,  RGm.  Abt^  54^,  dans  laqueUe  est  indiqué 
le  CHftiit  hamorum  de  Salvius  Iulianus,  dont  on  avait  fut  à  tort  un  proconsul 
d'Asie.  L'étude  des  dates  du  calendrier  éphéeo-aaiatique  ^v^koO  bcur^pq)  et  du 
calendrier  juif  (oappdrqi  lierdXqi),  indiquées  dans  la  Passion  ne  permet  point 
d'hésiter,  suivant  le  P.  Power,  entre  166  et  156u  Ce  n'est  que  pour  cette  dernière 
année  que  le  sabbat  de  la  nouvelle  lune  coïncide  avec  le  deux  de  Xanthicos. 

Nous  ne  voulons  pas  quitter  le  livre  de  M.  Hamack  sans  attirer  l'attention  sur 
un  travail  considérable  de  M.  von  Soden  qui  s'y  rattache  étroitement  et  dont 
M.  H.  a  ratifié  les  principales  conclusions.  M.  S.  a  repris  l'étude  de  )a  correspon- 
dance de  S.  Cyprien,  en  s'attachant  surtout  à  Thistoire  de  la  transmission  et  à  la 
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chronologie  dés  lettroi.  M.  S.  se  mootro  partout  oolîde  et  eonedoDCMaz*  maïs  son 
lirro  est  hérissé  de  chiffres  et  de  sigles,  qid  loi  donnent  nn  aspect  qndqne  pen 
rébarbatit  Diaprés  M.  8^  la  1^  de  Cyprien  par  le  diacre  Pontios  Cût  partie  du 
'  Corpus  Cypriani  .  depuis  le  I V«  siède  et  c*est  à  Rome  qn*on  l*y  a  rattachée, 
n  en  est  de  même  des  Actes  proeonsulaires,  que  Ton  a  joints  à  la  collection  avant 
le  ?n*  siède.  H.  D. 

8M.  —  *  H.  Aghbjs.  VIrgiBen  solibitrodvctM.  Ein  Beitrag  xn  1,  Kar.  VIL 
Leiprig»  Hinrichs,  190i»  in-8»,  Tni-75  pp.  — ^  Lss  FtrytiM»  mbmêniMeUte,  ouvd- 
aoKTOt,  ne  sont  pas  précisément»  comme  on  Ta  cru  parfois,  les  femmes  de  , 
ménage  des  clercs.  Ce  sont  des  Tierges  qui  faisaient  professiim  de  Tirre  dans  une 
union  spirituelle  arec  des  chrétiens.  M.  Achelis  a  recherdié»  dans  la  littérature 
ecdésiastique,  toutes  les  traces  de  cette  institution,  et  Tenquète  qu^  Tient  de 
fidre  serrira  sans  nul  doute  à  en  éclairer  ITJstoire,  encore  qu'il  ne  liulle  pas 
s*exagérer  Tabondance  des  sources  qui  nous  renseignent  sur  la  matière.  Plus  d'un 
fait  dté  par  M.  A.  n*a  probablement  aucun  rapport  arec  la  pratique  du  mariage 
spirituel,  et  je  ne  vois  pas  bien  ce  que  Tient  faire  id  le  cas  de  S.  Athanase,  qui,  s*Q 
Ikut  en  croire  Palladius,  habita  durant  six  ans  sous  le  toit  d'une  Tieige  pour  se 
dérober  à  ses  persécuteurs.  M.  A.  arrire  à  cette  condudon  que,  si  de  bonne  heure 
l'Église  jugea  aTec  la  même  séTérilé  que  nous  une  pratique  si  dangereuse  et  si 
eztraTagante,  il  n'en  fut  pes  aind  dès  Torigine.  Elle  n'en  Toyait  alors,  d'après  lui, 
que  le  côté  idéal,  et  c'est  une  marque  de  la  vigueur  morale  de  ces  temps  antiques 
qu'elle  n'ait  pas  cru,  tant  s'en  &ut,  devoir  dès  l'abord  en  dénoncer  le  périL  Cest  là 
une  opinion  de  M.  A.,  qui  croit  pouvoir  rattacher  à  nnatitution  des  $uirinùrodueta8 
le  fkmeuz  passage  de  S.  Paul  /.  Car.  VU,  36^38.  ie  crains  que  cette  exégèse,  qui 
n'est  pas  entièrement  nouvelle  (voir  H.  Koch,  dans  Thêologiiehe  Èemte,  1903,  n.  3), 
ne  ftsse  naître  plus  de  difficultés  qu'elle  n'en  prétend  résoudre.  H.  D. 

227.  —  *  Praneesco  Maria  Estivks  PaasmA;  "Vida  de  8.  Orcgario, 
patriarcha  da  Armenia.  Gonvemâo  dos  Armenloa  ao  Christianinmo. 
Versfto  ethiopica.  In-8*,  43  pp.  Extrait  du  Bolith  da  Socibdadb  db  GuoeuAPHU  db 
LiSBOA,  t  XIX  (1901),  p.  851-91 

228.  —  *  Francesco  Maria  Estbvbs  Pbrbira.  Martgrrlo  de  nanta  Smers^jes 
(ama  Hèraei).  Versào  ethiopics.  Lisbôa,  1902,  in-S»,  tt  pp.  (autographie). 

229.  —  *  Francesco  Maria  Estbvbs  Pbrbira.  Vida  de  nanta  Maria  Sgypcia. 
Versflo  ethiopica.  Lisboa,  Typographie  do  commercio,  1903,  in-8»,  xn-43  pp. 

280.  —  *  Francesco  Maria  Estbvbs  PsasmA.  Martyiio  do  abba  Inaae  de 
Tiphre.  Yersâo  ethiopica.  Lisboa,  in-S*,  n-16  pp. 

281.  —  *  Francesco  Maria  Estbvbs  PaasmA.  Martyrio  do  abba  Isaae  de 
Tipbre  negnuido  a  versào  ethiopica.  Goimbra,  Imprensa  da  Universidade, 
1903,  in-8(»,  92  pp.  Extrait  de  0  ImriTirro,  volume  L. 

282.  —  *  Francesco  Maria  Estbvbs  PlasmA.  Vida  de  8.  Panlo  de  Thafaas 
primeiro  erendta.  Versào  ethiopica.  Lisboa,  1903,  in-8«,  vi-16pp. 
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888.  ^  ^Franceaco  Maria  EtRVB  PmnuL  A  Vida  de  B.  Panlo  de  Thètee 
primeiro  eremita  flegnndo  a  Tenâo  etliiopica.  Ck>imbra,  Imprensa  da 
Uni? eradade,  1904, 70  pp.  Extrait  de  0  Iwiitoto,  Tolmne  LL 

Tant  de  malhenrst  dont  il  ett  inutile  de  rappeler  le  plus  récent,  ont  déjà  atteint 
les  textes  onentanx,  que  ceux  qni  mettent  en  sûreté  quelque  pièce  rare  par  une 
édition  même  imparAdte»  ont  droit  pour  ce  seul  fait  à  notre  hecojinaissance.  Cet 
éloge  rcTient  de  plein  droit  à  M.  Fr.  M.  Esteves  Pereira,  en  qui  les  études  hajj^ogra- 
phiquet  ont,  pour  la  partie  éthiopienne,  un  auxiliaire  très  méritant.On  retrou? era 
dans  la  série  deJ>rochures  que  nous  annonçons  aijgourd*hui  les  mêmes  qualités 
que  dans  les  précédentes  publications  du  sympathique  auteur,  et  toqjonrs  un  peu 
aussi  les  mêmes  points  fidbles.  Le  texte  et  la  traduction  donnent  une  idée  très 
suffisante  des  manuscrits  quelles  reproduisent;  mais  force  est  bien  de  constater 
que  les  prolégomènes  et  le  commentaire  trahissent  un  peu  trop  souvent  certaine 
inexpérience  de  la  méthode  historique  et  des  lacunes^  parfois  regrettables,  dans 
linformation. 

La  Vie  éthiopienne  de  S.  Grégoire  Tllluminateur  est  un  abrégé  des  Actes  grecs 
publiés  par  Stilting  (àcL  SS.,  Sept  t.  Vm,  p.  390-400)  et  réédités  par  Paul 
de  Lagarde  (Âbhondlungen  der  klhiigliehen  GeidUehaft  der  Wissenschafkn  zu 
GôUhigenf  t  XXXV,  p.  4-118).  Le  rapprochement  des  noms  propres,  dont  M.  E.  P.  a 
dressé  une  liste  commode  (p.  41-49),  prouve  que  la  recension  éthiopienne  suppose 
un  texte  arabe  intermédiaire.  Cette  remarque  de  Téditeur  est  à  peu  près  le  seul 
point  à  retenir 'de  son  introduction.  Pour  en  caractériser  le  reste,  il  suffira  de  dire 
que  IL  Ek  P.  cite  encore  en  toute  bonne  foi  Zénobe  de  Glak,  ne  (kit  pas  même  une 
a]]uai<m  an  mémoire  fondamental  de  M.  Gelzer  sur  les  commencements  de 
réi^  d*Arménie(et  Anal.  BoU,,  XV,  p.  344),  et  avance  que  Paul  de  Lagarde  a 
définitivement  établi  la  priorité  des  Actes  grecs  sur  la  rédaction  arménienne 
(voir  les  ErUMerungen  de  ce  dernier,  /.  c,  p.  127  et  suiv.,  et  sa  conclusion, 
p.  134). 

On  connaissait  une  Passion  copte  d*Ama  Herael.  M.  Pr.  Rosri  Ta  publiée  d'après 
un  papyrus  très  lacunenx  du  Musée  égyptien  de  Turin  {ImarUrU  di  Gioore,  Beraei, 
Elpmaeo  §  PioUmèo  am  altri  frammenU,  Turin,  1887,  p.  31-41,  trad.,  p.  63-67). 
La  pièce  publiée  par  IL  E.  P.  est  notablement  plus  courte.  On  peut  supposer,  dit-îl 
en  substance,  que  le  rédacteur  éthiopien  suit  un  abrégé  arabe,  ^  ou  qu*il  résume 
une  traduction  arabe  développée,  —  ou  qu'il  reproduit  une  recension  dérivant 
d*un  original  copte  moins  délayé  (p.  8).  Au  lectenlr  de  choisir,  et  je  ne  crains  pas 
d'augmenter  beaucoup  ses  perplexités  en  fiiisant  observer  que  Texistence  même 
d^une  version  arabe  n*a  pour  elle  qu'une  présomption  générale,  qu'aucun  indice 
positif  ne  corrobore  dans  le  cas  présent  Certains  signes  parieraient  plutôt  en  sens 
contraire  (voir,  par  exemi^e,  la  ùote  de  M.  E.  P.  lui-même,  p.  18,  n.  1).  On  remar- 
quera en  outre  que  le  synaxaire  copte-arabe  ne  contient  pas  la  biographie  d*Ama 
Heraei,  qui  devrait  s'y  lire  le  14  de  Tûbab,  d'après  l'intitulé  du  papyrus  :  omission 
qui  s'expliquerait  difficilement  si  le  compilateur  avait  connu  cette  notice  en  langue 
vulgaire. 

AVAL.  BOLL.,  T.  XXW.  31 
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En  comparant  la  légende  de  S^  Emerayee  insérée  dans  le  aynazaire  éthiopisn 
avec  celle  de  S^  Mahrall  qni  s*y  rencontre  k  la  môme  date  (14  da  mois  de  Ter), 
M.  E.  P.  eonclal  que  ces  deux  récits  se  rapportent  *  évidemment .  à  une  même 
personne.  Des  identifications  an  moins  aussi  hardies  se  sont  parfois  tronrées 
justes';  mais  les  raisons  qui  ont  suggéré  celle-d  ne  sont  pas  des  plus  frappantes. 
D*autre  part,  le  calendrier  éthiopien,  après  la  mention  de  S^  Mekhrft'êl  (Vahrafl), 
^oute  immédiatement  *  *Abhdr  *ekhûhft  „  Àbhùr  fraUr  eîm  (1).  Cet  aeconplement 
de  noms  (3)  donne  au  personnage  de  Mahrall  une  indÎTidualité  mieux  définie»  qui 
rend  moins  probable  la  possibilité  d*une  confusion  arec  Emerayes.  Il  coBvicnt 
donc  de  né  point  trop  se  hftter. 

Dans  la  Vie  de  S**  Marie  TÉgyptienne,  nous  retrouvons  une  traduetiott  ou 
plutôt  un  remaniement  assez  libre  de  la  légende  grecque  bioi  connue.  L'éditeur 
émet  ridée  qu*elle  a  pu  procéder  d'une  Teraion  arabe,  écrite  ou  orale.  Cette 
dernière  hypothèse,  assez  peu  naturelle  en  soi»  le  derient  moins  eneore  par 
Fezistence  d*une  rédaction  arabe  que  M.  E.  P.  signale  lui-même  (pu  m,  note  5),  et 
par  le  fait  que  le  synaxaire  copte-sirabe  contient  la  légende  de  S**  Marie 
rÉgyptienne.  Les  autres  notes  et  observations  contenues  dans  la  présente  bro- 
chure, se  bornent  à  résumer  sommairement  ce  que  l'on  connaissaît  par  ailleurs- 
(le  court  aperçu  est  intéressant  et  d*une  lecture  agréable. 

La  Vie  de  S.  baac  de  Hphré  nous  est  présentée  comme  une  version  presque 
littérale  du  document  copte  publié  par  M.  AVallis  Budge  dans  les  TroMamcÊknuof 
the  Society  of  Biblieal  Areheology,  LIX,  p.  9S-111.  Le  colophon  du  manuscrit 
attribue  la  version  éthiopienne  à  un  certain  abbft  Salftmfl,  que  M.  E.  P.  identifie 
d*une  manière  fort  vraisemblable  avec  Févéque  du  même  nom  qui  se  fit  con- 
naître comme  '  traducteur  de  livres  .  et  mourut  vers  la  fin  du  XŒ*  siède  en 
odeur  de  sainteté.  Quant  à  Tauteur  de  la  Passion  originale,  il  se  donne  pour  un 
certain  Christophe,  parent  de  S.  Isaac,  témoin  oculaire  de  son  martyre,  et  prin- 
cipal héros  des  miracles  qui  signalèrent  la  translation  de  ses  reliques.  U  n*aJ<Hile 
pas  :  desservant  de  sa  chapelle;  c'est  néanmoins  la  seule  qualité  qu'on  loi  accor- 
dera sans  contester.  M.  E.  P.  voit  dans  son  cas  un  *  artifice  littéraire  .,  quH 
apprécie  avec  une  modération  indulgente.  Du  reste,  à  la  condition  d'appuyer  sur 
les  mots  au  bon  endroit,  on  peut  dire  avec  Testimable  éditeur  que  *  tf  «fsjpreraunr, 
que  etta  hagiographia  tenka  sido  wmposia  um  duvida  deienvolvmio  anUgm 
Iradiçôes  ,. 

A  la  liste  des  versions  de  la  Vie  de  S.  Paul  de  Thèbes,  qui  reprodoiaeat  la 
teneur  du  ms.  de  Patmos  (le  ms.  b  de  M.  Ridez,  cf.  Anal.  BolL,  t  XX,  p.  ISl  et 
suiv.)»  il  faudra  désormais  ajouter  la  rédaction  éthiopienne  publiée  et  tradufta  par 
M.  E.  P.  Les  nombreuses  interpolations  ou  variantes  qu'on  y  relève  n'ont  rien  de 

(1)  Voir  lobi  Ludolphi  ad  êuam  Historiam  Àeihiopicam  CommaUarms 
(P'rancfort  s/M.,  1691),  p.  405.  —  (2)  Ce  groupe  reporte  tout  naturellement  l'atten- 
tion sur  la  Passion  de  S.  Apater  et  de  sa  sœur  S**  Irai  publiée  par  M.  l'abbé  Hyver- 
nat  (Les  Àcteg  de»  martyr»  de  l'Egypte,  p.  78  et  suiv.),  dont  M.  E.  P.  tire  i 
distraitement  un  argument  en  faveur  de  sa  thèse  (p.  9). 
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eommoii  avec  la  recenûon  du  ms.  a.  M.  E.  P.  paraît  tenir  très  fort  k  ce  qne  la  Vie 
éthiopienne  ait  été  prise  directement  à  Toriginal  grec.  Il  8*attache  à  le  démontrer, 
an  cours  de  sa  longue  introduction,  avec  une  insistance  où  perce  un  peu  de  parti 
pris.  On  peut  lui  accorder  que  Téthiopien  ne  dépend  d*aucune  des  versioùs 
connues  jusqu^ici  :  ni  du  texte  arabe,  ni  du  syriaque,  ni  même  du  copte,  tjuoique, 
sur  ce  dernier  point,  il  y  ait  à  redire  aux  preuves  apportées.  Mais  que  penser  de  la 
manière  dont  M.  E.  P.  s*y  prend  pour  atténuer  Timportance  et  expliquer  l'origine 
des  altérations  qu*y  a  subies  la  narration  primitive?  La  plus  considérable  est 
lintjsrcalation  d'un  long  passage  où  il  est  raconté  qu*à  Tftge  de  quatoi^ze  ans 
S.  Paul,  se  rendant  avec  son  frère  aîné  à  la  ville  où  ils  allaient  fûre  juger  une 
question  d'héritage,  rencontra  un  convoi  funèbre  dont  la  vue  lui  rappela  tout  à 
coup  la  vanité  des  biens  du  monde  et  lé  décida  à  embrasser  la  vie  érémiti(|ue.  Cet 
épisode,  qne  M.  E.  P.  avait  d*abord  rapproché  de  la  légende  du  Bouddha  Çaky& 
Mouni  (1),  lui  parait  ensuite  appartenir  à  quelque  tradition  égyptienne,  attendu 
qu*on  la  retrouve  dans  le  synaxaire  copte.  Mais  si  M.  E.  P.  voit  dans  ce  dernier  une 
source  historique  indépendante,  pourquoi  Toublie-t^il  lui-même  un  peu  plus  loin? 
Là  où  le  grec  fait  dire  simplement  à  S.  Paul  :  &TaT^  moi  Tf|v  aroX/jv,  f)v  C6uiKév  001 
6  MoKoiro^  'A9avd<noç«  Téthiopien  porte  cette  variante  bizarre  :  *  Va  me  quérir  le 
vêtement  que  le  roi  Constantin  a  donné  à  Tévéque  Athanase  ,.  Et  M.  E.  P.  de 
remarquer  là-dessus  :  Nâo  eonheeemos  nenkuma  Iradiçâo,  em  qve  m  refira  que  o 
imperador  ContUmiino  dm  um  habilo,  <nokf\ ,  a  S.  Àthanatio  araèispo  de  Àlexan- 
dria  (p.  G9,  note  6).  Mais  le  synaxaire  copte  rapporte  le  même  trait  Pourquoi 
M.  E.  P.,  qui  en  analyse  la  notice  (p.  24-25)  et  la  traduit  in  extenso  (p.  66-68),  ne 
Tappelle-i-il  pas  cette  fois  en  témoignage  pour  garantir  la  *  tradition  ,  dont  s^est 
inspiré  le  traducteur  abyssin?  La  vérité  est  que  ces  deux  coïncidences  caractéris- 
tiques suffisent  à  elles  seules  pour  régler  définitivement  la  question  :  la  notice  du 
synùaire  sur  S.  Paul  de  Thèbes  est  un  abrégé  du  remaniement  que  nous  lisons 
dans  la  venion  éthiopienne.  Et  comme  il  est  de  la  dernière  invraisemblance  que 
le  compilateur  de  cette  médiocre  collection  se  soit  inspiré  du  texte  ghéez,  la  seule 
explication  possible  est  qn*il  avait  sous  la  main  le  texte  arabe  interpolé  et  falsifié 
qui  a  servi  de  modèle  à  ce  dernier.  P.  Pbtirs. 

884.  —  Peter  Toido.  Das  Leben  nnd  die  "Wiinder  der  Hélligpen  im  Mit- 
teUdtflr.  I.  EMeUung,  dans  ZxiTSGRiim  fur  viroleicheiide  LmERATORuncmcHTE, 
N.  F.,  Bd.  XIV  (1901),  p.  267-88.  —  Introduction  à  un  travail,  dans  lequel  M.  T.  se 
propose  deux  buts  différents  :  d^abord  d*établir  une  répartition  scientifique  des 
miracles  des  saints  au  moyen  ftge,  puis  d*étudier  les  rapports  de  ces  miracles  avec 
la  Bible  et  avec  les  mythes  religieux  antérieurs  au  christianisme.  Dans  cette  sorte 
de  préflELce,  Tautenr  expose  quelques  idées  générales  et  donne  un  résumé 
anticipé  des  observations  dont  Touvrage  même  contiendra,  semble-t-il,  l'exposé 
détaillé.  Le  point  de  vue  de  M.  T.  est  celui  de  ce  qu*il  appelle  *  moderne  Rationa- 

(1)  Vida  de  S.  Pauiode  Ihebat,  p.  vi;  il  vida  de  5.  Paulo  de  Thebas  êeyundo  a 
venào  eikU^ka,  p.  27-88. 
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lismiis ..  Rien  àt  bien  nenf  ni  d«  bien  marquant  dans  rensemble.Mème  à  8*6n  tenir 
aux  faits  proprement  dits,  quelques  traits  m^inquiètont;  par  exemple  cette  asser- 
tion, à  propos  de  la  répartition  des  saints  dans  les  diverses  classes  de  la  société  : 
^"  Die  Priester  der  ersten  Jahrhunderte  wurden  fast  aile  unter  die  Heiligen 
gerechnet  «  (p.  281),  ou  encore  le  passage  dans  lequel,  voulant  montrer  que  la 
Peregrinatio  est  un  trait  marquant  de  la  vie  des  saints  des  premiers  siècles,  M.  T. 
cite  péle-méle  des  voyages  parfaitement  authentiques  (ceux  de  S.  Bonîikce  de 
Mayence  notamment)  et  des  expéditions  fabuleuses  (comme  les  pérégrinations  de 
S.  Brandaine).  En  plusieurs  autres'endroits  d^ailleurs,  nous  avons  cru  rencontrer 
les  indices  d*un  vice  de  méthode  analogue  à  celui-là;  espérons  que  la  suite  du 
travail  démentira  nos  ^^préhensions.  A.  P. 

285.  —  *  Albert  Hadgk.  Kirchfmgeachichte  DenteeblMidu.  Enter  TeiL  Bi$ 
sum  Tode  deg  Banifatiiiu.  Dritte  und  vierte  (DoK»el'-)Auilage.  Leipzig,  Hînrichs, 
1904,  in-8*,  x-696  pp.  —  L^éloge  de  cet  ouvrage  n^est  plus  à  fkire.  L^amplenr  de 
llnformation,  la  largeur  et  la  profondeur  des  vues,  la  sûreté  de  la  critique  en  ont 
fiût,  dès  Torigine,  un  livre  hors  de  pair,  et  ce  n'est  que  justice  s'il  est  rudement 
devenu  classique.  Sans  doute,  plus  d*une  fois  on  s'aperçoit  aisément  —  en  parti- 
culier quand  il  s'agit  de  Rome  et  des  papes  —  que  le  savant  auteur  ne  partage  pas 
entièrement  nos  convictions  religieuses,  et  il  n'est  pas  besoin,  pour  en  être  averti, 
de  tel  passage  où  M.  H.  dit  rondement  (p.  547)  :  *  wir  Protestanten  miasbillîggn  ihn 
(den  kirchlichen  Rechtsbestand)  in  vielen  Stflcken. ,  Mais  il  font  reconnaître,  en 
une  foule  d'endroits,  le  loyal  effort  tenté,  non  sans  succès,  pour  s'élever  au-desms 
des  préjugés  confessionneb  et  pour  apprécier  hommes  et  choses  dans  la  fileîne 
lumière  de  la  vérité. 

La  nouvelle  édition  présente,  vis-à-vis  de  la  précédente,  un  aeeroiasement 
matériel  assez  mince,  une  quinzaine  de  pages  environ.  Il  ne  faut  toutefois  pas  s'y 
tromper  ;  non  seulement  Fauteur  Ta  mise  an  courant  des  travaux  paras  dans 
rintervalle  et  dont  il  a  consigné  ou  discuté  les  résultats  presque  à  chaque  page  (1), 

(1)  Les  études  critiques  de  M.  Br.  Krusch,  si  importantes  pour  la  partie  traitée 
dans  ce  volume,  ont  naturellement  retenu  souvent  l'attention  de  IL  Hauck.  Id  non 
plus  qu'ailleurs,  il  ne  se  borne  pas  à  enregistrer  comme  des  faits  acquis  les  conclu- 
sions du  docte  critique  et  il  s'est  visiblement  livré,  dans  la  plupart  des  cas,  à  une 
enquête  sérieuse,  de  &çon  à  se  faire  un  jugement  personneL  C'est  ainsi  que  sur  la 
question  des  rapports  entre  les  Gesia  S.  Ruperli  et  la  translation  de  S.  Hennés, 
il  s'écarte  (p.  373)  de  l'avis  de  MM.  Levison  et  Krusch  et  propose  une  solution  très 
semblable  à  celle  que  nous  avons  admise  (ci-dessos,  p.  111).  Parfois  néanmoins, 
on  pourrait  désirer  un  supplément  soit  d'information,  soit  de  contrôle.  Ainsi, 
quanta  la  date  et  à  la  valeur  de  la  Vie  des  abbés  d'Agaune  (p.  73,  note  S;  cL  p.  Mfi, 
note  3),  M.  H.  se  contente  de  dire  que  Mgr  Duchesne  a  contredit  M.  Knneh; 
je  crois  qu  en  examinant  de  plus  près  la  démonstration  de  Mgr  Duchesne  et  celle 
de  M.  Poupardin  (cf.  Anal.  BoU.,  XVII,  d67-(i8),  il  aurait  attaché  un  peu  plus 
d'importance  à  cette  contradiction.  Souvent  (pp.  135,  SI6,  236, 237),  il  se  sert  du 
Testament  de  S.  Rémi,  qu'il  cite  d'après  Pardessus  et  sur  Fauthenticité  duquel  il 
ne  semble  avoir  aucun  doute;  il  paraît  donc  ignorer  l'édition  critique  qu*en 
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mais  de  plus  il  a  lai-méme  Boa? ent  étudié  à  nouTean  tell«  on  teU«  question  et 
remanié  plus  ou  moins  profondément  son  texte.  Lee  grandes  lignes  d'ailleurs  sont 
restées  les  mêmes,  comme  on  pouvait  s*y  attendre,  et  ce  n*est  guère  que  dans  les 
pages  consacrées  à  S.  Rupert  de  Salzbourg  (p.  373-77)  que  nous  ayons  constaté  des 
modifications  considérables. 

A  noter  cependant  encore  le  développement  qn*a  pris,  grâce  à  divers  travanx 
récents,  le  paragraj^e  sur  le  culte  des  saints  à  Tépoque  mérovingienne  (S*  éd., 
p.  196-SOO  ;  3r  éd.,  p.  901-6).  Au  surplus,  d*un  bout  à  Fautre  du  livre,  Thagiographe 
retrouve  sans  cesse  des  figures  connues.  II.  H:  les  a  étudiées  sérieusement  et  avec 
une  visible  sympathie.  Les  pages  qa*il  a  consacrées  à  S.  Colomban  sont  parmi  les 
plus  belles  et  les  plus  instructives  qn*on  ait  écrites  sur  ce  grand  moine  et  ne  le 
cèdent  en  intérêt  qn*auz  magnifiques  chapitres  (p.  448^94)  où  est  mise  en  pleine 
lumière  la  vie,  Taction,  le  caractère  de  Fhomme  incoibparable  que  fut  S.  Bonilkce 
delfayenee.  A.  P. 

886.  —  *  Emile  Bkrtauz.  I»art  dans  ritalie  méridionale.  Tome  premier. 
De  la  fin  de  l'empirt  RomaAn  à  la  wnquéU  de  Charles  d'Ât^ou,  Paris,  Fontemoing, 
1904,  in^,  ziv-835  pp.,  404  figures  dans  le  tex.te,  38  planches  hors  texte  en 
phototypie. 

887.  — -  *  ÉioLB  Bkrtaux.  L'art  dans  ritalie  méridionale.  Iconographie 
comparée  det  rouleaux  de  l'EûnUiel,  Tableaux  synoptiques.  Paris,  Fontemoing, 
1904,  deux  tableaux. 

888.  —  *  A.  Ynrraïu.  Storia  dell'  arte  italiana.  Volume  III.  L'ark  ronu»^ 
nka.  Ifilano,  U.  Hoepli,  1903»  in-^,  xxix-1014pp. 

888.  —  *  Jules  Gat.  L'Italie  méridionale  et  l'empire  bynantin  depuis 
raTènement  de  Basile  I*'  jusqu'à  la  prise  de  Bari  par  les  Normands 
(867-1071).  Paris,  Fontemoing,  1904,  in-8«,  xxvi-636  pp.,  deux  cartes  (=  Bmuo- 
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a  fournie  M.  Krusch  (MG.,  Scr.  rer.  merov.  m,  336-47)  et  les  raisons  que  le  même 
savant  a  apportées  {ibid.,  842-43)  pour  ranger  la  pièce  parmi  les  fkux  avérés.  En 
revanche,  M.  Hauck  écarte  d'un  mot,  comme  apocryphe,  le  testament  de  S.  Gésaire 
d^Arles  (p.  247,  note  2),  suivant  sans  doute  en  cela  Tavis  de  M.  Krusch  (JfC,  L  c, 
4G0>;  il  n*a  pas  vu  qu*à  la  suite  d*une  solide  étude  de  Dom  6.  Morin  (cf.  Anal.  BoU., 
XYin,  432-33),  M.  Krusch  lui-même  a  reconnu  Tanthenticité  du  document 
(MG-,  Scr.  rer.  merov.  IV,  770).  En  quelques  rares  endroits  encore,  d'importantes 
publications  récentes  ont  échappé  k  Tattention,  d'ailleurs  si  éveillée, de  M.  Hauck; 
ce  n'est  pas  merveille,  vu  le  nombre  énorme  de  détails  dont  il  a  dû  se  préoccuper. 
Aussi  est-ce  seulement  pour  mémoire  que  je  signalerai,  par  exemple,  à  propos 
du  privilège  de  Tarchevéque  de  Trêves  Numérien  (p.  128,  note  1),  Tétude  de 
M.  Ghr.  Pfister  (Ànnalet  de  l'Est,  UI,  1889,  p.  379-95)  ;  à  propos  de  l'origine  de 
S.  Wandrille  (p  292,  note  4),  un  travail  de  M.  Tabbé  Yacandard  (cf.  Anal.  BoU., 
XIX, 235)  ;  et  aussi  la  réfutation  faite  par  M.  l'abbé  Balau,  et  confirmée  par  M.  Kurth, 
de  la  théorie  que  ce  dernier  avait  jadis  proposée  au  sujet  des  causes  de  là  mort 
de  S.  Lambert  (cf.  Anal.  Ho//.,  XIX,  451),  théorie  que  M.  Hauck  appuie  préci- 
sément de  l'autorité  de  M.  Kurth  (p.  401,  note  3). 
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a40.  —  K.  Lau.  The  OrMk  XèustariM  la  Sonth  Italy,  dan  Tm 

JouuTAL  OF  Thiolmical  Stvoib,  t  lY  (1908),  pp.  34M8  et  5t7-4S;  L  Y  (1904), 
pp.  iS^l  et  189-««. 

Il  n*y  a  pas  longtemps,  Tltalie  méridionale  était,  ponr  les  historiens  comme 
pour  les  Toyageors,  une  terre  à  peu  près  ineonnoe,  où  Ton  ne  s^aveiitiiralt  qae 
rarement  et  non  sans  quelque  appréhension.  Gomme  on  le  voit  par  les  titras  qne 
nons  Tenons  d*aligner,  nn  TÎgonreax  effort  rient  d'être  tenté  de  ce  côté  par  me 
élite  de  traTailleurB,  et  c*est  à  la  fois  sur  l*histoire  politique,  l'histoire  reHfieaae  et 
rhistoire  de  Tart  qa*il  s*est  porté.  En  pins  d'un  point,  le  temin  est  ph»  qn^ 
moitié  défriché,  et  il  (kadra  longtemps  avant  qne  Ton  songe  à  lemplaeer  des 
ouTrages  comme  cens  de  MM.  6ay  et  Bertanx.  Ce  dernier  snrtoot  anbnase  vi 
svjet  immense  et  presque  entièrement  neuf,  et  il  est  véritablement  étonnant  que 
Tantenr  ait  pu,  dn  premier  conp,  écrire  lliistoire  de  Tart  dans  une  contrée  oà  tant 
d'influences  diverses  ont  laissé  leurs  traces  sur  les  monuments.  Ordinairement  les 
ouvrages  de  ce  genre  sont  précédés  de  longs  et  laborieux  inventaires  et  d'éCndes 
critiques,  qui  semblaient  d^autant  plus  s*imposer  ici  que  la  voie  se  trouvait 
encombrée  par  les  audacieuses  inventions  du  *  falsario  .,  Fauteur  des  File  éti 
pUiori  tculiori  ed  arehiteUi  napoUloMiy  le  peintre  de  Dominid,  qui  a  taat  contribué 
à  dérouter  les  chercheurs.  M.  B.  a  renoncé  dès  le  début  aux  senriœs  de  ce  guide 
infidèle,  et  s*est  mis  résolument  à  explorer  les  Galabres,  la  Terre  de  Labour,  les 
Abruzzes,  les  Fouilles.  De  ses  voyages  il  a  rapporté  cette  merveiflense  collection 
de  photographies  et  de  desrins  qui  ornent  son  volume,  et  sans  doute  aussi  le  plan 
de  son  livre;  car  M.  R  possède  une  remarquable  fkculté  de  synthèse,  qui  faû 
permet  de  classer  sans  effort  les  innombrables  monuments  qu*0  a  étadlésL  Ls 
premier  volume  se  divise  en  cinq  livres  :  L  De  la  fin  de  l*Empire  romain  à  Inva- 
sion sarrasine.  IL  L*art  monastique.  Basiliens  et  Bénédictins.  IIL  L*art  provincial 
et  municipal  sous  la  domination  normande.  IV.  L*art  dans  les  pays  de  montagnes 
du  XI*  au  XIII*  siècle.  Y.  L'art  campanien  et  apnlien  au  temps  de  Frédéric  H. 
L*art  religieux  occupe  dans  Touvrage  une  très  large' place,  et  comme  M.  B.  ne  sa 
contente  pas  d*étudier  les  monuments  en  eux-mêmes,  il  nous  donne  une  foule  de 
renseignements  utiles  sur  les  sanctuaires,  le  culte,  et  en  général  Thistoire  ecclé- 
siastique du  pays.  Les  chapitres  relatifs  aux  catacombes,  aux  basiliques  et  anx 
mosaïques  campaniennes  antérieures  à  Justinien,  sont  une  excellente  contribution 
à  Tétude  des  antiquités  chréUennes  de  Naples,  de  Noie,  de  Gapoue. 

Sur  la  mosaïque  de  San  Prisco,  si  importante  pour  Thagiographie  caponaae, 
on  regrette  de  ne  pas  voir  cité  le  commentaire  de  J.-B.  de  Rossi  {ButUtùiOf  188l> 
1880, 95-195).  M.  B.  est  amené,  à  propos  de  la  catacombe  de  S.  Janrier,  à  parier  du 
Pasteur  d'Hermas.  Il  croit  (p.  58)  que  ce  livre  •  eut  vogue  seulement  dans  les  pap 
hellénisés,  tels  que  l'Egypte  „  et  en  conclut  que  la  peinture  de  la  catacombe 
*  atteste  que  la  première  chrétienté  de  Naples  participait  à  la  vie  spiritadk  dm 
églises  d'Orient ,  Ce  passage  et  plusieurs  autres,  qui  montrent  que  la  Uttétatun 
chrétienne  est  moins  familière  k  Tauteur  que  les  monuments  de  l'art,  aurait  kesoîa 
tViHre  mis  au  poinL  Et  pour  le  dire  en  passant,  comment  M-  B.  s'y  prends  pe-f 
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établir  la  date,  977,  de  la  mort  de  Métaphraste  (p.  101)?  Et  poorqnoi  place-t-il  en 
Écoeee  (p.  394)  Glendalongh  et  Tégiise  de  Saint-Kevin?  Et  est-il  bien  sûr  qne  (p.  31) 
S.  Félix  de  Noie  était  *  an  prêtre  syrien,  qui  mourut  en  odeur  de  sainteté  peu 
d'années  après  que  la.  paix  eut  été  donnée  a  TÉglise?  .  ~  D'autres  peintures  des 
catacombes  de  Naples  (p.  72)  aundent  peut-être  mérité-  une  étude  plus  appro- 
fondie, et  aussi,  une  graTure.  Ainsi,  on  voudrait  savoir  si  les  figures  des  saintes 
portant  des  couronnes,  Catherine,  Agathe,  Eugénie,  Julienne,  Marguerite,  sont 
bien  du  IX*  siècle.  Elles  sont  d'autant  plus  importantes  à  dater  qu*il  s'agirait  du 
plus  anden  monument  du  culte  de  S^  Catherine.  J'hésiterais  beaucoup  à  les 
faire  remonter  si  haut,  et  le  calendrier  de  Naples,  du  IX*  siècle,  si  connu  des 
archéologues,  ne  renferme  point  le  nom  de  la  saipte: 

Les  pages  consacrées  par  M.  B.  au  (iuneux  calendrier  que  nous  venons  de  citer 
(p.  76-W)  sont  remarquables.  On  sait  que  ce  monument  unique,  provenant  de 
Téglise  San  Giovanni  Maggiore,  et  transporté,  au  XVni*  siècle,  dans  la  chapelle 
domestique  de  Tarchevéché,  est  décoré  sur  ses  deux  (aces.  Il  n*a  donc  pas  pu  être 
adossé  à  un  mur.  On  se  demande  où  on  a  pu  le  placer  primitivement  '  Je  ne  vois 
qu'une  hypothèse,  dit  M.  B.,  c'est  que  ces  deux  longues  plaques,  disposées  bout  à 
bout,  et  peutf-être  séparées  par  un  étroit  intervalle,  aient  formé,  au  travers  de  la 
nef,  l'architrave  d'une  iconostase,  dont  il  resterait  à  trouver  ou  à  imaginer  les 
supports.  Or,  dans  un  des  bas-côtés  de  l'église  de  San  Giovanni,  il  existe  encore 
une  plaque  de  marbre,  couverte  de  rinceaux  et  d'animaux,  identiques,  pour  le 
dessin  et  le  relief,  à  la  décoration  du  calendrier,  mais  exécutés  à  plus  grande 
échelle...  Cette  nouvelle  plaque  est  la  partie  médiane  d'une  sorte  de  êransenna  : 
au  milieu  des  rinceaux  se  détachent  deux  colonnettes,  auxquelles  deux  autres 
disaient  pendant..  Nous  n'avons  qu'à  poser  sur  leurs  chapiteaux  une  des  plaques 
du  calendrier  pour  obtenir  une  partie  de  l'iconostase  que  nous  cherchions  à 
reconstituer. . 

Les  rouleaux  de  VExulUl  forment  une  série  de  monuments  iconographiques 
très  intéressants  à  comparer.  M.  B.  en  a  singulièrement  facilité  l'étude  par  les 
tableaux  synoptiques  qui  accompagnent  son  ouvrage,  et  où  les  illustrations  de 
dix-sept  d'entre  eux,  provenant  de  Bari,  de  Mirabella  Eclano,  de  Bénévent,  de 
Capoue,  de  Gaète,  du  Mont-Cassin,  de  Fondi,  de  Sorrento,  de  Saleme  et  de  Pise, 
sont  disposés  en  colonnes. 

Le  nouveau  volume  de  l'Bistoire  de  l'art  en  Italie,  de  M.  Venturi,  consacré  à 
l'art  roman,  vient  bien  à  point  pour  servir  de  contrôle  et  de  complément  à 
l'ouvrage  de  M.  B.  Il  est  divisé  en  trois  chapitres,  consacrés  respectivement  à 
l'Italie  du  Nord,  à  l'Italie  méridionale  avec  la  Sicile,  et  à  l'Italie  centrale.  L'illustra- 
tion du  volume  est  d'une  richesse  incomparable  et,  ne  fût-ce  qu'à  ce  point  de  vue, 
il  est  indispensable  même  à  ceux  qui  choisiront  pour  guide  M.  B.,  et  s'en  tiendront 
à  la  contrée  étudiée  pur  lui.  Nous  avons  essayé,  à  propos  des  premiers  volumes 
{Anal.  BolL,  XXI,  421;  XXII,  343),  de  caractériser  la  manière  de  M.  Y.  Elle  se 
retrouve  bien  ici.  Mais  plus  encore  que  précédemment,  il  a  visé  à  foire  l'histoire 
de  l'art  par  l'image,  et  nous  n'oserions  Ten  blâmer.  M.  V.  s'est  longuemedt  occupé 
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des  roateaiix  d*JSnillel.  L«s  nombrwuM  minyaiirH  quH  leur  enpniiite  domMot 
une  idée  plus  ezaeia  de  Tupeet  de  cei  roaleanx,  dont  lieoiiognipliie  est  pov 
ainit  dire  eom|4étèe  par  de  nombreux  spicimens  de  chandelieri  monamentaiB 
destinée  aa  derge  peeeal.  A  propœ  du  prétendu  Jnlîen  TApostat  d'Aecren» 
(Anal.  BoU.,  XXI,  éS7),  notons  qne  IL  V.  se  range  de  Tans  de  cenz  qm  n*y 
▼oient  qa*nne  imitation  de  l*anUqne,  et  y  reconnaissent  Femperenr  Frédéric  n 
(Toir  ILDiLBaOcK,  ûmom  ZeiiiekHfi  fttr  hUéemie  Kwmêiy  oct  1908). 

MM.  G47  et  Lake  ont,  chacun  de  son  côté,  montré  le  parti  que  Ton  peut  tirer  des 
sources  hagiographiques  ponr  renoareler  lliistoire  de  lltalie  méridionale.  Cest . 
principalement  lliistoire  politique  de  la  péninsule  que  M.  6.  a  entendu  traiter,  e( 
il  a  donné  à  son  exposé  un  déreloppement  considérable,  appuyé  sur  une  très  large 
information.  Les  parties  de  Tourrage  qui  se  rattachent  directement  à  nos  étndes 
sont  les  chapitres  sur  les  églises  grecques  de  Galabre  et  les  églises  latines  d*Apolie 
après  la  conquête,  sur  les  moines  grecs  de  Galabre  et  la  colonisation  religiense 
byzantine,  sur  les  moines  grecs  en  pays  latin.  Les  Vies  des  saints  de  Tépoque  font 
id  presque  tous  les  frais  de  la  documentation,  comme  aussi  dans  le  travaU  spécial 
de  M.  Lake,  qui  8*est  attaché  à  esquisser  l'histoire  du  monachisme  dans  ntalie  du 
Sud.  Pas  plus  que  M.  Gay,  M.  L.  n'a  pu  consulter  notre  catalogue  des  manuscrits 
de  Saint-Sauyeur  de  Messine  {ÀtuU.  BoU.,  XXm,  19-75),  qui  Taurait  orienté 
arec  plus  de  sûreté  dans  Thagiographie  ilalo-grecque.  Ni  l'un  ni  Tantre  n*ont  songé, 
semble-t-il,  à  consulter  nos  catalogues  du  Vatican  {Calai,  (hr.  Folie.,  et  supplé- 
ment dans  Anal.  BoU.,  XXI,  5-S8)  et  de  Naples  {Anal.  BoU.,  XXI,  381-400),  formant 
un  ensemble  bien  autrement  important  que  le  catalogue  de  Grottaferrata.  Le 
texte  grec  de  plusieurs  Vies  de  saints  de  lltalie  du  Sud  est  inédit;  les  autres  sont 
publiées  d'une  façon  insuffisante.  Nous  nous  sommes  proposé  de  les  réunir  un 
jour  et  d'établir  une  bonne  fois  l'état  de  cette  littérature  intéressante,  dont  l'histoire 
a  tant  à  profiter.  Ce  sera  le  moment  de  discuter  à  fond  les  trayaux  de  MM.  Gay  et 
Lake,  qui  nous  rendront,  comme  à  tant  d'autres,  de  très  précieux  services.  Je  Ton- 
drais, en  terminant,  attirer  l'attention  sur  le  mot  hasUien  dont  se  servent  couram- 
ment MM.  Bertaux,  Gay  et  Lake  ponr  désigner  les  andens  moines  grecs.  N'est-ce 
pas  là  un  anachronisme?  L'antiquité  et  le  moyen  ftge  ont  beaucoup  connu  la  règle 
de  S.  Basile,  mais  point  de  basiliens.  Il  serait  intéressant  de  déterminer  exactement 
l'époque  où  cette  appellation  toute  moderne  a  été  mise  en  usage..  H.  D. 

841.  —  Rodolfo  MAioccm  e  Ferruccio  Quimtatallb  (edd.).  Anonymi  Tiel- 
nenais  Liber  de  laAdibun  civitatis  Tioinenais  (=  Rerum  Italicarum  Sari- 
ptom,  t  XI,  parte  1).  ailà  di  Castdlo,  S.  Lapi,  1903,  in-4^,  xxxit-«4  pp.  —  A 
signaler,  dans  l'appendice  de  cette  livraison,  trois  documents  hagiographiques, 
dont  les  deux  premiers  avaient  déjà  paru  ailleurs  (cf.  Anal.  BolL^  XXI,  490  et  496) 
et  dont  ie  troisième,  qui  a  pour  titre  Chronica  brevû  de  tanetis  epiicopU  Ikinensilnu 
(p.  60-63),  était  demeuré  inédit  jusqu'ici.  V.  O. 

248.  —  *  Ernest  Rupin.  Roc-Amadour.  Étnde  historiqne  et  archéolo- 
gique. Préface  de  M.  le  comte  Robert  di  Laststhu,  membre  de  Tlastitut  Paris, 


Digitized  by 


Google 


DES  PUBLIGATIOHS  HAGIOGRAPmQfnBS.  489 

6.  Banmger  fib,  1904,  gr.  in-8*,  vm-ÀXl  pp.,  190  graTiues  dai»  le  texte,  12  planches 
et  1  chromolithographie  hors  texte.  —  *  Un  site  extraordinaire,  un  ensemble  de 
monuments  de  tout  âge,  aussi  digne  d^ettirer  l'attention  des  artistes  que  de 
retenir  la  cvriosité  des  archéologues,  un  pèlerinage  dont  la  réputation  a  franchi 
les  limites  non  seulement  de  la  proTinçe  mais  de  la  France,  même,  une  curieuse 
légende  enfin  dont  la  Taleur  a  soulcTé  maintes  controverses,  Yoilà  plus  qu*il  n'en 
but  pour  faire  comprendre  Fidée  qu*a  eue  Tautenr  de  ce  livre,  de  consacrer  à 
Rocamadour  un  aussi  long  et  consciencieux  travaiL 

,  (Test  une  osuvre  de  bonne  foi,  on  8*en  apercevra  dès  les  premières  pages,  et  à 
quelque  école  historique  que  Ton  appartienne,  on  ne  pourra  méconnaître  le  soin 
scrupuleux  que  Fauteur  a  mis  à  n'avancer  que  des  fiuts  ab^lnment  établis,  et  on 
devra  lui  savoir  gré  des  précautions  qu*il  a  prises  pour  se  bire  pardonner  les 
pages  où,  en  historien  sincère,  il  a  dû  montrer  Tinanité  des  pieuses  légendes, 
auxqudles  on  sera  surpris,  après  avoir  lu  sa  réfhtationt  que  tant  dliommes 
éclairés  et  sincères  aient  pu  igooter  foL 

.  Les  écrivains  qui  prétendent  introduire  les  rè^es  de  la  critique  dans  Tétude 
des  vieilles  traditions,  8*exposent  à  un  double  péril:  les  rejettent-ils  totale- 
ment, certains  lecteurs  s*indignent  d'une  audace  qui  leur  parait  presque  de 
rimpîété  ;  cherchent-ils  un  terrain  de  condliation  entre  la  vraisemMance  histo- 
rique et  les  naïves  croyances  dont  8*est  éprise  llmagination  de  nos  pères,  il  ne 
manque  pas  de  gens  pour  les  taxer  de  timidité  et  leur  reprocher  de  n'avoir  pas 
osé  tirer  de  leur  démonstration  toutes  les  conséquences  qu'elle  comportait 
.  M.  Rupin  peut-il  se  flatter  d*avoir  également  évité  ces  deux  écneils  ?  Je  le  crois, 
sans  oser  l'affirmer  ;  et  peut-être,  après  avoir  lu  les  preuves  qu'il  a  si  patiem- 
ment accumulées,  quelques-uns  trouveroni-ils  qu*élles  appelaient  une  conclusion 
plus  radicale  que  celle  à  laquelle  il  s'est  finalement  arrêté. 
,  n  est  sûr  qu'on  ne  peut  montrer  avec  plus  d'évidence  que  le  saint  patron  de 
Rocamadour  ne  saurait  être  identifié  avec  le  Zachée  de  Tévangile  ;  que  cette 
légende  n'a  pour  elle  ni  la  vraisemblance  ni  rancienneté  ;  que  les  documents  sur 
lesqueb  on  a  voulu  l'appuyer  ont  été  mal  publiés  ou  mal  compris;  qu'elle  n'a 
même  pas  le  mérite  d'être  aussi  originale  qu'on  le  croit  d'habitude,  car  il  existe 
en  France  un  autre  sanctuaire  qui,  lui  aussi,  a  la  prétention  de  posséder  le  corps 
de  Zachée,  c'est  Levroux,  en  Berry,  et  les  arguments  invoqués  en  faveur  de  celte 
concurrence  ne  sont  ni  meilleurs  ni  plus  mauvais  que  ceux  qu'ont  pu  faire 
valoir  les  tenants  du  Zachée  de  Rocamadour. 

,  M.  Rupin  a  non  moins  clairement  prouvé  que  la  Vie  de  saint  Amadour  était 
dénuée  de  tonte  valeur  historique;  il  n'a  rien  laissé  subsister  des  hypothèses 
que  certains  esprits  ingénieux  ont  risquées  sur  ce  saint  si  mal  connu;  il  a 
montré  que  l'idée  mise  en  avant  par  l'abbé  Fouilhac,  d'identifier  le  corps 
inconnu  découvert  en  1166  devant  la  chapelle  de  Rocamadour  avec  celui  de 
saint  Amateur,  évéque  d'Auxerre,  était  inadmissible,  car  le  corps  de  ce  saint 
prélat  était  encore  conservé  en  1320  dans  la  cathédrale  d'Auxerre;  enfin, 
IL  Rnpin  a  nettement  établi  la  fragilité  de  l'hypothèse  qui  (ait  de  saint  Amadour 
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,  on  aoliUire,  dont  la  TÎe  se  serait  écoulée  à  one  époque  incertaine  dans  ce  coin 
.  ignoré  dn  Quercy,  car  aucun  autear  ancien  tt*a  jamais  parié  de  cet  ermite,  ancon 
,  docnment  ne  permet  de  supposer  qn'il  ait  été  Tobjet  d*an  culte  quelconque 
.  ayant  la  fin  du  Xn*  siècle;  c*est  à  la  Vienge  et  non 4  lui  que  les  pèlerins  Tenaient 
.  de  si  loin  apporter  leurs  hommages  ;  c'est  à  elle  et  non  à  lui  qu'ils  attribuaient 
.  les  miracles  dont  nous  avons  le  récit,  et  c'est  seulement  au  XVIII*  siècle,  quand 
,  on  s'efforcera  de  purger  nos  bréviaires  des  légendes  qui  s'y  étaient  glissées, 
s  qu'on  crut  trouver  un  moyen  de  concilier  les  obscures  traditions  locales  avec  les 
,  possibilités  historiques,  en  bisant  du  prétendu  Zachée  un  solitaire  dont  la  vie 
,  n'aurait  laissé  aucun  souvenir  dans  la  mémoire  des  hommes. 

.  Je  crains  bien  qu'après  avoir  lu  tout  cela  on  ne  aoii  conduit  à  se  demander  si 
,  nos  pères  n'ont  pas  été  un  peu  hardis  en  &isant  un  saint  du  personnage  inconnu 
,  dont  les  restes  furent  découverts  en  ilM,  et  plus  hardis  encere  en  le  baptisant 
,  du  nom  d'Amadour? 

,  Je  laisse  à  d'antres  le  soin  de  répondre  à  cette  indiscrète  question,  et  je  ne 
,  saurais  blftmer  l'auteur  d'avoir  évité  de  la  trancher.  D  n'a  pas  voulu  toucher 
,  d'une  main  trop  rude  à  un  vieil  édifice,  qui  apparaît  aigourd'hui  bien  vermoulu, 
.  mais  auquel  la  vénération  que  lui  ont  portée  nos  pères  doit  valoir  de  notre  part 
.  un  peu  de  respect  On  peut  être  un  historien  consciencieux  sans  renier  toute 
.  poésie  et  tout  pittoresque,  et  l'on  peut,  en  cherchant  loyalement  la  vérité, 
,  éprouver,  à  détruire  les  croyances  du  passé,  ce  même  genre  d'émotion  que  res- 
,  sentent  les  vrais  artistes  en  voyant  substituer  aux  bâtisses  enfumées,  obscures, 
.  incommodes  et  charmantes  de  nos  vieilles  villes,  des  constructions  plus  con- 
,  formes  aux  besoins  et  aux  idées  modernes.  . 

C'est  ainsi  que  M.  le  comte  R.  de  Lasteyrie  apprécie,  dans  sa  préfoce  (p.  v-vu), 
les  premières  pages  du  livre  (p.  9-72),  celles  qui  traitent  des  *  origines  ,  et  qui  ont 
pour  nous,  hagiographes,  un  intérêt  spécial.  On  ne  pouvait  mieux  dire,  ni  rendre 
plus  justement  hommage  an  travail  consciencieux  (1),  à  la  sage  critique,  à  la  piété 
éclairée  de  l'autetur.  Le  reste  de  l'ouvrage  :  histoire  de  la  ville  et  de  l'abbaye 
jusqu'à  nos  jours,  étude  des  monuments  d'archéologie  nilitahre,  civile  et  religieuse 
dont  la  pittoresque  ville  est  pleine,  appendice  contenant,  entre  antres  choses, 
d'abondantes  pièces  justificatives,  tables  copieuses  et  bien  dressées,  tout  mérite 
de  pareils  éloges,  mais  ne  rentre  pas  suffisamment  dans  le  cadre  de  nos  études 
pour  que  nous  nous  y  arrêtions.  Le  chapitre  consacré  au  *  pèlerinage  ,  (p.  189-911), 

(1)  Quelques  menues  observations  pour  remplir  entièrement  notre  devoir  de 
critique.  A  la  place  de  l'auteur,  je  n'aurais  fait  intervenir,  dans  la  discussion  pure- 
ment historique  qu'il  a  entreprise,  ni  rautorité  de  la  Vulgate  (p.  34,  note  4),  ni  la 
date  —  absolument  problématique  —  de  l'Assomption  de  la  S^  Vierge  (p.  54-^), 
ni  les  récits  évangéliques  (p.  65,  note  3);  ce  n'était  pas  l'endroit  de  le  fidre. 
L'erratum  (p.  417)  pourrait  être  utilement  grossi,  par  exemple  p.  19,  note  %  an  lieu 
de  cauM  formula,  il  faut  sans  doute  lire  :  caula  formula  ;  p.  35,  c'est  Bosqor  et 
non  pas  Bouquet  qui  a  écrit  YHit(,  cccle$.  galL  ;  p.  74,  note  %  l'inintelligible 
"  Eprcol,,  hM.,  c.  xxi ,  doit  être  remplacé  par  •  Spéculum  hUtoriale,  livre  XXV, 
ch.  XXI  ,. 
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«n  même  temps  qa*il  se  rapporte  en  quelque  manitoe  à  nos  travaux,  est 
aussi,  comme  le  eonstate  M.  de  Lasteyrie,  on  des  plus  enrieoz  que  contiome  le 
▼olnme.  H  intéressera  tout  particulièrement,  nous  n*en  doutons  pas;  nos  com- 
patriotes; car  nn  bon.  nombre  des  traits  typiques  qui  s*y  trouvent  rassemblés 
regardent  nos  ancêtres  et  ont  été  empruntés  à  des  pièces  consemées  dans  divers 
dépôts  d*archiTes  de  notre  pays.  Il  n*est  que  juste  d^igouter  que  les  éditeurs  se  sont 
^>pliqués  à  présenter  cet  excellent  ouvrage  sous  les  dehors  élégants  et  vraiment 
artistiques  qui  sont,  ici  tout  spécialement,  si  bien  d*accord  avec  le  site  merveilleux 
et  la  grâce  étrange  du  petit  coin  de  terre  auquel  il  est  consacré.  A.  P. 

248.  ~  *  P.  Gomi.  OsBervaiioni  storioo-critiJBlie  iiitomo  a  on*  aatica 
lacriaioiie  relativa  a  8.  Paolino  primo  ▼esooTO  di  Lnooa  reoentemeate 
■ooperta.  Lucca,  Landi,  190S,  in-^,  35  pp. 

844.  —  *  Roderigo  Biaoui.  Ijù  dm  invensioni  dalle  88.  Rrfiqoie  di 
S.  Paoliiio  iirimo  'vaaoovo  di  Lvcea.  Lucca,  Baroni,  1903,  in-8<»,  139  pp. 

Rappelons,  pour  Tintelligence  de  la  question  qui  s'agite  en  ce  moment  à  Luoques, 
que  rhistoire  traditionnelle  de  S.  Paulin  se  rattache  au  cycle  des  légendes  dites 
apostoliques,  et  que  le  diocèse  prétend  avoir  re<su  de  S.  Pierre  lui-même  son 
premier  évêque.  En  1900,  un  incendie  se  déclara  dans  Féglise  dédiée  à  S.  Paulin, 
endommagea  le  mattre-autel,  mais  sans  entamer  le  sarcophage  contenant  les 
reliques  du  saint  Les  restaurations  entreprises  à  cette  occasion  amenèrent  le 
déplacement  et  Touverture  du  sarcophage,  qui  contenait  —  on  le  constata  alors 
—  une  seconde  caisse  {dus  petite,  portant  l*inscriptJon  suivante  :  t  Hie  reqmkâeuni 
corpora  taneêorum  Pmiltiit  q^Ucopi  ei  marUrig  et  mneti  Severi  martîris.  f  Hie 
r^qiÊàueU  eorput  sanclî  TkeobaUU  martîris  anni  domini  M.C.  nonagegimo  VU.  Uee 
ioncia  corpora  ifivaila  fuerutU  m  iempore  imperatorù  Henrigi  m  iempan  cardinar 
Hs  domim  Pandiâlfi  el  épûccpt  domini  Guidonû  Lueani  ei  prettyUri  Guidoni» 
if  fncf  ecdmae  et  lUkbrandino  MaIpUH  el  Enrigi  Bruniehi  Gerardmo  SeoUno 
CamMa  CkrUêofano.  Je  néglige  la  disposition  de  Finscription,  dont  le  texte  seul 
nous  importe.  Rien  ne  permet  d'en  suspecter  rauthenticité;  les  personnages, 
connus  d'ailleurs,  dont  elle  fait  mention,  vivaient  à  Tépoqne  indiquée  (Gomi,  p.  90). 
n  y  eut  donc  une  invention  de  reliques  en  1197,  dont  Tunique  attestation  se  trouve 
dans  ces  quelques  lignes. 

Mais  il  y  en  eut  une  autre,  la  seule  dont  on  possède  une  relation  {BHL.  6566), 
en  1961.  Un  certain  trére  Jacques,  miraculeusement  averti  en  songe,  alla  trouver 
Paganus,  chapelain  de  Téglise  Saint-Antoine  (plus  tard  SaintrPaulin),  et  lui 
demanda  de  célébrer  la  messe  en  Thonneur  de  la  S^  Vierge.  A  Télévation,  frère 
Jacques  se  prosterna  et  entendit  une  voix  :  Corpui  beaH  Paulini  eel  wxta  hume- 
Tum  lM,%m  dactrum.  Après  trois  jours  de  jeûne,  on  commence  à  fouiller  ]*endroit 
indiqué,  mais  sans  succès.  Tout  le  monde  s'endort,  et  frère  Jacques  a  une  nouvelle 
vision.  On  reprend  le  travail  sous  la  direction  de  Paganus.  Poet  vetperae  aulem 
fodiendo  invenerunl  tnarmoreum  monumenlum^  et  tic  ecriptum  :  *  Hie  eet  wrptu 
beati  Paulini  primi  Lueani  epitcopi  el  ditc^uli  Pétri  apoelM  et  eanetarum  marty- 
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rmmSmfenprabifUri  H  TheobaUi  WÊUUi$.  ,  Oo  Ta  aYertirrérèqne»  les  chanoines, 
les  frères,  eten  gnuids  cérémonie  on  ouvre  le  monument,  où  Ton  tronve  les  corps 
des  martyrs. 

Les  deux  opnsenles  que  nous  Tenons  de  dter  témoignent  clairemoit  de 
rembarras  où  se  trouTent  jetés  les  érudits  ecdésîastiqttes  de  Lneqnes  par  la  récente 
découTerte,  embarras  causé  surtout  par  le  désir  de  sauTer  rhonneur  d*un  chape- 
lain du  Xm*  siècle,  sur  la  moralité  duquel  nous  n'sTons  d'ailleurs  que  des 
présomptions  résultant  de  sa  qualité  de  prêtre  et  de  recteur  û'é^jHae.  Le  témoi- 
gnage de  rinscription  de  1197  est  accablant  pour  luL  S*il  a  réellement  retrouTé  les 
mêmes  reliques,  il  a  dû  lire  rinscription;  et  s*il  l'a  lue,  il  en  a  Cilsifié  le  texte  pour 
en  tirer  un  argument  en  ftiTeur  de  Tapostolicité  de  S.  Paulin.  S*il  a  découTort  un 
autre  sarcophage,  il  a  purement  et  simplement  ikbriqué  rinscription  qu*il  prétend 
j  uToir  Ine^  et  il  n*en  reste  pas  moins  un  Csuasaire.  Je  ne  toîs  pas  d'autre  solution, 
et  rezcellent  chanoine  Kagini  me  permettra  de  dire  que  son  argumentation, 
ingénieuse  à  Tezcès,  en  ftiTeur  de  Paganus,  ne  sauTera  pas  son  client  desséTérités 
de  riûstoire.  Ceux  qui  s'intéressent  à  ce  [Hwcés  pourront  se  former  une  idée  per- 
sonnelle en  parcourant  le  dossier  loyalement  publié  par  IL  B.,  la  Vie  de  S.  Paulin, 
riuTention,  les  Miracles  (BHL.  6665-57),  et  rinscription  nouTellement  découTerte. 
Dans  un  appendice,  où  M.  Gnidi  estsnrtout  pris  àpartie,  il  est  également  question 
d'un  S.  Antoine  ermite,  dont  le  corps  repose  dans  la  même  église  de  S.  Paulin,  et 
sa  Vie  (BUL,  585)  y  est  republiée.  Pour  ériter  de  susciter  de  nouTelles  discussions, 
je  ne  m'occuperai  pas  cette  fois  de  S.  Antomejwvffry lerî  el  enmilU,  fui  iycitièql 
eorpora  iomeioinÊM  marUrum^  iub  Nenme  ef  Anolino  decoUali.  H.  D. 

246.  —  J.  B(ouRLiBi),  Ph.  Voulut,  E.  Fatrx,  E.  Ddrib.  Saint  Ferréol  et 
aaint  Fergeox  (Ferjenac),  dans  le  Bummi  u'msTomB,  de  urréBATuaB  vr  n'Airr 
muGisuz  DU  Diocisi  Di  DuoM,  respectiTcment  t  XX  (190S),  pp.  140, 163-64,  S%-96  ; 
t  XXI  (1908),  p.  18-90.  —  Partant  de  ce  feit  mcontestable  que  Ferréol  et  Feigenx 
sont  deux  doublets  issus  du  même  mot  latin  Ferreolw,  dont  le  premier  est  le 
décalque  saTanl  et  le  second  la  dériTation  naturelle  et  populaire,  M.  le  chanoine 
Bouriier  a  attiré  Tattention  sur  les  diTers  problèmes  qui  se  posent  à  propos  de  ce 
cas  certainement  curieux.  Trois  ecclésiaslique)  du  diocèse  ont  répondu  jusqu'ici, 
par  des  notes  de  plus  en  plus  exactes  et  précises.  Les  deux  TOcaUes  sont  couram- 
ment employés  comme  les  équiTalentg  français  des  noms  des  martyrs  de  Valence 
FcrreolM  et  Ferrurio.  On  a  cru  expliquer  le  nom  Ferrudo  en  en  faisant  une  retra- 
duclion  maladroite  de  la  forme  Tulgaire  Fergeux,  à  une  époque  où  Ton  aTait  perdu 
de  Tue  la  Téritable  étymologie  de  ce  dernier  nom;  explication  insoutenable, 
comme  le  montre  fort  bien  M.  Tabbé  Debrie;  car  Ferreolus  et  Ferrueio  sont 
tous  deux  d'origine  ancienne  et  latine,  puisqu'on  les  trouTe  déjà  cités  dans  Grégoire 
de  Tours  (BUL,  SMOô),  bien  antérieurement  à  la  transformation  romane  qui  a 
donné  naissance  aux  formes  Feijeux,  Fai*genx  et  autres  semblables.  Le  problème, 
au  surplus.  n*est  pas  simplement  philologique.  Car  on  a  rappelé,  pour  l'édaircir, 
ropiniou  de  Quicherat  et  d'autres  archéologues  qui  supposent  qu'il  n'y  eut  à  Fori 
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gina  qa*iiii  Mal  saint  On  semble  onUier,  quand  on  propose  ceUe  coQJeetnre,  qne 
Grégoire  de  Tours  et  même  nn  texte  antérieur  à  Grégoire,  la  Fêmàxm  des  martirs 
(BEL.  990S),  parlent  de  denz  saints;  et  encore  nne  fois,  ces  témoignages  sont  de 
très  loin  antérienn  à  Tépoqoe  où  apparaissent  les  deux  doublets  français.  Le 
dédonblemoit  des  pertonnes,  sll  y  en  ent  un,  n'édaircîrait  donc  #n  rien  la  qoestion 
des  deux  anieUatimis  en  langne  Tnlgaire.  C'est  ce  qn^  bien  Ta  IL  IM>rie,  leqnel 
propose  jnsqa*à  pins  am|4e  informé,  l'explication  suivante  :  S,  Famoèiu  —  celai 
de  Valence  ou  an  des  homonymes  —  était  seol  patron  de  pins  d*ane  localité  0» 
fût  est  constant);*  poor  le  désigner,  on  employa,  dès  une  époque  difficUe  à  déter- 
miner, tantftt  la  ferme  savante,  plus  daire,  tantôt'  la  forme  populaire,  moins  bien 
comprise  (comme  on  dit  S.  Andéol  et  S.  Andeux,  S.  Laare  et  S.  Ladre,  etc.);  peu 
à  peu  ce  doublet  aurait  produit  une  confusion,  moins  chei  le  peuple  que  chei 
les  historiens  non  phiUdogoes,  lesquels,  ayant  à  s*oceaper  des  martyrs  de  Valenee, 
auraient  été  induits  à  Toir  dans  les  deux  noms  français  usités  non  plus  un  seul 
saint,  mais  deux,  et  auraient  naturellemeat  attribué  à  FotwsIim  le  nom  de  Feiréol 
et  rèserré  Feijeux  à  son  compagnon  G*est  là,  nous  paratt-41,  une  fort  bonne 
coigeeture.  A.  P. 

S46.  —  V.  CrncBMABB?.'  Vie  prorroiçato  de  sainte  MmrgfaMeiim,  dans  la 
Rbyiii  ob  LAMnns  noMAms,  t  XLYl  (1903),  p.  545-9a  —  Poème  de  1543  yers 
octosyllabes,  publié  d'après  un  manuscrit  de  Flormïce  (Laurentienne,  LIbri- 
Ashbumam,  106,  toL  a).  (Test  une  panqihrase  d^me  Passion  latine  qui  ressemble 
beaucoup  à  celle  qu'a  publiée  Mombritius  et  après  lui  B.  Assmann  et  R  Wiese 
(s  BHL.  5308).  La  plupart  des  légendes  en  langue  Tulgaire  se  rattachent,  du 
reste,  à  cette  Passion  iqwcryphe,  comme  le  Ihit  justement  observer  IL  Ol  : 
'  Os  textes  remontent  à  une  Vie  latine  anonyme  remplie  de  toute  sorte  de 
,  détails  apoeryphiques  [ne],  qui  Font  fiùt  répéter  par  les  BoUandistes  (p.  545).  . 
C*est  sans  aucun  doute  *  rojeter  ,  qu'avait  voulu  dire  M.  Ch.,  et  seul  un  typo- 
graphe distrait  ou  fricétieux  a  pu  imprimer  *  répéter  ,.  Aussi  bien,  voir  iicl.  SS., 
luLty,p.31-3S;nuaL4Set8uiv.  A.  P. 


247.  —G.  Basson.  Vie  de  saint  Romain  dnlbuia  attrilmée  à  Grégoire 
de  Toars,  dans  La  Provdicb  do  Mànat,  t  Xn  (1904),  p.  935-37.  —  UlUes  obser- 
vations au  siqet  du  texte  publié  d-dessus  (p.  306-14)  par  M.  Poupaidin.  Je  note 
surtout  un  point  M.  Poupardin  se  refusait  à  reconnaître  à  la  VUa  5.  Rtmami  autre 
chose  qu*nne  valeur  parement  traditionnelle.  M.  le  chanoine  B.  va  plus  loin  et 
montre  qu*elle  n*a  sûrement  aucune  valeur.  .*  G*est  pour  les  trois  quarts  une  copie 
,  de  la  plus  ancienne  Vie  et  des  Mirades  de  S.  Fursy,  et  pour  le  restei  «me  imiMMon. 
.  Elle  n*a  guère,  pour  la  rattacher  à  notre  pays  et  Tempècher  d*étre  la  Vie  d*un 
,  saint  quelconque  d*an  diocèse  quelconque,  qne  deux  noms  de  lien  :  Cnmku  et 
s  MÊaniula.  .  ,  A.  P. 

Obra  premiada.  Burgos,  libreria  dd  Gentro   catôlico,  1903,  in-32»  8i  pp.  — 
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s.  Capiton  n^es  t  pu  né  en  Galke  ;  ce  n*eit  pas  on  dâaeipie  de  S.  Jacqnce  le  Majev, 
qni  aurait  fiûl  de  loi  le  premier  éTéqœ  de  Lugo;  il  n'oecopa  même  jnmaie  le  aièie 
de  Lofo;  mais  c'est  on  éyéqne  de  COiersona  (Enpatoria)  dans  la  GheisonèN 
Tanriqne  (Grimée).  Telles  sont  les  condnsioiis  essentielles  dn  mémoire  < 
de  M.  le  chanoine  L.  P.,  lequel  admet  dn  reste  la  Yenne  de  S.  Jaoqnea  en  ] 
et  croît  que  Logo  ent  des  éTéqnes  dès  Tépoque  apostoliqne.  Sa  manièse  de  ¥ok 
relativement  à  S.  Capiton  n*est  pas  précisément  nenre;  c*est  celle  de  tons  ki 
historiens  sérienx  (voir,  par  exemple,  Àci.  SS.,  Mari  1 1,  p.  641^42).  Ln  soî-dîsul 
tradition  qni  fiJt  de  S.  Capiton  le  premier  éTéqne  de  Logo  n'est  pas  aniénenre  àla 
fin  dn  XYI*  siècle  ;  c*est  nue  pore  et  simple  fiction,  et  IL  L.  P.  a  montré,  pins  daiie- 
ment  encore  qa*on  ne  Fayait  bit  jnHfn'ici,  qu'elle  a  pour  nniqne  origine  la 
chronique  du  Pseodo-Dexter  et  les  autres  fausses  piècea  forgées  à  cette  époque. 
Certes,  il  y  a  bel  Age  que  ces  apocryphes  décriés  n'ont  plus  aucun  crédit  aaprès  des 
historiens.  Mais  il  fut  un  tempe  où  ils  étalait  tellement  en  honnenr  qœ,  comme  k 
rappelle  M.  L.  P.  (p.  65),  *  il  suffisait  d'exprimer  le  moindre  doute  sur  leur  astben- 
ticiié  pour  se  Yoir  accuser  de  scepticisme  historique  ou  de  manque  de  foi 
religieuse  »  ;  leur  influence  fut  énorme,  et  si  Ton  n'y  prenait  garde,  on  se  laiasenit 
encore  maintenant  parfois  égarer  par  certaines  asstftions  d'auteurs  du  XVII*  siède, 
lesquelles  déritent  uniquement  des  Hausses  chroniques.  C'est  l'histoire  de  llvrate, 
qu'il  est  bien  difficile  d'arracher  entièrement  une  fois  qu'elle  a  envahi  le  diamp. 
Voilà  pourquoi  M.  L.  P.  a  cru  bien  fiiire  de  consacrer  tout  un  tnifaii  à  reoonvder 
une  démonstration  qui  eût  pu  tenir,  sans  cela,  en  trois  on  quatre  pages.     A.  P. 

249. -- ^  FeUce  Alissio.  lA  ireiità  sn  San  Màr^inno  di  Tortoiia.  Pinorolo, 
Chiantoro-Mascarelli,  1903,  in-^.  Estratto  dal  BouRmo  sroaioo-BinuoonAnoo 
SuBALmo,  Vm,  p.  187-214.  —  M.  Alessio  réplique  au  P.  Sario  (yoûr  Anal.  AolL, 
XXn,  488)  sur  un  ton  très  rif.  Je  ne  vois  pas  que  sur  le  point  en  litige  fl  apporte  de 
nouvelles  lumières;  mais  il  donne  clairement  à  entendre  que,  pour  hn, il  n'y  a  pomt 
de  milieu  entre  les  partisans  de  la  thèse  tradltionnéUe  et  Yéoole  *  hypercritique  ,. 
Quand  le  calme  sera  rétabli,  l'auteur  regrettera  peut-être  d'airoir  accosé  le 
P.  Savio  *  di  porre  in  dubbio  yescoTÎ  Tenerati  solo  perdiè  non  troTè  nno^  docn- 
menti,  corne  se  questi  avesMro  potuto  consenrarsi  fino  a  noi  «.  IL  A.  nom  nvait 
habitués  à  une  critique  plus  judidense.  Et  puis,  pourqum  euTenimer  une  question 
purement  historique  en  la  rattachant  à  des  discussions  de  théologiens?  Gélnn'est 
ni  habile  ni,  en  somme,  charitable.  Pour  un  peu,  on  s'imaginerait  que  le  P.  Sario 
ne  professe  pas  des  idées  orthodoxes  sur  la  canonisation  des  saints.  D*abord  i 
n'est  pas  question  de  canonisation  id,  et  il  Ceiut  bien  se  rappeler  qa*en  ces 
matières  llnlkillibilité  de  l'Église  est  précisément  dreonserite  par  sa  nsism» 
dirioe,  qui  est  de  conduire  les  fidèles  dans  la  voie  du  salut  On  ne  pent  aduMltre 
qu'elle  propose  à  leur  imitation  un  modèle  s'écartant  notabl^nent  de  la  ks 
morale.  Mais  où  irions-nous  si  nous  fiûsions  l'Église  responsable  de  tooles  les 
erreurs  que  le  culte  populaire  rend  inéTitables  et  qu'elle  redresse  souTcnt»  lonqœ 
les  églises  particulières  y  mettent  de  la  bonne  volonté  '/  H.  D. 
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860.  —  *  Marins  Bmwml  Un  évéône  mMégèU  de  Génère  «a  miliea  du 
V*  sièele  :  saint  SftloM.  Notes  sur  sa  TÎa,  ses  œoYres,  sa  fête.  14- pp.  Extrait  de 
rAKznaiR  fOr  Schwbzeriscbb  GncmcoTs,  1904,  p.  2)9-65.  —  Étade  solide,  où 
tontes  choses  sont  mises  au  point  et  qui  confirme,  développe  et  précise  la  courte 
et  lumineose  notice  consacrée  à  S.  Salone  par  Mgr  Duchesne,  an  tome  I  de  ses  * 
FasUi  4nieojM«ix,  p.  3S2.  M.  Tabbé  Besson  montre  qn*il  fout  reconnaître  un  seul 
et  même  personnage,  savoir  S.  Salone,  premier  du  nom,  évèque*de  GenèVe  vers  le 
milieu  du  V*  siècle,  dans  le  fils  de  S.  fincher  de  Lyon  Saionius  ;  dans  le  SaioniMS 
qpiteepuM  à  qui  Salvien  adresse  son  De  guifemaikme  An  et  sa  nenvième  épitre 
(en  440);  dans  le  SaUmku  qpiseoput  qui  assista  aux  conciles  d*Orange  <441),  de 
Vaison  (44S)  et  d* Arles;  dans  Tèvéqae  Salonins  qui  écrit  en  460  au  pape  S.  Léon  ; 
dans  le  Saionku  ^Ueoput  Gmuensii  qui  passe  pour  le  restaurateur  du  monastère 
d*Ainay  ;  dans  le  Saionius  epiêcopus  VuHntnsis  sous  le  nom  duquel  a  été  publié  un 
commentaire  des  Proverbes  et  de  l^Ecclésiarte  ;  dans  le  Salonus  ou  Saluinus  qn- 
êccpus  que  le  martyrologe  hiéronymien  annonce  au  28  septembre  comme  honoré 
in  Genua  emiL  in  G^UUa  ;  enfin  dans  le  Saîomim  évique  de  Gênes  inscrit  an  même 
jour  dans  le  Martyrologe  Romain.  A.  P. 

251.  —  *  Marins  Bbsson.  Saint  Romain  est-il  le  fondateur  de  Romain^ 
métier?  dans  la  Rkvub  msToniQui  Vaudoisc,  t  Xn  (1904),  pp.  188-96  et  S18-16.  — 
Après  avoir  proposé,  non  seulement  avec  une  entière  franchise,  mais  même  avec 
une  rare  vigueur,  les  raisons  qui  portent  à  résoudre  par  la  négative  la  question 
posée,  M.  Tabbé  M.  B.  s'efforce  de  faire  prévaloir  Topinion  contraire.  D  semble  bien 
qu'il  arrive  à  lui  concilier  une  certaine  probabilité,  mais  je  n'oserais  être  plus 
affirmatit  A.  P. 

252.  —  *  Théo  Soiof brlad.  •Wirtechaltegeachichtliche  Untersnchiuigen. 
II.  Heft  :  Die  LebembeeehreUmng  Severms  ai$  kulUargesekiehUiehe  QudU.  Leipzig, 
J.  J.  Weber,  1908,  in-8*,  v-74  pp.  —  La  Vie  de  S.  Séverin  de  Norique  présente  un 
intérêt  tout  particulier  pour  les  sociologues.  Écrite  par  un  contemporain,  à  la  fois 
bien  informé  et  intelligent,  elle  a  pour  héros  un  homme  d'action,  à  l'esprit  émi- 
nemment pratique  et  qui  trouva,  dans  les  circonstances  de  temps  et  de  lieu  où 
s'écoula  la  partie  capitale  de  sa  carrière,  un  terrain  tout  spécialement  propre  pour 
mettre  en  œuvre  ses  belles  qualités.  Dans  ce  document  si  curieux,  M.  Th.  S.  s'est 
attaché  à  recueillir  et  à  mettre  en  relief  ce  qui  regarde  non  pas  l'histoire  politique, 
mais  les  institutions  ecclésiastiques,  économiques  et  sociales  du  Y*  siècle.  Il  Fa 
fait  avec  clarté,  avec  soin,  avec  perspicacité,  et  son  étude  rend  vraiment  bien  la 
physionomie  si  attachante  du  saint  L'histoire  de  Séverin  avant  son  arrivée  dans 
le  Norique  est,  on  le  sait,  très  obscure,  le  saint  s'étant,  par  humilité,  refusé  à 
répondre  aux  interrogations  qui  lui  furent  faites  sur  ce  point  M.  S.  ne  s'est  pas 
contenté  de  faire  son  choix  parmi  les  opinions  énoncées  à  ce  sujet  par  les  Ihisto- 
riens  modernes  ;  il  donne  son  avis  à  lui,  lequel  modifie  et  complète  celui  de  ses 
devanciers.  Séverin  serait  né  en  Afrique,  d'une  famille  distinguée  ;  il  aurait  été 
élevé  à  Tépiacopat  dans  sa  patrie,  mais  aurait  dû  prendre  le  chemin  de  Texil, 
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pnhêtitmmi  an  437,  pov  échapper  an  Tcialioiis  dml  les  Tandala 
Bcna^ftMot  las  eatboliipMS.  n  M  serait  retiré  an  Am  MiDeare  et  y 
la  Tie  moDsstiqiie  selon  la  règle  de  S.  Benle.  Zélé  psotagoniste  de  rorthodozie  «t 
da  monadiisnie  oriental,  fl  serait  arrivé  dans  le  Noriqoe  an  pins  tôt  en  45L  Peut^ 
élrel!uidiaîi-il  lldentifieraree  réréqaeSererianns  dont  parie  PMepard* Aquitaine 
(Ji^Nfosia  eknmkomy  ad  an.  437).  M.  S.  ne  se  diasinrale  pas  dn  reste  qu^Q  y  a,  dans 
toot  cela,  et  spédalement  dans  cette  demièn  identification,  nne  Inmne  part  de 
conjeetares  (cf.  pp.  64^  07). 

Les  Tnes  d*ettseniMe  consignées  dans  ee  consdendeoz  travail  semblent  en 
général  trèa  acceptables;  mais  sur  eertaines  qaestions  de  dttafl  nous  serimia  pir- 
Ibis  d*nn  aijs  diflérent  Pftr  exemple,  pp.  19  et  31,  sur  le  sens  dn  mot  «ocerdolct, 
qni  désignerait  à  la  Ibis  les  prêtres  et  les  diacres  ;  —  p.  34-36^  les  raisons  apportées 
pour  pronver  qnH  itj  avait  pas,  en  fait,  de  distinction  entra  les  ordres  nugeim  et 
les  ordres  minenn,  sont  vraiment  bien  bibles;  —  p.  4^  note  %  une  étrange  erreor. 
M.  S.  constate  avec  raison  qn*Eagippius,  Tautenr  de  la  File  Severint,  n^abuae  pas 
dn  merveilleux.  H  rapporte  bien  quelques  miracles,  et  parmi  ceux-ci  M.  S.  compte- 
rait volontien  le  trait  suivant  dn  cb.  43  :  eoepU  temmier  laùrii  Mon  pubari,  qu'il 
rapprocbé  d*un  paarage  de  la  Vie  de  Gbarlemagne  par  Eînbard,  cb«  30  :  aectdaUe 
UUeriidohn.  '  Le  saint  .,expliqQe  M.  S.,*  éprouve,  avant  de  mourir,  des  douleurs 
dans  le  côté,  comme  le  Gbrist  ftit  percé  an  flanc  par  la  lanoe  dn  coiturion  ..  Une 
interprétation  aussi  étrange  aurait  été  évitée  si  Ton  s^Mait  rappelé  que  laSerii 
éoior  est  rexpreasion  usitée  couramment  pour  désigner  la  pleurésie.  Voir 
FoBCAun,s.v.laliM,3.  A.  P. 


258.  —  ^  E.  A.  STOcnLune.  Ton  St  FHdoUn,  dans  le  1 
AmaDV,tXXXI(19ÛQ,p.  361-64.  — Note  sur  les  reliques  deS.Fridolin  et  sur  la 
mention  qui  est  bite  du  saint  dans  les  catalogues  inédits  des  reliques  de  l'abbaye 
de  Saint-GalL  Le  saint  y  figura  d'ordinaira  dans  le  groupe  des  missionnaires  irlan- 
dais venus  de  LuxeuO  en  Suisse  :  Colomban,  Gall,  Otbmar,  Hagnus,  etc.   A.P. 


864.- ^  Marins  âMsoa.  La  ■  Vita  I 
nota  spéciale  war  linstltatlon  du  '  FMauÉtoonimi  nolemBe  .  à  Saint- 
Mtarioe.  lUf^,  14  pp.  Extrait  de  rAmpct  rta  Schwiluuuschi  Gncmcan,  1904^ 
n*  2.  —  Nous  avons  signalé,  en  son  temps,  le  jugement  nettemast  défavorable 
porté  par  IL  Bruno  Kruscb  sur  la  Vie  des  abbés  d*Agaune  {BEL.  141),  et  fiût  sur 
diven  points  de  sa  démonstration  les  réserves  qui  nous  paraissaient  justifiées 
(AéaL  BoU.,  XV,  91  ;  XVI,  SMS).  IL  Fabbé  IL  B.  reprend  la  question  dans  tonte 
son  ainplenr  et  8*efforce  de  rébabilîter  llntéressant  document  dont  il  8*agiL  II  le 
Ikit  avec  une  courtoisie  parfaite,  qui  va  de  pair  avec  une  érudition  impeccable  et 
un  sens  critique  très  éveillé.  D  nous  paraît  qn*il  a  en  pertie  absolument  écarté,  en 
partie  atténué  beaucoup  les  difficultés  qui  avaient  été  soulevées  contre  une  pièce 
qu*on  regrattait,  vu  le  peu  de  renseignements  sûrs  et  détaillés  que  nous  poaBéd<His 
sur  les  origines  de  Saint-Maurice,  de  voir  reléguée  parmi  les  fiOsifications  carolin- 
giennes. ^  P* 
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255.  —  *  L'abbé  Marius  Bisfloir.  L*Bpitapliiiim  beat!  Marii  Aventicensis, 
CBovre  probalde  de  Vanance  Fortonat.  Torino,  Glauseo,  IVM,  in-S^,  H  pp. 
Extrait  des  Am  dklla  R.  Agcadbuia  dbllb  scidizb  di  Toriho.  L  XXXIX.  — 
Commentaire  de  rinscription  funéraire  dn  B.  Marina,  évéque  d'Avenches,  )e 
chroniqueur  bien  connu.  Les  ren^arqnes  érudites  et  prudentes  de  M.  Tabbé  B. 
•contribueront  certainement  à  éclaîrcir  plus  d*un  endroit  difficile  de  cette  épitaphe. 
Il  semble  aussi  que  les  raisons  qull  fait  valoir  rendent  *  probable  „  mais  simple- 
ment probable,  Tattribution  de  la  pièce  à  Fortunat  A.  P. 

256.  —  *  Dom  Bans.  Saint  IXTaadriUe  (WYU*  a).  Paris,  Lecoffre,  1904, 
10-1%  T-lSl  pp.  (Fait  partie  de  la  collection  Lis  ^Auns.)  —  La  biographie  de 
S.  Wandrille  tiendrait  aisément  en  quelques  pages.  Aussi  le  R.  P.  Dom  Besse  a-t-il 
dû  foire  effort  pour  arriver  à  donner  à  son  ouvrage  la  juste  étendue  requise  dans  la 
collection  dont  il  fait  partie.  0  y  a  heureusement  réussi,  notamment  en  entremiV- 
lant  au  récit  de  la  vie  dn  saint  des  traits  relatifs  non  pas  tant  au  saint  abbé 
Wandrille  lui-même,  qu*à  un  abbé  mérovingien  en  génépi;  on  le  verra,  par 
exemple,  au  ch.  I  *  Le  monastère  et  la  société  mérovingienne  „  et  au  cli.  V  *  Le 
monastère  et  Tabbé  .  ;  on  le  verra  encore  à  la  manière  dont  Fauteur  supplée  à  la 
perle  des  deux  documents  primordiaux  concernant  le  monastère  de  Fontenelle  ou 
Saint- Wandrille,  la  charte  épiscopale  de  fondation  et  le  diplôme  royal  de  confir- 
mation ;  il  les  remplace  (pp.8S-8é,  132-24)  par  la  formule  générale  qui  a  été  conser- 
vée dans  le  formulaire  de  Marculphe.  Le  paragraphe  sur  *  les  saints  abbés  de  Fon- 
tenelle ,  (p.  143-69),  postérité  spirituelle  du  saint  fondateur,  produit  le  même 
résultat  et  peut,  de  fait,  se  rattacher  suffisamment  à  la  *  vie  posthume  de  S.  Wan- 
drille ,.  Le  tout  forme  un  petit  livre  d^nne  lecture  à  la  fois  instructive  et  édifiante. 

Il  j  aurait  bien  quelques  réserves  à  faire  au  sujet  de  la  biographie  propre- 
ment dite.  *  ^nt  Wandrille  „  écrit  Dom  B.  (p.  i),  '  est  Tun  des  saints  de  la 
,  période  mérovingienne  sur  lesquels  nous  avons  les  renseignements  les  plus 
,  nombreux  et  les  moins  suspects.  Les  diverses  biographies  que  les  moines  de 
,  Fontenelle  ont  consacrées  à  leur  fondateur,  méritent  la  confiance  de  rhistorien. 
,  Ce  ne  sont  pas  les  seuls  documents  hagiographiques  sortis  de  leur  plume... ,  Et 
Dom  B.  énumère  les  vies  des  saints  de  Fontenelle,  lesquelles  *  soulèvent  plus 
d*nne  difficulté  critique  ,.  Mais,  ajoutet-il  aussitôt,  ces  difficultés  ont  été  exa- 
mhiées  et  résolues  par  MM.  Legris  et  Vacandard.  De  telles  assertions  sont  bien 
un  peu  de  nature  à  étonner  et  à  inquiéter.  Ce  qui  étonnera  davantage,  c*est  que 
dans  son  abondante  bibliographie  (p.  ii-iv),  Dom  B.  ne  cite  pas  le  travail  capital 
sur  l*hagiographie  de  Fontenelle,  Tétude  critique  de  M.  W.  Le  vison  (cf.  Anal. 
BM,,  XIX,  234).  Ce  travail,  qu*fl  a  vu  cité  par  M.  Vacandard,  lui  aurait  donné  une 
tout  autre  idée  des  sources  de  Thistoire  primitive  de  Tabbaye.  En  particulier, 
M.  Levison  a  démontré  quQ  *  als  Denkmal  aus  der  FrOhzeit  von  St  Wandrille 
,  bleibt  nur  die  alte  Vita  des  Grûnders  bestehen  .  ;  quant  aux  autres  documents 
hagiographiques  cités  par  Dom  B.  *  sie  mQssen  aus  der  Reihe  selbst&ndiger 
,  Geschichtsquellen  fortan  verschwinden  .  {Neuet  Àrekiv,  XXV,  606,  607).  A  tout 
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le  moins  fallait-il  tenir  eompte  de  ces  graves  rteerrea.  En  tout  cas,  il  n*est  pas  don- 
teux  que  la  seconde  Vie  de  S.  Wandrilie  (BUL.  8805)  ne  mérite,  là  où  elle  s'écarte 
de  la  première  {MIL.  8804),  qu*anc  confiance  limitée.  Or  dans  tout  le  conri 
de  son  récit,  Dom  B.  accorde  à  toutes  deux  une  égale  importance  ;  il  complète 
constamment,  sans  hésitation,  Tune  par  l'autre.  Ainsi,  au  début  de  la  biogr^hie, 
Dom  B.  écrit,  sans  restriction  aucune  :  *  Le  père  de  Wandrilie  se  nommait 
,  Waltchise.  CTétait  un  proche  parent  de  Pépin  de  Landen.^  ,  (p.  18).  Rien  de 
pareil  dans  la  Vie  contemporaine  BHL.  8804;  la  Vie  du  neuvième  siècle  BHL,  8805, 
qui  donne  ces  détails,  les  tient  d'une  Vie  de  S.  Ansbert,  sur  la  valeur  de  laquelle 
on  n*est  pas  d'accord  (cf.  AtuiL  BoU,,  XIX,  334-35)  ;  et  M.  Vacandard,  qui  a  des 
idées  plutôt  favorables  sur  cette  pièce  et  à  Tautorité  duquel  Dom  B.  se  réfère 
(pp.  II,  lu),  se  borne  à  opiner  qu*il  n'est  pas  improbable  que  le  père  de  Wandrilie  se 
soit  appelé  Waltchise,  et  que  sa  parenté  avec  les  princes  carolingiens  est  très  vrai- 
semblable (cf.  Anal.  BoU,f  XIX,  235).  Chose  curieuse,  si  l'auteur  montre  parfois 
quelque  défiance,  c'est  à  l'endroit  de  la  Vie  la  plus  ancienne.  Ain»,  le  biographe 
contemporain,  racontant  comme  quoi  le  saint  vint  charitablement  en  aide  à  un 
charretier  embouri>é,  jusqu'à  souiller  de  boue  ses  vêtements,  continue  ainsi 
(ch.  7)  :  StaUm  apparmii  angdu»  DowwiUf  qmi  tfexUmenlmm  eUu  dUiffenier  curaviL 
ef  faeiuM  plut  candidut  quam  anUa  fueroL..  Or  voici  comment  Dom  B.  rapporte 
le  fait  :  *  La  boue  qui  couvre  les  vêtements,  le  visage  et  les  mains  du  moine  com- 
.  pâtissant,  disparaît  d'un  coup.  Personne  n'a  vu  [apparuU  /]  qui  a  opéré  ce 
,  nettoyage  mystérieux.  Ce  n'est  pas  l'œuvre  d'un  homme,  dit-on,  un  ange  a  fait 
»  cette  merveille  ,.  Nous  ne  bLlmerons  pas  Dom  B.  d'avoir,  dans  le  cas  présent, 
cni  devoir  atténuer  le  côté  merveilleux  du  récit;  mais  il  est  permis  de  désirer  une 
critique  plus  égale  à  elle-même.  H.  Morkius. 

257.  -~  Arthur  H.  Wn.DB.  Décadence  of  I^eamini^  in  Gaiil  in  the 
aeventh  and  eigphth  CSentnries,  as  vie^sred  especially  in  the  laves  of  the 
Saints,  dans  Tm  Americait  Journal  of  Theoloot,  t  VII  (1908),  p.  443-51.  — 
Article  superficiel  et  confus.  Il  semble  que  H.  W.  soit  finalement  diqmsé  à 
reconnaître,  malgré  tout,  dans  la  (Saule  du  VII*  et  du  VIII*  siècle,  un  degré 
'  considérable  ,  d'instruction  (p.  450).  U  a  bien,  sans  doute,  quelque  idée  que  les 
Vies  de  saints,  dans  lesquelles  il  puise  ses  éléments  de  preuves,  sont  de  valeur  très 
variable,  et  il  est  trop  avisé  pour  ne  pas  fedre  la  distinction  essentielle  entre  les 
Vies  des  saints  mérovingiens  et  les  Vies  de  saints  écrites  à  l'époque  mérovingienne. 
Néanmoins,  quand  on  le  voit  sans  hésitation  appeler  en  témoignage,  pour  le  VU*  et 
le  VIII*  siècle,  des  liagiographes  qui  ne  datent  que  du  IX*,  du  X*  siècle,  de  plus 
tard  encore,  on  se  prend  à  craindre  qu'il  n'ait  pas  suffisaiumeut  tenu  compte,  en 
pratique,  d'une  distinction  théorique  dont  il  est  essentiel,  si  l'on  veut  rester  sur 
le  terrain  de  l'iiistoire,  de  tirer  vigoiireusement  toutes  les  conséquences,  qodque 
gênantes  qu'elles  soient  A.  P. 

858.  —  Gaston  Bokit-Maurt.  Saint  Golomban  et  la  formation  des 
monastères  irlandais  en  Brie  au  VII*  siècle,  dans  la  Revos  historique 
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LiXXXni  (1908),  p.  377-99.  —  Article  de  Yolgarisation,  qaî  aurait  gagné  si 
M.  B.-M.  s'était  servi,  pour  comi^éta'  et  préciser  certains  détails,  de  diverses 
pobtieatioDs  scientifiques  récentes,  notamment  de  ceUes  de  M.  Kmsch  (cf.  Anal. 
BoU.,  XXn,  104  et  suiv.).  A.  P. 

269.  —  Hngfa  Jackson  Lawlo^.  The  Manngcript»  of  the  Vita  S.  Goliim- 
ImuhL  Dublin,  1908,  in-4*,  133  pp.,  18  planches  de  foc-similés  (»=  Traibactioiis  or 
THE  RoTAL  Irish  Acadbmt,  Volumc  XXXn,  Section  G,  Part  I). 

260.  —  *B.  Krosch.  Bine  engUscfae  Stndie  liber  die  Bandscliriften  der 
Vita  Celmntianî,  dans  Nnrcs  Arcrit  dir  Gbsbllschaft  fQr  ailtbrb  dkutsghe 
GncmGiiTsnniDB,  t  XXIX  (1904),  p.  445-63. 

M.  H.  J.  Lawlor  avait  déjà  livré  à  rimprimenr  son  étude  sur  les  manuscrits  de  la 
Vie  de  S.  CSolomban,  quand  il  eut  connaissance  de  Tédition  critique  de  cet  impor- 
tant document  tout  récemment  publiée  fiar  M.  Erusch  (cf.  Anal.  BoU.,yiXlL,  104). 
Deux  partis  s'offraient  :  ou  renoncer  à  faire  paraître  le  travail, — ce  qui  eût  été  dur, 
vu  la  somme  considérable  de  recherches  qu'il  représentait  et  les  données  utiles 
quil  ajoutait  même  à  celui  de  M.  Krusch,  —  ou  le  remanier  à  fond,  en  se  servant 
de  rédition  critique  qui  venait  de  paraître.  H.  L.  préféra  un  moyen  terme,  qu*il  est 
difficile  de  trouver  heureux  :  il  se  contenta  de  faire,  diaprés  Tédition  Krusch, 
d'importantes  additions  à  sa  Ibte  des  manuscrits,  et  d'esquisser  dans  un  bref 
post-scriptum  (139-32)  une  critique  sommaire  de  l'édition  elle-même.  H.  Krusch 
vient  de  répondre,  en  faisant  parfaitement  voir  et  les  mérites  et  les  côtés  faibles 
de  l'ouvrage  de  son  docte  émule.  On  ne  peut  que  souscrire  à  ses  conclusions  et  se 
réjouir  de  ce  que  M.  Krusch  nous  annonce  la  prochaine  publication  d'une  nouvelle 
édition  de  la  VUa  Columbam,  pour  laquelle  il  utilisera  encore  plus  de  manuscrits 
que  pour  la  précédente.  A.  P. 

261 .  —  F.  Le  Lat.  Une  résidence  de  JudicaM,  roi  de  Domnonée,  dans  les 
Amâus  Di  Brbtagri,  t  XIX,  1  (1908),  p.  31-28.  —  Prouve  que  le  manoir  du  saint 
roi  Judicafil  dont  il  est  question  dans  un  touchant  récit  de  son  ancien  biographe, 
s'élevait  non  pas  à  Bodieuc,  comme  l'avait  copjecturé  M.  A.  de  la  Borderie,  mais 
sur  l'emplacement  actuel  de  la  petite  ville  de  la  Trinité-Porhoét  A.  P. 

262.  —  *  Rev.  S.  Baruio-Gould  and  J.  Fishsr.  St.  Br^chan,  lEingr»  CSonfbesor . 
Extrait  de  rARciusoLoeiA  CAMBRorsis,  6*  série,  t  III  (1903),  p.  345-70.  —  Il  s'agit 
d'un  prince  gallois  dont  on  s'est  encore  récemment  occupé,  en  passant,  dans  les 
Aela  tanetarum  (Nov.  1. 1,  p.  346),  sans  du  reste  le  considérer  comme  un  saint 
Brychan  ou  Bracan  est  représenté,  dans  les  généalogies  et  leis  textes  légendaires 
qui  le  mentionnent,  comme  le  père  d'une  très  nombreuse  fomille;  on  n'est  d*accord 
ni  sur  le  nom,  ni  sur  le  nombre  de  ses  enfants,  mais  partout  on  lui  en  donne 
beaucoup  :  nulle  part  moins  de  trente,  mais  aussi  parfois  plus  de  quarante,  de 
cinquante,  de  soixante.  Skene  l'appelait  *  le  mystérieux  Brychan  .  {Four  aneUni 
Booki  of  WaUs^  1, 43)  et  les  auteurs  de  Tétùde  que  nous  annon^ns,  après  avoir 
déclaré  au  commencement  qu'il  est  très  difficile  de  traiter  ce  siget  d*nne  manière 
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satisfaisante,  termiDent  en  exprimant  la  crainte  â*avoir  seulement  projeté  quelques 
pâles  lueurs  sur  une  question  particulièrement  obscure.  De  fail,  après  aroir 
parcouru  les  pages  où  ils  ont  consciencieusement  rassemblé  e(,  autant  que  fkire 
se  pouvait,  comparé  les  renseignements  peu  clairs,  peu  consistants,  que  foumiaseht 
des  documents  généralement  étranges,  on  a  Timpression  de  n*étre  pas  encore  sorti 
de  la  région  des  ténèbres.  A.  P. 

268.  -^  *  Paul  TON  WnrrsRPBLD.  RliytluiMB-  mid  Sequenaeiifitndieii.  I-VI. 
Extraits  de  la  Zotschriit  fur  dkutscots  Altbrtum,  t  XLV  (1901),  p.  133-149,  et 
t  XLVII  (1903),  p.  73-100.  —  Ces  six  études,  très  poussées  et  très  solides,  sont  une 
sorte  de  travail  préparatoire  à  Tédltion  des  anciennes  séquences  que  M.  P.  von  W. 
prépare  pour  la  collection  des  Poeiae  lalini  aetfi  earolini.  Trois  dVntre  elles  regai^ 
dent  en  quelque  manière  nos  études.  L  La  séquence  latine  sur  S**  Enlalie  (Chsta- 
LiKR,  Reperi.  hymn,,  9610).  Entre  beaucoup  de  détails  intéressante,  H.  P.  von  W. 
montre  qu'avec  trois  autres,  dont  une  séquence  sur  S.  CSassien  (Cbcvaurii,  15749), 
elle  forme  un  groupe  à  part,  nettement  distinct  des  productions  de  Técole  de  Saint- 
Gall  et  de  celle  de  Limoges,  bien  qu*ayant  des  points  de  contact  avec  Tune  et  avec 
Tautre.  Elles  ont  été  toutes  quatre  composées  vers  880  dans  le  nord  de  la  France.  — 
IIL  Une  hymne  du  roi  Ghilpéric.  Hymne  à  S.  Médard,  découverte  dans  un 
manuscrit  de  Saint-Gall,  maintenant  conservé  à  Zurich.  G*est  le  seul  poème  authen- 
tique de  ce  roi  qui  ait  été  retrouvé  jusquHcî.  Le  texte  répond  parfaitement  à  ce  que 
Grégoire  de  Tours  disait  de  la  barbarie  des  élucubrations  de  Ghilpéric  au  point  de 
vue  de  la  métrique.  H.  P.  von  W.  publie  à  la  suite,  diaprés  le  même  manuscrit,  une 
seconde  hymne  à  S.  Médard, celle-là  nullement  aussi  barbare. —IV.  Un  témoignage 
occidental  sur  FOfivo^  dKdetOTOç  de  l'Église  grecque.  G*est  le  récit  d*un  miracle  de 
la  Vierge  {Mir.  RYM.  775),  dont  M.  Hussafia  n'avait  publié  que  la  première  partie. 
A  celte  rédaction  primitive,  H.  P.  von  W.  joint  deux  recensions  postérieures  (Jfir. 
BVia.  15fô  et  1714)  et  consacre  au  document  principal  un  commentaire  très  inté- 
ressant A.  P. 

264.  —  *F.  DuiRB.  Bio-bibliographie  de  aaint  Méen,  dans  les  Ahrales  de 
Bretagne,  t  XIX  (1904),  p.  314-40.  (A  paru  aussi  en  brochure,  augmenté  d'an  '  Avant- 
propos  „  sous  le  litre  Saints  de  Brocéliatide.  L  Saint  Méen,  Rennes,  Oberthnr, 
1*104,  inS^j  31  pp.)  —  Ample  recueil  de  notes  rassemblées  avec  le  soin  et  le  zèle 
dont  M.  l'abbé  D.  a  déjà  mainte  fois  fait  preuve.  Le  travail  se  divise  en  deux  parties  : 
lo  une  partie  biographique  (p.  315-19),  où  H.  D.  reproduit  et  commente  fort  bien  les 
neuf  le(:ons  liturgiques  consacrées  à  S.  Méen  dans  le  bréviaire  imprimé  de  Dol  de 
1510.  G*e9t,  fond  et  forme,  un  extrait  de  la  Vie  BHL.  5944.  M.  l'abbé  D.,  qui  a,  cela 
s'entend,  reconnu  la  situation  (p.  215),  aurait  peut-être  mieux  fait  de  laisser  dormir, 
dans  le  rarissime  volume  de  1519,  un  abrégé  insignifiant  et  de  donner  toute  son 
attention  à  la  Vie  originale.  La  place  gagnée  à  ne  pas  réimprimer  les  leçons  eût  été 
fort  bien  employée  à  compléter  et  à  développer  les  excellentes  remarques  que 
Tauleur  fait  (p.  âlH-19)  sur  divers  traits  rapportés  par  le  biographe  de  S.  Métt. 
â<>  Une  partie  bibliographique  (p.  220-39),  où  les  ouvrages  sont  disposés  par  ordre 
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chronologique  de  leur  publication.  En  tête,  par  exemple,  figure  la  GalUca  historia 
de  Robert  Cenean,parae  en  1557;  an  n*  5,  on  tronre  le  mannserit  Paris  B.  N. 
fr.  32321,  datant  du  commencement  dn  XVII*  siècle  et  contenant  la  Vie  BHL.  5944; 
cette  Vie  apparaît  lenlement  au  n«  34,  Tnnique  édition  (par  Dom'  Plaine,  dans 
Anal,  BoU,y  TU)  ayant  été  faite  en  1884.  Quoi  qu*il  en  soit  du  principe  de  classe- 
ment adopté,  la  liste  bibliographique  dressée  par  M.  D.  rendra  des  senrices,  et  par 
les  sages  remarques  qu*elle  renferme,  et  par  Tanalyse  que  Tautenr  donne  de 
plusieurs  travaux  spéciaux  et  rares.  Comme  M.  Tabbé  D.  Tespère,  elle  épargnera 
mainte  fois  aux  travailleurs  de  longues  et  ennuyeuses  recherches.  A.  P. 

266.  —  *F.  Dimn.  Salai  Golirien,  dans  L^HniMnn,  t  XXX  (1904),  pp.  59-65, 
117-^  165-72, 196^^106.  (A  paru  aussi  en  brochure,  sous  le  titre  Let  Somif  de 
BroeéHamU.  IL  Saint  GoMgn.  Paris,  Le  Dault,  1904^  in-8»,  34  pp.)  ~  Cette  seconde 
monographie  remporte  encore  en  valeur  et  en  intérêt  sur  la  première.  Tandis  que, 
pour  la  notice  sur  S.  Gobrien  publiée  dans  les  Aeia  mneiorum  (Nov.  t  U,  1,  p.  72-73), 
on  n*a  pas  utilisé  de  récits  antérieurs  à  la  GaUiica  hùlona  de  Robert  Genean  (1557) 
et  au  Propre  de  Vannes  de  1630,  M.  Tabbé  F.  D.  a  retrouvé  et  transcrit  les  leçons 
d*nn  bréviaire  de  Nantes  copié  an  XV*  siècle  (1),  puis  celles  de  plusieurs  bréviaires 
imprimés,  ceux  de  Dol  (1519),  de  Saint-Malo  (1537),  de  Saint-Brieuc  (1548),  de 
Vannes  (1589),  etc.,  etc.  Les  réeits  fragmentaires  qu*on  trouve  dans  ces  livres 
liturgiques  se  complètent  et  se  corrigent  les  uns  les  autres,  mais  tous  procèdent 
visiblement  d'une  source  commune,  une  Vie  de  S.  Gobrien,  dont  la  rédaction 
remonte  probablement  au  Xn*  siècle. 

Quant  à  S.  Gobrien  lui-même,  IL  D.  arrive  à  trois  conclusions  :  !•  peut-être 
(Sobrien  fut-il  évêquede  Vannes;  toutefois  nous  n*en  savons  absolument  rien; 
2»  sll  lût  évêque  de  Vannes,  il  est  impossible  de  lui  assigner  une  place  certaine 
dans  la  liste  épiscopale  de  ce  siège;  3»  quil  ait  ou  non  été  évêque,  on  peut  se 
demander  s*il  n*a  pas  vécu  au  VI*-VII*  siècle.  En  résumé,  *  un  historien  ne  peut 
,  rien  affirmer  an  sujet  de  S.  (Sobrianus;  car  nous  n*avons  sur  ce  personnage  aucun 
.  document  qui  vaille  .. 

D'autres  points  encore,  relatifs  au  culte  de  S.  Gobrien,  au  développement  de  sa 
légende,  etc.  sont  soigneusement  examinés  et  précisés  au  cours  de  cette  étude, 
une  des  meilleures  que  M.  Tabbé  F.  D.  ait  publiées,  et  dans  laquelle  Tampleur  de 
rinformation  va  de  pair  avec  une  critique  aussi  sage  que  pénétrante.      A.  P. 

266.  —  Franz  QAwbœb.  Der  Primas  Jnliaa  voa  Toledo  (660-690).  Eine 
kirchen-,  cnltur-  und  litteraturgeschiehtliche  Studie,  dans  Zvtbghrift  pûb  wissbi- 
SGHAFTUCHI  TmoLoaiE,  t  XL  VI  (1908),  p.  524-53. — Compilation  solide,  mais  un  peu 

(1)  n  ne  semble  pas  que  Tattention  de  M.  F.  D.  ait  été  attirée  sur  le  bréviaire  de 
Nantes,  manuscrit  du  XIV*  siècle,  conservé  au  Fitzwilliam  Muséum  de  Cambridge 
(ma.  36).  Je  ne  sais  s*il  contient  des  leçons  pour  la  fête  de  S.  Gobrien;  to^jour8  est- 
il  que  le  nom  de  celui-ci  figure  dans  lef  litanies.  Voir  M.  R.  Jamb,  A  éneripHoê 
OUalofpu  of  thê  Manwcr^U  in  Uu  FiUmUiam  HuMum  (Cambridge,  1895), 
p.89-90. 
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lourde,  dans  laquelle  sont  mis  bout  à  bout  et  reliés  par  quelques  mots  on  par 
quelques  phrases  les  textes  anciens  relatib  à  Thistoire  de  S.  Julien  de  Tolède  et  les 
jugements  des  historiens  modernes  sur  le  prélat,  ses  actions  et  ses  écrits.  Dans 
Tappréciation  du  caractère,  de  la  personnalité  de  TéTéque  de  Tolède,  M.  6.  se 
montre  d*une  sévérité  et  même  d*une  dureté  extrême.  Sans  doute,  la  fkcon  dont 
Julien  se  comporta  enrers  le  saint  pape  Benoit  II  n*est  pas  seulement  déplorable; 
Tbistoire  impartiale  doit  nettement  la  blâmer.  Si  beaucoup  d*écri7ains  catholiques, 
—  Bollandus,  par  exemple  (ÀeL  SS.f  Mart  II,  784),  —  ont  fortement  atténué  ou 
même  passé  sous  silence  les  détails  regrettables  de  cet  incident,  il  en  est,  et  non  des 
moindres,  certes  (Mariana,  Baronius,  Gams),qui  ont  porté  sur  les  faits  un  jugement 
plus  séYère  et  plus  yrai.  M.  6.  les  dépasse  notablement;  mais  son  langage,  parfois 
presque  violent,  ne  reflète  peut-être  pas  tout  à  fait  le  verdict  de  Thistoire  i 
et  impartiale.  A.  P. 


267.  —  Joseph  Dourtiau.  I«e  mobilier  de  la  maisoii  de  saint  lAinbert, 

dans  Lbodiom,  t  II  (19(33),  p.  65-73.  —  Extraits  d*nne  agréable  conférence,  dans 
laquelle  M.  J.  D.  commente  la  mention  fkite  par  le  plus  ancien  biographe  de 
S.  Lambert  (BHL.  4677)  de  quelques  pièces  du  mobflier  du  saint  :  son  fiiuteuil  ou 
sa  chaire  d*évêque^  son  lit,  son  peigne,  son  épée.  A.  P. 

268.  —  *Le  chanoine  R.  FIahault.  Le  Coite  de  saint  "Wiiioc  abbé  à 
'Wormhoat.  Dunkerque,  Midiel,  1903,  in-8*,  34-vn  pp.,  gravures,  plan.  —  Ëléganl 
opuscule  de  vulgarisation,  divisé  en  trois  chapitres  :  *  le  premier  est  relatif  à  lliîsto- 
,  rique  de  la  dévotion,  le  deuxième  relate  les  nombreux  miracles  opérés  à  Worm- 
,  hout,  et  le  troisième  a  trait  à  quelques  pratiques  de  piété  en  Thonnenr  du  bien- 
p  heureux  dans  la  dite  localité  et  ailleurs  ,.  A.  P. 


269.  —  *  Ad.  RmiBis.  Knrse  Iiébensgeschieiite  des  FriesiscsIieB  Glau- 
bensboten  vnd  BrsblsohoAs  caemens  'Wlllibrordf  Oranders  der  Stadt 
imd  Abtei  Kchtemach,  nébst  eiaen  Anhawg  ûber  SpringiirMresnion  nad 
die  Bchtemacher  Heiliirtftniier.  Echtemach,  Speck,  1903,  in-lS,  24  pp.  — 
Biographie  édifiante,  qui  peut  être  proposée  comme  modèle  aux  rédacteurs  de  ces 
sortes  de  livrets  à  Tusage  des  pèlerins.  P.  7,  S^  Irmine  est  appelée  *  fille  du  roi 
Dagobert  III  ^  ;  Torigine  royale  de  la  sainte  est  bien  douteuse.  A.  P. 

270.  —  *  Ad.  RnifERs.  Der  "wahre  Urspmiigr  nnd  Geist  der  Sprln^- 
Prosession  su  Shren  des  beili^n  Olanbensboten  D^llibrord  f  789  im 
Abteistadtchen  Bchternach  (Lnxembnrg).  Echtemach,  Speck,  s.  a.  [1903], 
in-8^  90  pp.,  illustrations.  —  L'auteur  a  recueilli  sur  place  tout  un  ensemble  de 
détails  au  sujet  du  pèlerinage  dEchtemach,  des  curieuses  particularités  qui  Tont 
rendu  célèbre,  de  son  histoire,  de  son  origine.  Cette  dernière  question  ne  paraît 
pas  encore  être  entièrement  éclaircie.  A.  P. 

271.  —  M.  Tanou  Das  Tode^ahr  des  bl.  Boniiktiiis,  dans  Zbtscbiuit 
i>B9  Vnmifs  FUR  Hessischb  Gischichtb,  t  XXXVn  (1903),  p.  293-50.  —  Excellente 


Digitized  by 


Google 


DES  PUBUGÂTIONS  HàGIOGRAFHIQmS.  508 

étode,  qai  tnmche  définîtiTement,  semble-i-il,  nne  qoMtion  très  foayant  diieatéo 
et  qui  restait  encore  pendante.  D  y  a,  on  le  sait,  deux  opinions  en  présence.:  Pane, 
qni  représente  la  tradition  mayençaise  et  s^appoie  surtout  sur  la  Vie  de  S.  Bonifaee 
par  Willibald,  place  le  martyre  du  saint  archevêque  de  Mayence  au  5  juin  765  ;r 
Tautre,  qui  reproduit  la  tradition  de  Fulda  et  est  attestée  nqtamment  pa^  les 
ÂnnaUs  Puldenset  dtUiquisnmi,  recule  cette  date  d*une  année,  jusquVu  5  juin  754. 
M.  T.  se  prononce  pour  cette  tiemière  et  rétablit  par  une  série  de  preuves 
convaincantes.  A  noter,  en  particulier,  cinq  chartes  de  donation  en  faveur  de 
Fulda,  dont  la  date  se  répartit  entre  le  15  juin  et  le  31  juillet  754,  et  qui  toutes 
supposent  que  S.  Bonifaee  est  déjà  mort 

Le  résultat  auquel  est  arrivé  le  savant  auteur  est  très  important,  ne  fCkt-ce  que 
parce  qu*il  est  aisé  désormais  de  se  îtln  une  idée  plus  exacte  des  rapports  du 
saint  avec  le  pape  Etienne  II  et  avec  la  cour  des  rois  francs  durant  les  derniers 
ours  de  sa  vie.  L'histoire' de  ces  derniers  jours  en  est  aussi  édairde  et  il:  parait 
bien  qu'il  faut  s'en  tenir  aux  données  chronologiques  établies  ainsi  par  M.  T.  :  le 
23  mai  753,  S.  Bonifaee  est  à  Verberie,  dans  Fentourage  de  Pépin;  an  mois  de  juin, 
il  quitte  Mayence  pour  entreprendre  sa  dernière  expédition  apostolique  en  Frise; 
après  quatre  ou  cinq  mois  de  travail  fécond,  le  saint  se  retire,  vers  rentrée  de 
l'hiver,  non  pas  à  Mayence,  comme  on  l'a  dit  souvent,  mais  à  Utrecht  L'hiver  passé, 
il  reprend  en  Frise  ses  travaux,  bientôt  couronnés  par  le  martyre.  A.  P. 

272.  —  W.  KOmjn.  Boniiktiiis  in  HesBen  und  das  heaai—ohe  Bictiim 

* 

Bnrabnrir,  dans  ZcrrscBiuPT  fQr  KracmDiOEScmGBn,  t  XXY  (1904),  p.  197-S39.  — 
M.  K.  s'efforce  de  reconstituer  et  d'expliquer  '  la  courte  et  tragique  histoire  ,  de 
révéché  de  Buraburg,  en  Hesse  ;  il  s*applique  notamment  à  déterminer  la  position 
prise  vis-à-vis  de  ce  siège  par  S.  Bonifaee  de  Mayence,  à  qui  il  dut  son  origine,  et 
à  S.  Lui  de  Mayence,  auquel  il  semble  bien  n'avoûr  pas  survécu.  L'ingénieux 
exposé  de  M.  K.  se  lit  avec  intérêt;  on  ne  peut  toutefois  se  dissimuler  que  les 
conjectures  et  les  combinaisons  subjectives  de  l'historien  jouent  ici  un  rôle  bien 
considérable  et  suppléent  singuliteement  au  silence  des  documents.  An  surplus, 
on  hésitera  peut-être  à  aller  chercher,  avec  M.  K.,  ladef  de  l'énigme  (cf.  pp.  f3S,  flS) 
posée  par  la  disparition  du  siège  de  Buraburg  dans  la  Vila  LuUi  de  Lambert 
d'Hersfeld,im  ouvrage  de  nulle  autorité  historique  (cf.  Wattbbagh,  DeuiêekUnidê 
GttekiehiÊqudleny  n«,  101).  A.  P. 

278.  —  *  Joseph  HarmaL  Dcus  Iiében  des  hl.  Bardiard  nach  dm  QneUen 
dargfesteilt.  61  pp.,  in-8*.  Extrait  de  l'ARcmv  nn  msTomacHBi  Vînsns  riln 
UiiTSRFRAïami  mm  AscHÂFFBireimo,  t  XLV  (1903),  p.  -1-^1.  —  Solide  travail,  lait 
dans  un  esprit  strictement  scientifique.  D  est  divisé  en  deux  parties,  qu*appvyent 
d'abondantes  notes,  rejetées'  en  appendice  (p.  38-61).  La  première  partie  (p.  5-l§), 
intitulée  *  Examen  des  sources  „  est  à  proprement  parler  Texamen  des  trois  Vies 
de  S.  Burchard  (BHL.  1483-1465),  prises  dans  leur  ensemble.  Ici,  M.  l'abbé  H.  est 
entièrement  d'accord,  sur  tous  les  points  principaux,  avec  les  savants  qui  se  sont 
occupés  récemment  de  ces  écrits,  notamment  avec  M.  0.  Holder-E^gsr.  n  reeoQ^ 
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natt  noUmmeat  le  peu  de  ▼aleur  historkine  de  la  Vie  la  plvt  ancienne  (BffL.  1483). 
D*aatre  part,il  s*eflbrce  de  préciser  certains  points.  Ainsi  la  Vie  BHL.  1483  aurait 
été  écrite  avant  855;  Tauteur  de  la  Vie  BHL.  1484  serait  pent-étre  Eugène,  abbé 
de  Saint-Jacques  de  Wnrsbonrg  (1179-1197),  qui  Taorait  d'ailleurs  composée 
environ  vingt-^inq  ans  avant  d'être  élevé  à  la  dignité  abbatiale.  G*est  là  une  ooiyec- 
tore  sur  laquelle  il  est  malaisé  de  se  prononcer. 

n  y  a  aussi  un  certain  nombre  de  coQJectures  dans  la  seconde  partie  (p.  18-37), 
où  M.  H.  reconstitue,  par  une  étude  critique  approfondie,  les  tndtB  les  plus  sûrs  de 
rhistoire  de  S.  Bnrchard.  Pour  rectifier  et  compléter  les  Vies,  on  a  ici  des  docs- 
nients  autrement  dignes  de  foi,  notamment  les  lettres  et  les  diplômes  du  temps. 
M.  H.  en  fait,  dans  Tensemble,  un  bon  usage,  et  si  son.  étude  n*abontit  pas  à  des 
résultats  fort  nouveaux,  dn  moins  met^Ue  bien  au  point  ce  que  Ton  sait  actndle- 
ment  sur  le  siget  Le  diplôme  de  Pépin  (Attigny,  juin  753)  dont  M.  H.  se  sert,  p.  37, 
est  d*une  authenticité  douteuse;  voir  Boramn-Manjuciiui,  Régala  in^peni, 
1«  (1899),  p.  34«,  n*  75  (70).  A.  P. 

874.  —  6.  Vaw  Cîastbl  Festivités  en  rhonnevr  de  saint  Rnmold,  dans 

le    BOLLETW    DU   CnCLI    ARGHéOLOeiQOI,   UrnbuniB    R    STATISTIQinE    DE    MAuns, 

t  Xm  (1908),  p.  2S1-366,  gravures  dans  le  texte  et  hors  texte.  »  Trois  conférences, 
remplies  de  détails  intéressants  tant  pour  Thistoire  dn  culte  de  S.  Rumold  que 
pour  rhistoire  de  Malines.  Elles  sont  intitulées,  la  première  *  Procession  de  la  Paix, 
dite  Peys-Processie  „  la  seconde  *  Procession  de  juillet  Processions  votives'. 
Reliques.  Châsses  de  1369,  1631,  18S5',,  la  troisième  *  Groupes  historiques  et 
allégoriques.  Cortège  des  géanti.  Décor  des  rues.  Programmes  et  albums  ,.  En 
publiant  ces  conférences,  M.  le  chanoine  V.  C  les  a  appuyées  et  complétées  par 
d*abondantes  pièces  justificatives  (p.  390^).  A.  P. 

875.  —  *  R.  DE  Laigui.  Les  Actes  des  saints  de  Radon.  Sainl-Brieuc, 
Prud'homme,  1903,  in-8^,  92  pp.  Extrait  du  BuixniN  ARCHéoLoeiQus  di  l^Assocu- 
noii  BasTomn,  3*  série,  t  XXI,  p.  8&-104.  —  Pour  fidre  mieux  connaître  et  vtoérer 
les  saints  moines  auxquels  la  ville  de  Redon  doit  son  origine,  M.  le  comte  R.  de  L. 
a  choisi  quelques  réciti  particulièrement  remarquables  dans  l'ouvrage  {BHL.  1945) 
que  l'on  désigne  sous  le  titre  tantôt  de  (Sestes  des  sainti  de  Redon,  tantôt  de 
Gestes  de  S.  Conwoion.  Il  se  borne  d'ordinaire  à  traduire  le  texte  latin,  et  il  fût 
bien;  car  la  narration  du  vieux  moine  qui  y  conte  ses  souvenirs,  est  singulièremeat 
pittoresque  et  attrayante.  Il  est,  on  le  sait,  peu  de  documents  hsgiognq^hiqnes  qui 
présentent  à  un  tel  degré  deux  qualités  toujours  malaisées  à  unir,  la  solidité  du 
fond  et  le  charme  vraiment  captivant  de  la  forme.  A.  P. 

276.  —  *  D.  Ambrogio  M.  Amklli,  0.  S.  B.  S.  Bruno  di  Se^ni,  Gregorio  VII 
ed  Bnrico  IV  in  Roma  (1081-1088)  illustrât!  da  un  documente  inédite 
délia  biblioteca  capitolare  di  Verona.  Conferenza,  con  brève  commémora- 
zîone  deir  Emo.  Card.  L.  M.  Parocchi.  Tipografia  di  Montecassino,  1908,  in-S», 
^\  pp.  —  Conférence  faite  à  TAccademia  pontiHcia  di  Religione  Gattolica  peu  de 
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temps  après  la  mort  de  son  président»  I^Éol  Gardhial  Puoedii,  aaqiiel  rotmttor 
consacre,  au  commencement  de.  son  discours,  on  Juste  tribut  d'éloges  et  de 
regrets.  L*objet  mtene  de  sa  conférence  est  un  prologue  inédit,  retrouvé  dans  le 
manuscrit  Xn  de  la  bibliothèque  capitnlaire  de  Vérone.  Le  savant  prieûrdn  Mont- 
Cassin  avait  publié  naguère  (Spid(egîiim  CSonnaiM,  tomus  m,  pars  I,  p.  1-S04)  un 
commentaire  sur  IsaJe,  qu*il  avait  d*àbord  attribué  à  Bède,  puis  reconnu  coi^me 
étant  l'œuvre  de  S.  Bruno  de  Segni.  Cette  dernière  opinion  a  reçu  une  éclatante 
confirmation  par  la  découverte,  qû*il  vient  de  ûdre  à  Vérone,  d*un  autre  exemplaire 
du  Gommei^taire,  en  tète  duquel  se  lit  cette  fois  un  prologue  où  Bruno  raconte 
dans  qu^es  circonstances  il  a  composé  cet  ouvrage.  Ce  fut  entre  le  95  décem- 
bre lOBS  et  le  9  avril  1063,  à  Rome,  où  le  saint  évéque  était  venu  se  réfugier  près 
de  Grégoire  VII,  après  avoir  été  tenu  captif  pendant  trois  mois,  dans  les  prisons 
de  sa  ville  épîscopale,  par  le  comte  Ainulphe  de  Segni,  partisan  d*Henri  IV.  Les 
quelques  traits  historiques  que  S.  Bruno  fournit,  dans  le  prologue,  à  propos  du 
pape,  de  Tempereur  et  de  sa  propre  captivité,  encore  qu*ils  ne  touchent  guère  qu*à 
des  ûdts  déjà  connus,  n*en  sont  pas  moins  intéressants,  et  à  cause  de  la  situation 
du  narrateur,  et  parce  qu*ils  précisent  au  moins  sur  un  point,  —  à  savoir  la  date  de 
la  captivité  de  Bruno,  —  ce  qu*on  savait  jusqu'ici.  A.  P. 

277.  —  *  L'abbé  C  CAixcwAnr.  Visite  de  8.  Bernard  â  l'aldMmre  dan 
IMman  le  6  avril  1189.  Bruges^  L.  De  Phincke,  1908,  in-8<»,  18  pp.  Extrait  des 

AimiLIS  m  L4  Ffa^fUnOH  ARCBéOLOOlQUS  BT  mSTOniQOI  DE  BiLOIQVB,  XVI  (1903), 

p.  418-33.  —  Dans  un  savant  mémoire,  lu  au  Congrès  d'archéologie  de  Bruges, 
M.  le  chanoine  C.  G.  s'est  efforcé  de  prouver  que  S.  Bernard  vint^en  personne  à 
l'abbaye  des  Dunes  installer  le  premier  abbé  cistercien,  Robert  de  Gruuthuuse, 
nonù  offUi»  1138.  Avouons  tout  de  suite  que  les  ingénieux  arguments  du  savant 
auteur  ne  nous  ont  pas  pleinement  convaincu.  Non  pas  que  ce  travail  manque  de 
valeur  ou  n'ait  fait  avancer  la  question  ;  au  contraire,  M.  le  chanoine  C  a  parfaite- 
ment démontré  que  la  prétendue  impossibilité  chronologique,  de  ce  voyage  de 
S.  Bernard  ea  Flandre  {Anal.  BoU,,  XV,  371)  ne  repose  que  sur  une  erreur  d'in- 
terprétation. Certes,  le  saint  abbé  de  Qairvaux  passa  les  premiers  mois  de 
l'année  1138  à  Rome,  depuis  janvier  jusqu'au  3  juin,  comme  le  témoigne  sa  cor- 
respondance; il  pouvait  donc  sembler  impossible  qu'il  se  trouvât  aux  Dunes  à 
l'installation  solennelle  de  l'abbé  Robert,  le  5  avril  1138.  Mais  M.  C.  montre  fort 
bien  que  les  sources  qui  mentionnent  cette  dernière  date,  emploient  ici  le  style 
pascal,  habituellement  en  usage  d'ailleurs  en  Flandre;  dès  lors,  le  5  avril  1138 
(s.  p.)  correspond  au  5  avril  1139  (n.  st).  Or  pour  cette  année  1139  les  historiens  de 
S.  Bernard  *  n'ont  enregistré  qu'un  fiiit  approximativement  daté  ,.  La  difficulté 
chronologique  préalable  disparaît  donc,  et  *  si  le  voyage  aux  Dunes  était  prouvé, 
,  il  viendrait  très  heureusement  combler  une  lacune  dans  l'histoire  chronologique 
,  du  saint  abbé  de  Clairvaux .  (p.  4SI).  Jusqu'ici  nous  sommes  en  parfait  accord  avec 
M.  C.  La  lecture  de  son  mémoire  nous  a  convaincu,  en  outre,  que  ce  second  voyage 
en  Flandre  est  fort  vraisemblable;  mais  il  paraît  difRciie  d'aller  plus  loin.  Malgré 
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tons  ses  efforts,  M.  le  chanoine  G.  n'est  pas  panrenn  à  nous  apporter,  an  siqet  de 
la  présence  de  S.  Bernard  à  la  cérémonie  dn  5  avril  1139,  nn  senl  témoignage 
antérieur  à  la  chronique  de  Saint-Berlin  (dn  troisième  quart  du  XIV*  s.).  La 
légende  a  eu  le  temps  de  se  former,  et  peut-être  serait-il  possible  de  sniTre 
son  développement  dans  les  documents  successilk  De  plus,  Tindépendance  des 
sources  postérieures  n*est  pas  aussi  rigoureusement  prouvée  que  le  prétend 
M.  G.  Il  fikudrait  avant  tout  que  le  texte  de  la  Conimuaiio  VaUeUmsû  de  la 
chronique  de  Sigebert,  tel  que  le  donne  M.  G^  f&t  parUutement  établi;  or  la 
démonstration  repose,  en  grande  partie,  sur  les  phrases  qui  ne  figurent  pas  dans 
les  MoHumeiUa  Genmndae  kùioriea.  Et  même,  une  comparaison  attentive  entre 
les  textes  de  la  Gontinuation  de  Vaucelles,  dlperius  et  d'Adrien  de  But,  noua 
porterait  plutôt  à  conclure  à  la  dépendance  mutuelle  de  ces  rédts.  Remarquons 
enfin  que  Targument  tiré  de  la  date,  ntmis  aprUû,  n'est  pas  aussi  concluant  qu'il 
semble  au  savant  auteur.  De  ce  que  la  date  de  Hnstallation  de  Tabbé  Robert  est 
exacte,  il  ne  suit  nullement  que  S.  Bernard  ait  assisté  à  la  solennité  ;  de  plus,  le 
seul  témoin  ancien,  YÀMeiarium  de  Vaucelles,  même  tel  que  le  reproduit  IL  C^ 
tout  en  mentionnant  la  date  noms  aprilU  ii38,  ne  parle  pas  de  la  présence  du 
saint  abbé.  E.  Hocsnfea. 

278.  —  *  L*abbé  Ne8tor-V.-L.  Au»r.  I«e  blenlMiireiiz  Ponce  de 
Fftacil^iiy,  soit  la  Vie  da  btealieiireiuc  et  l'histoire  de  son  culte.  Annecy, 
Abry,  1903,  in-16^,  196  pp.,  deux  planches.  —  Travail  consciencieux.  L*aateurs*est 
efforcé,  nous  dit-il  dans  la  préfoce,  d^asseoir  la  dévotion  an  B.  Ponce  sur  une  base 
historique  aussi  solide  que  possible.  TAche  peu  aisée,  à  coup  sûr;  car  entre  la 
mort  dn  saint  abbé  et  Fapparition  de  la  première  biographie  s'écoulèrent  environ 
sept  siècles.  Malgré  des  conditions  aussi  dé&vorables,  M.  le  chanoine  A.  trace 
mi  portrait  du  saint  qui  mérite,  semble-t-il,  notre  confiance  et  qui  est  de  natore  à 
exciter  une  pieuse  sympathie  pour  le  fondateur  de  Saint-SixL       E.  Ho 


279.  —  *  Francesco  PnntAccm.  San  Franoeeoo  di  Assisi  e 
XanBoni.  Aasisi,  tip.  Metastasio,  1903,  grand  in^,  41  pp.  —  Dans  ses  Fkmoà^ 
Manzoni  présente  sous  la  bure  du  capucin  un  Fra  Gristoforo,  qui,  à  Tinstar  de 
S.  François  d'Assise  et  d'autres  saints  encore,  mena  dans  le  monde  une  vie  peu 
réglée  qui  nécessita  une  vraie  conversion.  Pour  décrire  cette  première  phase  de  la 
carrière  de  son  intéressant  personnage,  le  célèbre  romancier  n'aurait  &it  que 
s'approprier,  c'est  du  moins  ce  que  s*évertue  à  montrer  M.  le  professeur  Fr.  Pen- 
nacchi,  quelques  trait»  caractéristiques  des  anciennes  biographies  du  sèraphique 
patriarche,  notamment  de  la  légende  traditionnelle  des  Trois  Gômpagnons.  Tout 
le  monde  ne  reconnaîtra  pas,  je  le  crains  bien,  à  ces  parallélismes  la  force 
démonstrative  que  semble  y  voir  Tingénieux  critique.  V.  O. 

280.  —  P.  Ubalo  d'Alençon.  De  l'origrine  Drançalee  de  saint  François 
d'AMiee,  dans  éruDES  FiuNCiscAnnts,  t  X  (19U3),  p.  449-54.  —  Cette  singulière 
prétention  est  consignée  dans  une  chronique  française,  écrite  en  1366  et  fourmil- 
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lant  des  plus  absurdes  fantaisies.  Lfi  copiste  ou  le  compilateur  du  XVI*  siècle 
déclare  que  la  note  concernant  Torigine  française  dn  séraphique  patriarche  a  été 
insérée  dans  le  manuscrit  en  13S6.  Et  c'est  sur  la  foi  d'une  pareille  autorité  que  le 
R.  P.  Ubald  n'hésite  pas  à  proclamer  que  cette  tradition,  *  qu'elle  soit  fondée  on 
non  «,  existait  donc  dès  le  XIY*  siècle.  V.  0. 

-  281.  —  *Candido  Mariotti,  O.  F.  M.  I  Primordi  ^loriosi  deU*  Ordine 
M inoritico  nèlle  Mfurche  per  opéra  spectàlmente  dello  steaso  Serafloo 
Padre.  Gasielplanio,  L.  Romagnoli,  1908,  in-8<',  tiii-184  pp.  —  L'ouvrage  du 
R.  P.  G.  M.  est  intéressant  à  lire  et  plaira  particulièrement,  nous  n'en  doutons  pas, 
à  la  jeunesse  finandscaine  des  Marches  à  laquelle  il  est  principalement  dédié.  Ce 
n*e8t  pas  qu'on  y  trouve  rien  de  fort  nouveau.  Le.R.  P.C.  M.  n'a  pas  travaillé 
de  première  main;  tout  au  plus  se  risque-t-il,  d'ordinaire  sous  l'égide  de 
M.  Sabalier,  à  amorcer  quelques  discussions  de  détails.  Mais  personne  ne  songera  à 
lui  en  faire  un  reproche  ;  car  ses  guides  sont,  en  général,  bien  choies  et  contrôlés 
avec  jugement  Ces  quelques  pages,  où  défilent  les  gloires  des  différents  convoits 
des  Marches,  sans  autre  liai,  il  est  vrai,  que  leur  proximité  géographique,  respirent 
un  parfum  tout  franciscain  d'édification  et  de  poésie.  E.  Hocbdb. 

282.  •—  Fr.  Pedro  Armengol  Yalirdila.  Vida  de  8.  Pedro  Pascual, 
réUgioso  de  la  Merced,  obispo  de  Jaén,  y  martir  ^lorioeo  de  CMsto. 
Roma,  Setth,  1901,  in-16, 555  pp. 

288.  —  Albano  Biu^rao.  San  Pedro  Pascual.  Nuevos  dates  biogra- 
floos,  dans  le  BoLcrfN  de  la  rsal  AcAnnnA  de  la  msTORiA,  t  XIA  (1903),  p.  34547. 

884.  —  *  Ramôn  RoDBimmz  de  GéLVEz.  San  Pedro  Pasenal,  obispo  de 
Jaén  y  martir.  Bstndios  criticos.  Jaén,  La  Union,  1908,  in-^,  388  pp. 

Le  T.  R.  P.  Pedro  Armengol  Valenzuela,  maître-général  de  TOrdre  de  la  Merci, 
n*a  pas  goûté  les  considérations  émises,  au  siqet  de  S.  Pierre  Pascal,  dans 
l'Informe  hutarieo-erilieo  publié  en  1900  par  le  docte  archiprébre  de  la  cathédrale 
de  Jaén  (ed  Anal.  BolL,  XX,  233-34).  Il  a  exprimé  et  défendu  sa  manière  de  voir 
dans  U  Vie  dn  saint  évêque  qn*il  a  fait  paraître  à  rbceasion  de  Tanniversaire  six  fois 
séculaire  de  son  martyre  (f  1300).  Don  Rodrfguez  de  GAlvez  a  naguère  répliqué  à  son 
tour.  Réplique  longue,  beaucoup  trop  longue,  et  qui  aurait  certainement  gagné  à 
être  rédigée  d^nne  manière  plus  sobre  et  plus  serrée  ;  mais^  réplique  convaincante, 
dans  Tensemble,  et  qui  éclaircit  jusqu'à  un  certain  point  Thistoire  passablement 
obscure  de  S.  Pierre  Pascal.  Tout  Touvrage,  à  part  l'appendice,  est  rempli  par 
Texamen  de  trois  questions  :  1*  Le  saint  a-t-il  été  religieux  de  la  Merci?  L*aiiteur 
se  prononce  pour  la  négative  (p.  27-176).  2*  Quelle  sorte  de  martyre  S.  Pierre 
Pascal  souffrit^il  à  Grenade?  La  *  version  de  TOrdre  de  la  Merci  «  porte  qu*il  a 
été  décapité  par  les  Mores;  Don  R.  de  6.  accepte  et  défend  la  *  version  du  diocèse 
de  Jaén  „  d'après  laquelle  Pierre  Pascal  succomba  simplement  aux  manvab  trai- 
tements que  les  Mores  lui  firent  subir  durant  sa  captivité  (p.  177-955).  3*  L*onvnge 
intitulé  Bîbliaparvfh  Bibliapeqieefki,  a-t-il  été  rédigé  par  Pierre  Pascal  en  ^«Hllan 
où  en  *  lemosin  .  (catalan  ou  valençais)  ?  En  castillan,  répond  raotenr  (p.  957-dn). 
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Sur  les  trots  points,  noUimment  sur  les  deux  premiers,  il  semble  bien  qii*il  ait  raison 
Ce  n*e8t  pas  à  dire  que  nous  nous  portions  garant  de  tontes  les  assertions  conte- 
nues dans  rouYrage.  PI  os  d*une  fois  les  arguments  développés  par  Fautenr  paraisMnt 
fort  discutables  et  seraient  mieux  à  leur  place  dans  un  plaidoyer  que  dans  une  ' 
dissertation  historique.  Mais  an  total,  comme  nous  le  disions,  la  démonstration 
est  satishisante  et,  dans  tous  les  cas,  notaUement  plus  solide  que  les  assertions 
de  la  partie  adverse. 

En  appendice  (p.  3SÏ-88),  de  nombreuses  pièces  justificatives,  parmi  lesquelles 
les  onxe  bulles  de  Bonibce  VIII  publiées  en  189S  par  le  P.  Fidèle  Fita,  documents 
essentiels  pour  la  biographie  du  saint  En  tète  de  Tappoidice  (p.  3&-29),  on  a  réim- 
primé Tarticle  signalé  ci-dessus  de  M.  A.  Bellino  ;  le  savant  archéologue  portugais 
y  étaMit  que  Téglise  StmeH'Miekadis de  Dransmmrit,  BraekarentU  dioee$eo9y  dont 
Pierre  Pftscal  posséda  quelque  temps  le  bénéfice,  est  S.  Miguel  de  Gualtar,  près  de 
Braga,  et  non  pas,  —  comme  le  conjecturait  le  T.  R.  P.  Valenzuela,  —  telle  autre 
écjise  très  éloignée  de  Braga,  comme  S.  Miguel  de  Tres-Minas,  province  de  Tras- 
os-Montes,  on  S.  Joao  de  lyasmiras,  province  d^Orense.  A.  P. 

285.  —  *  Alphonse  GnnAur.  Salate  CSoIetta  de  Gorliie  (1881-1447).  Puis, 
Poussielgue,  s.  a.  [1903],  in-12,  x-333  pp.  (=  Nouvelle  BDuoraàQOB  FBAKcaacADB, 
1-*  série,  XIV). 

886.  —  P.  Ubald  d*Alençon.  Une  BoaTeUe  Vie  de  sainte  CSdIette.  Notice  sur 
un  manuscrit  du  XV*  siècle,  dans  les  Études  FRAHcncAURs,  t  X  (1903),  p.  534-37. 

Au  XV*  siècle,  il  s'accomplit  un  généreux  mouvement  de  réforme  au  sein  des 
trois  grandes  milices  de  S.  François  d'Assise.  Tandis  qu'en  Italie  des  hommes 
puissants  en  œuvres  et  en  paroles,  tels  que  S.  Bernardin  de  Sienne,  S.  Jean  de 
Cïapistran,  le  B.  Albert  de  Sarteano,  prenaient  la  direction  de  cette  rénovation  reli- 
gieuse, dans  une  partie  de  la  France,  en  Bourgogne,  en  Franche-Comté,  dans  la 
Savoie,  en  Belgique  et  jusque  dans  le  Palatinat,  r&me  de  cette  difficile  entrqirise 
fut  une  humble  fille  de  Gorbie,  du  nom  de  Nicolette  ou  Colette.  ESle  s'attacha  sur- 
tout à  fiûre  revivre  dans  toute  sa  pureté  la  règle  de  S^  Claire,  en  cherchant 
moins  à  corriger  ce  qui  existait,  qu'à  la  fidre  adopter  dans  de  nouveOes  fon- 
dations du  second  ordre  séraphique.  Mais  cette  règje  elle-même,  à  canse  de  son 
élasticité  et  de  son  manque  de  précision,  donnait  lieu  à  des  interprétations  fort 
divergentes;  et  la  sainte,  douée  d'un  sens  éminemment  pratique  et  comprenant 
que  rien  n'est  plus  funeste  à  l'observance  religieuse  que  l'intelligence  arbitraire, 
inexacte  on  fiiusse  de  ses  prescriptions,  s'avisa  de  proposer  au  Mmistre  général 
d'alors,  Guillaume  de  Casai,  ses  propres  incertitudes,  ses  doutes,  ses  scrupules,  et 
de  solliciter,  en  retour,  des  déclarations  et  des  solutions  qui  détermineraient  à 
jamais  la  signification  acceptable  et  la  portée  obligatoire  des  formules  et  des  termes 
de  la  règle.  Guillaume  s'acquitta  consciencieusement  de  sa  tâche.  Son  commoi- 
taire,  élaboré  sous  forme  d'explications,  d'admonitions,  de  statuts,  et  approuvé  pir 
le  saint-eiège,  acquit  force  de  loi  pour  les  disciples  de  la  grande  réformahriee  des 
Pauvres  Dames.  Telle  fut  la  genèse  des  ûrnsfiliitioiu  dites  plus  tard  lie  5*«  CoUtU, 
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et  la  part  qiie  la  sainte  prit  à  leur  rédaction  (cf.  Serapkieae  Ugiêlathmis  ifxUu 
origUutleij  1897,  p.  101).  Le  document  date  du  28  septembre  1434.  Pie  II  Ilnséra 
ton!  entier,  en  1458,  dans  sa  bulle  solennelle  de  confirmation,  en  Taceompagnant 
d*nn  préambule,  où  il  explique  fort  clairement  Torigine  de  ces  nouvelles. dispo- 
sitions de  la  législation  franciscaine.  Son  exposé,  que  nous  venons  de  résumer,  ne 
8*aecorde  guère  avec  le  récit  confus  des  anciens  biographes,  qui  cherchent  à  reven- 
diquer pour  leur  héroïne  la  gloire  d*avoir  composé  ce  remarquable  document. 
CTest  aussi  Terreur  de  M.  Germain,  qui  semble  avoir  ignoré  Texistence  de  la  bulle 
de  Pie  IL 

Dès  que  Colette  entra  en  campagne,  sa  haute  sainteté  et  Tidéal  de  pauvreté 
évangéliqne  qu*eUe  poursuivait,  lui  attirèrent,  de  toutes  les  classes  de  la  société,  de 
nombreuses  et  ferventes  recrues.  Leur  exemple  fut  contagieux.  D*anciena  cou- 
vents dUrbanîstes  demandèrent  leur  agrégation  à  la  réforme  colettine  ;  et  même 
des  membres  du  premier  ordre,  honteux  de  leur  reléchement,  ne  tardèrent  pas  à 
venir  se  ranger  sous  Taustère  direction  de  la  sainte.  On  vit  ainsi  éclore  en  deçà 
des  monts  une  nouvelle  congrégation,  les  fratm  Coieiani,  qui  furent  les  dignes 
émules,  je  dirais  presque  les  rivaux,  des  frabm  de  fawiUia  regutarù  obêenfanliae 
d*au  delà  des  mcmts. 

Je  ne  sais  jusqu'à  quel  point  la  réforme  de  S^  Colette  déplut  aux  conventueb 
(p.  957,  note);  mais  Faccneil  que  lui  fit  '  la  ûunille  de  Tobservance  régulière  ,  ne 
fut  rien  moins  qu*enconrageanL  Glassberger,  qui  a  raconté  dans  sa  Chronique 
(Analecêa  fVtinctfeaiia,  t  II)  les  diverses  phases  de  la  lutte  engagée  entre  les  deux 
grands  partis  de  TOrdre  et  que  M.  Germain  a  eu  le  tort  de  ne  pas  consulter,  classe 
toujours  les  frères  Colettins  parmi  ceux  qui  menèrent  une  vive  opposition  contre 
les  prétentions  des  zélateurs  de  la  règle.  Il  ftiut  voir  aussi  avec  quel  dédain  et  quelle 
injustice  il  apprécie  la  carrière  de  Sœur  Colette  elle-même  :  Haeeprimum  sub  cura 
pairum  de  observaniia  cum  mis  sororiims  in  primat  regulae  5.  Qarae  observanUa 
vivens,  persuasa  a  nonnullù  non  recie  sapienUbuê  quod  earum  obedknUa  mm  essel 
regularii,  qma  minisiro  non  obedirml,  iicul  UneraUur,  muliebri  UvUaU  imi, 
sublraxU  $e  regimini  pairum  de  obiervanlia  cumfrairibus  sibi  et  $uU  servienlibw 
et  novum  vioendi  modum  9ub  obedienlia  mimslri  adinvenU,  et  ab  ea  dieH  mnt 
Fraires  et  Sorores  Coleiani,  IpMa,  dum  viverel,  in  propria  pertona  venil  ad  papam 
el  ad  libitum  pottulata  obtinuit  et  semper  in  magrui  libertate  vixU  ;  requiescat  in 
pace  (p.  322).  Guillaume  de  Casai,  qui  oclroya  à  Colette  son  admirable  code  de  lois, 
n'est  pas  traité  avec  plus  d*égards  :  \ihU  pestilentius,  esl-il  dit  à  son  sujet,  capile 
morboso  (p.  290).  Son  œuvre  législative  finit  cependant  par  rallier  tons  les  suffrages  ; 
et  Ton  vit  les  religieuses  Clarisses  d*au  delà  des  monts  désirer  et  obtenir  en 
communication,  mais  sans  obligation  de  s*y  astreindre,  ses  statuts,  quae  fuerunt 
faeta  auetoritate  apoitolica  ad  petitionem  sororis  Coletae,  dira  tamen  obligathnis 
vinculum  (p.  484).  Est-il  croyable  après  cela  que  S.  Jean  de  Capistran,  comme 
Taffirme  M.  Germain  sur  l'autorité  d'un  écrivain  du  XVIII*  siècle  (p.  263),  se  soit 
risqué  à  élucider  par  de  nouvelles  gloses  les  Constitutions  de  S^  Colette  et  à  y 
relever  cent  trois  préceptes  obligeant  sous  peine  de  péché  mortel?  Guillaume  de 
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Gml  déekre  nettameiit  an  débat  combien  sont  rares  les  cas  de  TÎolation  implî- 
qoant  une  fiiate  graye. 

C'est  au  point  de  Tne  de  l*histoire  franciscaine  et  à  l*aide  des  nonTelles  soorees 
dlnformation  mises  à  notre  portée  qn*il  eût  été  ntQe,  à  mon  humble  aTÎa,  de 
creoser  davantage  llnflaence  de  la  vaillante  réformatrice  dn  XV*  siMe.  Peut-être 
y  aurait-il  en  également  profit  à  parcourir  son  procès  de  canonisation,  enlevé  jadis 
aux  archives  Vaticanes  par  les  agents  de  Napoléon  I**  et  qui  se  conserve  actnel- 
iement  à  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris,  sous  la  cote  18S7-1866  (et  Anal. 
BoU.,  V,  151).  La  bibliothèque  de  Besançon  possède,  diaprés  M.  6.,  plusieurs  lettres 
de  Uuillanme  de  Casai  et  du  fameux  cardinal  Julien  Gesarini.  Sont-ce  des  originaux 
ou  des  copies  et  dans  quel  volume  se  trouv«it-elles?  Ce  renseignement  n*aurait 
pas  été  superflu.  Quoi  qu*il  en  soit  de  ces  omissions  et  des  inexactitudes  qu*on 
rencontre  dans  les  références  bibliographiques,  la  Vie  de  S^  Colette  par  M.  6.  ne 
peut  manquer  dMnstruire  et  de  réconforter  les  nombreux  abonnés  à  la  NauveUe 
Bibliothèqiu  Franeueaùie,  Un  peu  plus  de  rigueur  dans  la  méthode  et  l'étude  (dus 
approfondie  de  certaines  questions  n*auraiait  point  nui,  bien  au  contraire,  à  Tédi- 
llcation  des  lecteurs. 

L*article  du  R.  P.  Ubald  complète  et  rectifie  la  description,  fiute  par  M.  6.,  d*un 
manuscrit  de  la  fin  du  XV*  siècle,  qui  provient  du  couvent  de  la  Roche-sur-Foron 
(Savoie)  et  qui  appartient  à  présent  aux  PP.  Capucins  de  Thonon.  Ce  volume 
comprend,  comme  Ta  fiiit  observer  M.  Qermain,  non  seulement  une  Vie  de 
S**  Colette,  mais  encore  une  légende  française  de  S**  Glaire  d'Assise.  Le  texte  de  la 
biographie  de  S**  Colette  est  connu  ;  il  a  pour  auteur  Pierre  de  Vaux  (BHL.  1869)  ; 
faurais  souhaité  que  le  distingué  critique  identifiât  pareillement  la  recension  de  la 
Vie  de  S«*  Claire.  V.  O. 

M7.  —  *  Antonio  Asnunr,  S.  L  Historia  de  la  Compa&fa  de  Jemùm  en  la 
i^rfatoiii^io.  de  Sspafia.  Tomo  L  San  Igwjieio  de  Lojfola,  1540^1556.  Madrid, 
Sucesores  de  Rivadeneyra,  1902,  gr.  in-8*,  xlv-714  pp.  —  La  Compagnie  de  Jésus 
ayant  étendu  rapidement  son  champ  d*action  à  travers  le  monde,  on  crut  sage,  à 
la  mort  de  S.  Ignace  de  Loyola  et  selon  ses  propres  recommandations,  de  mettre 
aux  côtés  du  général,  son  successeur,  quelques  hommes  de  savoir  et  d'expérience 
qui  Taideraient  de  leurs  conseils  et  qui,  à  raison  de  leur  nationalité,  de  leurs  rela- 
tions et  des  charges  qu'ils  avaient  remplies,  seraient  à  même  de  le  renseigner  sur 
les  différents  membres  de  Tordre  et  sur  les  affaires  des  contrées  plus  particnUère- 
ment  connues  de  chacun  d'eux.  C'étaient  dans  toute  la  force  du  terme  des 
assiitanU  pour  le  général  ;  et  Ton  désigna  aussi  du  nom  iVa$$i$tance$  les  pays  répar- 
tis d'après  cette  conception  et  placés  chacun  sous  la  vigilance  éclairée  de  ces  infor- 
mateurs. Ainsi  fut  créée  l'assistance  d*Espagne,  dont  le  R.  P.  Astrain  a  entrepris 
d'écrire  l'histoire.  Bien  que  S.  Ignace  appartienne  à  toute  la  Compagnie  de  Jésus 
et  davantage  encore  à  l'assistance  d'Italie,  puisque  c'est  à  Rome  qu'il  fonda  son 
Institut,  qu'il  écrivit  ses  Constitutions  et  qu'O  exerça  son  gouvernement,  il 
était  fort  naturel  cependant  de  lui  donnei*  la  place  d*honneur  an  début  d'une 


Digitized  by 


Google 


DES  PUBL1GATI0K9  HAGIOGRAPHIQUKS.  511 

histoire  qui  laconte  les  fidU  et  les  gestes  aeeomplîs  par  ses  fils  dans  son  pays 
d^origine. 

Cette  hbtoire  dn  chef  et  de  ses  membres,  Tanteiir  se  propose  de*  la  *  reéon- 
stroire  ,.  Ce  qui  le  forcera  souvent,  nous  dit-il,  à  battre  en  brèehe  des  opinions 
reçues.  Mais  il  aura  le'sonci  constant  de  foire  constater  an  lecteur  la  solidité  des 
matériaux  quH  emploie,  surtout  lorsquH  loi  arrive  de  s*èearter  dès  traditions 
communes  (p.  n). 

Voilà  pour  le  fond  des  choses;  et  je  me  hâte  d*aiouter  que  le  R.  P.  À.  a  exécuté 
son  programme  &  la  lettre.  Son  livre  est  un  enchalnanent  ininterrompu  de 
démonstrations  historiques.  Non  moins  dans  le  contexte  de  Tonvrage,  que  dans 
les  nombreuses  notes  qui  raccompagnent  et. dont  quelques-unes  atteignent  la 
proportion  de  véritables  dissertations  (1),  Técrivain  fournit  continuellement  la 
preuve  des  foits  et  des  appréciations  nouvelles  qu'il  avance.  Ce  procédé  a  peut-être 
nui  quelque  peu  à  Tordonnance  artistique  et  à  la  focture  littéraire  du  livre.  Vais  H 
offre  en  compensation  Tinapprédable  avantage  de  dissiper  bim  des  obscurités  et 
de  débarrasser  l*histoire  de  notre  passé  d^une  foule  dinexaetitudes  et  d'erreurs. 
L*auteur  sait  d*ailleur8  ménager  si  faabOement  ses  éléments  d^térét,  il  apporte 
dans  la  discussion  tant  de  franchise  et  de  modération,  son  style  est  si  limpide  et  si 
vivant,  que,  malgré  les  citations  textuelles  dont  son  exposition  est  hérissée,  on 
prend  jdaîsir  à  le  lire  jusqu'au  bout  On  regrette  seulement  qu*il  ait  foit  une  place 
presque  nulle  aux  événements  contemporains  du  dehors.  C*est  là  une  fteheuse 
lacune  pour  un  ouvrage  qui  renferme  plus  que  de  simples  annales.  Car  enfin  la 
Compagnie  de  Jésus  est  un  organisme  social,  dont  la  création,  le  fonctionnement, 
les  vicissitudes  et  les  progrès  sont  liés  dans  une  certaine  mesure  au  temps  et  aux 
lieux  où  n  se  développa.  Si  Ton  ne  tient  point  compte  de  ces  influences.  Il  n*est 
guère  aisé  de  se  foire  une  idée  adéquate  ni  de  ses  constitutions,  ni  de  sa  féconde 
activité,  ni  des  haines  et  des  chaudes  sympathies  qu'elle  excita.  A  tout  le  moins 
follait-il  décrire,  dans  une  solide  introduction,  la  situation  religieuse  de  TEspagne 
etduPortngal,  comme  je  Fai  jadis  indiqué,  àpropos  de  la  Vie  de  S.Ignace  par 
E.  Gothein  lAnai.  BoU.,  XV,  4fi3),  et  je  m'étonne  que  le  R.  P.  A.  n*y  ait  même  pas 
songé.  Un  autre  défout,  mais  beaucoup  moins  grave,  c*est  le  manque  de  précision 
dans  les  rMrenees  bibliographiques.  Ainsi,  par  exemple,  quand  on  emprunte  à 
un  article  de  revue,  il  convient  de  donner  le  titre  de  Tarticle,  et  pas  seulement  le 
nom  de  la  revue,  avec  Tannée;  en  revanche,  quand  on  se  sert  d'un  tiré  à  part,  il 
font  dtsr  au  moins  une  fois  le  nom  du  recueil  d*où  il  est  extrait 

On  pourra  sans  doute  discuter  plusieurs  idées  de  Tauteur  et  contester  la  valeur 
.de  certaines  preuves,  entre  autres  en  ce  qui  concerne  nnspiration  surnaturelle  du 
livre  des  Exercices  spirituels  (p.  160),  en  faveur  de  laquelle  manque  à  tout  le  moins 


(1)  Je  signale  partîsuUèrement  à  Tattention  des  émdits  Texoellent  dépouillement 
sommaire  de  la  section  des  archives  Vaticanes  qui  se  rapporte  an  eoneile  de 
Trente  (p.  511-lfi,  note  1).  Cet  inventaire  est  tout  à  tùt  remarquable»  pour  la 
manière  de  répartir  les  nombreux  volumes  dont  ce  fonds  se  compose. 
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le  témoignage,  soit  direct,  soit  indirect,  de  S.  Ignace  (1).  De  même,  il  y  a  une 
pieuse  exagération  à  prétendre  qa*Ignace  n'est  redeyable  aux  ascètes,  ses  devan- 
ciers, que  de  qoelqaes  notions  générales  de  spiritoalité  (p.  157).  La  méditation 
des  Deux  HendartU^  pour  ne  rappeler  qu*une  des  plos  célèbres,  n*a-t-elle  pas  ' 
empmnté  son  cadre  à  un  soi-disant  sermon  de  S.  Bernard  (Anal,  BoU.,  XVI,  111)  ? 
Sans  doate  encore,  comme  le  savant  espagnol,  je  me  garderai  bien  d^amoîndrir 
l'originalîté  des  Constitutions  élaborées  par  notre  fondatenr,  et  je  n*hésite  pas 
à  revendiquer  avec  lui  la  réalité  des  phénomènes  surnaturels  qui  se  passèrent 
dans  Fâme  de  cet  organisateur  de  génie  {Awd.  BolL^  XV,  451-38);  mais  je 
n*08erais  affirmer  (p.  137)  qn*ava]it  de  se  mettre  à  ce  difficile  ouvrage,  S.  Ignace  ait 
négligé  de  prendre  connaissance  de  la  législation  d*autres  ordres  religieux,  alors 
que  bien  des  ressembknees  et  plus  encore  les  diveigenees  accusent  évidemment 
le  contraire. 

Mais  ces  légers  désaccords  et  d*autres  aussi  peu  graves  ne  m*empéchent  pas  de 
rendre  hommage  à  la  façon  critique  dont  Fauteur  a  renouvelé  dans  ce  premier 
volume  la  Vie  de  S.  Ignace  et  de  ses  premiers  compagnons.  Rien  n*est  plus  instructif 
à  cet  égard  que  Tétude  des  sources  inédites  et  imprimées,  qui  figure  en  têle  de 
l'ouvrage.  A  voir  comme  le  R.  P.  A.  apprécie  la  littérature  religieuse  de  ses  com- 
patriotes du  XVn*  siècle,  on  n*aura  pas  de  peine  à  comprendre  qu*il  emprunte  fort 
peu  aux  écrivains  jésuites  de  cette  épmiue.  *  Personne  n*ignore,  dit-il,  qu'alors  les 
,  historiens  pieux  se  laissaient  dominer  par  une  dévote  partialité,  qui  les  portait  à 
,  voir  partout  des  vertus  éminentes,  des  actions  héroïques,  des  miracles  stupé- 
,  fiants,  des  «[tases,  des  visions,  des  ravissements,  des  révélations,  des  prophéties, 
,  tout  un  monde  de  merveilles  spirituelles.  Dans  leur  désir  anxieux  d*exalter  tout 
,  cela,  quelques-uns  en  sont  venus  à  commettre  de  manifestes  fidsifications.  Des 
«  échos  de  cette  dévote  partialité  se  perçoivent  également  dans  les  histoires  de  la 
,  CSompagnie  de  ce  temps-là  (p.  xxxiv).  ,  Le  R.  P.  A.  ne  juge  pas  avec  moins  de 
sévérité  les  traditions  particulières  qui,  à  la  distance  de  quelque  soixante-dix  ans 
d'un  événement,  se  font  subitement  jour,  sans  qu'on  puisse  saisir  leur  point 
d'attache,  et  dont  des  écrivains,  plus  crédules  que  malhonnêtes,  se  constituent, 
pour  le  plus  grand  honneur  de  leur  ordre,  les  complaisants  pn^iagatenrs.  *  Qu'on 
y  se  rappelle  enfin,  ditril,  que  la  tradition,  dont  le  témoignage  est  toi]joun  si 
,  incertain,  fut  alors  en  Espagne  le  témoin  le  plus  menteur  que  jamais  mi  ait  vu 
,  an  monde.  Sous  l'égide  de  la  tradition,  nos  histoires  et  surtout  nos  Vies  de 
»  saints  se  remplirent  des  fables  les  plus  invraisemblables.  Ce  siède  [XVII*]  fut 
»  l'ère  des  foux  plombs,  des  fausrcs  chroniques,  des  faux  stigmates,  des  fausses 
,  prophéties,  des  fausses  visions,  des  faux  ravissements,  d'un  déluge  enfin  de 
,  faussetés  pieuses,  qui  se  répandirent  sous  le  couvert  de  la  tradition  locale 
,  (p.  159).  •  Il  y  a  cependant  d'honorables  exceptions  à  cette  aberration  com- 


(1)  A  noter  que  le  R.  P.  A.  rejette,  comme  une  énormité  <p.  160-61,  note  6),  la 
légende  cfui  a  accrédité  depuis  le  XVII*  siècle  la  croyance  que  la  Sainte  Vierge  a 
dicté  à  S.  Ignace  son  maanà  des  Exercices. 
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Dinne,  et  Tauteur  signale  a^ec  une  préférence  marquée  les  ouvrages  encore 
inédits  des  Pérès  Gabriel  Alvarez,  Cristobal  de  Castro  et  Francis  de  Porrès 
(p.  ixxvi-xxxvni).  Il  n'est  pas  moins  équitable  envers  ses  devanciers  du  XVI*  siècle, 
tout  en  réclamant  pour  César  ce  qui  appartient  à  César.  C'est  ain»  qu'il  tem- 
père reloge  de  Nie.  Orlandini  par  cette  juste  remarque  de  Daniel  Bartoli  que 
■  rhistoire  d'Orlandini  est  du  Polanco  mis  en  bon  style  (p.  xl).' Je  ne  crois  même 
pas  que  la  latinité  de  Polancô  trahisse  une  notable  infériorité.  En  tout  cas,  son 
Hûstoire  de  la  Compagnie  de  Jésus  en  six  gros  volumes,  qui  a  été  publiée  récemment 
dans  la  collection  des  Monumenia  Mstorica  S.  1.,  est  pour  le  temps  de  S..  Ignace 
une  mine  inépuisable  d'informations  exactes  et  fidèles,  où  chaque  événement, 
chaque  personnage  est  décrit,  sans  exagération  d'ancnne  sorte,  avec  le  relief  qu'il 
mérite.  Jusqu'ici  Polanco  n*a  pas  encore  rencontré  son  pareil. 

Parmi  les  anciens  biographes  de  notre  fondateur,  le  R.  P.  A.  place  au  premier  rang 
Ribadeneira,  qui  vécut  plusieurs  années  sous  le  même  toit  qu'Ignace,  et  le  célèbre 
prosateur  D.  Bartoli  qui,  bien  qu'écrivant  au  milieu  du  XVII*  siècle,  travailla  sur 
les  archives  de  son  Ordre,  avec  le  souci  constant  d'exprimer  la  vérité.  Il  y  a  long- 
temps que,  pour  ma  part,  je  tiens  en  très  haute  estime  la  Vie  de  Bartoli,  et  je  n'ai 
point  manqué  d'en  relever,  à  l'occasion,  les  solides  et  brillantes  qualités  {et  Anal, 
BoU.,  XIII,  70;  XV,  450-51).  Quant  à  l'écrivain  anecdotier  que  fut  Ribadeneira,  je 
ne  saurais  partager  l'enthousiasme  de  mes  confrères  espagnols  à  son  égard.  Je 
trouTe  qu'il  ne  suffit  pas  de  vivre  dans  le  commerce  habituel  d'un  génie  de  la 
puissance  d'Ignace  pour  apprendre  à  le  connaître,  et  je  ne  parviens  à  découvrir 
chez  Ribadeneira,  en  fait  de  particularités  caractéristiques,  que  les  moindres  côtés 
ascétiques  et  familiers  du  saint  C'est  assurément  trop  peu  pour  un  pareil  person- 
nage. Du  reste,  le  R.  P.  A.  est  bien  forcé  d'avouer  que,  dans  ses  autres  ouvrages,  ce 
fécond  écrivain  est  plutôt  demeuré  en  dessous  de  sa  tâche.  Enfin,  on  s'étonnera 
sans  doute  de  ne  point  rencontrer  en  si  bonne  compagnie  le  Père  Jean-Pierre 
Maffei  (1533-160B),  un  auteur  consciencieux  s'il  en  fut,  et  dont  la  Vie  de  S.  Ignace 
méritait  d'être  prise  en  sérieuse  considération  (1). 

Évidemment,  on  ne  peut  que  louer  la  tendance  du  R.  P.  A.  à  recourir  toujours 
aux  sources  de  première  main;  sous  ce  rapport,  son  livre  permet  de  mieux  appré- 
cier le  grand  service  que  les  jésuites  espagnols  rendent  aux  éludes  historiques  en 
tirant  de  nos  archives  les  matériaux  de  leurs  MonumnUa  hùtoriea  S.  1.  Mais  la 
collection  en  est  moins  complète  qu'aux  temps  des  anciens  biographes;  ces  docu- 
ments primitifo  eux-mêmes  ont  besoin  de  commentaire,  d'interprétation  ;  et  dans 
ces  circonstances,  des  esprits  de  la  vigueur  de  Bartoh*  et  de  Maffei  auraient  pu  être 
plus  souvent  consultés  avec  Ihiit  II  ne  s'agit  pas  de  fermer  les  yeux  sur  les  défail- 
lances de  nos  vieux  auteurs.  Le  R.  P.  A.  a  raison  de  montrer  (p.  516)  que  Bartoli 
surfait  la  part  prise  par  Laynez  et  Salmeron  au  Concile  de  Trente  et  que  les  histo- 
riens de  la  Compagnie  affirment  à  tort  que  l'auguste  asseioblée  suspendit  ses 

(1)  En  revanche,  quiconque  a  pratiqué  un  peu  les  biographies  sorties  de  la 
plume  facile  de  J.  Boero,  ratifiera,  je  pense,  le  verdict  sévère  prononcé  par  le 
R.  P.  A.  sur  cet  auteur  superficiel  (p.  xui). 

AVAL.  BOLL.,  T.  XXm.  33 
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fféancee  tout  le  temps  que  Laynez  sonilnt  de  la  fièTre  quarte  (1).  Les  actes  et  les 
diaires  du  concile  attestent  poeitiTement  le  contraire  (p.  551-%  note).  Mais  Tétnde 
consacrée  par  Bartoli  an  livre  des  Exercices  et  à  nos  Constitutions,  pour  ne  point 
parler  d*antre  chose,  est  un  morceau  de  maJtre,  et  Maffei  n*est  point  de  ceux  qui 
font  de  notre  fondatenr  *  un  saint,  avant  qnll  ait  eu  le  temps  de  le  devenir  ,  (p.  11). 
Quoi  qu'il  en  soit,  le  saint  Ignaoe  sorti  de  la  plume  du  R.  P.  A.  est  plus 
vrai,  plus  humain,  dans  la  meilleure  acception  du  mot,  qu*il  ne  nous  est  apparu 
jascfu^ici,  et  cela  sans  rien  perdre  de  son  auréole  surnaturelle.  Son  art  de  gouverner 
les  hommes  y  resplendit  du  plus  vif  éclat  Tout  en  gardant  sous  la  main  les  m<Nn- 
dres  rouages  d*une  administration  compliquée,  il  stimule  chez  ses  inférieurs 
Teqnit  d^initiative.  Sa  ténacité  n*est  point  de  Tobstination.  Quand  Laynez  et 
Salmeron,  qu*il  a  chargés  d'obtenir  des  Pérès  du  concUe  de  Trente  une  approba- 
tion de  son  institut,  lui  objectent  que  pareille  tentative  n'est  pas  sans  o£Erir  des 
risques,  il  s'empresse  d'acquiescer  à  leurs  raisons  et  de  leur  laisser  le  champ  libre. 
S'il  traite  parfois  avec  une  certaine  rigueur  les  hommes  d'une  vertu  robuste  et 
éprouvée,  tels  que  Laynez  et  Polanco,  il  est  par  contre  d'une  mansuétude  et  d'une 
longanimité  presque  déconcertantes  envers  les  bibles  et  les  chancelants.  Le 
R.  P.  A.  nous  en  fournit  un  exemple  topique  dans  la  lamentable  histoire  du 
Père  Simon  Rodriguez,  un  des  dix  premiers  compsgnons  du  saint  (chap.  xix  et  xx). 
La  conduite  de  ce  pauvre  religieux,  qui  au  demeurant  ne  manquait  pas  de  vertu, 
tai  fiitale  à  la  province  du  Portugal,  qu'il  avait  fondée.  En  une  année,  par  sa 
faute,  cent  trente  jésuites,  la  moitié  au  moins  de  la  province,  abandonnèrent  leur 
vocation  (p.  606)  et  continuèrent  à  venir  semer  la  zizanie  dans  nos  maisons.  Ged  se 
passait  en  1552.  Ignace  se  contenta  de  rappeler  à  Rome,  par  les  lettres  les  plus 
paternelles,  l'auteur  de  cette  catastrophe.  On  instruisit  son  procès,  parce  que  Simon 
lui-même  l'avait  demandé.  Et  ses  juges,  l'ayant  trouvé  coupable  sur  la  plupart  des 
chefe  d'accusation,  lui  infligèrent  quelques  pénitences  assez  dures  et  humiliantes. 
Simon  se  déclara  prêt  à  les  accomplir.  Cette  marque  de  repentir  parut  aux  yeux 
d'Ignace  une  expiation  suffisante;  il  le  tint  quitte  de  tout  (2),  sauf  la  défense  de 
remettre  jamais  les  pieds  en  Portugal  (p.628-S9).  Dans  Tentretemps,  notre  saint  fon- 
dateur, pour  coi^jurer  de  nouvelles  défections,  écrivit  aux  membres  de  cette  pro- 
vince une  admirable  lettre  sur  l'obéissance,  un  des  plus  beaux  monuments  ascé- 
tiques que  nous  possédions  de  notre  Père  ;  nulle  part  ailleurs  on  ne  trouvera 
traitée  avec  autant  de  finesse  et  de  lucidité  une  matière  si  délicate.  Sur  cette  phase, 
la  plus  douloureuse  sans  doute  de  la  carrière  de  S.  Ignace,  on  avait  toigours 
cherché,  jusqu'à  présent,  par  une  fausse  entente  de  l'édification,  à  fiûre  plutôt  les 
ténèbres  que  la  lumière.  Les  clartés  accumulées  par  le  R.  P.  A.  sont  si  vives,  si 

(1)  On  ne  peut  nier  cependant  que  les  légats  du  Concile  n'eussent  pour  Laynez 
des  égards  tout  particuliers.  Cf.  Si,  Baluzii  Miscellanea,  éd.  Mansi,  t  III,  lettre  43  du 
nonce  Ch.  Visconti,  p.  471  ;  et  t.  IV,  lettre  de  Muzio  Calini,  fô  janvier  1563,  p.  S9a— 
(â)  Rodriguez  avait  néanmoins  l'habitude  de  se  plaindre,  dans  sa  correspondance, 
que  S.  Ignace  était  trop  sévère  à  son  endroit  Cf.  Monumenia  huloriea  S.  L, 
fasc.  1:27  (juillet  i\K>i).  p.  44i. 
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abondantes,  qu*il  n*est  plus  possible  de  feindre  on  dignorer.  La  réputation  de 
Rodrignez  y  perd  assurément  Mais,  si  je  ne  me  trompe,  ]*histoire  vraie  de  ses  éga- 
rements sera  bien  pins  salntaire  à  Tayenir,  que  ne  l'a  pu  être  dans  le  passé  le  récit 
équivoque  de  ses  médiocres  vertus  (1). 

Le  livre  de  notre  savant  confrère  renferme  encore- d*ezcellentes  pages  sur  la 
vocation  de  S.  François  Borgia,  les  travaux  du  B.  Pierre  Lefeb vre  et  Tapostolat  de 
S.  François  Xavier  aux  Indes  et  au  Japon.  La  vie  de  Xavier  tient  du  .prodige.  Dix 
années  passées  dans  ces  lointains  parages  et  remplies  de  mervâlles,  devaient  éta- 
lement lui  attirer,  observe  finement  Fauteur  (p.  498,  note),  les  embellissements  de 
la  légende.  Déjà  dans  la  seconde  moitié  du  XYI*  siècle,  les  PP.  Texeira  et 
Valignano,  très  au  courant  des  fiiits  et  gestes  de  Fapdtre,  protestèrent,  à  Toccasion 
de  la  censure  qulls  durent  fiûre  de  la  biographie  de  S.  Ignace  par  Ribadeneira, 
contre  certains  miracles  faussement  attribués  à  Xavier  et  réduisirent  à  de  justes 
proportions  Tampleur  de  quelques-unes  de  ses  expéditions  apostoliques.  Leurs 
observations  restèrent  hélas!  lettre  morte  et  Ton  continua  à  broder  de  plus  belle 
sur  une  mémoire  si  vénérable.  Cette  [précieuse  censure  se  conserve  aux  archives 
de  l^tat,  à  Rome  {Cemurae  Ubrorum,  1 1,  fl  90).  Espérons  qu*on  finfau  par  en  tenir 
compte.  Espérons  aussi,  me  permettra-t-on  d^sgouter,  que  le  R.  P.  A.  rencontrera, 
parmi  ses  confrères  chargés  d'écrire  l'histoire  des  antres  assistances  de  la 
Compagnie  de  Jésus,  des  imitateurs  de  sa  méthode  critique,  de  sa  sincérité  et  de  sa 
franchise,  et  qu'on  entreprendra  sans  tarder  la  traduction  française  de  cette  vaste 
étude  documentaire,  dont  je  n'hésite  pas  à  recommander  la  lecture  plus  encore  à 
ceux  de  nos  adversaires  qui  sont  de  bonne  foi  qu'à  nos  amis.  V;  0. 

988.  —  O.  BRAimsiixiioni,  S.  L  Der  liL  Iffnatiiui  im  Lichte  der  kritiflchoii 
Forachiuifip,  dans  les  Stdoom  aus  Maria-Laach,  t  LXVH  (1904),  p.  141-56.  — 
Analyse  judicieuse  de  certaines  parties  du  livre  du  P.  Astrain.  A  la  lumièiip  des 
nouveaux  documents  découverts  par  son  confrère  espagnol,  le  P.  Br.  s'attache, 
chemin  frûsant,  à  mettre  en  relief  quelques-unes  des  plus  grosses  bévues  commises 
par  Gothein  dans  sa  Vie  de  S.  Ignace  (cf.  Anal.  BoU.,  XV,  449-54).         V.  O. 

289.  —  P.  L.  Bauzzom.  8erallno  Grindelli,  dans  la  Rivista  di  storia,  arti, 
ARcmoLoeiA  DBLLA  PRovmciA  DI  AuBSAHDRiA,  t  XI  (1903),  pp.  7-90.  —  Uu  chanoine 
régulier  de  Latran,  du  nom  de  Serafino  Grindelli,  eut  son  heure  de  notoriété 
sous  le  pontificat  de  S.  Pie  V.  C'est  un  personnage  que  je  cherche  de  plus  en  plus 
à  déchiffrer,  pour  me  faire  une  juste  idée  de  certains  actes  de  son  auguste  maître. 
Né  à  Bosco  en  Piémont  comme  le  pape,  il  sut  gagner  ses  bonnes  grâces  et  devenu 

(1)  Dans  l'histoire  imprimée  de  la  Compagnie  de  Jésus  par  Sacchini,  on  lit, 
part  IV,  l.  Vn,  n.  933  et  suiv.,  à  propos  de  la  mort  de  Rodrignez,  qui  arriva  en  1579, 
un  éloge  enthousiaste  de  ses  vertus  et  on  le  dépeint  eomme  un  saint  de  première 
grandeur.  Le  R.  P.  A.  est  parvenu  à  découvrir  que  ce  panégyrique  constitue  une 
mÎBérabie  interpolation  (p.  699,  note).  Ced  est  à  retenir  pour  le  crédit  de  Sacchini, 
une  de  nos  meilleures  autorités  historiques,  quand  )  s'agit  des  généralats  de 
Laynez  et  de  ses  trbisf  successeurs. 
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ton  aumônier  intioM,  il  prit  sur  loi  un  Téritable  ucendant,  excepté  pourtant  en  ce 
qui  touchait  an  gouTemement  général  de  TÉgUse.  Déôrait-on  nue  &Teur  dn  saint- 
siège?  Le  plus  simple  était  de  passer  par  rantichambre  de  Don  Seraftno  et 
d*obtenir  son  appui.  On  était  sûr  de  réussir.  S.  Charles  Borromée  léchait,  dn  fond 
de  son  palais  archiépiscopal  de  Milan,  d'être  dn  dernier  bien  aTec  lui;  et  pour 
cause.  A  chaque  instant  les  ambassadeurs  de  Rome,  dans  les  lettres  qu^  écriTent 
à  leurs  souTerains,  rencontrent  le  nom  de  Don  Seraflno  au  bout  de  leur  plnme, 
tantôt  pour  le  bénir,  tantôt,  et  plus  souTent,  pour  Texécrer  cordialement  On  pour- 
rait en  dire  bien  plus  long  sur  son  compte.  Mais  Toid  qu*on  apprend  du  neuf  dans 
le  trarail  de  M.  Bruzzone.  Les  fonds  que  ce  pape  lui  remettait  pour  des  œurres  pies, 
son  chapelain  les  aurait  maniés  aTec  fort  peu  de  délicatesse,  et  en  méconnaissant 
les  intentions  de  Sa  Sainteté  ;  et  il  aurait  commis  ces  abus  de  confiance,  non  pas 
à  son  profit,  mais  pour  senrir  des  tiers,  notamment  des  membres  de  sa  Congréga- 
tion. Gela  ne  m*étonne  pas  autrement,  surtout  quand  je  me  rappelle  qu'il  attira 
au  saint-siège  une  Tilaine  affetire  aTec  la  république  de  Venise,  à  propos  dn  trafic 
odieux  de  la  cure  de  Desenzano  (cf.  Anal,  BoU.,  XV,  454).  Seulement  je  regrette  que 
M.  B.  n'ait  pas  cité  ses  sources  aTec  plus  de  précision.  Il  n'en  demeure  pas  moins 
établi  qu'après  la  mort  tragique  de  Serafino,—  on  le  trouTa  étranglé  dans  son  lit,— 
le  cardinal  Alexandrino,  noTen  de  Pie  V  et  son  ancien  secrétaire  d'État, intenta  à  la 
Congrégation  des  chanoines  de  Latran  une  action  en  recouvrement  des  dépôts 
d'argent  détournée  par  le  défunt  Et  la  Congrégation  ne  se  tira  de  ce  mauvais  pas 
qu'en  versant  de  grosses  sommes  entre  les  mains  du  cardinal.  Y.  O. 

290.  —  Rmé  de  Nantes.  Saint  Pierre  d'Aloantara  et  sainte  Thérèse, 

dans  les  ËrtoBS  Frahoscaiiiis,  t  X  (1903),  pp.  162-68  et  384-94.  ^  Simple  notice  sur 
Textraordinaire  esprit  de  mortification  de  Pierre  d'Alcantara  et  l'aide  efficace  qu'au 
déclin  de  ses  jours  il  prêta  à  l'héroïne  vierge  d*ÂviU  pour  entreprendre  la  grande 
réforme  du  Carmel.  V.  0. 

291.  —  *  Marcel  Bouix,  S.  L  Tie  de  B^  Thérèse  écrite  par  éUe-mème, 

traduite  sur  le  manuscrit  original.  15*  édition,  revue  avec  soin  et  augmentée  par 
Jules  PiTRé.  Paris,  Lecoffre,  1904,  in-8*,  xix-642  pp.  —  La  traduction  des  œuvres 
de  S^  Thérèse,  qui  a  valu  au  P.  Bouix  une  si  juste  renommée,  ne  serrait  pas 
toujours  d'assez  près  le  texte  espagnol.  *  Que  de  fois,  on  regrette  la  forme 
concise,  le  tour  pittoresque,  l'accent  bref  et  énergique  de  l'original.  ,  Le  nouvel 
éditeur  de  l'autobiographie  de  la  sainte  a  eu  l'heureuse  inspiration  d*entreprendre 
un  sérieux  travail  de  revision,  confrontant  la  traduction  du  P.  Bouix  avec  l'édition 
critique  de  Vincente  de  la  Fuente  et  avec  le  fac-similé  du  manuscrit  original. 
Aucune  retouche  importante  n*a  été  laite  aux  notes  historiques  du  P.  Bouix. 
Seulement,  au  lieu  des  sommaires  qu'il  avait  composés  et  mis  en  tête  des  cha- 
)Ntres,  M.  J.  P.  a  préféré,  avec  raison,  ceux  que  la  sainte  a  écrits  de  sa  propre  main. 
A  la  fin  du  volume,  nous  trouvons  des  additions  importantes  :  deux  approbations 
célèbres  de  cette  Vie,  celle  du  B.  Jean  d'Avila  et  celle  du  P.  Baûez;  quatre  rela- 
tions que  la  sainte  adresiAi  à  ses  confesseurs;  enfin  une  table  analytique  et  alpha- 
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bétiqae  des  matièras,  peat-4tre  im  pen  sommaire.  Tontes  ces  améliorations 
mutent  à  eonp  sûr  la  reconnaissance  des  amis  de  S^  Thérèse  ;  nons  regrettons 
seulement  qne  Fanteur  ait  jngé  bon  de  supprimer  le  tableau  chropologiqne  qui 
terminait  les  éditions  du  P.  Bouix.  E.  Ho 


.  292.  —  *  René  m  SAmr-CMRoii.  Ia  Viers»  d'AvUa.  Parik,  Emile  Paul,  1903, 
in-8*»  77  pp.  —  Opuscule  intéressant  où  rautenr  résume,  dans  une  forme  très  litté« 
raire,  ses  impressions  d*on  pèlerinage  à  la  patrie  de  S^  Thérèse.  H.  D. 

298.  —  *  Henri  Gbérot.  La  Sainte  Thérèee  de  X.  Henri  Joly,  dans  la 
RiTUB  DU  HOBDB  GATROUQOB,  Septième  Série,  t  XYI  (1903),  p.  354-73.  ^  En  quelques 
pages  fort  délicates,  M.  Ghérot  réussit  à  montrer  que  S^  Thérèse  ne  cessa 
d'entretenir  des  relations  de  bonne  entente  aTec  la  Compagnie  de  Jésus  et 
notamment  arec  ses  confesseurs  jésuites.  Des  critiques  dirigées  par  M.  Joly  contre 
la  spiritualité  du  Ténérable  Balthasar  AlTares,  il  reste  fort  peu  de  chose.  *  Rien 
ne  prouTe,  peut  légitimement  conclure  M.  Gh.,  que  la  direction  du  P.  Alvarez  n*aît 
pas  été  en  son  temps  la  plus  opportune  et  la  mieux  adaptée  à  Fétat  d*flme  actuel 
de  Thérèse  ,  (p.  361).  Y.  0. 

294.  —  *Sac  Pietro  La  FoirrAun.  Per  meaan  no^élla.  Yiterbo,  Agnesotti, 
1909,  in-^,  16  pp.—  Ge  souTenir  de  première  messe, publié  à  l'occasion  des  prémices 
sacerdotales  de  MM.  Aie.  Grandori  et  GioT.  Gasbarri,  renferme  quelques  lettres 
instructiTes  adressées  per  le  cardinal  Giaii  Francesco  Gambara,  é?éque  de  Viterbe, 
à  S.  Ghariee  Borromée,  et  qui  témoignent  du  zèle  réformateur  de  HUnstre  arche- 
TéqQedeMBan.  Y.  0. 

296.  —  N.  Paulds.  Das  ■ncheinang^alir  des  kleinsten  dentachen 
Katachismiui,  dans  Zmscmiirr  fur  katbolischz  TraoLoani,  t.  XXYH  (1908), 
p.  170-74.  —  En  fouillant,  selon  son  habitude,  dans  ses  recoins  les  plus  inexplorés, 
les  richesses  de  la  bibliothèque  royale  de  Munich,  M.  P.  a  découTert  deux  minces 
volumes,  qui  lui  ont  permis  d*étabUr  avec  certitude  que  le  tout  petit  catéchisme 
allemand  du  B.  Pierre  Ganisius  à  Tusage  du  clergé  a  paru  dès  1566.        Y.  0. 

296.  —  *  Louis  YnnLLOT.  8^  Germaine  Cousin  (1679-1601).  Complétée 
par  François  YimtLor.  Paris,  Lecoffre,  1904,  in-12,  n-197  pp.  (Fait  partie  de  la 
collection  Lis  SAnrrs.)  —  M.  Joly  s*excuse  presque,  dans  la  préCue  de  ce  liTre, 
d*aYoir  rtimprimé  dans  la  collection  Les  SainU  *  la  plus  grande  partie  d*un  ouvrage 
déjà  publié  ».  Mais  tous  ceux  qui  sMntéressent  à  cette  cenvre  se  réjouiront  grande- 
ment, nous  n*en  doutons  pas,  de  la  Toir  s*enrichir  d*nne  pareUle  réédition.  Le 
charme  du  style  et  surtout  la  piété  émue  qui  embaument  ces  pages,  ne  manque- 
ront pas  de  gagner  tous  les  lecteurs.  Les  modifications  apportées  par  M.  François 
Yeuillot  à  ToBUTre  de  son  onde  sont  excellentes.  Gertains  morceaux  de  polémique 
ont  été  supprimés,  quelques  passages  abrégés.  Les  additions  concernent  principa- 
lement rhistoire  du  culte  de  la  sainte,  histoire  que  M.  Fr.  Yeuillot  a  eu  llienreuse 
idée  de  poursuivre  jusqu*à  nos  jours.  E.  Hocemz. 
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297.  —  F(ide1)  F(ita).  Ha^iografia.  XI  santo  asalto  de  la  Duquesa  de 
Alba  en  1003.  Relacion  contemporanea  e  inediU.  BotcrfH  de  la  rsal  Acjlddiu 
DE  LA  HXSTORiA,  t.  XI^II  (Madrid,  1903),  p.  73-79.  —  Namtion  Tive  et  ingénue  d*un 
enlèvement  de  reliques,  opéré  en  1603,  au  prix  de  bien  de  dangen,  par  la  dneheate 
d*Âlhc  et  plusieurs  personnes  de  sa  suite.  Le  texte  est  extrait  d'une  chronique  domi- 
nicaine et  a  é\v  rédigé,  d'après  le  R.  P.  F.,  entre  les  années  1607  et  1613.    V.  0. 


298.  —  *  Emmanuel  de  BROiiua  I«a  tdenlieiireiiae  llarie  de  Tlncar* 
nation.  Madame  Acarie  (1666-1618).  Paris,  Lecoifre,  1903,  in-19,  211  pp. 
(Fait  partie  de  la  collection  Les  Sauts.)  —  La  bienheureuse  Marie  de  llncaniatîon 
n'est  pas  une  inconnue  dans  le  monde  religieux.  C'est  même  sous  la  dénomination 
de  *la  veuve  parisienne,  que  chaque  année, le  18  avril, on  célèbre  sa  fête  dans  les 
églises  de  Paris.  A  vrai  dire,  son  veuvage  de  cinq  ans,  sanctifié  dans  l'humble  condi- 
tion de  sœur  converse  du  Garmel  réformé,  qu'elle  avait  si  puissamment  aidé  à 
introduire  en  France,  toi  le  digne  couronnement  d'une  existence  vouée,  parmi 
l'élite  de  l'aristocratie  et  de  la  haute  bourgeoisie  de  Paris,  à  l'accomplissement 
parftdt  de  tons  ses  devoirs  de  iille,  d'épouse  et  de  mère  de  fkmille.  Dès  l'âge  de 
vingt-deux  ans,  au  milieu  des  sollicitudes  et  des  embarras  domestiques,  *  elle 
connut  les  ravissements,  les  extases,  les  visions  intérieures  ou  sensibles  ,  (p.  96),  et 
cela  dura  ainsi  jusqu'à  la  fin  de  ses  jours,  mais  sans  aucun  préjudice  pour  la  sûreté 
d'esprit  et  le  bon  sens  pratique  qui,  s'alliant  dans  un  harmonieux  ensemble  avec  le 
mysticisme  le  plus  élevé,  furent  la  caractéristique  de  sa  vie. 

C'est  le  mérite  de  son  nouvel  historien  de  n'avoir  rien  dissimulé  ni  atténué  de 
l'aspect  surnaturel  de  cette  grande  àme.  Cen  est  un  autre,  et  non  le  moindre, 
d'avoir  montré  sans  cesse  ce  que  la  sainteté  de  son  héroïne  renferme  d'humain 
et  d'éminemment  raisonnable.  L'ouvrage  de  M.  le  Prince  de  Br.  le  cède  sans  doute 
à  d'autres  biographies  anciennes  de  Madame  Acarie  pour  la  multiplicité  des  détails; 
mais  mieux  que  personne  il  a  saisi  et  rendu,  dans  une  langue  pleine  de  charme  et 
d'aimable  abandon,  la  véritable  physionomie  de  la  bienheureuse.  Des  esprits  poin- 
tilleux, déconcertés  par  des  redites  et  des  né^igenees  de  style,  lui  reprocheront 
peut-être  une  certaine  affectation  de  simplicité;  -peut-être  encore  aurait-il  dû 
rabattre  un  peu  de  son  enthousiasme  pour  le  magnifique  ^mnouissement  de  réno- 
vation religieuse  et  sociale  qu'il  croit  s'être  produit  en  France  au  XVII*  siède.  Mais 
ce  sont  là  des  vétilles  dans  une  Vie  de  Madame  Acarie;  et  j'aime  mieux  féliciter 
l's^uteur  d'avoir  écrit  un  livre  excellent  et  proposé  à  la  piété  des  gens  du  monde  un 
modèle  accessible,  dans  une  large  mesure,  à  leur  imitation.  V.  O. 

299.  —  *  Œuvres  de  S.  François  de  Sales,  évéqne  et  priaca  de 
Genève  et  docteur  de  TÉgliae.  Édition  complète,  d'après  les  autographes  et  les 
éditions  originales,  enrichie  de  nombreuses  pièces  inédites...  par  les  soûw  des  reli- 
gieuses de  la  Visitation  du  1'*^  monastère  d'Annecy.  Tome  XIL  LeUm^  volume  O. 
Annecy.  J.  Niérat,  190*2,  in-S»,  xii-5â2  pp.,  fkc-snnilé. 

800.  —  H.  AVallon.  Ijettres  de  S.  François  de  Sales,  dans  le  Joubiial  ks 
SAVAirrs.  octobre  et  décembre  19(H,  pp.  556-71.  ti5G-73. 
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Le  second  Tohinie  «le  l'édition  critique  i\es  lettres  de  S.  François  de  Sales  com- 
prend les  années  \:M  à  UW,  et  atteint  le  chinfre  de  làO  pièces  (L  121>270),  outre  un 
appendice  de  â^  lettres  adressées  au  saint  évèque  par  quelques  correspondants  de 
marque.  Pendant  ces  cinq  années,  le  jeune  prévôt  devient  le  coa^juteur  de  Tévêque 
de  Genève  et  ne  tardé  pas  ensuite  à  lui  succéder  ;  il  fait  un  séjour  de  neuf  mois 
(janvier-septembre  1602)  à  Paris,  où  il  s*occupe  d^alTaires  fort  délicates,  entre  autres 
de  la  restitution  des  biens  ecclésiastiques  au  pays  de  Gex  et  de  rétablissement  en 
France  de  TOrdre  du  Garmel  réformé  ;  il  prêche  le  carême  à  Dgon  (1G04)  et  y  noue 
des  relations  d^timité  spirituelle  avec  Jeanne-Françoise  Frémyot  de  Chantai,—  ce 
qui  fut  un  événement  de  grande  portée  dans  Tèxistence  du  pieux  évétiue,  — 
il  s'intéresse  à  la  réforme  des  monastères  et  inaugure  sa  volumineuse  con-espon- 
dance  de  direction  ascétique,  non  seulement  avec  de  simples  fidèles,  mais 
encore  avec  des  personnages  religieux  et  des  prélats,  même  plus  haut  placés  que 
lui.  (Test  ce  qui  nous  a  valu  un  petit  chef-d*œuvre,  l'admirable  lettre  adressée  au 
métropolitain  de  Bourges,  dans  laqueUe  il  Texliorte  à  s'acquitter  avec  zèle  de 
Fobligation  qu*a  tout  évêque  de  prêcher  à  ses  ouailles  (p.  2dî^-d25).  On  possède  là 
un  véritable  traité  sur  la  matière,  que  feraient  bien  de  méditer  encore  de  nos 
jours  ceux  qui  sont  appliqués  à  ce  saint  ministère  ;  tant  il  est  pratique,  lumi- 
neux, suggestif,  comme  on  aime  à  dire  aujourd'hui  Dans  cette  lettre  et  dans 
une  autre  à  peu  près  analogue  (p.  1S7-98),  où  il  recommande  à  l'attention  de 
Févêque  nommé  de  Ddle  un  choix  d'auteurs  ascétiques,  utiles  pour  la  prédication 
et  propres  *  à  dresser  son  esprit  à  l'amour  de  la  vraie  dévotion  ,  (p.  189),  il  fait, 
à  plusieurs  reprises,  mention  du  cardinal  Borromée,  qui  n'était  pas  encore  cano- 
nisé à  cette  époque,  et  conseille  la  lecture  de  sa  Vie,  écrite  par  Bascapè,  évéque  de 
Novare  (p.  191).  Cest  en  effet,  de  toutes  les  biographies  anciennes  de  S.  Charles, 
la  plus  sincère  et  la  plus  exacte.  Mais  l'évêque  de  Genève  se  trompe,  quand  il 
déclare  à  ses  correspondants  que  *  le  cardinal  Borromée,  sans  avoir  la  dixième 
partie  des  talents  que  vous  avez  «  (p.  324)  était  parvenu  cependant  à  prêcher  ;  que 
tout  son  bagage  théologique  consistait  dans  les  œuvres  spirituelles  de  Louis  de 
Grenade  (p.  189),  et  qu'il  '  n'avoit  de  science  que  bien  fort  médiocrement ,  (p.  301). 
La  vérité  est  que  S.  Charles  avait  un  savoir  théologique  très  étendu,  conforme 
d'ailleurs  aux  idées  de  son  époque,  et  qu'il  était  le  prince  des  prédicateurs  italiens, 
comme  on  en  trouve  la  preuve  dans  les  dossiers  diplomatiques  du  temps. 

François  reconnaît  du  reste  en  lui  "  le  modèle  d'im  vrai  pasteur  .  (p.  191)  et 
c'est  sans  doute  de  son  e^rit  qu'il  s'anime,  quand  il  indique,  avec  une  vigueur 
étonnante  chez  un  homme  si  doux,  les  mesures  à  prendre  pour  remédier  au  relâ- 
chement invétéré  des  monastères  de  la  Savoie  (I.  â05  et  235).  D'ordinaire 
cependant,  surtout  quand  il  s'agit  de  couvents  de  femmes,  il  conseille  aux 
supérieures  d'user  de  patience,  de  débonnaireté,  et  de  donner  l'exemple.  *  Il  faut 
avoir  égard  aux  vieilles  :  elles  ne  peuvent  s'accommoder  si  aisément.  Elles  ne  sont 
pas  souples,  caries  nerfs  de  leurs  esprits,  comme  ceux  de  leurs  corps,  ont  déjà  fait 
contraction  ,  (p.  173).  On  pourra  bien  se  rendre  compte  du  véritable  genre  de 
direction  spirituelle  de  S.  François  de  Sales,  en  lisant  les  deux  lettres  S17  et  233,  où 
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il  exposa  arec  1m  touclMs  les  plos  déticfttes  du  talent  et  de  U  Terta  en  quoi 
consisle  la  perfection  d'une  personne  du  monde. 

L*ensemble  de  Tinédit  qui  se  reneontre  dans  ce  second  volnme  de  lettres 
monte  à  70  pièces  enriron.  liais  le  soin  munitieux  que  les  éditeurs  ont  apporté  a 
reToir  le  texte  des  lettres  déjfc  connues,  à  en  relever  jusqn*aux  moindres  Tarianles, 
à  Tannoter  sobrement  au  point  de  Tue  de  la  langue  et  du  style,  et  à  fournir  sur  les 
nombreux  personnages  dont  il  est  parlé  dans  ces  lettres  une  foule  d^édaireisse- 
ments  bio-bibliograpbîques,  donne  du  prix  à  tout  le  Tolnme  et  mérite  ks 
encouragements  de  quiconque  sHniéreese  à  Thistoire  du  monvement  rdigieux  en 
France  pendant  le  XVII*  siècle. 

A  noter,  pour  finir,  les  deux  articles  publiés  par  M.  H.  Wallon  dans  le  Jammal 
du  SavoMis,  et  qui  sont,  arec  force  citations  textuelles  à  Tappui,  une  analyse  fine 
et  assez  complète  du  contoin  de  ce  Tolume.  Y.  O. 

801.  ^  *  L*abbé  R.  Gooxabd.  La  bienbeoreone  Jeume  de  I^eetoanac 
(1656-1640).  Paris,  Lecoffre,  1904,  in-lS,  HO  pp.  (Fait  partie  de  la  coUection 
IjD  Sauis).  —  (EuTre  de  sagesse,  de  saine  critique  et  de  piété,  le  livre  de  M.  G. 
répond  entièrement  au  programme  de  la  collection  Let  SainU.  Point  d'étalage 
savant;  mais  Ton  se  rend  compte  que  les  affirmations  reposent  sur  une  étade 
consciencieuse  ;  et  la  seule  discussion  que  s'est  permise  M.  G.  (p.  905-907),  aussi 
bien  que  la  liste  de  ses  sources,  nous  rassure  pleinement  sur  la  inrobité  et  le  sérieux 
de  rhislorien.  Point  de  tableaux  généraux  où,  sous  prétexte  de  localiser  le  saint 
dans  le  temps  et  dans  Tespace,  on  se  plaît  parfois  à  esquisser  à  grands  traits 
Thistoire  d'une  époque;  et  cependant  le  lecteur  n'est  jamais  embarrassé  ponr 
suivre  ou  comprendre  une  existence  si  mêlée  au  mouTement  du  monde;  et  même 
bien  forte  est  l'impression  qu'il  emporte,  du  désarroi  moral,  des  besoins  et  du 
trouble  des  consciences  à  la  fin  du  XVI*  siècle.  Point  de  prétentions  littéraires; 
néanmoins  on  est  intéressé  et  captivé,  on  reste  sous  le  charme  que  dégage  le 
portrait  d'une  personnalité  morale  élevée  et  sympathique,  traitée  avec  amour  et 
bonheur.  E.  HocamB. 

802.  —  *  Henri  CSbérot.  La  bienbenreose  Jeanne  de  Lestoanae 
(1556-1640).  Vlenx  buste  et  statue  nouvelle.  Moutiers,  F.  Dudoz,  1902. 
in-$^,  15  pp.,  deux  photogravures.  Extrait  des  Non»  d'art  et  n'ARCHâOLOGix.  — 
Une  rapide  et  fine  esquisse  de  la  Vie  de  Jeanne  de  Lestonnac  sert  de  joli  encadre- 
ment à  deux  images,  qui  semblent  exprimer  les  véritables  traits  de  la  bienheu- 
reuse. L*odyssée  du  vieux  buste,  qui  fut  fait  d'après  le  moulage  pris  immédiate- 
ment après  la  mort  de  Jeanne,  méritait  d'être  racontée  par  la  plume  souple  et 
délicate  de  M.  Gbérot.  Ce  buste  était  une  œuvre  d'art;  il  finit  cependant  par  être 
relégué  au  fond  d'une  vulgaire  caisse  en  bois.  Il  n'a  fallu  rien  moins  que  les 
fêtes  de  la  béatification  pour  sauver  de  l'oubli  et  remettre  à  sa  place  d'honneur 
cliez  les  religieuses  de  Notre-Dame  le  senl  portrait  authentique  qu'elles  possèdent 
de  leur  fondatrice.  V.  O. 
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a08.  —  A.  Dbobrt.  a  propos  do  riooBOgraphlo  de  oaiat  TiBOont  de 
Paul,  dans  la  Rcvui  m  Gascooiii,  nooT.  série,  t  U  (190S),  p,  968-78.  trois  planches. 
.  804.  —  Lion  BaiTAUDiAv.  I«*ii]iion  du  prieuré  de  B«ini-Iiaeare-le«- 
Paris  à  la  Gongrésatloii  des  Prêtres  de  la  Ifissloa  fimdée  par  saisi 
Vinoent  de  Paul,  dans  le  Bolutoi  de  la  Société  m  L*iii9TonB  db  Paris  r  db 
.  L*IuM>s-FaA]fGB,  t  XXX  (1903),  p.  144-156. 

806.  —  liéoH  ftiÉTAUDBAV.  ï^  OBaTres  de  saint  Tineest  de  Paal  dans  le 
Rethelols,  dans  la  Rstub  hutoriqdk  ARDomAisa,  t  IX  (190f  ),  p.  5-38. 

806.  —  Léoh-  Brétaudbau.  Les  Œuvres  de  saint  Vincent  de  Panl  à 
Sedan.  Ibid.,  L  X  (1908),  p.  241-3S3. 

807.  —  P.  BoTLB,  d  M.  Hibemia  Vinœntiana,  dans  Thb  Irish  Eogu- 
siAsncAL  RnoRD,  fonrth  Séries,  t  XIY  (1908),  p.  2^316. 

Après  aToir  rapporté  comment  ftit  retronTé  le  portrait  de  S.  Vincent,  peint  par 
Simon  Francis  de  Tours,  M.  Degert  examine  nne  antre  toile,  œnyre  de  Ghalette, 
découverte  récemment  Contrairement  à  Topinion  de  M.  Le  Monnier,  M.  Degert  ne 
peut  y  reconnaître  nn  portrait  du  saint  Selon  Ini,  il  existerait  cependant  un  second 
portrait  de  Vincent,  chez  M"*  la  yicomtesse  de  Gombert 

La  solide  élnde  de  M.  Brétandean  sur  Tunion  du  prieuré  de  Saint-Lazare  à  la 
Congrégation  des  Prêtres  de  la  Mission,  sera  d*une  grande  utilité  pour  Thistoire  de 
notre  saint  et  de  la  Congrégation.  La  publication  de  la  requête  présentée  par 
Vincent  au  Parlement  pour  obtenir  Tentérinement  de  la  bnlle  d* Alexandre  VII, 
jette  en  effet  un  jonr  nouvean  sur  les  longues  négociations  qn*aimena  ce  projet 
d^nnlon. 

Les  deux  antres  articles  de  M.  Brétandean,  mentionnés  ci^dessns,  comme  celui 
du  R.  P.  Boyle,  ont  surtout  un  intérêt  local  :  ils  signalent  les  rapports  du  saint 
respectivement  avec  la  seigneurie  de  Sedao,  le  Rethelois  et  l'Irlande.  Cependant 
ces  recherches  dans  un  champ  plus  restreint,  surtout  lorsquVlles  sont  faites  avec 
un  soin  consciencieux,  sont  de  nature  à  rendre  de  précieux  services  à  tons  les 
biographes  de  S.  Vincent  Ainsi  M.  Brétaudeau  nous  foit  connaître  sept  lettres  des 
écherins  de  Rethel  adressées  au  saint,  et  une  réponse  de  ce  dernier;  ces  pièces 
sont  conservées  dans  les  archives  municipales  de  la  ville.  De  son  côté,  le 
R.  P.  Boyie  communique,  entre  autres  choses,  de  très  intéressants  renseignements 
au  siqet  de  Tinfluence  exercée  par  Vincent  sur  la  jeunesse  irlandaise  de  TUniver- 
sité  de  Paris.  E.  Hocbdbz. 

808.  —  *  Pietro  PizncAmA,  d.  C.  d.  G.  Un  tesoro  nasoosto  ossia  IMarlo  di 
S.  Teronioa  Oiuliani  rèUgiosa  Gappuccina  in  CSittà  di  Castello,  scritto 
da  lei  medesima.  Vol.  VU  (1«  luglio  1711-31  lugUo  1715).  Prato,  tip.  GiachetU, 
1903,  in-12,  867  pp.,  zincotypies.  —  En  comparant  la  date  où  commence  le 
VII*  volume  du  manuscrit  de  S*«  Véronique  (le  31,  non  le  1*'  juillet  1711)  et  celle 
où  finit  le  précédent  (cf.  Anal,  BolL,  XXI,  116),  on  constaté  un  vide  d*nne  année 
et  demie  environ.  De  fait  la  saints  déclare,  au  début  de  cette  nouvelle  partie  de 
son  journal,  qu*elle  a  cessé  d*écrire  pendant  un  long  temps  et  qu'elle  repfend  la 
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plume  Uni  poor  sfttifftûre  à  robènniiee  que  pirce  qu*0  hn  semble  troarer  dans 
celle  oceu[iaUoii  une  seloUire  «i^plieatîoo  de  sod  esprit  et  on  exercice  pins  ccmstant 
de  U  présence  de  Diev.  Les  premiers  jonrs  qoi  suifirent  ce  revirement,  c'est 
merveille  de  voir  avec  quelle  ardeur  elle  enregistre  le  mena  détail  de  sa  vie  spiii- 
tnelle  et  des  phénomènes  singuliers  dont  son  âme  élait  le  théâtre.  Puis,  après  me 
semaine,  soit  lassitude  de  répéter  les  mêmes  choees,  soit  infirmité,  —  Véroniqae 
était  souvent  malade,  —  soit  dégoût  d*écrire,  le  journal  chAme  pendant  près  de 
truis  mois»  et  dorénavant  il  ne  sera  plus  toiu  qu'avec  beaucoup  dirrégulaiité.  Je 
n'insisterais  pas  sur  ce  point,  si  le  R.  P.  Pizzicaria  ne  prétendait  à  plusieurs  reprisés, 
et  avec  trop  peu  de  fondement,  que  le  manuscrit  de  la  sainte  n'a  pas  été  conservé 
dans  son  intégrité.  Pour  ma  part,  je  me  suis  parbitement  rendu  compte,  ai  fenS- 
letant  ce  VU*  volume,  des  lacunes  qu'on  y  rdéve.  Elles  proviennent  de  Véronique 
ettopmème,  qui  n'avait  ni  l'envie  ni  le  loisir  d'écrire  et  à  qui  la  matière  faisait  sou- 
vent déIkuL  Les  trois  quarts  du  temps,  elle  ne  se  remettait  à  son  journal  qne  forcée 
par  l'obéiasance,  et  cela,  malgré  une  bonne  volonté  à  toute  épreuve,  eomme 
l'atteste  cet  aveu,  où  elle  cherche  à  se  faire  pardonner  une  interruption  de  vingt- 
cinq  jours  (du  G  juillet  au  31  juillet)  :  Sono  tUla  fine  di  q^tetlo  mcse;  non  ko  jcrilio, 
per  non  ioptrt  eke  com  terimrt.  Ho  lalio  guef/t  veni, perfore  Vébbeàknxa  (p.  853). 
Mais  quand  son  confesseur  était  empêché  de  lui  rendre  sa  visâe  joamalière, 
surtout  si  l'absence  se  prolongeait  quelque  peu,  cette  nature  vive  et  portée 
aux  épanchements  éprouvait  un  impérieux  besoin  de  lui  écrire  :  Pûàrt^  sie  oon 
pema^  se  non  eerivo  (p.  431).  £t  elle  préférait  alors  lui  adresser  son  compte  de 
conscience  sous  forme  de  lettre,  plutôt  que  de  Ini  envoyer  des  pages  d'une  rédaction 
plus  impersonnelle  et  moins  vivante.  Et  les  lettres  partaient  tous  les  jours,  quelque- 
fois deux  le  même  jour  (p.  484),  naturellement  au  préjudice  du  journal,  qui  demeu- 
rait en  blanc  Je  félicite  mon  distingué  confrère  d'en  avoir  comblé  les  vides  à  fàide 
de  cette  intéressante  correspondance,  et  je  regrette  avec  lui  que  celle-ci  ne  nous 
soit  point  parvenue  au  complet  Néanmoins  cette  perte  ne  sera  guère  aenaihle  pour 
Tétude  psychologique  de  la  sainte.  Tout  l'efTort  de  son  âme,  durant  ces  quatre 
années,  se  concentre  sur  le  culte  de  Notre-Dame,  des  Anges  et  des  ftmes  du  Purga- 
toire. Son  journal  contient  à  ce  siget  des  révélations  tout  à  fût  singulières,  comme 
lorsqu'elle  ne  cesse  de  redire  qu'elle  communie  sacramenieUement  des  mains  de 
la  Sainte  Vierge  (par  exemple,  p.  465466).  V.  a 

809.  —  *  P.  LiopoLD  de  Gliérancé,  0.  M.  d  Saint  Léonard  de  Port- 
Manrioe  (1676-1751).  Paris,  Poussielgue,  s.  a.  [1903],  in-12,  xiv-374pp.(»NoD- 

VltLB  BlBUOTHBQOS  F1UBCISCA0II,  1^'  Séric,  XIII). 

810.  -  F.  LfiOPOLD  de  Chérancé,  G.  M.  C.  Étade  sur  la  eorifW|Kmdance  de 
Saint  Léonard  de  Port-lCauriee,  dans  Èruma  Prahciscaikbs,  t  VIII  (1902), 
p.  5UM0. 

De  tous  les  ouvrages  pieux  qui  sont  sortis  de  la  plume  féconde  du  R.  P.  LéopoM 
de  Chérancé,  la  palme  revient  sans  contredit  à  son  Saint  Léonard  de  Pcrt-^Miauriee, 
tant  pour  la  solidité  du  fond,  que  pour  la  forme  alerte,  brillante,  cfaaleursuee,  de 
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ses  récits  et  de  ses  analyses.  Le  sujet  était  d'ailleurs  parfàitemeul  approprié  aa 
tempérament  et  an  talent  littéraire  du  biographe.  Léonard  appartenait  à  cette 
race  forte  de  missionnaires  franciscains,  hommes  de  Dien  avant  tont,  d^nne  piété 
tendre  et  d*ane  effrayante  austérité,  passionnés  pour  le  saint  des  âmes,  mais 
natures  primesantières  et  éloquentes,  heureux  mélange  d*énergie  et  de  douceur,  de 
graTilé  et  de  bonhomie,  d*lntrépîdité  et  de  patience,  de  circonspection  et  d*aideiir. 
La  ProTÎdence  a  touIu  que,  pendant  les  ▼ingt-six  dernières  années  de  son  existence, 
le  saint  eût  pour  compagnon  fidèle  et  témoin  de  ses  travanx  un  simple  firère  lai, 
Diego  de  Florence,  attentif  à  noter  an  jour  le  jour  les  faits  et  les  gestes  de  Tapôtre. 
Sa  déposition,  empreinte  d*originalité  et  d*une  firanche  candeur,  remplit  plus  de 
trois  Cents  pages  dans  le  Summarium  de  l'enquête  préparatoire  à  la  canonisa- 
tion. Avec  ce  trésor  d'informations,  avec  les  œuvres  complètes  da  sainte  une  Vie 
écrite  par  un  témoin  oculaire  trois  ans  après  la  mort  de  Léonard,  et  d'autres 
matériaux  de  valeur,  on  comprendra  que  le  R.  P.  ait  produit  un  petit  modèle  de 
biographie,  où  il  s'est  appliqué  à  montrer,  à  travers  le  journal  de  Fra  Diego,  que  la 
grâce,  en  s'emparant  d'une  âme,  ne  l'amoindrit  pas,  mais  qu'elle  l'élève  et  la 
purifie,  sans  rien  lui  ôter  de  ses  ressources  naturelles  et  de  ses  attraits. 

L'article  paru  dans  les  ÈlM»  Froneùcotiief  est  le  chapitre  XX  de  la  Vie,  offert 
en  primeur  anx  lecteurs  de  la  Revue.  V.  0. 

81 1.  —  *P.  Damasb  de  Loisey.  Le  bieiilieareiix  Dieso-Joseph  de  Cadix, 
apôtre  de  l'Bspagae  au  XVIII*  siècle.  Paris,  Poussielgue,  190S,  in-12, 
x-313  pp.  (==  NouviLU  BmuoTHÂQui  FRAHciscAnii,  1**  série,  XII).  —  *  Instruire, 
édifier,  et  charmer  par  les  âdts  et  gestes  de  l'apôtre  de  l'Espagne  ,  voilà  le  pro- 
gramme du  R.  P.  Damsise  (p.  vi).  Ce  programme  a  été  consciencieusement  remplL 
En  lisant  ces  pagM  on  sent  la  piété  de  l'auteur,  son  amour  de  la  vérité,  et  aussi  les 
tristesses  de  l'heure  présente,  qui  pèsent  lourdement  sur  ceux  qui  aiment  la  patrie 
française  et  l'Église.  A  tous  ces  titres,  l'œuvre  du  R.  P.  D.  inspire  la  sympathie, 
liais  lorsqu'on  écrit  la  vie  d'un  saint  qui  a  rempli  le  monde  du  bruit  de  ses 
ndrades  et  attiré  vers  lui  des  foules  innombrables  et  jusqu'à  des  protestants  de  la 
lointaine  Angleterre,  avides  de  vérité  ou  simplement  curieux  de  toute  eëlébrité 
marquante,  surtout  quand  il  s'agit  de  faits  merveilleux,  il  importe  d'indiquer 
clairement  ses  autorités.  Les  quelques  phrases  de  la  préAice  sur  les  sources  du 
récit  (p.  vi)  sont  vraiment  insuffisantes,  et  ce  ne  sont  pas  les  trop  rares  notes  ou  les 
indications  vagues  *  des  biographes...,  des  historiens...  «  etc.  jetées  au  courant  du 
texte,  qui  nous  apportent  les  renseignements  désirables.  .  |E.  Hocmx. 
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ciy-*S78  pp.  (»  Tkxts  amd  Studbs,  VI,  2). 

*  GALLiWAnrT  (G.).  Lef  première  ckrilkne  et  Vaeeneation  de  lèee-me^eeté.  Paris,  1904, 

in-8*,  24  pp.  Extrait  de  la  Rbtdi  db  Qmnoiis  msroBiQims,  t  LXXVI. 
^Cavii  (Dom  Bede),  0.  S.  a  Livee  of  the  Englieh  Martyre  deOared  Bteeeed  6y 

Pope  Léo  XUL  in  1886  and  1895.  Yolmne  L  Martyre  under  Henry  Yllh 

London,  Bums  and  Oates,  1904,  in-8»,  lxti-647  pp. 
*Goujnni  (P.  Artnro),  d.  O.  La  fieionomia  e  la  coeeienxa meeeianka  dd  S.  Fran- 

ceeeo  d'Aseiei  di  Paolo  Sabatier.  Genova,  1904,  in-12, 45  pp. 

*  Ck>RTBi  (R.).  Ik  eerbiedwaardige  Prieeter  Ailbertue,  etiekter  van  Roldwi.  Gedenk- 

schrift  nitgegeven  bij  gelegenheid  Tan  het  acbtste  eenwfeest  der  stichting  van 
Roldac.  Maastricht,  Y.  Schols,  1904,  in  foL,  48  pp.,  fu-simttés. 

*  GoTiLLB  (A.).  Sidoine  Apollinaire  à  Lyon.  Lyon,  Rey,  1904,  in-8*,  44  pp.  Extrait  de 

la  Rbtuz  d'ristoiri  db  Ltoh,  t  III. 

*  Dai/.Gal  (P.  Nicole),  O.  F.  M.  il  tirz'  ordine  eeeolare  di  S.  Franeeeeo  d'AeeieL.. 

Qiiaracchi,  tip.  del  CoUegio  di  S.  Bonaventura,  1908,  in-32,  xn-218pp. 
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*  Onjkiioiii  (Abbé).  Saint  Donatien  et  taint  Rogatien  de  Nantes.  Nantes,  Lanoè- 

Hazean,  1904,  iii-8*,  xni-315  pp. 

*  DifscHB»  (Hermann).  Âlknim  Lében  uni  Bedeutung  fur  den  retigideen  Unter-- 

rieht.  [L]  wid  IL  TeiL  Goblenz,  Gôrres-Droekerei,  1903, 1903,  in-4*,  40  pp. 

*  Ddfourgq  (Albert).  Saint  hénée  (Ih  sièete),  Paris,  I^ecoffre,  1904,  îa-12,  ii-908  pp. 

(Pait  partie  de  la  coUeetion  Lis  SAima.) 

*  Dodu  (F.).  Miuds  de  Dot  et  proêè  de  saint  Sawuàn.  Rennes,  Prost,  1904,  in-S»,7  pp. 

Extrait  des  Hteonn  de  la.  SoaiTi  AHCHioLiMiQiix  Dlut-nr-VujuaB,  t  XXXIII. 
—  Décrit  sorioutleMissd  de  ISOSet  publie  la  prose  In  Sansone  DeosUghria 
(Ghitaliir,  A^psrl.  kgmn.  8784). 

*  Eisnraorta  (Lodwig).  Iku  biseh9flicke  Ratùmate,  Seine  Entsêekung  und  EniushM- 

ung.  MûDeben,Lentner,  1904,  in-8*,  40  pp.,  9  graTures  («  YBaôrnEinucHuaaBf 
APS  Dm  KiBCHMMUfroaiecHia  SpmuR  MawcHiit,  II,  4). 
^Festgabe^  entkaltend  vomshnUieh  vorrefarmations^gesehiehtlieke  Forschungen, 
Heinrick   Finke  xu   7  Âugust  i904  gewHmst  wm  «emsn  ScAiUern... 
Mflnster  i.  W.,  Aschendorff,  1904,  in-8*,  xti-566  pp.,  3  planehes. 

*  Gasqdbt  (Francis  Aidan),  0.  S.  B.  A  Life  of  Pope  St.  Gregwrg  the  Gréai  writteu 

by  a  M<mk  of  the  Monastery  of  WMtby  {probable  about  A.  D.  7i3).  West- 
minster, Art  and  Book  Company,  1904,  in-8^,  x-46  pp.,  deax  fiic-similés. 

*  GoBTz  (Karl  Crerold).  Die  Abendmaklfrage  m  tarer  gesckicktlicken  Entwieklung. 

Leipzig,  Hinrichs,  1904,  in-8^,  yiii-312  pp. 

*  Hauce  (Albert).  KirekengesckickU  Deutseklands.  Vierter  Teil.  (Die  Hokenstaufen- 

teiij.  Erste  nnd  zweite  (doppel-)Auflage.  Leipzig,  Hinriebs,1908,  in-8*,x-1016  pp. 

*  Hbm  (Nik.).  Der  keilige  Benedikt  Josepk  Labre.  Erstes  dentsches  Origînal-Leben 

des  glorreicben  (xottesarmen.  Kempten,  Kteel,  1903,  xx-498  pp.,  gravures. 

*  Hnnncxi  (Edgar).  Neutestamenilicke  Apokrypken  in  deutseker  Usbersetzung  und 

mit  EinUiiungen  kerausgegeben.  TQbingen-Leipzig,  Mohr,  1904,  in-8*,  xn-S8T- 
558  pp. 

*  HERenmOTHZR  (  Josepb  Kardinal).  Handbuek  der  atlgemeinen  Kirtkengesekiekte. 

Vierte  Auflage,  neu  bearbeitet  Ton  Dr.  J.  P.  KmscB.  Zweiter  Band  :  Die  tiCireke 
als  LeUerin  der  abendiandiseken  GeseUsekaft.  Freibnrg  in  Br.,  Herder,  1904, 
in-8*,  X 1-1104  pp.,  carte. 

*  Hii.eBRs  (Joseph),  S.  I.  Der  index  der  verbotenen  Bûcker  in  seiner  neuen  Fassung 

dargelegt  und  recktUeh-kistorisck  gewurdigt.  liVeibnrg  in  fir.,  Herder,  1904, 
gr.  in-S*,  xxi-638  pp. 
^KmptR  (Franciscus).  Di  Vitarum  Cyprianiy  Martini   Turonensis,   AmbrosH, 
Augustini  rationibus.  Monasterii  Gnestf.,  1904,  in-8*,  51  pp. 

*  Labourt  (J.).  Le  Ckristianisme  dans  l'empire  Perse  sous  la  dynastie  Sassanide 

{224^632).  Paris,  Lecoffre,  1904,  in-12,  xix-379  pp.  (Fait  partie  de  la  Bmuo- 

THÂQUK  DE  VmWLGVSMBn  DE  L*HIST0mE  BCCLÉSUSTIQUE.) 

*  La  Tradixione  Franeescana  ed  t  due  luogki  ove  furono  nascosti  U  corpo  ed  il  cuore 

dd  Serafieo  Padre  S.  Franeeseo  di  Assisi.  Rieercbe  storicbe  in  riposta  air  iper- 
critica  (pro  fnanuscripto).  Roma,  tipografia  Sallustiana,  1904^  in-8»,xix-494  pp. 
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hÊBMmVlhUB.AIbtriUGrmU,éêm]MfbmmimldUM^  p.  588- 

596.  —  Sennon. 
^Lklbboq  (Dom  H.).  L'Àfiriqui  ehréHame.  Paris,  Lecol&«,  190»,  S  tomM  in-lS, 
xiiT-ia5  6t  380  pp.  (Fkit  ptrtîe  de  la  BiBuoiHiQm  db  L'iwtwiiw  m 

L*&liTOIIIB.) 

«Lklbigq  (R.  p.  Dom  H.).  Le$  MarHftt.  Tome  IIL  HUm  l'ÂpoêkU,  &qior,  6f«ii- 
fMc.  PftrityOodiii»  190iiii-8*,  ocxznr-4fl  pp. 

*  Lbpoldt  (Johmines).  SéUtitehe  Âmtsitge  anu  étm  8  Bueh$  âtr  ApoitoUtekm  Kom- 

êiiimUomm.  Leipag,  Hmricht,  IIXM^  m^,  61  pp.  {=^  Tizr  urd  Uiirbsiicb- 

mooL^  N.  P.y  XI,  1  b). 
^Mmii  (Wilhelm)  aus  Speyer.  Dk  Ugends  éêt  k.  Âlbamu,  dM$  ProUmart^ 

Ànglia$,  •»  Ttxêm  var  Bêda.  Berlin,  WeidmaBii,  1904,  in-^,  81  pp. 
^Unutt{V9bhé).ihuéglmdêrieUfrimeHChampagnê.La 

en  VnstwHiHminmmdêl'iifn^MéUmdnlihai^XVhri^ 

r^jMm»  à  M,  Panmi.  Paris,  Champion,  i904,in-8f»,  80  pp.  Àvani^pnpoi  d'um 

tnirièmepeiUer^innMà  Momtieur  Uehanoine  Ut/yue  PtMnêL  Ibid.,  in-8*,6  pp. 

UnmtUàM.  l'ahbé Pa$mel.  Ibid.,  in-^",  7  pp.  —  Gt  d-dessus,  p.  414. 

*  MoNCBAHP  (Monseignenr  Geoifes).  Samt  Jmtn  Berckmam  ei  l'immacàUe  eoneqh 

fîon  de  ia  Vkrge  Marie.  Liéfe,  Dessain,  s.  a.  [1904],  in-8»,  14  pp. 
^Natatb.  (J.p4.).  5.  Framçoii  de  Salée  et  e<m  tempe  d'aprèe  ea  earreeponéoMee, 

i60S-i60S.  Lyon,  Vitie,  1904,  in-^,  15  pp.  —  Introduction  au  m*  Tolame 

des  Lettres  de  S.  François  de  Sales. 
^(Eavree  de  eamiFrançoù  de  Salm,évique  et  prince  de  Genève.  T^ 

Yolmne  IIL  Lyon,  Vitte,  1904,  in-^,  xxit-40S  pp. 

*  PASCHun  (Pio).  SnUe  origini  ddla  ekieea  dTÀ^iUeia.  Paria,  Roesetti,  1904,  in-8», 

56  ppi  Extrait  de  la  Ritista  m  semai  storichb. 

*  Phuxifs  (W.  R.).  Purther  Notée  an  tke  Indo-4Seythiam  by  Sylvain  Livi.  Extraeted 

and  rendered  into  English.  Extrait  de  Tmi  Ihman  Aktiquart,  t  XXXŒ 
(Bombay,  1904),  p.  110-16. 
*[Ropnf  (Ernest)].  A  propae  de  Roc-Amadaw.  Mon  portrait  par  M.  l'abbé 
Chastruite,  direetenr  de 'La  Croix  de  laCorrèse^.  Brire,  Roche,  1904^  in-lS, 
Tn-91  pp.  —  L'antenr  dn  bean  et  bon  livre  dont  nous  avons  parié  ci-dessos 
(p.  488-91),  publie  le  dossier  d*nne  disenssion  qa*il  a  ene  nafpière,  à  propos  de 
cet  onvrage  même,  avec  nn  journaliste.  Incontestablement,  M.  Rnpin  a  pour 
loi  et  le  bon  sens  et  le  bon  ton. 

*  Satio  (fedele).  Le  baeiUehe  di  MUano  al  tentpo  di  S.  Ambrogio.  Torino,  Clansen, 

1904,  in-8»,24pp.  Extrait  des  Am  vêujl  R.  AccADnoA  dbllb  scbrzs  m  Toavo, 
t  XXXIX. 

*  Scminyr  (Cari).  Aeta  PauU  aue  der  Heidelberger  kopOeeken  Papyruehandedurift 

Nr.  y.  UeberMtsong,  Untersuchuni^n  nnd  koptischer  Text  Leipcig,  Hinrichs, 
1904,  in-8>,  vm-MO^O*  pp.  —  Tafelbend.  Ibid.,  in-4*,  xn-80  pp. 

*  [Sot  (Bemhard)].  Sqparatabdrvck  ame  *  Hagiograpkiechen  Jakreeberieht ,  i903. 

Kempten,  KOsel,  1904,  in-a»,  25  pp. 
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^SrazTOowflD  (Jo0ef).  Ekhuuim.  Bm  Nmkmd  éer  KmuigeiekkhU.  Kirehen- 

aoftiahme  too  J.  W.  Growfoot  und  J.  L  SmniOT.  Lei|aig,  BSiiriclu,  1908, 

m-4*,  TIII-SI5  pm  avec  161  fllnstratioiis. 
*âotrA  (Joaef).  Dk  BâmUche  Cwk  und  da$  QmeU  wm  TVieni  unUr  Fiu$  IF. 

AeUmiiUke  xur  Oe$ekkkU  ée$  Cbnctli  wm   Irîeiil.  Enter. Band.  Wien, 

A.  HOldar,  1904,  iii-8»,  xcd-371  pp. 
*Taccbi  Yninna  (P.),  S.  L  Dkario  cfmekUmaU  H  €Mm  ÀfHUmo  Smlorî,  eafdir- 

naU  a  S.  Seoeriha.  Roma,  1904^  iii-4P,  336  pp.  Extrait  des  Snmi  ■  Ducumum 

N  STOBU  B  BniTTO,  UIDO  XXIIL 

«TKAL&é  (iTan  Krst).  SEommAo  6ivoffiii(y>  «  HrvaUhoi.  Z^prab,  IMomâ»,  1904, 
iii-8>»,  lf7  pp. 

*  Uaàu>  d*AlMi^n  (Le  P.).  Eviroa  ilf  «MiMucrO»  li^^ 

fe  S.  ffilw  de  AHmMUe,  le  P.  Ifarc  tfUtmio  H  Sœka4hM^4Ê-Bnmmll. 
Paris,  1908,  m^,  16  pp. 

*  Wari  (Haas).  IKe  jpseiidoJUeiiieiiliiiai  EmnSUitn  nind  RthogfMmm,'  Eine  qoeUen- 

kritisehe  Untersnchaiig.  Leipddf ,  Hioriehs,  1904^  m-8»,  tiik896  pp.  (»  Tnn 
UHD  Uiri'UUHiuBuavB».,  N.  F.,  X,  4). 
•ZnnmtMâmi  (H.).  Ikr  kukjritckê  Wert  der  àUi»§m  UéberUeferung  wm  der 
OetekkkU  Jetu  tm  Mkarhummadkm.  Leipng,  Deichert  (BOhme)»  1905,  m-8», 
xn-SOSpp. 


Nous  ayons  reçu  de  la  Sacrée  Gongrégation  des  Rites  les  procès 
dont  Toid  la  liste. 

Âlerien.  sen  Papien.  Ganonizationis  beati  Aleouuidri  Sanli  e  congregatione 
dericonim  regoiariam  S.  Pauli  Bamabitamm  episcopi  Aleriensîs  et  posiea 
Papiensis.  Novaporitio  9uper  miraeulit  (1903).  —  Anicien.  Beati^eationis  et  cano- 
nizationis  Yen.  servi  Dm  fratris  Benlldis  e  eongr^satiotie  Fratmm  Scholaram 
Ghristîaiiarum.  Poiifio  iuper  non  cuUm  (1903).  Poeifto  Muper  hUroduetume  eautae 
(1908).  —  Vindobonen.  Ganonizationis  lieali  démentis  Mariae  Héfbaaer 
saeerdotis  professi  e  congregatione  SS.  Redemptoris  ac  propagatoris  insignis 
eiuadem  congregationis  nltra  montes.  Poiifio  «t^per  nuroeulii  (1908).  ~  laecen. 
Ck>nce88ionis  et  approbationis  officii  et  missae  propriae  honori  XuroBisbe  virg.  et 
mart  sanctae  nunenpatae  patronae  cÎTitatîs  et  dioecesîs  laccensis  (190S).  — 
Romana  sen  Albanen.  Beatificationis  et  eanonizationis  Ten.  servi  Dei  Oasiiaria 
Dél  Bnlklo  canonici  basiiicae  S.  Merci  de  Urbe  fimdatoris  congregationis  Missio- 
nariomm  pretiosissimi  sangoinis  D.  N.  1.  CL  Nota  potiUo  super  miraeuHi  (1908).  — 
Mnrana  seu  Gompsana.  CUuionizattonis  beati  Gerardi  MaièUalaiei  professi  e 
congregatione  Saactissimi  Redemptoris.  Poitlîo  «iiper  nùraenlis  (1903).  — 
Anrelianen.  Beatificationis  et  eanonizationis  ven,  servae  Dei  loannaa  de  Arc 
Virginie  Anrdianensis  pnellae  nnncnpatae.  Novissima  ponUo  ntper  tvrMibm 
(1903).  —  Andegaven.  Beatificationis  et  eanonizationis  ven.'Dei  servae 
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BeUuMme  institutricis  sororam  a  S.  Anna  a  ProTÎdentia  noncoiMitanim.  Poiitio 
mptr  fmma  $aneiUaUs  in  ufeiure  (1903).  —  Aesina  mu  Ordinis  ICnomm.  Confirma- 
tionjs  coltm  praestiti  Mrvo  Deî  loamii  B>pti«t>c  a  Fabrimao  sacerdoti  pro-, 
fesBO  Ordinis  Minomm  beato  nnneupato.  PoêUio  mper  easu  excepta  (1903).  -^ 
Bellieen.  Beatificationis  el  canonizationia  Yen.  strn  Dei  loanais  Baptistae 
Viaaney  parochi  vici  Ars.  Nowi  poiitio  iuper  {hUrio  an  el  de  quibus  miraculû 
comiei  in  catu  el  ad  egeeiam  de  quo  o^ltir  ?  (1903).  —  Sinamm.  Canonizationis 
beati  loanais  GalurMis  Perboyre  a  congregatione  MIssionis  S.  Vincenlii  a 
Paulo.  Nawipoeitio  tuper  mhraeuliM  (1903).  —  VarceUen.  aea  Ordinis  Praedicatorum. 
Confirmationis  cultns  ab  immemorabili  tempore  praestiti  senro  Dei  loaaai  de 
Vercellis  sexto  magistrogenerali  Ordinis  Praedicatomm  beato  nuncopato./V»nti6 
nÊper  came  excepta  (1903).  —  Bareinonen.  Canonizationis  beati  loeephi  Oriol 
presbyteri  benefidarii  ecc)esiae  Sanctae  Mariae.Regum.  PaeiUa  euper  miraculis 
(1*J03).  —  Segnsien.  Declarationis  easus  excepti  necnon  approbationis  lectionum 
propriamm  in  honorem  S.  InatI  monacbi  et  martyris  patroni  prindpalis  totius 
cÎTitatis  et  dioecesis  Segnsienais  (1903).  —  Metensis.  De  concedenda  et  approbanda 
electione  S.  I«eoni8  IX  pont  in  palronum  praecipnnni  urbis  vnlgo  "  Dagsbnig  , 
(1901).  —  Romana  sen  Parisien.  Beatificationis  et  canonizationis  ven.  servae  Dei 
Magdalenaa  Sopbiae  Barat  fundalricis  Socîetatis  Soromm  a  S.  Corde  lesu. 
Altéra  nova  pœitio  t\tper  virtuUhui  (1903).  —  Strigonîen.  sen  Cassovien.  Beati- 
ficationis seu  declarationis  raartyrii  ven.  senrorum  Dei  Xarci  Criaini  canonici 
Strigonien.  Stephaiii  Pongracsii  et  Melchioris  Grodecsii  sacerdotnm  e 
Societate  lesu  Gassoviae  in  odium  fidei  ab  haereticis  interfectomm.  Paeitio  euper 
marlyrio  et  causa  martyrii  nec  non  euper  eignie  et  mêracuUe  (1903).  —  Limana. 
Canonizationis  B.  Mariae  Aimae  a  lésa  de  Paredes.  Pasitio  euper  reae- 
eumptUme  caueae  (1908).  —  Constantien.  et  Abrincen.  Beatificationis  et  canoni- 
zationis Ten.  servae  Dei  sor.  Mariae  Magdalanae  in  saeculo  Inliae  Franciscae 
Catharinae  Postel  fondatricis  el  primae  superiorissae  generalis  institnti  Soromm 
Scbolamm  Christianamm  a  Misericordia.  Noviuima  paeiHo  euper  virtutUnu 
(1903).  —  Romana  sen  Anagnina.  Beatificationis  et  canonizationis  seryae  Dei 
Mariae  de  Mattias  fundalricis  congregationis  Sororum  pretiosissûni  sangninis 
D.  N.  1.  C.  Poêitio  euper  introducliane  caueae  (1903).  —  NeapoUtana.  Beatificationis 
et  canonizationis  ven.  servi  Dei  Fr.  Modeatini  a  lésa  et  Maria  sacerdotis 
professi  ordinis  Fratmm  Minomm  S.  Francisci.  Potilio  euper  vaUditaU  proceeeuuM 
(1903).  —  Sancti  DeodatL  Beatificationis  et  canonizationis  servi  Dei  Pétri  loeephi 
Permet  ereroitae  nnnenpati.  Pœitio  euper  iniroductione  caueae  (1903).  ^  Lycien. 
Canonizationis  B.  Pompilii  Mariae  Pirotti  a  Saacto  Nicolao  congregationis 
pauperam  Matris  Dei  Scholarum  piarum.  Pœitio  euper  nUraeulie  (1903).  — 
Gratianopolitana.  Confirmationis  cnltus  seu  decbrationis  casns  excepti  necnon 
concessionis  et  approbationis  officioram  et  missanun  propriamm  (1903). 
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in  pai^ellas  19-69  vid.  sapra  p,^70-76rin  paytllu» 
vero  129-888  vid.  rai»»  p.  870-75. 


Typis  crassioribiis  (1»  8, 8)  pagdllae  desîgnantiir  in  qnibus  ineipiimt  docnmaiita 
vel  disqakitiones  de  ringnlis  saDctis. 

Typîs  eommnmbiis  (1,  2,  3)  remittimus  ad  nostrom  BuUeUn  du  pmbUeaUmu, 
hagiognig^kîquê$. 


Abercius  477. 
Acaonenses  abbatos  496. 
Actdiufl  (?)  Salonitanmi  10. 
Adnlfàs  ep.  Oanabnigensis  117. 
Aegidiiu  Asabieiuis  383. 
Agatba  v.  m.  413. 
Albertns  ep.  Leodiensis  380. 
Albertns  Magnns  3d4, 395, 596. 
Albertns  de  Sartiano  404. 
Aldhelmn8ep.363,364. 
Aleidis  Scharembekana  414. 
Alezioshomo  Dei  100. 
Ama  Heraei  >«  Emerayes. 
Amafcor  erem.  488, 596. 
Ambroeins  ep.  Mediol.  417. 
Anastasius  m.  Salonae  14. 
Andréa»  apost  334. 
Andréas  Abellonins  404 
Andréas  archidîac  Faesulanns  3Sf9. 
Anna  mater  B.  Y.  M.  334, 340. 
Antonins  erem.  Lncae  499. 
Antonins  de  Padoa  386. 
Antonius  erem.  in  Thebaide  334. 
ApoUonius  Romanns  345. 
Apo0to]i479. 

Amulfiis  ep.  Yapincensis  370. 
Assicns  ep.  Elpbinensis  357. 
Athanaaius  de  Panlopetrio  367. 
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